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PRÉFACE 


Le  manuscrit  Galba  B.  J.,  que  nous  publions  ici  d'une  manière  complète, 
fait  partie  de  la  collection  Cottonienne  déposée  au  British  Muséum.  C'est 
un  registre  de  format  in-folio,  comprenant  deux  cent  quinze  feuillets 
quelques-uns  de  papier  et  d'autres  de  vélin,  et  cent  quatre-vingt-huit  pièces] 
dont  plusieurs  en  original,  allant  de  l'année  134i  à  l'année  i473. 

La  grande  majorité  furent  écrites  en  1404  et  1405,  et  se  rattachent  aux 
relations  politiques  de  l'Angleterre  et  de  la  Flandre.  Le  lecteur  pourra  juger 
de  leur  importance  pour  l'histoire  des  deux  pays.  Elles  se  lient  également  à 
l'histoire  de  France,  surtout  par  ces  conférences  de  Calais  dont  elles  donnent 
le  détail  et  où  Ton  voit  les  ambassadeurs  unir  leurs  efforts  pour  amener  un 
moment  de  repos  dans  cette  longue  guerre  qui  désolait  les  deux  royaumes. 
Ce  codex  a  beaucoup  souffert,  aussi  bien  du  feu  qui  détruisit  un  bon 
nombre  des  manuscrits  Cotton  en  l'année  1731,  que  de  l'eau  versée  sur  les 
registres  pour  l'éteindre.  L'état  délabré  dans  lequel  se  trouve  une  partie  des 
documents,  a  rendu  beaucoup  de  passages  illisibles,  d'autres  ont  subi  des 
retouches;  nous  les  avons  reproduits  avec  toute  l'exactitude  désirable,  sans 
assumer  la  tâche  de  combler  les  lacunes  ou  de  redresser  les  textes. 
Nous  ne  relèverons  ici  qu'un  seul  point  :  celui  de  la  chronologie. 
Le  désordre  qui  règne  dans  la  succession  des  pièces,  et  l'absence  ou 
renonciation  trop  laconique  de  leurs  dates  produisent  souvent  l'hésitation; 


a 
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malgré  de  pénibles  recherches,  le  doute  subsiste  encore  pour  que  ques- 
unes  M.  Hingeston,  qui  dans  son  livre  intitulé  :  Royal  and  histor.cal  Letlers 
during  the  reign  of  Henry  the  Fourlh,  a  publié  cinquante-quatre  de  ces 
nièces   signalait  déjà  la  dilTiculté  en  ces  termes  : 

„  This  arrangement  bas  been  by  far  Ihe  most  difficult  part  of  the  Ed.tor's 
task  •  most  of  the  Letters  bave  no  date,  except  the  day  of  Ihe  monlh,  whde 
i„  some  cases  even  that  bas  perished;  and  the  dates  assigned  in  the  respec- 
tive catalogues  of  mss.  are  so  freqaently  erroneous,  as  to  be  calculated   o 
mislead  rather  than  to  be  of  any  service.  This  dilTicully  was  very  deeply 
felt  by  the  learned  Edilor  of  the  «  Proceedings  of  the  Privy  Councd  », 
while  he  was  engaged  in  preparing  that  work  for  the  press;  and  the  présent 
Editor,  having  carefully  weighed  the  internai  évidence  in  the  case  of  every 
Lelter  and  donc  bis  best  to  secure  perfect  accuracy,  and  feel.ng,  with  fe.r 
Harris  Nicolas,  that  the  uncerlainty  as  to  Ihe  resuit  ean  only  be  equalled  by 
the  necessity  for  certainty,  -  desires  to  adopt  as  bis  own  Ihe  free  confession 
of  that  careful  and  painstaking  man.  It  is  not  withoul  much  hesitat.on  », 
he  tells  us  in  the  Préface  to  bis  First  volume,  «  that  he  bas  msome  cases 
„  venlured  to  attribule  a  positive  date  to  documents.  This  remark  more 
„  particularly  applies  to  part  of  the  Minutes  and  Letters  of  the  early  years 
,  of  the  rei"n  of  Henry  Ihe  Fourth;  for,  as  that  monarch  was  engaged  for 
„  two  or  three  consécutive  years  in  subduing  Ihe  rebels  in  Wales  and  .n 
„  the  North,  it  not  unfrequently  happens  that  nearly  the  same  facts  are 
„  menlioned  in  Letlers  written  in  each  of  those  years.  Though  the  greatesl 
„  trouble  has  been  taken  to  ensure  accuracy  in  Gxing  the  dates  of  the 
„  articles  alluded  to  -  and  the  Editor  trusts  he  has  seldom  been  wrong  m 
„  the  period  to  which  he  has  assigned  them  -  he  nevertheless,  suggesls 
,.  that  no  date  should  be  implicilly  relied  upon  which  does  not  occur  ,n 

»  the  Letter  or  article  itself  » 

Comme  on  le  voit,  l'auteur,  à  l'aide  de  ces  citations,  exprime  parfaitement 
la  difficulté,  mais  il  ne  donne  aucun  élément  précis  de  solution.  Nous  avons 
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cru  plus  rationnel  de  mettre,  a  chaque  pièce  dont  la  date  paraissait  dou- 
teuse, une  noie,  dans  laquelle  sont  exposées,  par  le  détail,  les  bases  sur 
lesquelles  nous  avons  étage  nos  déductions.  Les  Comptes  de  la  ville  de 
Bruges  nous  ont  fourni  la  principale. 

Soit  par  le  développement  de  son  commerce,  qui  était  encore  très  actif 
à  celte  époque,  soit  à  raison  de  sa  position  topographique,  comme  se  trou- 
vant par  la  voie  de  mer  ou  de  terre,  plus  à  proximité  de  Londres,  elle 
servait,  pour  ainsi  dire,  de  relai  postal  pour  les  correspondances  de  la 
Flandre  avec  l'Angleterre.  La  plupart  des  lettres  écrites  par  les  quatre 
Membres  ou  qui  leur  étaient  adressées,  s'arrêtaient  à  Bruges,  qui  les  faisait 
parvenir,  par  ses  courriers,  à  leur  destination.  De  là,  chaque  année,  nous 
trouvons  dans  les  Comptes  un  chapitre  spécial,  intitulé  :  «  Ulgliecen  van 
riders  ende  boden  » ,  qui  fort  heureusement  pour  notre  sujet,  est  tenu  dans 
un  ordre  chronologique  parfait,  en  un  mol,  jour  par  jour. 

Cependant  cette  règle  n'était  pas  si  absolue,  qu'elle  ne  souffrit  quelque 
exception.  Ainsi,  des  lettres  adressées  aux  Etats  de  Flandre,  soit  d'Angle- 
terre ou  de  France,  étaient  expédiées  directement  à  Gand,  le  lieu  ordinaire 
de  leurs  assemblées;  et  des  lettres  ou  réponses  qu'ils  écrivaient,  suivaient 
la  même  route. 

D'autre  part,  il  est  des  lettres  mentionnées  dans  les  Comptes,  dont  les 
originaux  ou  les  copies  sont  perdus  ou  détruits. 

Mais,  il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  que  l'authenticité  des  Comptes  est 
incontestable  et  qu'ils  doivent  nous  inspirer  la  conGance  qui  s'attache  à 
tous  documents  officiels. 

Afin  de  mettre  le  lecteur  en  état  de  faire  par  lui-même  la  preuve  de  ce 
que  nous  avançons  et  d'établir  la  comparaison  avec  les  pièces  du  manu- 
scrit Galba,  nous  insérons  ici  la  liste  complète  des  messages  passés  par 
Bruges  en  destination  de  l'Angleterre  et  de  Calais,  et  vice  versa,  extraite  des 
Comptes  des  années  4402  à  1405. 
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I.  Compte  du  2  septembre  1402  au  2  septembre  1403. 

Fol.  79  V,  n.  2.  -  9  septembre  1402.  Envoyé  Pierre  Lolervoet  à  Londres,  vers  leVoi,  au 
sujet  des  prises. 
.    83,      n.  5.  -  1 1  novembre.  Envoyé  lettre  des  États  de  Flandre  au  roi  d'Angleterre. 
.    8s'      n  5.  —  S  décembre.  Reçu  la  nouvelle  de  la  prise  de  Harfleur. 
.    85 V,  n.  5.  -  14  décembre.  Envoyé  à  Gand  et  à  Ypres  pour  faire  sceller  les  lettres  h 

envoyer  au  roi  d'Angleterre  de  la  part  des  Etats. 
.86,      n.  1.  -  22  décembre.  Envoyé  M-  Nicolas  Scorkin  à  Londres,  au  [roi  et  au  maire 
pour  traiter  des  prises. 
86       n  2  -  24  décembre.  Délégué  Pierre  Lolervoet,  avec  les  autres  députés  des  Etats, 

'        ■  à  Londres,  et  de  là,  à  Edimbourg  en  Ecosse  vers  le  duc  d'Albanie. 

87,      n.  4.  -  H  janvier  1405.  Reçu  une  lettre  de  M-  Scorkin,  étant  pour  lors  avec  les 
députés  des  États  en  Angleterre. 
.88       n  5.  -  26  janvier.  Envoyé  une  lettre  audit  M<=  Scorkin  et  à  M-  Simon  de  Formelis, 
étant  pour  lors  avec  lesdits  députés  en  Angleterre. 

88  V»  n  6.  -  9  février.  Envoyé  en  communication  leur  réponse  à  Gand. 

89  'n.8.-  28  février.   Délégué  Jean  Bertoene,   Arnoud  Ryphins  et  Victor  van 

Leffingbe  à  Gand,  pour  délibérer  sur  cette  réponse. 

90,      n.  6.  -  16  mars.  Envoyé  une  lettre  du  magistrat  de  Bruges  au  maire  de  l'étaple 
à  Calais. 
.     90  v",  n.  2.  -  23  mars.  Reçu  une  lettre  du  roi  de  France. 

90  v%  n.  4.  —  24  mars.  Reçu  la  réponse  du  maire  de  Calais. 

91  n.  8.  —  3i  mars.  Reçu  une  seconde  réponse  du  même. 

92!      n'  S.  -  10  avril.  Envoyé  une  lettre  à  Gand,  au  sujet  des  prises  faites  par  les  Fia- 

mands  sur  les  Anglais, 
novo  n  6  -  13  avril.  Message  au  sujet  de  la  capture  d'un  vaisseau  devant  le  Zwin. 

-Cfr.  encore  fol.  93,  n.  3;  93  ^%  n.  1  et  3  à  S;  95  V,  n.  4;  96  y%  n.  1; 

97,  n.  6;  97  v%  n.  3.  Du  15  avril  au  29  mai.) 
95  v%  n.  2.  —  21  avril.  Reçu  une  lettre  du  maire  de  Calais. 
94,    '  n.  6.  -  25  avril.  Envoyé  une  lettre  des  États  au  roi  d'Angleterre. 

94  n.  8.  —  27  avril.  Reçu  une  lettre  du  maire  de  Calais. 

l    94V,  n.  2.  -  30  avril.  Envoyé  une  lettre  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

95  V,  n.  1.  —  10  mai.  Reçu  une  lettre  du  maire  de  celte  ville. 

QH  v"'  n  8.  -  12  mai.  Envoyé  des  députés  au  capitaine  et  au  maire  de  l'étaple  à  Calais 
'  '  pour  obtenir  la  restitution  des  prises  et  la  libération  des  Flamands 

arrêtés. 
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Fol.   97,      n.  4.  —  26  mai.  Envoyé  une  leltre  auxdits  capitaine  et  maire. 
»      98,      n.  2.  —  3  juin.  Reçu  réponse  du  maire. 
»      98,      n.  3.  —  4  juin.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  vers  ledit  maire. 
99,      n.  2.  —  12  juin.  Envoyé  lettre  au  lieutenant  de  l'élapie  à  Calais. 
99,      n.  5.  —  13  juin.  Reçu  la  nouvelle  de  la  prise  de  sept  navires  devant  Nieuport. 
99,      n.  6.  —  ik  juin.  Délégué  M*  Scorkin  aux  conférences  de  Calais. 
99  v',  n.  6.  —  18  juin.  Envoyé  des  lettres  du  magistrat  à  l'évéque  de  Chartres  et  au 
sire  de  Hugueville  se  trouvant  à  Calais  et  Lclinghem. 

100,  n.  3.  —  24  juin.  Délégués  à  Ypres,  à  la  réunion  des  États,  pour  délibérer  sur 
les  conférences  de  Calais. 

100  V,  n.  6.  —  30  juin.  Envoyé  lettre  au  maire  de  l'étaple  k  Calais. 

101,  n.  1,  —  4  juillet.  Délégué  M«  Scorkin,  Nicolas  den  Zoutre  et  Jean  Biese  aux 
conférences  de  Calais. 

101,  n.  3.  —  Même  date.  M*  Nicolas  Scorkin  y  resta  soixante  jours  et  envoya  trois 
messages  à  la  ville  pendant  ce  temps. 

iOl,      n.  8.  —  7  juillet.  Envoyé  une  lettre  auxdits  délégués  à  Calais. 

101  v",  n.  1.  —  8  juillet.  Envoyé  un  messager  aux  mêmes. 

102,  n.  2.  —  43  juillel.  Envoyé  une  lettre  aux  mêmes. 

102,  n.  6.  —  17  juillet.  Envoyé  une  lettre  aux  mêmes. 

102  v",  n.  I.  —  19  juillet.  Envoyé  une  lettre  aux  mêmes. 

102  V",  n.  8.  —  26  juillet.  Envoyé  une  lettre  aux  mêmes. 

103,  n.  1.  —  27  juillet.  Député  Jean  Biese  et  Nicolas  de  Zoutre  à  la  réunion  des  États 
à  Gand,  pour  faire  rapport  de  leur  mission  et  délibérer. 

103,      n.  7.  —  30  juillet.  Délégué  Nicolas  de  Zoutre  aux  conférences  de  Calais,  pour  y 
rejoindre  les  autres  délégués  des  États. 

103  V,  n.  3.  —  30  juillet.  Envoyé  lettres  au  capitaine  de  Calais  et  à  M'  Nicolas  Scorkin. 

104v%  n.  4.  —  10  août.  Envoyé  lettre  aux  délégués  à  Calais. 

105,      n.  5.  —  18  août.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  à  la  réunion  des  États  à  Gand, 
pour  délibérer  sur  les  affaires  de  la  conférence. 


II.  Compte  du  2  septembre  1403  au  2  septembre  1404. 


Fol.  74  v",  n.  3.  —  3  septembre  1403.  Délégué  M«  Nicolas  Scorkin  et  Nicolas  de  Zoutre  & 
l'assemblée  des  États  de  Flandre  à  Gand. 


Fol.  74  v°,  n.  8.  —  7  septembre.  Envoyé  à  Sluis  au  sujet  des  biens  saisis  au  préjudice  des 
marchands  anglais.  (Cfr.  fol.  73  v%  n.  7,  et  76,  n.  5  et  8.  Du 
13  septembre  au  7  octobre.) 

>  7S,      n.  4.  —  8  septembre.  Député  M*  Scorkin  à  Arras,  auprès  du  duc  de  Bourgogne, 

pour  faire  valoir  le  système  de  la  neutralité  de  la  Flandre  (up  Ifait  van 

der  neulraliteit). 
»     75  v",  n.  5.  —  12  septembre.  Messager  apporte  des  lettres  des  ambassadeurs  anglais  à 

Calais. 
»    76  v°,  n.  2.  —  8  octobre.  Envoyé  des  lettres  du  magistrat  de  Bruges  au  lieutenant  et  ao 

maire  de  l'étaple  à  Calais. 

>  79,      n.  6.  —  21  octobre.  Même  article. 

»    79  v°,  n.  i.  —  27  octobre.  Envoyé  à  Gand  et  à  Ypres  la  réponse  rapportée  de  Calais. 

»  80,  n.  3,  —  2  novembre.  Délégué  Jean  van  Roesselare  à  Arras,  près  de  la  Duchesse, 
avec  les  autres  députés  des  Etats,  pour  traiter  de  la  prochaine  ouver- 
ture des  conférences  à  Calais  et  réclamer  la  liberté  de  navigation  sur 
la  côte  flamande. 

»  80,  n.  4.  —  Même  date.  Le  même  expédie  des  lettres  de  la  Duchesse  aux  ofïïciers  de 
la  côte. 

»  80,  n.  5.  —  Même  date.  Envoyé  M'  Scorkin  à  Arras,  près'de  la  Duchesse  et  du  chan- 
celier de  Bourgogne,  avec  les  autres  députés  des  Etats,  pour  traiter 
comme  dessus;  et  de  là,  à  Saint-Omer  et  Calais,  pour  faire  connaître 
aux  ambassadeurs  d'Angleterre  que  le  siège  de  la  conférence  avait  été 
fixé  à  Lelinghcm,  en  place  de  Calais. 

t  80,  n.  6.  —  Même  date.  Payé  par  M"  Scorkin  pour  le  scel  de  quatre  sauf-conduits 
4  s.  4  d. 

»  80  v%  n.  2.  —  4  novembre.  Envoyé  Arnoud  Reyphin  et  Jean  van  der  Boede,  à  Blanken- 
berghe,  Wendune,  Ostende,  Walravensyde  et  Nieuport,  pour  ouvrir 
l'enquête  au  sujet  des  prises  faites  par  les  pirates  (coorvers)  de  Flandre. 

»  80  v%  n.  3.  —  Même  jour.  Envoyé  Victor  van  LefBnghe  à  Biervlict  et  Hughevliet,  près 
de  l'amiral  de  Flandre,  pour  ouvrir  de  ce  côté  pareille  enquête. 

»  80  v%  n.  4.  —  Même  jour.  Envoyé  Pierre  van  der  Hofstede,  avec  une  lettre  du  magis- 
trat, à  Arras,  vers  M®  Scorkin  et  les  députés  des  Etats  ;  il  accompagna 
M*  Scorkin  à  Saint-Omer  et  Calais,  d'où  lesdits  députés  l'envoyèrent  à 
plusieurs  reprises  à  Arras  et  Paris,  vers  le  chancelier  de  Bourgogne, 
pour  savoir  si  le  Duc  consentait  à  ce  que  lesdits  députés  prissent  part 
aux  conférences  de  Calais  avec  les  ambassadeurs  d'Angleterre. 

»  80  v**,  n.  6.  —  7  novembre.  Envoyé  Jean  van  der  Donc  à  Lille  et  Arras,  vers  le  chance- 
lier, avec  une  lettre  du  magistrat;  et  de  là,  à  Saint-Omer,  vers  les 
députés  des  États  avec  une  lettre  du  chancelier. 
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Fol.  81,      n.  2.  —  8  novembre.  Envoyé  Jean  Tuerf  à  Arr8s,avec  une  lettre  du  magistrat  pour 
le  chancelier. 

»  81,  n.  6.  —  12  novembre.  Envoyé  Luc  van  Aeltre  à  Gravelines,  avec  une  lettre  du 
magistrat  pour  Thierri  de  Ilulsy. 

B  82,  n.  1.  —  i7  novembre.  Envoyé  Jean  van  der  Boede  à  Nieuport,  Ostende,  Heyst, 
Blanckenberghe,  Sluis,  Hughevliet  et  Bicrviiet,  pour  la  libération  des 
personnes  et  la  restitution  des  biens  capturés  par  les  pirates  de  Flandre, 
au  préjudice  de  marchands  de  Hollande,  Zélande,  Espagne  et  de  la 
Hanse,  qui  étaient  arrivés  avec  leurs  navires  des  ports  anglais. 

*  82,  n.  6.  — -  18  novembre.  Envoyé  Jean  Tuerf  à  Saint- Orner,  avec  une  lettre  du  magis- 
trat pour  les  députés  des  Etats. 

»  82,  n.  8.  —  20  novembre.  Envoyé  messager  à  Arras,  avec  une  lettre  du  magistrat 
pour  monseigneur  le  chancelier. 

»  82  y*,  n.  5.  —  23  novembre.  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais,  datée  de  Calais 
et  adressée  au  magistrat. 

»  82  v',  n.  4.  —  24  novembre.  Envoyé  Jean  van  der  Donc  à  Saint-Omer,  vers  les  députés 
des  États,  et  de  là,  à  Arras,  vers  le  chancelier,  avec  lettres  du  magistrat. 

»  82  V',  n.  6.  —  26  novembre.  Envoyé  Jean  Tuerf  à  Arras,  avec  une  lettre  du  magistrat 
pour  le  Duc. 

»  82  V',  n.  7.  —  27  novembre.  Envoyé  Pierre  Lotervoet  à  Calais,  avec  une  lettre  des 
quatre  membres  adressée  à  leurs  députés. 

»  83,  n.  1.  —  30  novembre.  Envoyé  Jean  van  der  Boede  à  Nieuport,  avec  les  délègues 
du  Franc,  pour  faire  rapporter  ici  les  biens  qui  avaient  été  capturés 
parles  corsaires  d'Ostende  et  Walravensyde,  au  préjudice  de  négociants 
d'Allemagne,  de  Hollande  et  de  Zélande. 

»  83,  n.  3.  —  1"  décembre.  Envoyé  Luc  van  Aeltre  avec  une  lettre  «lu  magistrat  pour 
les  députés  de  la  ville  à  Arras. 

»    83,      n.  7.  —  8  décembre.  Envoyé  lettre  du  magistrat  au  capitaine  de  Gravelines. 

»  83  v*,  n.  i.  —  10  décembre.  Délégué  le  bourgmestre  Liévin  Scuetelaere,  Jacques  Bonin, 
Jean  Ostcn,  Philippe  van  Aertrike,  Jean  van  der  Bucrse  et  Victor 
van  Lisseweghe  à  raessire  Simon  van  Brucghedarame,  au  capitaine  du 
château  et  au  bailli  en  l'eaue  de  Sluis,  sur  le  fait  des  marchandises 
anglaises  qui  avaient  été  capturées  et  que  l'on  se  préparait  de  vendre, 
ce  qui  était  contraire  aux  traités  existants  entre  l'Angleterre  et  la 
Flandre. 

»  83  v",  n.  4.  —  12  décembre.  Délégué  Georges  van  Ryssele  et  Victor  van  LelBnghe  à 
Gand,  à  ce  même  sujet,  et  de  plus  au  sujet  d'une  lettre  adressée  par 
le  maire  de  Calais  aux  quatre  membres. 


XII    — 

Fol.  83  v",  n.  5.  —  15  décembre.  Envoyé  une  lellre  du  magistral  à  Tliierri  d'Hutsy  à  Gra- 
velines. 

*  84,  n.  2.  —  \7  décembre.  Envoyé  une  leltre  du  magistral  à  la  Duchesse  de  Bourgogne 
à  Arras. 

»    84,      n.  3.  —  Même  jour.  Envoyé  une  lettre  du  magistrat  au  conseil  du  Duc  à  Lille. 

»  84,  n.  4.  —  18  décembre.  Expédié  une  leltre  du  magistrat  au  secrétaire  de  la 
Duchesse,  M"  Jean  de  Maroles,  à  Arras. 

»  84,  n.  8.  —  2i2  décembre.  Délégué  Nicolas  de  Zoulre,  Jean  Biese  et  Victor  van 
Lcffinghe  aux  Étals  à  Gand,  au  sujet  des  lettres  qui  étaient  parvenues 
des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  et  du  maire  de  cette  ville. 

»  84  v%  n.  3.  —  24  décembre.  Envoyé  le  messager  Jean  Tuerf  à  Ypres,  et  ensuite  à  Calais 
avec  lettres  du  magistrat  pour  les  ambassadeurs  anglais  et  le  lieutenant 
de  celle  dernière  ville. 

»  84  v%  n.  6.  —  27  décembre.  Délégué  M«  Nicolas  Scorkin  et  Nicolas  de  Zoulre  aux  Étals 
à  Gand  pour  faire  rapport  des  conlérences  de  Calais,  et  ensuite  pour  se 
rendre,  avec  les  autres  députés,  près  du  Duc  de  Bourgogne. 

»     84  v°,  n.  7.  —  Même  jour.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  chancelier  à  Paris. 

»  85,  n.  2.  —  28  décembre.  Expédié  une  leltre  du  magistrat  au  lieutenant  de  la  ville  et 
de  l'élaple  de  Calais. 

»  85,  n.  5.  —  31  décembre.  Renvoyé  au  chancelier  de  Bourgogne  à  Paris  une  dépêche 
qu'on  avait  reçue  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  85,  n.  6.  —  1"  janvier  1404.  Délégué  M"  Nicolas  Scorkin,  Nicolas  de  Zoutre  et 
Georges  van  Ryssele,  avec  les  députés  des  autres  villes  et  du  Franc,  à 
monseigneur  le  Duc  et  son  chancelier  à  Paris,  pour  le  supplier  d'ac- 
cepter la  conférence  avec  les  ambassadeurs  anglais  au  sujet  des  prises 
maritimes  et  des  biens  capturés  à  Sluis  par  des  bourgeois  de  Bruges,  et 
de  plusieurs  autres  points  intéressant  vivement  notre  ville.  (Absents 
41  jours.) 

»  85  v%  n.  1.  —  Même  date.  Payé  à  M"  Nicolas  Scorkin  pour  copie  et  traduction  des  lettrçs 
adressées  à  diverses  reprises  par  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre 
aux  quatre  membres  de  Flandres,  iij  s.  iiij  d.  gros. 

»  85  v%  n.  5.  —  4  janvier.  Délégué  Victor  van  Leffînghe  aux  États  à  Gand,  pour  arrêter 
une  réponse  commune  aux  lettres  adressées  par  les  ambassadeurs 
anglais  à  Calais  aux  quatre  membres,  et  pour  libeller  une  relation  à 
envoyer  aux  députés  à  Paris. 

»  85  V*»,  n.  6.  —  Même  jour.  Expédié  une  leltre  du  magistrat  à  Thierri  d'Hutsy  à 
Gravelines. 


—    XIU    — 

Fol.  85  v°,  n.  7.  —  5  janvier.  Envoyé  un  messager  à  Paris,  avec  une  lettre  des  trois  chef 

villes  et  du  Franc  pour  les  députes  de  Flandre. 
»     86,      n.  3.  —  8  janvier.  Expédié  des  lettres  du  magistrat  au  Duc  de  Bourgogne,  à 

monseigneur  le  chancelier  et  auxdits  députes  étant  pour  lors  à  Paris. 
»    86,      n.  5.  —  10  janvier.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  aux  membres  du  conseil  du 

Duc  à  Lille. 
»    86,      n.  7.  —  12  janvier.  Reçu  message  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 
»    86  V,  n.  2.  —  15  janvier.  Expédié  des  lettres  du  magistrat  à  monseigneur  le  chancelier 

et  aux  députés  de  Flandre  à  Paris. 

»  86  v%  n.  5.  —  16  janvier.  Délégué  M*  Pierre  de  Ruddere  à  Ypres  au  sujet  des  lettres 
qui  y  étaient  arrivées,  de  la  part  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  et 
du  maire  de  l'étaple,  à  l'adresse  des  quatre  membres. 

»    86  V*,  n.  7.  —  18  janvier.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  conseil  du  Duc  à  Lille. 

»     87,      n.  1.  —  20  janvier.  Reçu  une  lettre  du  Duc. 

»    87,      n.  2.  —  22  janvier.  Expédié  des  lettres  des  Etats  aux  ambassadeurs  anglais  et  au 

maire  de  Tétaple  à  Calais. 
»    87,      n.  3.  —  Même  jour.  Envoyé  à  Gand  une  lettre  des  députés  de  Flandre  à  Paris. 
»    87,      n.  4.  —  25  janvier.  Envoyé  à  Paris,  au  Duc  et  au  chancelier,  les  missives  des 

ambassadeurs  anglais  à  Calais,  adressées  aux  quatre  membres. 
»    87,      n.  5.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  du  Duc. 
»'  87,      n.  7.  —  27  janvier.  Envoyé  message  à  Thierri  van  Hutsy  à  Gravelines,  et  le  long 

de  la  côte,  à  la  suite  des  nouvelles  parvenues  ici  de  Calais. 
B    87  V»,  n.  2.  —  28  janvier.  Expédié  des  lettres  du  magistrat  et  des  Etals  à  monseigneur 

le  chancelier  et  aux  députés  de  Flandre  à  Paris. 
»    87  V',  n.  4.  —  50  janvier.  Expédié  des  lettres  des  Etals  aux  ambassadeurs  anglais  et  au 

lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

»    88,      n,  5.  —  5  février.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  aux  mêmes. 

»  88,  n.  6.  —  10  février.  Délégué  Victor  van  Leffingbe  à  Ypres,  pour  délibérer  avec 
les  députés  des  autres  villes,  au  sujet  des  lettres  qui  y  étaient  arrivées 
de  la  part  des  ambassadeurs  anglais  et  de  ceux  de  l'étaple  h  Calais. 

»    88  v",  n.  6.  —  16  février.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  à  M"  Jean  de  Maroles  à  Arras. 

»  88  v%  u.  7.  —  17  février.  Délégué  Jean  Bortoen,  Arnaud  Reyphin  et  Victor  van  LelBnghc 
au  conseil  du  Duc  à  Lille,  pour  traiter  d'une  saisie  qui  avait  été  faite 
dans  les  eaux  de  Sluis,  à  la  requête  de  bourgeois  de  Bruges. 

a    89,      n.  2.  —  18  février.  Expédié  une  lettre  du  bourgmestre  au  gouverneur  de  Lille. 

>    89  v»,  n.  1.  —  22  février.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  chancelier  à  Paris. 


—    XIV    

Fol.  89  v%  n.  2.  —  23  février.  Délègue  Nicolas  de  Zoutre,  Jean  van  Rousselare  et  Victor  van 
Leffinghe  (Lissewcghe?)  à  Sluis,  auprès  du  capitaine  de  cette  ville,  des 
deux  baillis  de  terre  et  de  mer  et  du  magistrat,  pour  s'enquérir  de  la 
nouvelle  du  débarquement  des  Anglais. 

»  89  V,  n.  5.  —  2S  février  Expédié  une  lettre  du  magistrat  adressée  aux  ambassadeurs 
d'Angleterre  à  Calais. 

>    89  V,  n.  7.  —  26  février.  Expédié  une  lettre  des  bourgmestres  au  chancelier  à  Paris. 

»  90,  n.  1.  —  27  février.  Envoyé  un  courrier  à  Ostende,  au  sujet  des  navires  qui  croi- 
saient en  vue  de  cette  ville. 

»     90,      n.  5.  —  Même  jour.  Même  message  à  Blankenberghe. 

»  90,  n.  4.  —  28  février.  Délégué  Victor  van  Leffinghe,  au  nom  des  Etats,  auprès  du 
Duc  et  du  chancelier  à  Paris,  pour  obtenir  des  lettres  de  sauf-conduit 
en  faveur  des  marchands  anglais,  résidant  actuellement  à  Middelbourg, 
qui  désiraient  commercer  avec  la  Flandre. 

1)     90,      n.  6  —  29  février.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  à  Thierri  d'Hutsy  à  Gravelines. 

»    90  v°,  n.  A.  —  5  mars.  Même  message. 

»     91,      n.  2.  —  7  mars.  Envoyé  un  message  à  Calais  pour  obtenir  des  ambassadeurs 

d'Angleterre  la  délivrance  de  Jean  Melcbaerde,  capitaine  de  navire, 

qui  s'y  trouvait  prisonnier. 

»    9i,      n.  4.  —  Même  jour.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  chancelier  à  Paris. 

»  91,  n.  5.  —  8  mars.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin,  au  nom  des  Etats,  à  Calais,  auprès 
des  ambassadeurs  d'Angleterre,  pour  savoir  s'ils  avaient  pleins  pou- 
voirs de  traiter  de  la  neutralité,  attendu  que  le  Duc  désirait  le  connaître. 

M  91,  n.  6.  ~  Même  jour.  Payé  un  courrier  qui  avait  été  envoyé  par  ledit  M*  Nicolas 
de  Gravelines  à  Ypres,  oîi  les  Étals  se  trouvaient  assemblés  en  ce 
moment. 

»  91,  n.  8.  —  Même  jour.  Envoyé  un  messager  à  Calais  pour  obtenir  un  sauf-conduit 
au  nom  de  M*  Scoorkin. 

»     91  V,  n.  2.  —  10  mars.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  M*  Scoorkin  à  Calais. 

»     91  v°,  n.  3.  —  il  mars.  Délégué  Nicolas  de  Zoutre  à  Ypres  au  sujet  d'une  lettre  adressée 

par  le  Duc  aux  quatre  membres  sur  le  fait  de  i'entrecours  de  la  Flandre 

et  de  l'Angleterre. 
»     92,      n.  1.  —  15  mars.  Expédié  lettres  du  magistrat  au  Duc  se  trouvant  à  Saint-Quentin 

en  Verraandois  et  au  chancelier  à  Noyon. 
»     92,      n.  3.  —  17  mars.  Délégué  Victor  van  Leffînghe  à  Gand  pour  communiquer  aux 

États  la  réponse  que  le  Duc  lui  avait  fait  parvenir  sur  leur  requête. 
»    92,      n.  5.  —  18  mars.  Expédié  à  Gand  une  lettre  parvenue  du  chancelier. 


—    XV    

Fol.  92  V*,  n.  1.  —  20  mars.  Dclëgud  Victor  van  Lcffiiighe  à  Ypres  el  Arras,  auprès  du  Duc 
et  du  chancelier,  pour  traiter  avec  eux,  de  concert  avec  les  autres 
députés  des  Etats,  du  fait  général  de  l'entrecours  et  du  comnaerce. 

»  92  V*,  n.  3.  —  22  mars.  Délégué  M'  Nicolas  Scoorkin  à  Arras,  auprès  du  Duc  et  du 
chancelier,  pour  leur  faire  connaître  la  teneur  des  pouvoirs  reçus  par 
les  amhassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  92  V",  n.  4.  —  Même  jour.  Payé  par  ledit  M*  Nicolas  à  un  chevaucheur  du  Duc  qui 
avait  porté  une  lettre  du  Duc  à  Calais,  xx  s. 

»  92  v%  n.  7.  —  23  nnars.  Envoyé  au  Duc  et  au  chancelier  à  Arras  la  lettre  ici  parvenue 
des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  93,  n.  2.  —  26  mars.  Reçu  une  lettre  desdils  ambassadeurs  et  de  ceux  de  l'étaple 
de  Calais;  envoyé  ladite  lettre  en  communication  aux  États  à  Gand  et 
expédié  la  réponse  des  Etats  à  Calais. 

»  94,  n.  1.  —  3  avril.  Envoyé  un  courrier  à  Heyst  et  Nieuport  pour  avoir  des  nouvelles 
des  vaisseaux  qui  croisaient  en  vue  de  la  côte  de  Flandre. 

•  94,  n.  2.  —  Même  jour.  Reçu  un  message  du  bailli  de  Bruges  qui  s'était  rendu  à 
Heyst,  annonçant  qu'un  grand  nombre  de  vaisseaux  croisaient  en  vue 
de  la  côte. 

»  94,  n.  3.  —  4  avril.  Envoyé  une  lettre  du  collège  au  bourgmestre,  François  de  Cupre 
el  à  SCS  collègues,  qui  avaient  été  députés  à  Lille,  auprès  du  Duc  et  du 
chancelier,  le  31  mars,  pour  traiter  entre  autres  choses,  des  affaires 
de  la  monnaie,  du  conflit  entre  les  marchands  d'Ecosse  et  d'Italie,  etc. 

»    94,      n.  4.  —  Même  jour.  Expédié  une  lettre  du  collège  au  chancelier  à  Lille. 

»  94,  n.  6.  —  5  avril.  Expédié  audit  chancelier  à  Lille  la  relation  du  bailU  de  Bruges 
sur  là  croisière  faite  par  les  vaisseaux  anglais  en  vue  de  la  côte  de 
Flandre,  devant  Heyst. 

»  94  v",  n.  4.  —  8  avril.  Délégué  Georges  van  Rysscle  à  Oslende  et  Nieuport  pour  s'en- 
quérir des  vaisseaux  anglais  chargés  de  laine  et  d'étain,  qui  y  avaient 
été  capturés. 

»  94  v",  n.  5.  —  <0  avril.  Délégué  Jean  de  Smit  auprès  des  bourgmestres  de  Middelbourg 
pour  se  renseigner  sur  le  montant  des  dommages  éprouvés  par  les 
marchands  anglais  à  la  suite  des  prises  faites  à  Nieuport. 

»  94  v*,  n.  7.  —  a  avril.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin  et  Colard  Corlscove  aux  États  à 
Gand  pour  traiter  des  affaires  de  la  monnaie,  des  prises  de  Nieuport, 
de  la  conférence  à  Saint-Omer  et  de  l'entrecours. 

B    95,      n.  5.  —  12  avril.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  chancelier  à  Lille. 

»»    95,      n.  C.  —  13  avril.  Même  message  au  Duc  de  Bourgogne  à  Bruxelles. 

»     95  v%  n.  2.  —  17  avril.  Même  message  au  chancelier  à  Lille. 


—   XVI    — 

Fol.  95  v%  n.  3.  —  \7  avril.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  lieutenant  de  Tëtaple  à  Calais. 

>  95  V,  n.  5.  —  48  avril.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin,  Jacques  Gherolfve,  Jean  Bortoen, 

Georges  van  Ryssele,  Daniel  van  den  Walle,  Baudouin  de  Maerscalc  et 
Louis  van  den  Berghe  auprès  du  Duc  à  Bruxelles,  pour  traiter,  avec 
les  autres  députés  des  chef  villes  et  du  Franc,  de  l'afifaire  de  la  monnaie 
et  les  prier  de  maintenir  le  pays  de  Flandre  dans  l'état  d'indépendance 
et  de  neutralité  que  le  comte  Louis  de  Maie  avait  si  fidèlement  gardé  '. 
(Absents  onze  jours  et  payé  308  lib.  gros.  Le  cuisinier  {queux,  coc) 
Jacques  Spierinc  les  accompagnait  et  reçut  13  lib.  4  s.  gros.) 

>  96,      n.  5.  —  22  avril.  Délégué  Pierre  de  Ruddere  aux  États  à  Gand,  pour  arrêter  la 

réponse  h  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  96,  n.  4.  —  Même  jour.  Expédié  des  lettres  des  bourgmestres  au  Duc  et  à  Pierre  de 
Monbertaut  à  Bruxelles. 

j)  96,  n.  6.  —  23  avril.  Envoyé  Régnier  Pancouke,  avec  des  drogues  {met  specerien)  à 
Bruxelles,  où  le  Duc  était  gravement  malade  (zeere  ziec  was). 

t  96  v°,  n.  7.  —  30  avril.  Envoyé  un  messager  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais  avec  une 
lettre  des  quatre  membres. 

»    97,      n.  A.  —  l"mai.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  duc  Aubert  à  La  Haye. 

»  97,  n.  6.  —  3  mai.  Délégué  Georges  Braderie,  Colard  Cortscove  et  Jean  van  der 
Buerse  à  Gand,  pour  décider  de  la  députation  qui  ira  présenter  à  la 
Duchesse  les  condoléances  du  pays  de  Flandre  à  l'occasion  de  la  mort 
du  Duc. 

»  97,  n.  7.  —  Même  jour.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin,  Jean  Oste  et  Jean  Bortoene, 
pour  faire  partie  de  cette  députation  et  pour  obtenir  le  renouvelle- 
ment au  nom  de  la  Duchesse,  de  la  commission  du  feu  Duc,  délivrée 
par  le  roi  de  France,  aux  fins  de  traiter  avec  les  Anglais.  (Absents 
14  jours.) 

»     97  v°,  n.  2.  —  5  mai.  Reçu  une  lettre  desdits  délégués  à  Gand. 

»  97  V,  n.  3.  —  Même  jour.  Envoyé  auxdits  délégués  une  lettre  que  Von  venait  de  recevoir 
du  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

»     97  v",  n.  9.  —  8  mai.  Envoyé  par  messager  une  lettre  des  États  à  ceux  de  l'étaple  à  Calais. 

»    98  V,  n.  3.  —  14  mai.  Envoyé  aux  États  à  Gand  une  lettre  apportée  de  Calais. 

»     98  V,  n.  5.  —  17  mai.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  au  capitaine  de  Gravelines. 

'  o  Ende  te  supplijerne  ende  te  biddene  dat  tiand  van  Vlaendre  mochle  staen  up  hem  zelven 
ghelike  dat  stont  binnen  myns  heeren  tiden  van  Vlaendre,  wiens  ziele  God  ghedincke.  » 


—     XVll     — 

Fol.  99  v%  n.  I .  —  26  mai.  Dc!cgii<î  Victor  van  LefTinghe  à  Arras  cl  Paris,  vers  le  duc  de 
Ncvcrs  et  M*  Thicrri  Glierbode,  au  nom  des  Éiuls,  pour  savoir  si  la 
Duchesse  avail  obtenu  commission  du  roi  de  France,  notre  suzerain, 
à  l'effet  de  traiter  avec  les  ambassadeurs  anglais  au  sujet  de  la  neu- 
tralité de  la  Flandre 

»  99  \',  n.  5.  —  31  mai.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin  et  Jean  van  Roesselare  à  Arras, 
auprès  de  la  Duchesse,  avec  les  députés  des  États,  pour  traiter  de 
divers  points  intéressant  la  Flandre,  ainsi  que  des  prises  faites  à 
Nieuport. 

»    400,      n.  i.  —  I"  juin.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  auxdits  délégués  à  Arras. 

»  iOO,  n.  4.  —  2  juin.  Délégué  Georges  van  Ryssele,  avec  l'écoutète,  à  La  Haye,  auprès 
du  duc  Aubert,  porteurs  de  sauf-conduit  de  la  duchesse  de  Bourgogne, 
pour  obtenir  la  délivrance  des  bourgeois  de  Bruges  arrêtés  à  Middel- 
bourg. 

•     400,      n.  7.  —  4  juin.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  aux  députés  k  Arras. 

»    400,      n.  8   —  5  juin.  Reçu  une  lettre  de  la  duchesse  de  Hollande. 

»    400  V,  n.  4    —  8  juin.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  aux  députés  à  Arras. 

»    400  v%  n.  3.  —  40  juin.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»  400  V,  n.  7.  —  41  juin.  Délégué  le  bourgmestre  Lievin  Scuetelare  à  Arras,  où  il  était 
appelé  par  la  Duchesse  et  son  conseil. 

»  400  V,  n.  8.  —  Même  jour.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  aux  États  à  Gand  pour  déli- 
bérer sur  les  lettres,  apportées  par  un  héraut  d'armes,  de  Londres  et 
de  Calais  de  la  part  des  ambassadeurs  d'Angleterre. 

»    404,      n.  4.  —  42  juin.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  Jean  de  Ghistelles,  à  Gravelines. 

»     404,      n.  5.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  dudit  Jean  de  Ghistelles. 

»  401,  n.  4.  —  43  juin.  Délégué  Georges  van  Ryssele  à  messire  Simon  van  Brucghdarame, 
aux  baillis  et  échevins  de  Sluis,  pour  s'enquérir  du  bruit  qui  s'était 
répandu  d'une  descente  des  Anglais. 

»  401,  n.  7.  —  14  juin.  Envoyé  au  magistrat  de  Middelbourg  une  lettre  du  duc  Aubert 
portant  délivrance  des  bourgeois  de  Bruges  arrêtés  en  celte  ville. 

»    401  V",  n.  4.  —  15  juin.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»     404  v»,  n.  2.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  de  la  Duchesse. 

»  404  v%  n.  3.  —  17  juin.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  près  de  la  Duchesse  à  Arras,  au 
sujet  de  la  délivrance  des  bourgeois  arrêtés  à  Middelbourg. 

>    401  v»,  n.  7.  —  18  juin.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»    404  V»,  n.  8.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

»    404  V,  n.  9.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 


—    XVIII     — 
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Fol.  \Q%      n.  \.  —  19  juin.  Délégué  M"  Nicolas  Scoorkin  et  Jean  \an  Roesselare  auprès  des 
Étals  à  Gand,  pour  convenir  d'une  audience  à  solliciter  de  la  Duchesse. 

»  402.  n.  3.  —  21  juin.  Expédié  lettres  du  magistrat  au  capitaine  de  Nieuport  et  au  hailli 
de  Dunkerque. 

>  \0%      n.  8.  —  23  juin.  Délégué  M*  Scoorkin  auprès  des  États  à  Gand,  au  sujet  de 

l'audience  proposée. 
»    102  v°,  n.  1.  —  24  juin.  Envoyé  M*  Pierre  de  Ruddere  à  l'abbé  de  Bergues  pour  le  prier 

d'accompagner  les  députés  de  Bruges  près  de  la  Duchesse,  à  Arras. 
»     102  v%  n.  4.  —  25  juin.  Envoyé  Georges   van  Ryssele  aux  seigneurs  d'Halluin  et  de 

Zweveghem  pour  leur  faire  la  même  prière. 
»    i02  V,  n.  5.  —  iMême  jour.  Reçu  une  lettre  d'Angleterre. 
»    102  v%  n.  6.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistral  aux  ambassadeurs  de  France 

à  Bucnen. 

»  102  v",  n.  7.  —  26  juin.  Délégué  Victor  van  Lisseweghe  au  bailli  de  Sluis  et  à  la  loi  de 
Mude,  pour  faire  juger  et  punir  les  corsaires  (likedeelers)  qu'on  avait 
arrêtés. 

>  103,      n.  2.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»     103,      n.  3.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  des  États  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

»  103,  n.  7.  —  30  juin.  Délégué  l'abbé  de  Bergues,  les  sires  d'Halluin  et  de  Zweveghem, 
M* Nicolas  Scorkin,  Georges  Bradcricke,LievinScuetelarebourgmestre, 
et  Jean  Heldebolle  à  Arras,  auprès  de  la  Duchesse,  pour  la  supplier, 
avec  les  députés  des  autres  chef  villes  et  du  Franc,  de  venir  visiter 
son  pays  de  Flandre  et  de  nommer  des  commissaires,  chargés  de 
négocier,  aux  conférences  de  Lelinghcm,  avec  les  ambassadeurs  et 
d'assurer  la  neutralité.  (Absents  9  jours;  payé  344  lib.  gr.  pour  frais 
de  route  et  séjour;  plus  10  lib.  16  s.  gr.  au  queux  (coc),  Jean  van 
Brakele  qui  les  accompagnait). 

»  103  v°,  n.  4.  —  1"  juillet.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse  et  aux  députés 
à  Arras. 

»     103  v",  n.  5.  —  2  juillet.  Envoyé  au  magistrat  de  Gand  une  lettre  reçue  de  Calais. 

»  103  v",  n.  6.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse  et  aux  députés 
à  Arras. 

»    104,      n.  1.  —  3  juillet.  Expédié  lettre  du  magistrat  aux  députés  des  États  à  Arras. 

»    104,      n.  3.  —  4  juillet.  Envoyé  aux  mêmes  une  lettre  apportée  de  Calais. 

»     104  v%  n.  1.  —  9  juillet.  Délégué  Victor  van  Leflînghe  à  La  Haye,  avec  les  messagers 
de  la  Duchesse  et  les  députés  des  États,  pour  obtenir  du  duc  Aubert 
la  délivrance  des  bourgeois  de  Bruges  détenus  à  Middelbourg. 
.  »     104  v°,  n.  2.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 


XIX    — 

Fol.  104%°,  n.  6.  —  12  juillet.  Expédié  lellre  du  magistrat  au  gouverneur  de  Lille,  Pierre 
van  der  Zype  se  trouvant  à  Arras. 
405  v",  n.  7.  —  27  juillet.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Ârras. 

105  v°,  n.  8.  —  29  juillet  Reçu  la  réponse  de  la  Duchesse. 

106,  n.  1.  —  30  juillet.  Envoyé  lettre  des  Étals  au  lieutenant  de  Télaple  k  Calais. 

106  v°,  n.  I.  —  4  août.  Envoyé  aux  Etats  à  Gand  une  lettre  dudit  lieutenant. 
106  v%  n.  4.  —  5  août.  Délégué  Lievin  Scuetelare  et  François  de  Cupre  bourgmestres, 

Jean  Osten  et  Victor  van  Leffinghe  à  Arras,  pour  obtenir  de  la  Duchesse 
des  lettres  de  marque  contre  les  Hollandais. 

106  v%  n.  6.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  auxdits  délégués.    . 

107,  n.  1 .  —  6  août.  Envoyé  à  la  Duchesse  à  Arras  une  lettre  du  lieutenant  de  Tétaple 
à  Calais. 

107,      n.  2.  —  7  août.  Expédié  lettre  du  magistral  aux  délégués  à  Arras. 

107,      n.  7.  —  14  août.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  conseil  de  la  Duchesse  à  Arras. 

107  v%  n.  b.  —  16  août.  Délégué  Jean  van  Rousselare  aux  baillis  et  échevins  de  Sluis, 
pour  informer  sur  les  pillages  et  incendies  faits  par  les  Anglais  à 
Wulpen. 

107  v%  n  7.  —  Même  jour.  Envoyé  à  Ostende  et  Blankenberghe  au  même  sujet. 
1"08,      n.  4.  —  18  août.  Envoyé  Jean  van  Rousselare  à  Wulpen  au  même  sujet, 

108  v%  n.  2.  —  20  août.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin  et  Georges  van  Ryssele  aux  États  à 
Gand  pour  délibérer  sur  la  demande  de  secours  contre  les  incursions 
et  les  pillages  des  Anglais,  faite  par  le  Franc. 

108  \°,  n.  4.  —  21  août.  Expédié,  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 
108  v",  n.  6. . —  22  août.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 
109,      n.  2.  —  25  août.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 
109,      n.  6.  —  26  août.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

109,  n.  8.  —  31  août.  Reçu  deux  lettres  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  pour  la 
Duchesse  et  les  États. 

A  ces  articles  du  chapitre  des  chevauchées,  il  convient  d'ajouter  les  sui- 
vants, extraits  du  chapitre  des  dépenses  diverses  {Utgheven  van  ghemeenen 
zaken). 

Fol.  114  v,  n.  8.  —  13  novembre  1403.  Envoyé  un  messager  en  Angleterre  vers  les 
bourgmestres  de  la  ville  pour  avoir  des  nouvelles  sur  la  situation 
du  pays. 


—  xx  — 

Fol.  H5  v%  n.  4.  —  17  décembre.  Payé  à  Nicolas  Trayt,  marinier  de  Bergues,  pour  avoir 
gardé  les  marchandises  anglaises,  saisies  à  Sluis. 

>  4 1 6  v",  n.  2.  —  40  janvier  1 404.  Sur  la  recommandation  du  roi  de  France  et  du  Duc  de 
Bourgogne,  donné  24  lib.  gros  pour  la  rançon  de  Hemaer  Faure  de 
Gascogne,  qui  avait  été  pris  par  les  Anglais. 

»  449  v%  n.  5.  —  44  mars.  Payé  à  Guillaume  Zuermond,  envoyé  en  Angleterre  pour  tenir 
le  Duc  et  la  ville  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  qui  pouvaient 
intéresser  le  pays  de  Flandre,  pour  frais  de  route  et  séjour  de  4  03  jours, 
64  lib.  46  s.  gr. 

»  422  v%  n.  3.  —  45  juin.  Donné  en  gratuité  au  héraut  du  capitaine  de  Calais,  qui  apporta 
diverses  missives  des  ambassadeurs  anglais  et  du  lieutenant  de  l'étaple, 
adressées  aux  États,  et  attendit  pendant  cinq  jours  la  réponse,  9  lib. 


III.  Compte  du  2  septembre  1404  au  2  septembre  1405. 


Fol.  80,  n.  4.  —  2  septembre  4404.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin,  Jean  Borloen  et  Jean 
van  Roesselarc  aux  États  à  Gand,  et  de  là  près  de  la  Duchesse  à  Arras, 
avec  les  députés  des  autres  membres,  pour  la  prier  de  maintenir  la 
défense  du  pays  et  de  participer  à  la  conférence  avec  les  ambassadeurs 
anglais  sur  le  fait  de  la  neutralité.  (Absents  45  jours  et  payé  147  lib.) 
»    80,      n.  2.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»  80,  n.  6.  —  4  septembre.  Reçu  message  de  la  Duchesse  annonçant  le  mariage  de  sa 
fille  avec  le  Dauphin. 

»    80  V»,  n.  2.  —  5  septembre.  Reçu  une  lettre  du  duc  Aubert  adressée  au  magistrat. 

»    80  V",  n.  4,  —  7  septembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  aux  délégués  à  Arras. 

»    80  V,  n.  5.  —  8  septembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  capitaine  de  Dunkerque. 

»  81,  n.  2.  —  12  septembre.  Envoyé  un  messager  à  Nieuport  pour  relever  les  vaisseaux 
qui  étaient  entrés  dans  ce  port. 

»    81,      n.  4.  —  13  septembre  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»  81,  n.  6.  —  14  septembre.  Délégué  Victor  van  Lefïînghe  à  Arras  pour  traiter  avec  la 
Duchesse  des  navires  amenés  par  les  corsaires  à  Nieuport,  de  la  flotte 
qu'on  préparait  à  Sluis,  et  d'autres  points.  (Absent  10  jours.) 

»    81  v»,  n.  2.  —  1 3  septembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  audit  van  Leffinghe. 

»     81  v%  n.  5.  —  16  septembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 


—    XXI    — 

Fol.  8i  v°,  n.  6.  —  17  septembre.  Délégué  M"  Scoorkin  et  Jean  van  Roesselare  aux  Étals  h 
Gand  pour  délibérer  au  sujet  de  la  conférenee  de  Santevelde  avec  les 
Anglais. 

81  v%  n.  7.  —  Môme  jour.  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  adressée 
aux  quatre  membres. 

82,  n.  2.  —  18  septembre.  Envoyé  Victor  van  Lisseweghe  à  Sluis  pour  relever  les 
vaisseaux  que  l'on  appareillait  contre  les  Anglais. 

83,  n.  5.  —  20  septembre.  Expédié  une  lettre  des  États  aux  ambassadeurs  anglais  à 
Calais. 

82,  n.  7.  —  23  septembre.  Délégué  M®  Scoorkin  et  Jean  Osle  à  Ypres,  pour  partir  de 
là,  avec  les  députés  des  autres  membres,  et  se  rendre  à  Saint-Omer  à  la 
conférence  projetée  avec  les  Anglais. 

82  V",  n.  3.  —  24  septembre.  Délégué  Victor  van  LelTinghe  à  Gand,  pour  rendre  compte 
aux  Etats  de  sa  mission  auprès  de  la  Ducliesse  à  Arras. 

82  v,  n.  8.  —  27  septembre.  Délégué  M*  Scoorkin  et  Jean  Oste  à  Gand,  pour  recevoir  les 
instructions  des  Etats  en  vue  de  la  prochaine  conférence  avec  les 
Anglais. 

83,  n.  1.  —  Même  jour.  Envoyé  un  messager  à  Sluis  pour  relever  les  vaisseaux  qu'on 
appareillait. 

Même  jour.  Expédié  une  lettre  des  États  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

29  septembre.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

i"  octobre.  Délégué  Victor  van  Lisseweghe  à  Gand,  pour  expliquer  aux 
Etats  le  plan  d'attaque  (de  entreprise)  sur  mer  de  Victor,  le  bâtard  de 
Flandre. 

83,  n.  8.  —  Même  jour.  Envoyé  Victor  van  Leffinghe  à  Sluis,  pour  lever  la  saisie  d'une 
caraque  opérée  par  le  sire  de  la  Viesvillc. 

83  >",  n.  1.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  Victor,  bâtard  de  Flandre,  k 
Dunkerque. 

83  v,  n.  3.  —  2  octobre.  Expédié  lettre  des  Etals  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

84,  n.  2.  —  4  octobre.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  bailli  et  à  la  loi  de  Dunkerque. 
84,      n.  4.  —  .5  octobre.   Délégué  M^  Nicolas  Scoorkin,  Pierre  den  Heict  et  Jacques 

Breydcl  à  Gand,  pour  partir  de  là,  avec  les  députés  des  autres  membres, 
à  Arras,  et  y  suppléer  la  Duchesse  de  venir  résider  en  Flandre,  de 
prendre  part  à  la  conférence  avec  les  Anglais  sur  le  fait  de  l'enlrecours 
et  de  réprimer  la  piraterie. 

84  v,  n.  2.  —  7  octobre.  Expédié  lettres  de  la  Duchesse  à  Sluis  et  Biervliet. 
84  v",  n.  3.  —  Même  jour.  Expédié  lettres  des  États  à  Pierre  de  la  Viesville,  à  Sluis  et  à 

Victor,  bâtard  de  Flandre,  à  Dunkerque. 

C 
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Fol.  84  v%  n.  5.  —  8  octobre.  Expédié  la  réponse  de  ce  dernier  aux  Etats. 

»     84  V,  n.  7.  —  9  octobre.  Expédié  lettre  du  magistrat  aux  députés  à  Arras. 

»  85,  n.  6.  —  13  octobre.  Délégué  Victor  van  Leffînghe  à  Arras,  pour  obtenir  de  la 
Duchesse  levée  de  la  saisie  d'une  caraque  à  Sluis  arrêtée  par  Pierre 
de  la  Viesville,  et  des  laines  capturées  par  ceux  de  Nieuport. 

»    85  v",  n.  3.  —  17  octobre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse,  à  Arras. 

»  8S  v°,  n.  7.  —  19  octobre.  Envoyé  Victor  van  Leffînghe  à  Sluis,  pour  obtenir  des  baillis 
la  mise  en  liberté  desZélandais  qui  y  avaient  été  arrêtés. 

»  86,  n.  1.  —  21  octobre.  Délégué  M«  Nicolas  Scoorkin  et  Jacques  Breydel  à  Gand,  pour 
arrêter  la  réponse  à  donner  par  les  États  à  la  lettre  que  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  leur  avaient  adressée. 

»  86,  n.  5.  —  23  octobre.  Expédié  lettres  des  États  à  la  Duchesse  à  Arras  et  aux  ambas- 
sadeurs d'Angleterre  à  Calais. 

>  86  v%  n.  5.  —  27  octobre.  Envoyé  Jean  van  der  Donc  à  Saint-Omer  et  de  là  à  Buenen, 

pour  s'enquérir  de  la  conférence  que  les  ambassadeurs  de  France  et 
d'Angleterre  y  devaient  tenir;  il  se  rendit  ensuite  à  Arras  auprès  des 
bourgmestres  et  députés  de  Bruges,  pour  retourner  encore  à  Buenen. 
(Absent  17  jours.) 

>  87,      n.  1 .  —  28  octobre.  Délégué  M'  Nicolas  Scoorkin,  Georges  Braderie  et  Lievin 

Scuetelare,  bourgmestres,  Jean  Hovin  et  Philippe  van  Aertrike  à  Arras, 
près  de  la  Duchesse,  avec  les  députés  de  toutes  les  villes  de  Flandre, 
pour  la  supplier  de  venir  résider  en  ce  pays,  de  maintenir  sa  neutralité, 
de  faire  réparer  les  dommages  causés  au  commerce  par  les  pirates  et  de 
réprimer  leurs  brigandages.  (Absents  12  jours  et  payé  pour  frais  de 
route  294  lib.,  plus  24  lib,  8  s.  au  cuisinier  Van  Brakele  qui  les 
accompagnait.) 

»  87,      n.  5.  —  5  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  auxdits  députés. 

»  87  v»,  n.  1.  —  4  novembre.  Expédié  lettre  du  bailli  van  der  Capellc  à  la  Duchesse. 

»  87  v",  n.  4.  —  7  novembre.  Expédié  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  à  la  même. 

)i  87  v",  n.  7.  —  9  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  conseil  à  Gand. 

•  88,  n.  2.  —  11  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  et  du  Franc  au  souverain  bailli 
de  Flandre  à  Gravelines. 

>  88,      n.  3.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  au  duc  Aubert  à  La  Haye. 
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Fol.  88,  n.  4.  —  12  novembre.  Délégué  M'  Scoorkin  et  Jean  van  Roesselare  aux  États  à 
Gand,  pour  arrêter,  de  commun  accord,  la  réponse  à  donner  à  la  dépêche 
des  ambassadeurs  anglais  à  Calais,  et  pour  supplier  la  Duchesse  d'ac- 
corder des  sauf-conduits  aux  négociants  anglais. 

»     88,      n.  G.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  du  magistrat  auxdits  députés. 

»     88  y°,  n.  2.  —  15  novembre.  Expédié  lettre  à  la  Duchesse  à  Arras. 

»  88  V,  n.  3.  —  Même  jour.  Payé  à  M'  Nicolas  van  der  Eeke  les  frais  des  copies  qu'il  avait 
fait  lever  à  Arras,  des  lettres  de  la  Duchesse  et  des  ambassadeurs  du  roi 
d'Angleterre,  20  s.  grs. 

»    89,      n,  4.  —  21  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse  à  Arras. 

»  89,  n.  5  —  22  novembre.  Expédié  lettres  de  la  Duchesse  au  lieutenant  de  Calais  et  au 
capitaine  de  Marcke. 

»    89  v%  n.  1.  —  24  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse  à  Arras. 

»  90,  n.  1.  —  28  novembre.  Envoyé  un  message  à  la  Duchesse  pour  obtenir  les  sauf- 
conduits  pour  les  négociants  anglais. 

»  90,      n.  2.  —  29  novembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

»  90,      n.  3.  —  Même  jour.  Reçu  lettre  de  la  Duchesse. 

»  90  v%  n.  2.  —  2  décembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

»  91,      n.  1.  —  8  décembre.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

»  91  v",  n.  2.  —  13  décembre.  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  91  v",  n.  5.  —  15  décembre.  Reçu  une  lettre  de  la  Duchesse.  ^ 

»  91  v°,  n,  6.  —  16  décembre.  Expédié  une  lettre  du  magistrat  à  la  même. 

»  92,  n.  4.  —  20  décembre.  Délégué  M*  Scoorkin  et  Jean  van  Roesselare  à  Saint-Oracr, 
pour  négocier,  avec  les  députés  de  la  Duchesse  et  des  autres  membres, 
le  traité  à  intervenir  entre  le  pays  de  Flandre  et  la  couronne  d'Angle- 
terre. (Absents  20  jours  et  payé  140  lib,  pour  frais  de  route.) 

»  92,  n.  7.  —  22  décembre.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  à  Gand  pour  arrêter  les  pré- 
paratifs de  la  joyeuse  entrée  de  la  Duchesse. 

»  92  v%  n.  5.  —  26  décembre.  Expédié  lettres  de  la  Duchesse  à  son  conseil  et  aux  députés 
des  États  à  Saint-Omer,  et  aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais,  avec 
lettres  de  sauf-conduits  pour  ces  derniers. 

»    92  v°,  n.  7.  —  30  décembre.  Expédié  lettre  du  magistral  auxdits  députés. 
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Fol.  93,  n.  5.  —  4  janvier  U05.  Délégué  Victor  van  Lcffînghc  à  Nicuporl,  avec  les  députés 
des  autres  villes  et  du  Franc,  pour  assurer  la  restitution  des  laines 
anglaises  capturées  au  préjudice  des  marchands  de  la  Hanse,  attendu 
que  le  pays  de  Flandre  était  responsable  de  cette  restitution  suivant 
leurs  privilèges. 

»    93,      n.  5.  —  7  janvier.  Expédié  lettre  du  magistrat  aux  délégués  à  Saint-Omer. 

,  95  V",  ni.  —  9  janvier.  Délégué  Jean  van  Roessclarc  et  Victor  van  Leffinghe  aux  États 
à  Gand,  pour  délibérer  sur  les  dépêches  des  ambassadeurs  anglais  de 
Calais  à  la  Duchesse  et  aux  quatre  membres,  et  sur  la  participation  à 
la  conférence  à  Calais  avec  lesdits  ambassadeurs. 

,  93  \"  n.  3.  —  iO  janvier.  Expédié  à  la  Duchesse  à  Arras  une  lettre  desdits  ambassadeurs 
adressée  aux  quatre  membres. 

»  94,  n.  1.  —  15  janvier.  Délégué  M'  Scoorkin  et  Jean  van  Roessclare  à  Saint-Omer, 
pour  se  rendre  de  là,  avec  les  conseillers  de  la  Duchesse  et  les  députés 
des  autres  membres,  à  la  conférence  de  Calais  et  traiter  de  la  matière 
de  l'entrecours  avec  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre.  (Absents 
onze  jours;  payé  pour  frais  de  route,  77  lib.;  pour  une  voiture  qui 
transporta  M*  Scoorkin,  empêché  de  monter  à  cheval,  45  lib.  12  s.;  pour 
leurs  sauf-conduits,  4  lib.  16  s.  gros.) 

»  94  V",  n.  5.  —  25  janvier.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse  à  Arras,  et  une 
lettre  des  députés  de  Calais  au  conseil. 

»     94  V",  n.  7.  —  27  janvier.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  la  Duchesse. 

»  93,  n.  1.  —  Même  jour.  Expédié  lettres  des  États  aux  ambassadeurs  anglais  et  aux 
membres  de  l'ctaplc  à  Calais. 

»  95,  n.  3.  —  31  janvier.  Délégué  Jean  Borloen,  Jean  van  Roesselare  et  Victor  van 
Leffinghe  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer  sur  la  restitution  des  laines 
anglaises  capturées  et  sur  la  teneur  des  lettres  adressées  aux  quatre 
membres  par  les  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

k  95,  n.  6.  —  2  février.  Expédié  auxdits  délégués  à  Gand  une  lettre  parvenue  ici  des- 
dits ambassadeurs. 

»     96,      n.  1.  —  H  février.  Expédié  lettre  du  magistral  à  la  Duchesse. 

»  96,  n.  3.  —  15  février.  Expédié  lettre  au  souverain  bailli  de  Flandre,  Monfrand  van 
Essen,  à  Arras. 

»    96,      n.  5.  —  16  février.  Reçu  par  un  courrier  de  Gand,  une  lettre  des  députés  à  Arras. 

»     96,      n.  6.  —  Même  jour.  Reçu  une  dépêche  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 
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Fol.  96,  n.  7.  —  17  février.  Délégué  Jean  van  Roessclare,  Jean  Bortocn  et  Victor  van 
LeflSnghe  aux  Etats  &  Gand,  pour  entendre  la  relation  du  souverain 
bailli  et  autres  baillis  députés  vers  la  Duchesse  à  Arras,  et  pour  déli- 
bérer sur  les  lettres  adressées  aux  quatre  membres  par  les  ambassa- 
deurs anglais  et  le  maire  de  l'élaple  à  Calais. 

»    96  v°,  n.  I.  —  Même  jour.  Expédié  lettre  de  la  Duchesse  auxdits  députés. 

>     96  v%  n.  2.  —  18  février.  Expédié  lettre  du  magistrat  aux  mêmes. 

»     97  v°,  n.  4.-9  mars.  Expédié  lettre  des  États  à  la  Duchesse. 

»  97  v%  n  6.  —  H  mars.  Délégué  Victor  van  Leffinghe  à  Ypres,  pour  délibérer  au  sujet 
de  la  conférence  projetée  à  Gravelines  avec  les  Anglais. 

»  98,  n.  3.  —  13  mars.  Délégué  M*  Scoorkin  et  Jean  van  Roessclare,  pour  assister,  avec 
les  conseillers  de  la  Duchesse,  à  la  conférence  de  Gravelines,  avec  les 
Anglais  sur  la  matière  de  l'entrecours.  (Absents  neuf  jours;  payé  pour 
frais  de  route  54  lib.;  pour  voiture  qui  transporta  M«  Scoorkin,  empê- 
ché de  monter  à  cheval,  4  lib.  46  s.  gros.) 

98  v",  n.  \.  —  16  mars.  Expédié  lettre  du  magistrat  à  Thierri  d'Hutsy,  capitaine  de 
Gravelines. 

98  v°,  n.  0.  —  17  mars.  Expédié  lettre  des  États  à  la  Duchesse  à  Arras. 

98  v,  n.  5.  —  20  mars.  Reçu  la  réponse  de  la  Duchesse. 

99,      ni.  —  22  mars.  Envoyé  messager  à  Arras  pour  l'ordonnance  des  funérailles  de 
la  Duchesse. 

99  v",  n.  1.  —  29  mars.  Expédie  à  Gand  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  de  Calais 
adressée  aux  quatre  membres. 

99  V,  n.  3.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  du  duc  de  Bourgogne  adressée  au  magistrat. 

99  v",  n.  4,  —  50  mars.  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  adressée  aux  quatre 
membres. 

100,  n.  6.  —  5  avril.  Expédié  lettre  des  États  auxdits  ambassadeurs. 

100  v,  n.  5.  —  6  avril.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  duc  Guillaume  de  Hollande  à 
La  Haye. 

101,  n.  ô.  —  11  avril.  Envoyé  un  messager  à  Arras  pour  connaître  le  jour  de  la  venue 
du  Duc,  et  de  là  à  Gravelines  avec  lettre  du  magistrat  aux  députés  de 
la  ville. 

101,      n  5.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  du  Duc. 

101  V",  n.  3.  —  13  avril.  Délégué  M*  Scoorkin  et  Jean  van  Roessclare  à  Gravelines,  à  la 
conférence  avec  les  ambassadeurs  anglais  sur  le  fait  de  l'entrecours. 
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Fol.  103,      n.  8.  —  3  mai.  Envoyé  messager  à  Sluis  et  Biervliet  pour  s'enquérir  des  vaisseaux 
en  vue  de  la  côte. 

ï     103  v%  n.  1.  —  Même  jour.  Envoyé  messager  à  Blankenberghe  et  Ostende. 

»  103  v°  n.  4.  —  6  mai.  Reçu  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  adressée  aux  quatre 
membres. 

»  103  v°,  n.  5.  —  9  mai.  Expédié  lettre  du  magistrat  au  capitaine  de  Gravelines,  Thierri 
d'Hutsy. 

»  104,  n.  1.  —  12  mai.  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  pour  les 
quatre  membres. 

»  104,  n.  2.  —  14  mai.  Envoyé  Victor  van  Lisseweghe  à  Sluis  pour  s'informer  des  prises 
faites  par  les  corsaires  bretons. 

>  104,      n.  3.  —  15  mai.  Envoyé  Philippe  van  Aerlrike,  Jean  van  der  Buerse  et  Victor 

van  Leffinghe  à  Ypres,  auprès  du  Duc,  pour  aviser  aux  mesures  à 
prendre  contre  les  incursions  des  ennemis  dans  le  Zwin. 

»  104,  n.  6.  —  16  mai.  Envoyé  à  Dunkerque  pour  avoir  des  nouvelles  de  la  situation 
du  comte  de  Saint-Pol. 

>  104  V",  n.  2.  —  17  mai.  Idem. 

»  lOS,  n.  3.  —  20  mai.  Délégué  M«  Scoorkin  et  Jean  van  Roesselarc  à  Ypres,  et  de  là 
à  Calais  à  la  conférence  avec  les  ambassadeurs  d'Angleterre. 

B    IOd,      n.  5.  —  Même  jour.  Reçu  une  lettre  du  Duc  adressée  au  magistrat. 

»  105,  n.  8.  —  22  mai.  Envoyé  Victor  van  Lisseweghe  à  Sluis  pour  recueillir  des  nou- 
velles de  l'arrivée  des  navires  anglais  au  Zwin. 

»  105  v%  n.  2.  —  23  mai.  Envoyé  un  messager  h  Sluis  pour  recueillir  des  nouvelles  de 
l'arrivée  des  navires  anglais  au  Zwin. 

»  105  V,  n.  5.  —  Même  jour.  Envoyé  un  messager  à  Lombaerdsyde,  Ostende,  Blanken- 
berghe pour  recueillir  des  nouvelles  de  l'arrivée  des  navires  anglais 
au  Zwin. 

»  lOC,  n.  2.  —  25  mai.  Envoyé  un  messager  à  Sluis  pour  recueillir  des  nouvelles  de 
l'arrivée  des  navires  anglais  au  Zwin. 

»  106,  n  7.  —  27  mai.  Envoyé  un  messager  à  Blankenberghe  et  Ostende  pour  recueillir 
des  nouvelles  de  l'arrivée  des  navires  anglais  au  Zwin. 

»    107,      n.  1.  —  50  mai.  Envoyé  des  officiers  et  sergents  à  l'armée  rassemblée  à  Sluis. 

»  107,  n.  7.  —  2  juin.  Délégué  à  Gand  pour  délibérer  sur  la  demande  du  Duc  de  lever 
six  mille  sergents  et  deux  mille  archers. 
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Fol.  109,      n.  5.  —  9  juin.  Envoyé  un  messager  le  long  de  la  côlc  pour  avoir  des  nouvelles 
des  corsaires  anglais. 

»  Ml,  n.  G.  —  6  juillet.  Délégué  Jean  van  Roessclaere  et  Victor  van  Leffînghe  aux  États 
à  Gaiid  pour  aviser  au  meilleur  moyen  de  maintenir  la  neutralité  du 
pays  durant  la  guerre  des  deux  Royaumes  '. 

»  Hlv",  n.  G.  —  il  juillet.  Délégué  les  mêmes,  avec  Jacques  Breydel,  auxdits  États 
pour  délibérer  sur  la  demande  du  Duc  relative  à  la  défense  de 
Gravelines. 

»     112,      n.  2.  —  12  juillet.  Reçu  une  lettre  du  Duc  adressée  au  magistrat. 

»  112  v^,  n.  2.  —  18  juillet.  Délégué  Jean  Osten,  Jacques  Breydel,  Jean  van  Roesselare  et 
Victor  van  Lelfinghc  aux  États  à  Audenarde,  convoqués  par  le 
chancelier. 

»     115,  n.  1.  —  21  juillet.  Expédié  une  lettre  du  bailli,  messire  van  de  Capelle,  auxdits 
États,  relative  à  la  défense  de  Gravelines. 

»     113v°,  n.  2.  —  26  juillet.  Envoyé  les  quatre  délégués  ci-dessus  aux  États  à  Audenarde. 

»     114  v°,  n.  3.  —  6  août.  Idem. 

>  115,  n.  6.  —  16  août.  Envoyé  messager  à  Ostende  et  Lombardien  pour  avoir  des 
nouvelles  des  croiseurs  anglais. 

»  IIS  v°,  n.  3.  —  21  août.  Délégué  M*  Nicolas  Scoorkin  et  Jean  van  Rousselare  aux  États 
à  Gand  et  de  là,  au  conseil  du  Duc  à  Audenarde,  pour  délibérer  sur 
les  lettres  adressées  aux  quatre  membres  par  le  lieutenant  elle  maire 
de  rétapie  de  Calais. 

»    116,      n.  6.  —  28  août.  Reçu  une  lettre  du  Duc  adressée  au  magistrat. 

»    11  G,      n.  7.  —  30  août.  Reçu  une  lettre  du  conseil  du  Duc  réuni  à  Audenarde. 

»    116  v",  n.  1.  —  1  septembre.  Reçu  une  lettre  du  Duc. 

»  127  V,  n.  2.  —  G  novembre  1404.  Payé  à  Thierri  Gherbode  la  part  de  la  ville  des  frais 
d'écriture,  pour  lettres  écrites  au  roi  et  aux  villes  d'Écossc,  au  nom 
des  quatre  membres,  réclamant  la  restitution  des  dommages  causés 
par  les  pirates  écossais  au  préjudice  des  marchands  de  Flandre  *. 

*  a  Omme  aldaer  eendrachtelike  raed  ende  advys  te  hebbenc  hoe  men  best  enighe  weghe  vinden 
mochte  dat  tland  van  Vlaendre  mochle  paysivel  bliven  van  den  orloghe  van  den  tween  coninghen  ende 
up  Ifait  van  der  corexcie  te  doene  up  de  ghuenc  die  hem  mesuzeirt  hebben  ter  zee  boven  den  verbode 
dat  ghedaen  was.  » 

*  Cet  article  et  le  suivant  sont  extraits  du  chapitre  du  compte  intitulé  :  «  Ualgheven  van  ghe- 
meenen  zaken  » . 
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Fol.  138,  n.  5.  —  26  juillet  1403.  Payé  les  frais  de  route  de  M'  Jean  den  Vulre,  moine 
d'Ecchoutte,  qui  a  accompagné  les  autres  prélats  et  les  députés  des 
États  à  Paris,  délégués  vers  le  roi  de  France  et  le  Duc  de  Bourgogne 
pour  traiter  la  matière  de  la  neutralité  de  la  Flandre. 


Dans  le  même  compte,  on  trouve  sous  le  titre  de  v  p^uigheven  ten  orloghe 
jeghen  dinghelsche,  le  détail  des  dépenses  faites  pour  armement  et  déploie- 
ment de  troupes  chargées  de  s'opposer  à  une  descente  des  Anglais,  du 
23  mai  au  10  juin  1405.  Une  compagnie  de  soixante  sergents  et  dix  archers 
campa  à  Damme,  sous  les  ordres  de  André  van  Vyve  et  JNicaise  van 
Steeland;  une  autre  de  deux  cents  sergents  et  soixante  archers,  garda  Sluis, 
conduite  par  Louis  van  den  Berghe,  Georges  van  Ryssele  et  Louis  van 
Artricke;  la  troisième,  plus  nombreuse,  comprenant  des  sergents,  des 
archers,  tous  armés  de  glaives  ou  de  bâtons  ferrés  (ghepinde  staven),  avec 
les  maîtres  de  l'artillerie  (meesters  van  der  bussen)  et  les  conducteurs  des 
tentes,  était  postée  à  SIepeldamme,  sous  le  commandement  de  Jacques  de 
Verze  (upperbeleedere).  En  même  temps,  on  mit  la  ville  de  Bruges  en  état 
de  défense;  les  portes  sont  garnies  de  pièces  d'artillerie  (donderbussen)  ; 
deux  cents  nouvelles  targes  sont  brunies  et  armoyées  aux  couleurs  de  la 
cité  par  le  peintre  Jean  Coene;  etc.  La  dépense  totale  s'éleva  à  2,922  lib. 
i2  deniers  gros. 

Pour  compléter  cette  liste,  il  convient  de  faire  le  même  dépouillement 
dans  les  comptes  des  trois  autres  membres  de  Flandre.  Nous  commence- 
rons donc  par  la  ville  de  Gand. 

I.  Compte  du  15  août  1402  au  15  août  1403. 

Fol.    52  v°,  n.  2d.  —  10  mai  4403.  Envoyé  un  messager  au  roi  d'Angleterre. 

»  54,  n.  10.  —  19  décembre  1402.  Délégué  M*  Simon  de  Formelis  en  Angleterre,  avec 
les  autres  députés  des  Étals.  (Absent  97  jours;  payé  pour  frais  de 
route,  correspondance,  etc.,  42  lib.  12  s.  6  d.  gros.) 
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Fol.    55,      n.    8.  —  4  juillel  1405.  Uélégiié  les  échcvins  Guillaume  van  Ravescot  el  Jacques 
Slalpaerl,  à  Calais,  avec  les  autres  députés  des  États.  (Absents  Séjours.) 


II.  Compte  du  15  août  1403  au  15  août  1404.  (Manque.) 


III.  Compte  du  15  août  1404  au  15  août  1405. 


Fol.   76,      n.    7. 


76,      n.  45. 

76,  n.  32. 
76  V»,  n.  5. 
76  v»,  n.  22. 

77,  n.  19. 

78,  n.  8. 
80,      n.    3. 


»       80  V,  n.    3.  — 


»      80  V»,  n.    8. 


.      81,      n.    5. 


»      81,      n.    9. — 


28  septembre  1404.  Expédié  une  lettre  au  lieutenant  et  au  maire  de 
Calais. 

24  octobre.  Expédié  une  lettre  aux  ambassadeurs  anglais  &  Calais. 

50  octobre.  Idem. 

16  novembre.  Expédié  une  lettre  au  lieutenant  et  maire  de  Calais. 

14  décembre.  Reçu  messager  avec  lettre  de  Calais. 

20  février  i40o.  Reçu  messager  avec  lettre  de  Calais. 

24  avril.  Expédié  une  lettre  aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

23  septembre  1404.  Délégué  les  échevins  Pierre  van  der  Muelen  et 
M*  Lievin  van  den  Hutfele  à  Saint-Omer,  pour  assister,  avec  les  autres 
députés  des  Etats,  à  la  conférence  proposée  par  les  ambassadeurs 
d'Angleterre.  (Absents  deux  jours.) 

48  décembre  4404.  Délégué  les  mêmes  à  Saint-Omer,  pour  assister, 
avec  les  autres  députés  des  États,  à  la  conférence  proposée  par  les 
ambassadeurs  d'Angleterre.  (Absents  vingt-trois  jours.) 

12  janvier  4403.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  à  Bruges,  et  de  là,  k 
Calais,  avec  les  députés  des  États,  pour  la  conférence.  (Absents  qua- 
torze jours.)  . 

14  mars  4405.  Délégué  les  mêmes  à  Gravelines,  pour  la  conférence 
qui  fut  ajournée  (ter  dacbvaert . . .  ende  niet  ghehouden  was).  (Absents 
six  jours.) 

42  avril  4405.  Délégué  les  mêmes  à  Gravelines,  pour  la  conférence. 
(Absents  sept  jours.) 


'  Au  dépôt  des  archives  communales  d'Ypres,  on  n'a  conservé  que  trois 
fragments  du  compte  de  l'année  1403,  comprenant  les  premier,  deuxième 
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et  quatrième  trimestre.  Le  troisième  trimestre,  ainsi  que  les  comptes  des 
années  14^04  et  1403  sont  perdus  '. 


I.  Premier  trimestre  du  1"  janvier  1403  (n.  st.)  au  31  mars  1403. 

Payé  à  un  messager  de  Bruges  allant  en  Angleterre,  36  s. 

Délégué  Jean  Paldinc  et  Guillaume  Rucgliinvoet  aux  chefs  de  l'étaple  à  Calais  pour  les  remer- 
cier pour  le  message  qu'ils  ont  envoyé  au  roi  d'Angleterre,  à  la  prière  de  la  ville  d'Ypres, 
au  sujet  des  vins  capturés  en  mer,  et  leur  annoncer  que  l'ordonnance  défendant  de  se 
servir  du  scel  d'aulrui,  avait  été  révoquée.  (Absents  six  jours;  payé  48  lib.) 

Payé  à  un  messager  de  Bruges  venant  d'Angleterre,  40  s. 

Délégué  Baudouin  de  Medom  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer  sur  le  fait  de  la  neutralité  de 
la  Flandre.  (Absent  quatre  jours;  payé  i21ib.) 

Délégué  le  même  à  Bruges,  à  deux  reprises,  pour  délibérer  comme  dessus.  (Absent  six  jours; 
payé  47  lib.  iO  s.) 


II.  Deuxième  trimestre  du  1"  avril  1403  au  30  juin  1403. 

Délégué  Guillaume  van  Steenbcike  auprès  du  bailli  Van  der  Capelle  à  Bruges  à  trois  reprises. 
(Absent  au  total  huit  jours;  payé  7  lib.) 

Délégué  Baudouin  de  Medom  aux  Étals  à  Gand,  pour  délibérer  sur  la  lettre  du  roi  d'Angle- 
terre et  sur  le  traité.  (Absent  quatre  jours;  payé  10  lib.) 

Envoyé  Alexandre  de  Gavelare,  avec  les  députés  des  trois  autres  membres,  à  Paris,  vers  le 
duc  de  Bourgogne,  pour  traiter  de  la  neutralité  du  pays.  (Absents  trente-sept  jours; 
payé  129  lib.  10  s.) 

Délégué  messire  Laurent  van  Belle,  chevalier,  et  Baudouin  de  Medom,  à  Bruges,  au  sujet  des 
dommages  causés  aux  marchands  anglais  par  les  prises  des  corsaires.  (Absents  trois  jours; 
payé  16  lib.  10  s.) 

Délégué  Baudouin  de  Medom,  pour  le  même  objet.  (Absent  quatre  jours;  payé  10  lib.) 

•  Comptes  en  rouleaux,  n»  dOS  de  l'inventaire.  Les  articles  que  nous  citons,  sont  extraits  du  cha. 
pitre  :  Van  Voyaedsen  ende  messagicrs,  et  ne  portent  malheureusement  pas  de  date  précise.  La  com- 
putation  se  fait  en  monnaie  parisis. 
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Envoyé  raessire  Soyer  de  Vroede,  chevalier,  el  Baudouin  de  Medom,  à  Bruges,  Siuis  et 
Nieuport,  pour  s'enquérir  des  pirateries  de  Jean  Poricfin,  Pierre  Heins  et  leurs  compa- 
gnons et  obtenir  leur  grâce  parce  qu'ils  ne  s'étaient  pas  munis  de  lettres  de  marque  de 
monseigneur  le  Duc  et  des  quatre  membres.  (Absents  neuf  jours;  payé  49  lib.  10  s.) 

Envoyé  Baudouin  de  Medom  à  Gand,  pour  le  même  objet.  (Absent  cinq  jours;  payé  12  lib.  10s.) 

Délégué  Jean  de  Gavelare  et  Alexandre  de  Gavelare  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer  sur  la 
députation  à  envoyer  au  roi  de  France  et  au  duc  de  Bourgogne  au  sujet  de  la  neutralité 
du  pays.  (Absents  six  jours;  payé  36  lib.) 

Envoyé  Jean  de  Gavelare,  François  van  Beisselare  et  Alexandre  de  Gavelare,  à  Paris,  avec  les 
députés  des  trois  autres  membres,  vers  le  roi  de  France  el  le  duc  de  Bourgogne  pour 
obtenir  la  reconnaissance  de  la  neutralité.  (Absents  :  les  deux  premiers,  quarante-neuf 
jours,  et  le  troisième,  cinquante  et  un  jours;  payé  496  lib.) 


III.  Quatrième  trimestre  du  1"  octobre  1403  au  31  décembre  1403. 

Envoyé  Baudouin  de  Medom  à  Bruges,  pour  arrêter  le  montant  des  dégâts  occasionnés  aux 
marchands  étrangers  par  les  corsaires  flamands.  (.Absent  trois  jours;  payé  7  lib.  10  s.) 

Maître  Jean  van  Belle  envoyé  à  Arras,  Saint-Omer  et  Calais,  pour  assister,  le  5  novembre,  avec 
les  députés  des  autres  trois  membres  de  Flandre,  à  la  conférence  flxée  parles  ambassadeurs 
anglais  et  traiter  de  la  neutralité  et  de  la  restitution  des  dommages  réciproques  causés 
par  les  corsaires  anglais  et  flamands.  (Absent  quarante-neuf  jours;  payé  171  lib.  10  s.) 

Déboursé  par  le  même,  pour  écritures,  sauf-conduits  et  présents  au  portier  de  Calais,  8  lib  ) 

Envoyé  Baudouin  de  Medom  à  Gand,  Sluis  et  Bruges,  pour  délibérer  sur  une  lettre  du  lieu- 
tenant de  l'étaple  à  Calais  et  empêcher  la  vente  des  biens  des  marchands  anglais  et 
irlandais  arrêtés  à  Sluis.  (Absent  huit  jours;  payé  20  lib.) 

Envoyé  Jacques  Dume,  au  mois  de  décembre,  à  Saint-Omer,  vers  les  députés  des  quatre 
membres,  et  avec  eux  à  Arras  et  Calais;  et  de  là,  à  Anvers,  Gand  et  Calais.  (Absent 
trente-deux  jours;  payé  32  lib.) 

Délégué  Baudouin  de  Medom  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer  sur  une  lettre  qui  leur  est 
parvenue  des  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre  à  Calais.  (Absent  cinq  jours  ;  payé  12  lib. 
10  s.) 

Maître  Jean  Belle  délégué,  le  25  décembre,  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer  comme  dessus. 
(Absent  cinq  jours;  payé  15  lib.) 

Payé  par  ordonnance  du  magistrat,  la  part  de  la  ville  dans  la  restitution  des  prises  faites  à 
Sluis  au  préjudice  des  marchands  anglais  et  irlandais,  24  lib. 
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Le  Franc  ou  la  châtellenie  de  Bruges  avait  pris  rang,  à  cette  époque, 
parmi  les  membres  de  Flandre,  à  côté  des  trois  chefs-villes  de  Gand, 
Bruges  et  Ypres.  Aussi  bien,  on  le  voit  participer  aux  négociations  de 
Calais.  Nous  devons  donc,  pour  être  complets,  faire  le  même  travail  de 
dépouillement  de  ses  comptes  '. 


I.  Compte  du  20  décembre  1401  au  18  janvier  1403  (n.  st.). 


Fol,  14,  n.  2.  —  H  août  1402.  Délégué  Henri  van  Meelkerkc,  Guillaume  van  Messeeni  et 
Georges  Guidouche  pour  délibérer  avec  le  magistrat  de  Bruges  sur  les 
lettres  du  conseil  du  roi  d'Angleterre,  de  l'amiral  et  du  trésorier  à 
Londres,  relatives  aux  prises  faites  par  les  corsaires  de  Nieuport, 
Ostende  et  Heyst;  et  résolu  que  Guidouche  porterait  à  Londres  des 
lettres  de  recommandation  du  pays. 

Fol.  17,  n.  4.  —  4  septembre.  Avisé  avec  la  loi  de  Bruges  si  l'on  enverrait  des  députés  en 
Angleterre,  sans  la  participation  de  Gand  et  d'Ypres,  pour  réclamer  la 
restitution  des  prises  faites  par  les  Anglais;  et  résolu  d'envoyer  un 
messager  avec  deux  lettres,  l'une  de  Bruges  et  l'autre  du  Franc. 

»    17  v",  n.  3.  —  8  septembre.  La  lettre  du  Franc  fut  scellée  par  l'abbé  de  Saint-André. 

»  28  \%  n.  7.  —  27  septembre.  Délégué  Guillaume  van  Messeem  et  Roger  van  den  Riede 
au  parlement  de  Bruges,  pour  délibérer  au  sujet  des  prises  faites  par 
les  Écossais;  les  lettres  écrites  par  ceux  d'Édinbourg  et  le  comte  de 
Douglas  offrant  peu  de  satisfaction. 

>  29,      n.  3.  —  3  octobre.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  de  Bniges,  pour  décider 

l'envoi  de  députés  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

»  29  v»,  n.  7.  —  20  novembre.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  d'Ypres,  pour  le  même 
objet. 

>  30,      n.  2.  —  28  novembre.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  de  Bruges,  pour  engager 

les  Gantois  à  joindre  leurs  réclamations  à  celles  des  autres  membres. 

»  La  rédaction  des  comptes  du  Franc  se  dislingue  de  celle  des  autres  par  la  longueur  de  Pexposition 
et  la  minutie  des  détails.  Nous  avons  cru  utile  d'en  extraire  les  articles  les  plus  saillants,  qui  touchent 
de  près  à  notre  sujet,  et  de  les  reproduire  intégralement  en  annexe. 
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Fol.  30,  n.  4.  —  3  décembre.  Délégué  Guillaume  van  Messeem  et  Roger  van  den  Riede 
au  parlement  de  Bruges,  pour  délibérer  sur  le  refus  du  Franc  d'envoyer 
des  députés  en  Ecosse;  cl  après  discussion,  ce  refus  fut  levé. 

1  30  v%  n.  4.  —  19  décembre.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  de  Bruges,  pour  arrêter 
la  liste  des  députés  à  envoyer  en  Angleterre  et  en  Ecosse. 

»  36  v%  n.  3.  —  25  mai.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  de  Bruges,  pour  aviser  sur  la 
réparation  des  prises  faites  par  les  Écossais. 

■  38  v°,  n.  2.  —  5  juillet.  Délégué  les  mêmes  au  parlement  d'Ypres,  pour  motiver  le  refus 

de  représailles  contre  les  Anglais;  et  de  là,  à  Lille  et  à  Paris,  pour 
porter  ce  refus  au  Duc  et  à  son  conseil. 

■  38v%n.  4.  —  13  juillet.  Envoyé  Georges  Guidouche  au  conseil  du  roi  d'Angleterre  h 

Calais,  pour  réclamer  la  libération  des  quatorze  mariniers  de  Heysl, 
qui  avaient  été  capturés  par  les  corsaires  anglais. 

»  39,  n.  2.  —  24  juillet.  Envoyé  le  même  à  Calais,  avec  les  députés  de  Bruges,  audit 
conseil,  pour  réitérer  la  réclamation. 

»  40  v»,  n.  3.  —  30  août.  Yvain  van  der  Slralen  et  M*  Nicolas  van  der  Eeke,  délégués  au 
parlement  de  Gand,  pour  arrêter  la  réponse  aux  lettres  du  roi  d'An- 
gleterre, de  la  cité  de  Londres  et  du  maire  de  Calais,  se  plaignant  des 
prises  faites  par  les  pirates  de  Flandre. 

»  42  v%  n.  4.  —  6  novembre.  Les  mêmes  et  Roger  van  den  Riede,  Jean  Andries,  Gilles  van 
der  Kercstede  et  Roger  Canin  envoyés  à  Lille,  avec  les  députés  des 
autres  membres,  pour  se  plaindre  des  prises. 

»  45,  n.  1.  —  19  août.  Hellin  van  Steelant  et  Jean  van  Boyeghera  délégués  au  parle- 
ment de  Gand,  pour  aviser  sur  le  fait  des  prises. 

»  52,  n.  3.  —  10  septembre.  Envoyé  des  lettres  air  roi  d'Angleterre,  à  son  conseil  et  à 
la  cité  de  Londres. 

»  57,  n.  2.  —  (sans  date).  Payé  au  secrétaire  de  l'évêque  à  Calais  pour  scel  de  lettres 
accordant  la  libération  des  mariniers  de  Heyst  arrêtés  en  Angleterre. 

»     68  y',  n.  1 .  —  24  juin.  Reçu  une  lettre  du  Duc  au  sujet  des  corsaires  anglais. 

II.  Compte  du  18  janvier  1403  (n.  st.)  au  29  janvier  1404  (n.  st.). 

FoL  20  v,  n.  2.  —  15  juillet.  Scellé  la  procuration  des  délégués  à  Calais. 

»  21  v",  n.  1.  —  7  août.  Délibéré  avec  le  magistrat  de  Bruges,  sur  les  lettres  du  Duc  et  de 
son  conseil  donnant  commission  au  bailli  en  l'eaue  à  charge  des  Écos- 
sais. 
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Fol.  22,  u.  4.-2  septembre.  Délégué  Jean  Ricquaerds  crichoudery  Jean  van  der  Best, 
Guillaume  van  Messeem,  Guillaume  Roelin,  Jean  Ryx,  Robert  Boudins 
et  Roger  van  den  Riedc  au  collège  de  Bruges,  pour  y  entendre  la 
relation  de  M"  Nicolas  van  dcr  Ecke  revenu  de  Calais,  et  aviser  sur 
l'ordre  du  jour  de  la  réunion  des  quatre  membres  qui  devait  avoir  lieu 
le  surlendemain  à  Gand. 

»  27  v°,  n.  3.  —  24  décembre.  Délégué  Yvain  van  der  Straten  et  M*  Nicolas  van  der  Eeke 
au  collège  de  Bruges,  pour  y  entendre  la  relation  de  M"  Nicolas  Seoorkin 
revenu  de  Calais;  pour  arrêter  la  réponse  à  la  lettre  des  ambassadeurs 
anglais  qu'il  avait  apportée  et  pour  aviser  sur  l'ordre  du  jour  de  la 
réunion  des  membres  fixée  au  27  décembre  à  Gand. 

»  28,  n.  3.  —  3  janvier.  Délibéré  sur  les  lettres  reçues  d'Angleterre  par  les  quatre 
membres  au  sujet  des  prises  à  Sluis  et  projeter  la  réponse  à  soumettre 
à  la  réunion  de  Gand  fixée  au  9  janvier. 

»  28,  n.  4.  —  10  janvier.  Délibéré  sur  les  nouvelles  de  la  flotte  anglaise  qui  croisait  en 
vue  des  côtes  de  Flandre. 

»  31,  n.  4.  —  18  février  1403.  Délégué  Guillaume  van  Messeem  et  Roger  van  den  Riede 
au  parlement  de  Bruges,  pour  aviser  sur  les  lettres  qui  étaient  parve- 
nues des  députés  en  Angleterre. 

»  31  v°,  n.  4.  —  5  mars.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges,  pour  aviser  sur  les  lettres  à  adresser  au  roi  et  aux  députés  se 
trouvant  en  Angleterre  et  ordonner  à  ceux-ci  de  se  rendre  en  Ecosse. 

»  32,  n.  3.  —  11  mars.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges,  pour  aviser  sur  la  réponse  des  députés  et  écrire  au  roi. 

»  32,  n.  6.  —  18  mars.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges,  pour  aviser  sur  les  lettres  à  adresser  au  roi,  à  son  conseil  et  à 
la  cité  de  Londres. 

»  33,  n.  1.  —  19  avril.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges,  pour  délibérer  sur  les  plaintes  des  marchands  à  charge  des 
pirates  anglais  et  sur  la  réclamation  des  négociants  anglais  résidant  à 
Bruges.  Ceux  de  Gand  et  d'Ypres  décidèrent  d'en  référer  à  leurs 
principaux. 

»  33,  n.  3.  —  22  avril.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges  qui  résolut  de  publier  sur  tout  le  littoral  l'édit  sur  la  piraterie, 
et  de  se  rendre  à  Lille  pour  exposer  au  chancelier  la  situation  du  pays 
et  les  dommages  causés  par  les  corsaires  anglais. 
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Fol.  33  v%  n.  5.  —  13  mai.  Délégué  van  Messcem  et  Jean  van  Boyeghera  au  parlement  de 
Bruges  pour  délibérer  sur  les  prises  qui  se  commellent  journellement 
dans  les  eaux  de  Flandre,  sur  les  moyens  de  les  refréner  et  sur  le  projet 
d'équiper  des  croiseurs. 

»  55  v%  n.  6.  —  16  mai.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  audit  parlement 
pour  recevoir  en  grâce  deux  pirates  de  Biervliet  et  Nieuport  et  pfendre 
des  mesures  contre  la  course. 

»  34  n.  2.  —  i8  mai.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  audit  parlement 
pour  le  même  objet  et  écrire  une  lettre  au  comte  de  Saint-Pol. 

»  34  v,  n.  7.  —  17  juin.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  audit  parlement 
pour  arrêter  la  liste  des  députés  à  envoyer  à  la  conférence  de  Calais. 

»     55,      n.  2.  —  17  juin.  Georges  Guidouche  rend  compte  de  sa  mission  en  Ecosse. 

»  35,  n.  5. —  3  juillet.  Délégué  le  seigneur  de  Mcrckcm,  Guillaume  de  Messeem  et 
M'  Nicolas  van  der  Eeke  au  parlement  de  Bruges  pour  arrêter  les 
plaintes  et  divers  points  à  présenter  aux  conférences  de  Calais  pour  la 
conclusion  du  traité  avec  l'Angleterre. 

■  55  V",  n.  2.  —  11  juillet.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  Boyeghem  au  parlement  de 
Bruges  pour  délibérer  sur  la  demande  d'une  levée  de  4000  sergents 
faite  par  le  Duc;  résolu  de  répondre  négativement  parce  qu'on  voulait 
maintenir  la  neutralité. 

»  36,  n.  5.  —  22  juillet.  Délégué  van  Messeem  et  Jean  van  der  Best  au  parlement  de 
Bruges  pour  entendre  la  relation  des  députés  à  Calais,  puisque  les 
ambassadeurs  anglais  avaient  déclaré  ne  vouloir  traiter  sans  que  les 
biens  saisis  à  Sluis  fussent  restitués, 

»  56,  n.  7.  —  31  juillet.  Délégué  van  Messeem  et  van  Boyeghem  au  parlement  de  Bruges 
pour  donner  les  instructions  aux  députés  partant  pour  Calais. 

»  57  v%  n.  5.  —  13  novembre.  Délégué  van  Messeem  et  van  Boyeghem  audit  parlement 
pour  délibérer  au  sujet  des  prises  faites  par  les  corsaires  de  Biervliet, 
Hughevliet,  Blankenberghe,  Ostende,  Walravenside  et  Nieuport. 

»    37  v,  n.  7.  —  18  novembre.  Idem. 

»    38,      n.  4.  —  50  novembre.  Idem. 

»    58  v°,  n.  5.  —  16  décembre.  Idem. 

»  38  y",  n.  7.  —  Il  janvier  1404.  Délégué  van  Messeem  et  M*  Nicolas  van  der  Eeke  audit 
parlement  pour  aviser  sur  la  nouvelle  de  la  flotte  anglaise  croisant  en 
vue  de  la  côte  et  répondre  à  la  lettre  du  Duc  relative  à  ce  sujet. 


XXXVl     — 

Fol.  39  n.  5.  —  28  janvier  1404.  Délégué  van  Mcsseem  et  M*  Nicolas  van  der  Eeke  au 
parlement  de  Bruges  pour  aviser  sur  la  lettre  des  ambassadeurs 
anglais  qui  se  plaignent  des  prises  opérées  à  Sluisj  résolu  de  répondre 
évasivement. 

»  40,  n.  i.  —  22  décembre  1402.  Relation  des  diverses  missions  de  Georges  Guidouche 
en  Angleterre  et  en  Ecosse,  dont  le  détail  se  trouve  au  texte. 

>  42,      n.  2.  —  3  février  1403  (n.  st.).  Délégué  Jean  van  Boycgbera  au  parlement  de  Gand, 

pour  délibérer  sur  les  lettres  des  députés  en  Angleterre. 

>  43,      n.  3.  —  9  avril.  Délégué  van  Mcsseem  et  van  Boyegbem  audit  parlement  pour 

aviser  sur  une  lettre  du  roi  d'Angleterre. 

»  43  V,  n.  5.  —  23  avril.  Envoyé  Wautier  van  der  Gatc,  Yvain  van  der  Slraetcn  et  Jean 
van  Boycghem  aux  baillis  et  magistrats  des  villes  de  Sluis,  Heyst, 
Blankenbcrghe,  Ostendc,  Walravenside,  Lombardien,  Nieuport,  Dun- 
kerque  et  Gravelines  pour  les  inviter  h  la  répression  des  courses  contre 
les  Anglais  et  à  assurer  la  restitution  des  prises  '. 

»  44  V,  n.  2.  —  12  mai.  Délégué  Jean  van  der  Best,  Gilles  van  der  Kercstede  et  M"  Nicolas 
van  der  Eeke,  avec  les  prélats  et  députés  des  Etals  de  Flandre,  à  Paris, 
pour  obtenir  du  roi  de  France  la  reconnaissance  de  la  neutralité  de  la 
Flandre. 

»  45  y,  n.  4.-6  juin.  Délégué  Wautier  van  der  Gâte  et  Jean  van  Boyeghcm  au  parlement 
de  Gand,  pour  arrêter  la  réponse  au  comte  de  Saint-Pol  et  aviser  sur  le 
fait  de  l'arrivée  en  vue  du  Zwin  du  capitaine  Robert  Davyds  d'Ecosse 
avec  deux  vaisseaux  de  guerre,  qui  avait  capturé  des  Anglais. 

»  46  V,  n.  4.  —  24  juin.  Délégué  Jean  van  den  Berghe  et  Jean  van  Boyegbem  au  parle- 
ment d'Ypres  pour  délibérer  sur  une  lettre  de  plaintes  de  Nieuport. 

»  47  v",  n.  2.  —  5  juillet.  Délégué  le  sire  de  Merckera  et  M*  Nicolas  van  der  Eeke,  avec  les 
députés  des  membres,  à  Calais  pour  négocier  avec  les  ambassadeurs 
anglais  suivant  détail  au  texte. 

»  48  v%  n.  3.  —  26  juillet.  Délégué  le  sire  de  Merckem  et  Jean  van  Boyegbem  au  parle- 
ment de  Gand,  pour  aviser  sur  les  prises  faites  aux  Anglais. 

»  48  v",  n.  4.  —  l"août.  Délégué  Guillaume  van  Messeem  et  Georges  Guidoucbe  audit 
parlement,  pour  aviser  sur  les  prises  faites  aux  Écossais. 


'  Voyez  Tenquéte  sur  ces  prises  aux  Annexes. 


—    XXWII    — 

Fol.  49  v%  n.  3.  —  IG  aoûl.  Délégué  Waulier  van  der  Gale,  Henri  de  Meelkerke  et  Georges 
Guidouche  au  parlement  de  Gand  pour  délibérer  sur  les  nouvelles 
apportées  de  Calais  par  M*  Nicolas  van  der  Eeke  et  sur  la  lettre  du  Duc 
qui  refusait  la  levée  de  la  saisie  des  biens  capturés  sur  les  Anglais  k 
Sluis. 

»  50  v%  n.  2.  —  4  septembre.  Délégué  van  Messcem  et  van  der  Eeke  au  parlement  de 
Gand,  pour  arrêter  les  instructions  des  députés  k  Calais. 

»  52  V*,  n.  4.  —  4  novembre.  Délégué  Gilles  van  der  Kercstede  et  M"  Nicolas  van  der  Eeke 
avec  les  députés  des  trois  autres  membres,  auprès  de  la  Duchesse  À 
Arras,  pour  lui  communiquer  la  résolution  prise  par  les  membres 
de  participer  à  la  conférence  de  Calais,  fixée  au  iO  novembre.  Le 
résultat  de  cette  démarche  et  de  la  participation  à  la  conférence  est 
amplement  détaillée  au  texte. 

»  53,  n.  3.  —  12  décembre.  Délégué  Roger  van  der  Riedc  au  parlement  de  Gand,  pour 
aviser  sur  la  restitution  des  prises  faites  par  les  Anglais  et  les  Flamands. 

»  56,  n.  3.  —  21  décembre.  Délégué  Roger  van  der  Ricde  audit  parlement,  pour  arrêter 
la  réponse  à  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  56  V»,  n.  4.  —  27  décembre.  Délégué  M"  Nicolas  van  der  Eeke  audit  parlement,  pour 
aviser  sur  la  lettre  apportée  de  Calais  par  M*  Nicolas  Scoorkin  et 
M*  Jean  van  Belle,  par  laquelle  les  ambassadeurs  anglais  se  déclaraient 
prêts  à  traiter;  résolu  d'envoyer  une  députation  au  Duc  pour  le  prier 
de  nommer  ses  plénipotentiaires. 

»     58,      n.  2.  —  4  janvier  4404.  Délégué  Georges  Guidouche  au  parlement  de  Gand,  pour 

délibérer  sur  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais  adressée  aux  quatre 

membres,  qui  était  contraire  à  la  convention  préliminaire,  en  ce  qu'elle 

,  limitait  le  délai  de  la  restitution  des  prises  à  douze  jours.  Le  détail  de 

la  discussion  est  rapporté  au  texte. 

»  69,  n.  2.  —  10  janvier  140i.  Délégué  Georges  Guidouche  au  parlement  d'Ypres,  pour 
arrêter  la  réponse  à  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais. 

>  74,  n.  3.  —  (Sans  date).  Payé  i\  s.  à  un  clerc  de  Paris  pour  copies  de  la  supplique 
remise  par  les  prélats  et  les  députés  des  États  de  Flandre  au  Duc  et  au 
conseil  du  roi,  relative  à  la  neutralité;  et  de  la  réponse  favorable  donnée 
jadis  par  le  roi  Philippe. 

»  74,  n.  4.  — {Sans  date).  Payé  17  s.  au  clerc,  M*  Laurent  Lamy,  pour  deux  copies,  l'une 
de  ladite  réponse  du  roi,  et  l'autre  d'une  lettre  adressée  par  le  pays. 


—    XXXVIII    — 

Fol.  77  %",  n.  5.  —  20  février  1405.  Présenté  huit  cannelles  de  vin  aux  délégués  des  quatre 
membres  assemblés  en  parlement  à  Bruges  et  aux  marchands  anglais 
résidents  en  cette  ville,  en  retour  de  la  bonne  réception  faite  en  Angle- 
terre aux  députés  de  Flandre. 

>  SO*",  n.  5.  —  17  juillet.  Présenté  seize  cannelles  de  vin  aux  abbés  de  Saint-André,  de 
Ter  Doest  et  de  Zoctendale,  qui,  sur  l'invitation  au  clergé  de  Bruges, 
du  Franc  et  du  Weslland,  étaient  venus  à  l'assemblée  des  quatre  mem- 
bres à  Bruges,  pour  procéder  h  la  taxe  des  frais  des  trois  prélats,  savoir 
les  abbés  de  Ter  Doest  et  de  TEecliout  de  Bruges  et  de  Saint-Marlin 
d'Ypres,  lesquels  étaient  allés  h  Paris  en  mission  avec  les  députés  des 
quatre  membres,  auprès  du  roi  de  France,  notre  souverain  seigneur. 


III.  Compte  du  19  janvier  1404  (n.  st.)  au  12  mars  1405  (n.  st.). 

Fol.  16  V",  n.  3.  —  10  février  1404.  Le  collège  examine  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais 
à  Calais  par  laquelle  ils  annoncent  que  trois  d'entre  eux  étant  partis 
pour  l'Angleterre  et  les  deux  restants  devant  bientôt  partir,  il  convien- 
drait de  proroger  lé  traité  jusqu'au  1"  mars,  et  ils  demandent  réponse 
pour  le  12  février;  résolu  de  leur  écrire  en  ce  sens  et  d'envoyer  des 
délégués  à  la  réunion  des  États  à  Yprcs. 

»  20,  n.  3  —  27  février.  Envoyé  Jean  van  Boyeghem  le  long  de  la  côte  d'Ostende  à 
Blankenberghe  pour  vérifier  le  bruit  que  les  Anglais  se  trouvaient  en 
vue  avec  une  grande  flotte. 

»  25,  n.  5.  —  30  avril.  Envoyé  à  Heyst  et  Walravensyde  pour  faire  cesser  les  pirateries 
contre  les  marchands  anglais. 

»  28  V",  n.  2.  —  l"""  juin.  Le  collège  se  réunit  avec  celui  de  Bruges  pour  examiner  la  lettre 
des  ambassadeurs  anglais  à  Calais,  par  laquelle  ils  demandent  qu'on 
publie  également  l'édit  de  la  Duchesse  sur  la  piraterie,  à  Dunkerque  et 
Gravelines;  et  pour  examiner  un  projet  de  réponse  conçu  par  le 
magistrat  de  Gand. 

»  21)  v",  n.  3.  —  13  juin.  Envoyé  Thomas  Riquaert  le  long  de  la  côte  pour  vérifier  le  bruit 
du  débarquement  des  Anglais. 

»  50  V",  n.  4.  —  26  juin.  Réunion  avec  le  collège  de  Bruges  pour  délibérer  sur  une  lettre 
des  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

»  ^1,  n.  5.  —  29  juin.  Envoyé  à  Ghistelles  pour  informer  le  seigneur  du  lieu  des  nou- 
velles relatives  aux  Anglais. 


XXXIX    

Fol.  31  v%  n.  5.  —  1"  juillet.  Le  bailli  de  Bruges  communique  un  mandemantde  la  Duchesse 
qui  enjoint  de  fournir  de  suite  un  corps  de  soixante  piquenaires  pour 
la  défense  du  château  (siot)  de  fiiervliet. 

»    32,      n.  2.  —  G  juillet.  Envoyé  le  seigneur  de  Ghistclles,  comme  ci-dessus. 

»    30,      n.  5.  —  16  aoûl.  Idem. 

»  30  v",  n.  2.  —  17  aoûl.  Envoyé  à  Oslcndc  pour  prier  le  magistrat  d'engager  les  corsaires 
(corvers)  à  la  défense  de  Sluis. 

»  57.  n.  2.  —  :22  août.  Entendu  le  rapport  de  Jean  van  Boyeghem,  revenant  de  Gand, 
où  l'on  avait  posé  les  deux  questions  :  1"  de  traiter  directement,  à  Pinsu 
de  la  Duchesse,  avec  le  capitaine  de  Calais;  2*  de  traiter  de  même  avec 
le  duc  de  Hollande,  en  dehors  du  magistrat  de  Bruges;  et  résolu  néga- 
tivement ces  deux  points. 

»  38,  n.  2.  —  29  août.  Réunion  avec  le  collège  de  Bruges  pour  délibérer  sur  les  réponses 
à  donner  au  duc  Âubert  et  aux  ambassadeurs  à  Calais,  attendu  qu'une 
assemblée  des  États  était  fixée  à  ce  sujet  à  Bruges,  pour  le  1"  septembre. 

»  38  v",  n.  3.  —  3  septembre.  Délégué  audit  collège  pour  avoir  des  nouvelles  des  vaisseaux 
cinglant  eu  vue  de  Mude. 

»  41  v°,  n.  2.  —  16  septembre.  Entendu  le  rapport  de  Roger  Canin  ct^ Roger  van  der  Riede, 
venus  d'Anvers,  sur  le  traité  à  conclure  avec  les  Anglais,  qui  était  porté 
à  Tordre  du  jour  de  la  prochaine  assemblée  des  États  fixée  au 
18  septembre. 

»  45  v,  n.  2.  —  20  octobre.  Envoyé  le  long  de  la  côte  pour  voir  si  l'édit  sur  la  piraterie 
était  observé,  pour  en  faire  rapport  à  la  prochaine  réunion  des  États, 
qui  devait  avoir  lieu  le  22  octobre  à  Gand. 

»  56  v",  n.  5.  —  8  janvier  1405.  Entendu  le  rapport  de  Roger  van  der  Riede,  revenu  de 
Saint-Omer,  où  avait  été  conclu  un  traité  entre  les  ambassadeurs 
d'Angleterre  et  les  commissaires  de  la  Duchesse;  et  préparé  avis  pour 
la  prochaine  réunion  des  Étals  à  Gand,  fixée  au  9  janvier. 

»  60  v,  n.  2.  —  IG  février  1405.  Délibéré  avec  le  collège  de  Bruges  sur  une  lettre  des 
ambassadeurs  à  Calais,  contenant  copie  des  articles  que  la  Duchesse 
leur  avait  proposés. 

»    04  v,  n.  1.  —  D  mars  1404.  Délibéré  sur  une  lettre  des  mêmes. 

»  6i  V,  n.  5.  —  9  mars.  Délégué  Guillaume  van  Messcm  et  Roger  van  der  Riede  aux  États 
tenus  à  Bruges,  ce  jour,  pour  délibérer  sur  une  lettre  du  duc  Aubert. 


—    XL    

Fol.  66  V",  n.  2  —il  avril.  Délégué  Robert  Boudin  et  Georges  Guydouche  aux  États  pour 
délibérer  sur  une  lettre  des  marchands  de  l'étaple  à  Calais,  se  plaignant 
amèrement  des  excès  commis  par  les  pirates  de  Nieuport. 

»  68  V",  n.  5.  —  16  juin.  Délégué  aux  États  réunis  à  Bruges  pour  aviser  aux  mesures  à 
prendre  contre  une  descente  des  Anglais. 

>  71,  n.  I.  —  20  juillet.  Délégué  pour  délibérer  sur  la  réponse  du  duc  Aubert  au  sujet 
de  la  libération  des  bourgeois  de  Bruges  qui  avaient  été  arrêtés  à 
Middelbourg. 

B  72,  n.  2.  —  51  août.  Délégué  pour  délibérer  sur  une  lettre  adressée  par  les  ambas- 
sadeurs anglais  de  Calais  aux  quatre  membres,  les  invitant  à  la  confé- 
rence de  Santingfell,  fixée  au  6  septembre. 

»  75,  n.  4  —  29  décembre.  Délégué  pour  délibérer  sur  la  requête  des  marchands  de  la 
Hanse,  demandant  réparation  des  dommages  occasionnés  par  les 
Anglais. 

»  81  v",  n.  i.  —  27  décembre  1405.  Délégué  Yvain  van  Straeten  et  Roger  van  der  Riede, 
avec  les  députés  des  autres  membres,  à  Paris,  pour  prier  le  Duc 
d'envoyer  ses  commissaires  à  Saint-Omer  pour  traiter  avec  les  Anglais 
et  de  permettre  que  les  quatre  membres  de  Flandre  soient  présents  h 
la  conférence. 

»  83  v%  n.  3.  —  10  février  1404.  Délégué  Georges  Guydouche  aux  États  à  Ypres  pour 
délibérer  sur  une  lettre  des  ambassadeurs  de  Calais,  proposant  de  pro- 
roger la  trêve  jusqu'au  \"  mars,  attendu  que  les  commissaires  du  Duc 
n'étaient  pas  encore  arrivés  à  Saint-Omer,  et  envoyer  la  réponse  le 
12  février. 

»  87  v,  n.  2.  —  1 1  mars.  Délégué  Roger  Cassin  et  Henri  van  Meetkerke  aux  États  à  Ypres, 
pour  délibérer  sur  une  lettre  du  Duc,  adressée  aux  quatre  membres, 
au  sujet  du  traité  avec  l'Angleterre;  résolu  d'écrire  au  Duc  qu'il  envoie 
ses  commissaires,  sans  retard,  à  Calais;  et  aux  ambassadeurs  anglais 
qu'ils  veuillent  attendre  leur  arrivée. 

»  88  v»,  n.  2.  —  17  mars.  Envoyé  Jean  Andries  et  Roger  van  der  Riede  à  Lille,  au  conseil 
ducal,  et  de  là,  à  Arras  pour  prier  le  Duc  d'envoyer  ses  commissaires 
pour  traiter;  et  le  Duc  promit  de  les  envoyer  le  dimanche  après  Qua- 
simodo  (6  avril),  à  Saint-Omer,  avec  toutes  les  instructions  requises. 

«  92  v°,  n.  2.  —  15  avril.  Délégué  Gilles  van  den  Kercstede,  Yvain  van  Straeten,  Henri  van 
Meetkerke  et  M*  Nicolas  van  der  Eecke  aux  États  à  Gand,  pour  délibérer 
sur  les  réclamations  des  marchands  d'Angleterre  et  delà  Hanse;  résolu 
d'envoyer  une  députàtion  au  Duc  à  ce  sujet,  ainsi  qu'au  sujet  de  la 
conférence  à  Saint-Omer. 


XLI    — 

Fol.    94,      n  2.  —  22  avril.  Délégué  aux  États  à  Gand  pour  répondre  à  la  lettre  du  lieute- 
nant de  l'étaple  à  Calais  se  plaignant  des  corsaires  de  Nieuport. 

»  94  v%  n.  3.  —  4  mai.  Délégué  pour  prendre  les  mesures  à  la  suite  de  la  mort  du 
Duc;  il  fut  résolu  d'envoyer  une  députation  à  la  Duchesse  pour  lui 
recommander  la  négociation  du  traité,  la  réparation  des  dommages 
et  la  répression  de  la  baraterie. 

»      96  V",  n.  2.  —  H  mai.  Délégué  pour  arrêter  la  réponse  à  envoyer  à  Calais. 

•  97  v%  n.  1.  —  31  mai.  Délégué  Roger  van  der  Riede,  à  Arras,  avec  les  députés  des 
autres  membres,  auprès  de  la  Duchesse,  pour  lui  réitérer  les  demandes 
antérieures. 

»  98v»,  n.  3.  —  12  juin.  Délégué  M*  Nicolas  van  der  Eecke  aux  Étals  à  Gand  pour 
arrêter  la  réponse  à  envoyer  aux  ambassadeurs  anglais  de  Calais. 

■  100  V,  n,  i.  —  28  juin.  Envoyé  une  députation  auprès  de  la  Duchesse  pour  lui  exposer 
la  situation  du  pays,  les  craintes  que  les  Anglais  ne  l'attaquent  et 
l'importance  de  conclure  le  traité  entre  la  Flandre  et  TAngletcrre,  en 
vertu  de  l'autorisation  qu'elle  avait  reçue  du  roi  de  France,  suzerain  du 
pays. 

>  103  v%  n.  2.  —  5  août.  Délégué  M*  Nicolas  van  der  Eecke,  avec  les  députés  des  États 
à  Arras  près  de  la  Duchesse  pour  obtenir  que  les  quatre  membres  par- 
ticipent à  la  conférence. 

»  105  v%  n.  2.  —  2  septembre.  Délégué  Roger  Canin  et  Roger  van  der  Riede,  avec  les 
députés  des  États  à  Arras  près  de  la  Duchesse  pour  obtenir  que  les 
quatre  membres  participent  à  la  conférence. 

»  106  v%  n.  2.  —  17  septembre.  Délégué  Wulfaert  van  Moerkerke  et  Roger  van  der  Riede 
aux  Etats  à  Gand,  pour  aviser  si  l'on  enverrait  des  mandataires  à  la 
prochaine  conférence  de  Santingfelt  fixée  au  23  septembre.  A  la  séance 
du  18  septembre,  les  États  reçurent  une  nouvelle  lettre  des  ambassa- 
deurs anglais  les  invitant  à  envoyer  des  mandataires  et  résolurent  de 
répondre  affirmativement. 

»  107  v%  n.  2.  —  23  septembre.  Délégué  Georges  Guy  douche  à  Ypres,  pour  se  rendre  de 
là,  avec  les  autres  mandataires  des  trois  membres,  à  Santingfelt; 
arrivés  à  Ypres,  ils  reçurent  un  message  de  la  Duchesse,  les  prévenant 
que  la  conférence  était  ajournée,  par  suite  d'un  défaut  des  sauf- 
conduits  envoyés  par  les  Anglais;  et  ils  résolurent  de  se  réunir  à 
Gand  pour  donner  leur  réponse. 

»  108,  n.  2.  —  26  septembre.  Délégué  le  même  aux  États  à  Gand  pour  rédiger  celte 
réponse  et  presser  la  Duchesse  de  conclure  le  traité. 
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Fol.  409  V*  n.  2  —  5  octobre.  Délégué  Georges  Guydouche  et  Jean  Andries  aux  États  à 
Gand,  pour  se  rendre,  avec  les  autres  députés,  à  Arras  auprès  de  la 
Duchesse  et  réitérer  la  demande  de  conclure  le  traité. 

»  HO  v°,  n,  2.  —  20  octobre.  Délégué  Wulfaert  van  Moerkerke  et  M*  Nicolas  van  der 
Eecke,  aux  États  à  Gand  pour  arrêter  la  réponse  à  la  lettre  des  ambas- 
sadeurs anglais,  au  sujet  de  l'édit  sur  la  piraterie  qui  n'avait  pas  été 
publié  à  Gravelines;  résolu  de  répondre  qu'ils  ont  le  projet  d'aller  en 
députation  vers  la  Duchesse. 

»  m  V,  n.  1.  —  27  octobre.  Cette  députation  se  composait,  pour  le  Franc,  des  deux  pré- 
cédents et  de  Jean  Zuerinc,  Yvain  van  der  Slraeten  et  Henri  van  Meet- 
kerke;  elle  présenta  à  la  Duchesse  toutes  les  demandes  formulées 
ci-dessus 

ï  H2  V",  n.  2.  —  42  novembre.  Délégué  M*  van  der  Ecckc  aux  États  à  Gand  pour  répondre 
à  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais  de  Calais,  et  à  la  requête  des 
marchands  anglais  à  Middelbourg  demandant  des  sauf-conduits  pour 
commercer  en  Flandre.  Résolu  sur  ce  dernier  point  de  s'adresser  à  la 
Duchesse. 

»  i14  v°,  n.  i.  —  49  décembre.  Délégué  Roger  van  der  Riedeà  Saint-Omer,avec  les  députés 
des  autres  membres,  pour  s'entendre  avec  les  commissaires  de  la 
Duchesse  chargés  de  négocier  le  traité;  pendant  son  séjour  à  Saint- 
Omer,  deux  conférences  eurent  lieu  entre  les  commissaires  et  les 
ambassadeurs,  et  la  troisième  fut  fixée  au  43  janvier,  à  Calais. 

»  445  V",  n.  2.  —  9  janvier  4405.  Le  même  aux  États  à  Gand  pour  délibérer  si  l'on  délé- 
guerait à  la  prochaine  conférence  à  Calais;  résolu  affirmativement;  — 
et  pour  arrêter  la  réponse  à  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais,  par- 
venue le  même  jour;  résolu  d'en  référer  à  la  Duchesse  sous  le  scel  de 
la  ville  de  Gand. 

r>  447,  n.  2.  --  43  janvier.  Délégué  le  même  à  Calais,  avec  les  députés  des  autres  mem- 
bres, vers  les  commissaires  de  la  Duchesse,  pour  obtenir  que  le  siège 
des  conférences  fut  transféré  de  Calais  à  Gravelines,  qui  était  une  ville 
placée  sous  l'obéissance  du  roi  d'Angleterre. 

»  449,  n.  2.  —  47  février.  Envoyé  Jean  Zuerinc  et  M*  van  der  Eecke,  aux  États  à  Gand, 
pour  répondre  à  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais. 

»  431,  n.  3.  —  48  août  4404.  Envoyé  Wulfaert  van  Moerkerke  à  Groede  et  Wulpen 
pour  s'enquérir  des  incendies  allumés  par  les  ennemis. 

»     4  34  v",  n.  3.  —  40  février  4404.  Reçu  à  Bruges  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais. 
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Fol.  146,      n.  3.  —  Sans  date.  Paye  au  clerc  M*  Jean  de  la  Keythulle  le  droit  de  scel  de  l'édit 
sur  la  baraterie. 

»  147,  n.  5.  —  Sans  date.  Payé  à  M*  Thicrri  Gherbode  pour  les  minutes  qu'il  avait 
faites  en  1403,  de  diverses  lettres  adressées  par  le  commun  pays  de 
Flandre  au  roi  d'Ecosse. 

»  150,  n.  2.  —  5  mars  1404.  Offert  aux  députés  de  Gand  et  Yprcs,  venus  à  Bruges  pour 
délibérer  sur  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais,  quatre  canettes  de 
vin. 

»  164,  n.  2.  —  16  décembre.  Reçu  une  lettre  de  la  Duchesse,  avec  copie  du  projet  de 
traité. 

»     164,      n.  4.  —  6  février  140î).  Reçu  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais. 


On  aura  remarqué  par  les  textes  de  ce  dernier  compte,  le  grand  nombre 
de  réunions  des  quatre  membres  ou  Etats  de  Flandre,  tenues  dans  l'une 
ou  l'autre  des  trois  chefs-villes,  Gand,  Bruges  et  Ypres.  Du  10  février  1404 
au  7  mars  1405  on  ne  compte  pas  moins  de  quarante  de  ces  parlements, 
comme  on  disait  alors  '.  Cette  fréquence  aura  porté  sans  doute  les  anciens 
annalistes,  et  à  leur  suite  Zaman,  à  dire  que  l'établissement  des  quatre 
membres  date  de  l'année  1405  *.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  croyons  utile  de 


'  D'après  les  comptes  du  Franc,  le  parlement  de  Flandre  se  réunit  dix-hnit  fois  à  Bruges  en  H02 
et  vingt  fois  en  1403;  savoir  :  En  1402,  le  25  janvier;  les  3,  15  et  26  février;  le  4  mars;  le  15  avril; 
les  7  et  25  mai;  les  6  et  7  juin;  le  25  août;  le  28  septembre;  le  4  octobre;  les  3  et  20  novembre;  les 
!«',  5  et  20  décembre.  —  En  1403,  les  5  et  19  février;  les  6, 12  et  19  mars;  les  19  et  22  avril;  les  15, 
17  et  22  mai;  les  12  et  18  juin;  les 4,  11, 17,  23 et 31  juillet;  le 20  septembre;  les  12  et  18  novembre; 
le  16  décembre.  v 

*  Nous  n'avons  pas  à  rentrer  dans  la  question  de  Torigine  des  États  de  Flandre  que  nous  avons 
exposée  ailleurs.  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  295-323,  436  et  suiv.  Si,  dans 
les  analyses,  nous  n'avons  pas  toujours  fait  rigoureusement  la  distinction  entre  les  quatre  Membres  et 
les  États,  c'est  que  les  textes  eux-mêmes  laissaient  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  clarté.  Mais  il  en  est 
deux  qui  brillent  par  une  précision  remarquable  et  semblent  décisifs.  Ils  figurent  au  Compte  de  1403- 
1404,  sous  les  dates  des  11  et  17  juillet  1403,  fol.  44  v<>,  n.  2  et  SO**,  n.  5.  Il  s'agit  d'une  députation 
envoyée  au  roi  de  France,  à  Paris,  pour  réclamer  la  reconnaissance  de  la  neutralité  de  la  Flandre.  La 
matière  était  grave  absolument;  et  sans  doute  pour  ce  motif,  on  voit  apparaître  les  prélats,  délégués 
par  le  clergé,  à  côté  des  députés  des  trois  chefs-villes  et  du  Franc;  en  d'autres  termes  les  deux  ordres, 
du  clergé  et  du  tiers,  qui  entrèrent  dans  la  formation  des  États.  Ce  même  Compte  de  1403-1404, 
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donner  ici  la  liste  de  ces  quarante  séances^  telle  qu'elle  se  trouve  relatée 
dans  le  compte  susdit,  en  marquant  par  deux  mots  l'objet  des  délibérations 
pour  celles  qui  ne  sont  pas  analysées  ci-dessus;  le  renvoi  aux  folios 
indiquera  à  suffisance  l'objet  des  autres. 


Année  U04.  Février 


Mars 


Avril 


Mai 


Juin 


Juillet 


10.  Ypres.  Fol.  83  V,  n.  3. 

23.  Bruges.  Correspondance  des  ambassadeurs  anglais.  Foi.  149  v% 
n.  6. 

5.  Bruges.  Ibid.  Fol.  64  v%  n.  1  ;  121,  n.  4;  150,  n.  2. 
9.  Ibid.  Fol.  64v°,  n.  3;  150,  n.  3. 

11.  Ypres.  Fol.  87  v",  n.  2. 

22.  Bruges.  Réponse  aux  lettres  du  roi  d'Ecosse.  Fol.  150  v»,  n.  2. 
II.Gand.  Fol.  92,  n.  2. 

12.  Bruges.  Fol.  150  v»,  n.  5;  66  \%  n.  2. 

15.  Gand.  Fol.  92v%  n.  2. 

16.  Bruges.  Dommages  causés  par  les  Écossais.  Fol.  121  v",  n.  5; 

151,  n.  4. 
2t.  Ibid.  Lettre  du  lieutenant  de  l'élaple.  Fol.  121  v*>,  n.  5;  151  v% 

n.  2. 
22.  Gand.  Fol.  94,  n.  2. 

4.  Ibid.  Fol.  94  V,  n.  3. 
21.  Ibid.  Fol.  96  v%n.  2. 
12.  Ibid.  Fol.  98v°,  n.  3. 

17.  Bruges.  Fol,  68  v°,  n.  5;  122,  n.  5;  153,  n.  2. 

28.  Ibid.  Brugeois  arrêtés  à  Middelbourg.  Fol.  153  v»,  n.  2. 

14.  Ibid.  Dégâts  des  pirates.  Fol.  122,  n.  6;  154,  n.  2. 


fol.  3b  v°,  n.  2,  contient  un  autre  article  qui  mérite  également  l'attention  :  c'est,  à  la  date  du  12  mai  1403, 
la  demande  d'une  levée  de  quatre  mille  sergents  d'armes  sur  le  pays  de  Flandre,  demande  qui  fut 
repoussée  par  les  quatre  Membres,  comme  impliquant  une  violation  de  la  neutralité.  Ce  texte  est 
important  pour  l'histoire  des  institutions  militaires,  à  cette  époque.  Enfin,  un  dernier  article  inté- 
ressera vivement  les  numismates  :  celui  repris  au  Compte  de  1409-1410,  fol.  44  v",  n.  4,  sous  la  date 
du  18  mai  1409.  II  s'agit  de  l'inscription  cornetis,  erreur  qu'on  avait  commise  sur  les  poinçons.  On 
trouvera  tous  ces  textes  in-extenso  aux  Annexes. 
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Année  U04.  Juillet         21.  Bruges.  Dëgàls  des  pirates.  Fol.  71,  n.  1  ;  122  v»,  n.  4;  154  v% 

n.  3. 
29.  Ibid.  Brugeois  arrêtés  à  Middcibourg.  Fol.  122  v%  n.  5;  155  n.  1. 
Août  26.  Ibid.  Dégâts  subis  par  les  Orientaux.  Fol  123,  n.  2;  155,  n.  5. 

51.  Ibid.  Fol.  72,  n.  2;  125,  n.  3;  155  v%  n.  3. 
Septembre    2.  Gand.  Fol.  105  \\  n.  2. 
17.  Ibid.  Fol.  106  v»,  n.  2. 
26.  Ibid.  Fol.  108,  n.  2. 

Octobre  3  Bruges.  —  Propositions  des  villes  «le  Hollande  et  Zélande  pour 

le  maintien  du  commerce.  Fol.  156,  n.  4. 
5.  Gand.  Fol.  109  v«,n.  2. 
20.  Ibid.  Fol.  110v%n.  2. 

28.  Bruges.  Inondation  causée  par  la  tempête.  Fol.  157  v%  n.  5. 
Novembre    12.  Gand.  Fol.  112  v»,  n.  3. 
Décembre   29.  Bruges.  Fol.  75,  n.  4;  125,  n.  3;  159,  n.  2. 

1405.  Janvier         3.  Ibid.  Correspondance  avec  Lubeek.  Fol.  159,  n.  3. 
7.  Ibid.  Même  objet.  Fol.  125  v»,  n.  1. 
9.  Gand.  Fol.  56  v°,  n.  3;  115  v»,  n.  2. 
12.  Bruges.  Correspondance  avec  Lubeek.  Fol.  125  v*,  n.  3j  159  v», 

n.  2. 
20.  Ibid.  Mesures  en  vue  de  l'arrivée  de  la  Duchesse.  Fol.  126,  n.  2; 

159v%n.  3, 
26.  Ibid.  Même  objet.  Fol.  126,  n.  4;  159  v%  n.  4. 

Février  3.  Ibid.  Correspondance  de  Calais.  Fol.  126  v%  n.  I 

17.  Gand.  Fol.  119,  n.  2. 

26.  Bruges.  Traité  d'enlrecours.  Fol.  126  v%  n.  2. 
Mars  7.  Ibid.  Privilège  de  l'élaple  à  Bruges,  Fol.  126  v»,  n.  3;  161,  n.  1 

11  serait  superflu  d'insister  sur  l'importance  des  pièces  qui  composent  le 
manuscrit  Galba.  Mais  nous  ne  pouvons  terminer^  sans  faire  ressortir  le 
caractère  dominant  de  la  diplomatie  de  nos  communes.  Dans  ce  grave 
conflit  qui  mit  aux  prises  la  France  et  l'Angleterre,  la  Flandre,  —  qui 

f 
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était  principalement  fondée  sur  le  commerce  et  Tindustrie,  comme  le  répé- 
teront plus  tard  les  chartes,  —  n'avait  pour  sauvegarder  sa  liberté,  que 
trois  positions  à  prendre  :  vis-à-vis  de  la  France,  toujours  animée  d'un 
désir  séculaire  de  conquête,  se  ménager  toutes  les  ressources  d'une  alliance 
défensive;  vis-à-vis  de  l'Angleterre,  qui  lui  fournissait  la  laine,  cette 
matière  première  de  sa  draperie  et  lui  ouvrait  de  vastes  débouchés  à  son 
exportation,  s'imposer  tous  les  devoirs  de  la  neutralité;  vis-à-vis  de  ses 
princes,  que  les  liens  de  la  maison  de  Bourgogne  entraînaient  vers  la  France, 
s'armer  d'une  défiance  respectueuse  en  maintenant  fermement  les  privi- 
lèges du  pays.  Ce  triple  rôle  est  parfaitement  mis  en  lumière  par  la  corres- 
pondance des  ambassadeurs  et  des  rois,  d'une  part;  des  délégués  des 
communes  et  des  quatre  membres,  d'autre  part.  11  donne  la  raison  de  tout 
ce  mouvement  diplomatique;  explique  entre  autres  faits  saillants,  celui  de 
la  méfiance  du  parti  Spencer,  le  batailleur,  qui,  émule  de  la  France,  ne 
rêvait  que  la  conquête  et  avait  échoué  récemment  sous  les  murs  d'Ypres; 
—  et  celui  de  la  persistance  déployée  par  les  Etats,  à  vouloir  participer 
directement  aux  conférences  pour  le  traité  «  d'entrecours  »  '. 


'  Notre  tâche  se  bornant  à  la  publication  du  manuscrit  Galba  B.  I,  nous  imposait  une  certaine 
réserve  quant  à  l'étendue  des  annotations.  Il  nous  eût  été  agréable  de  compléter  les  données  historiques 
fournies  par  le  manuscrit,  en  fouillant  dans  les  divers  dépôts  d'archives,  et  notamment  dans  celui  du 
département  du  Nord,  à  Lille,  qui  renferme  une  quantité  de  pièces  intéressantes  au  sujet  des 
conférences  de  Calais;  mais  l'original  aurait  pour  ainsi  dire  disparu  sous  la  masse  innombrable  de 
textes  étrangers;  et  cette  collection  d'ensemble  ne  doit  naturellement  se  faire  que  par  un  ouvrage 
spécial. 
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1. 

Lettre  de  Gerlac,  comte  de  Nassau,  à  Edouard  III, 

(24  avril  13il.) 

Le  comte  Gerlac  de  Nassau  r(^signe  Thommage  qu'il  a  fait  au  roi  d'Angleterre,  Edouard  III, 
et  promet  de  lui  remettre  l'argent  qu'il  lui  doit,  à  Cologne  ou  à  Bruxelles. 

Obsequiosa  in  omnibus  voluntate  premissa  vobis  excellenti  domino 
meo  Régi  Anglie,  Ego  Gerlacus,  cornes  de  Nassowe,  vester  fidelis,  supplico 
humiliter  et  deuote.  quatenus  sicut  vestre  serenitati  alias  cordiali  ex 
affectu  homagium  feci  et  fidelitatis  prestiti  juramentum.  Ita  in  effectu 
meam  pecuniam  a  vobis  racione  dicte  fidelitatis  non  adhuc  defîcientem 
per  meum  famulum  voizonem  qui  jam  diu  sine  mei  negocii  expedicione 
apud  vos  stetit,  dignemini,  absque  vlteriori  dilacionis  fastidio  transmittere 
graciose.  Quod  apud  vestram  excellenciam  intendo  fideliter  deseruire, 
alioquis  exnunc  inantea  secundum  quod  res  meœ  se  nunc  habent  Celsi- 
tudini noio  ad  homagium  aliquod  obb'gari.  Quod  quidem  homa- 
gium   etiam  resigno  et  tenore  presencium  supraporlo  vestram 

pecuniam  per  me  a  vobis  habitam  et  receptam,  deduclis  expensis  vos 
prosequendo  factis,  redditurus  cuicumque  volueritis  Colonie  vel  Bruxelle. 
Datum  in  crastino  beati  Georgii  martiris.  Anno  Domini  millesimo  trecen- 
tesimo  quadragesimo  primo. 
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II. 

Lettre  de  l'abbé  de  Middelbourg  à  Edouard  III, 

(24  août  1344  ou  1345  '.) 

L'abbé  se  plaint  des  troubles  suscités  par  les  querelles  de  la  comtesse  de  Hollande  et  de  son 
fils  Guillaume;  partisan  de  la  mère,  il  implore  la  médiation  du  roi  d'Angleterre  pour 
défendre  les  droits  de  celle-ci  et  le  préserver  des  pillages  de  Gauthier  de  Mauny.  Il  se 
déclare  prêt  à  se  justifier,  en  présence  du  roi,  des  reproches  que  le  parti  contraire 
lui  adresse. 

Excellentissimo  Principi  cunctisque  mortalibus  metuendo  domino, 
Edwardo,  dei  gratia  vicloriosissimo  Régi  Francie,  Anglie,  Duci  Aquitanie 
et  domino  Hybernie,  Joannes,  per  missione  diuina,  humilis  abbas  Middel- 
burgensis  *.  Promptum  intime  deuocionis  seruicium  cum  oracionibus 
indefessis.  Ad  vestre  celsitudinis  clemenciam  ineffabili  prerogativa  virtutis 
et  gracie  rutilanlem  deduci  cupio  per  présentes,  tanti  tumultus  discor- 
diam  sediciosam  in  comitatibus  Hollandie,  Zelandie,  occasione  contro- 
uersie  inter  dominam  nostram  predilectam  comitissam  Haynnonie.  Hol- 
landie,  Zelandie,  Dominamque   Frisie.   Et  dominum    nostrum,   Ducem 

*  Pour  fixer  la  date  de  cette  lettre,  il  convient  de  la  rapprocher  des  pièces  suivantes  :  1»  Déclaration 
de  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut  et  de  Hollande,  portant  que  les  bruits  qui  avaient  été  répandus, 
qu'elle  avait  contracté  des  alliances  avec  le  roi  d'Angleterre,  au  préjudice  de  la  France,  sont  mal 
fondés;  6  mai  1551.  —  2»  Lettre  d'Edouard,  roi  d'Angleterre,  annonçant  qu'il  a  accepté  de  régler  les 
débats  existants  entre  Marguerite  et  Guillaume  son  fils,  et  ordonnant  de  lever  les  sièges  des  châteaux 
et  des  forteresses  de  Hollande  et  de  Zélande  et  de  remettre  ces  forts  aux  commissaires  qu'il  a  chargé 
de  la  garde  de  ceux-ci  jusqu'à  décision  ultérieure;  10  décembre  1351.  —  3»  Le  roi  Edouard  règle  les 
débats  qui  existaient  entre  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,  et  le  duc  Louis  de  Bavière,  fils  aîné  de 
celle-ci,  d'une  part,  et  le  duc  Guillaume,  fils  puîné,  d'autre  part,  au  sujet  des  droits  de  succession 
dévolus  à  chacune  desdites  parties  sur  les  comtés  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zélande,  et  sur  la 
seigneurie  de  Frise;  1352.  (De  Villers,  Cartulaires  des  comtes  de  Hainaut,  t.  I,  pp.  335  et  355; 
t.  H,  p.  601.) 

•  Jean  van  der  Goes  fut  abbé  de  Middelbourg  de  1344  à  1345.  Historia  episcopatus  fœderati  Belgii, 
t.  n,  p.  8,  et  BoxHORN,  Zeland.  Chron.,  p.  153.  Cependant  Gazet,  Histoire  ecclésiastique  des  Pays-Bas , 
p.  493,  et  Smallegarge,  Cronyk  van  Zeeland,  p.  423,  le  passent  sous  silence. 
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Wiihelmum  eius  (ilium.  ad  presens  adeo  inualuisse  et  per  amplius  vl  timeo 
inualituram,  nisi  salubri  remedio  occurratur,  quo  dicloruin  comilatuum 
communitati  dolor  strages  lamenlum  et  tocius  intransquiilitatis  suspiria 
inundabunt.  Unde  et  iam  fortissima  castra  iacent  diruta  inhabitantibus 
occisis,  et  probissimi  lyrones  trucidali,  qui  dum  vixerunt  opinantes  die- 
tam  dominam  nostram  confortando  iusticie  fauere:  considerantesque 
diuinam  clemenciam,  serenitatem  vestram,  ex  qua  riui  iusticie  pietatis  et 
gracie  largiler  diriuantur  caput  tocius  orbis  constitulisse,  vestrum  decre- 
tum  atque  aduentuin  solummodo  anhelabant,  quemadmodum  et  plures 
adhuc  oppressi  qui  anchoram  singuiaris  spei  in  fonte  vestre  puritatis 
confixerunt;  velut  eciam  nos,  qui  dicte  domine  nostre  causam  putantes 
fuisse  iustam,  edissentesque  ex  vestris  litteris  et  nunciis  vestre  fore  volun- 
tatis,  ut  eam  omni  sollicitudine  et  fîdelitate  prosequeremur,  sicut  et 
fecimus,  vtpote  paci  et  sanctimonie,  ad  instar  predecessorum  nostrorum 
tantunmiodo  intendentes  per  comitiuam,  lamen  domini  Walteri  de 
Mayngy  '  incendiis  et  rapinis  innocenter  alTlicli,  in  tribulacione  non 
modica  fluctuamus;  et  adeo  magis  quod  dominus  noster  dux  quibusdam 
deiatoribus  informaliis  in  ineam  ac  ecclesie  nostre  euersionem  toto  cona- 
mine  grassatur,  asserëns  me  sibi  obfuisse  lempore  quo  vestrarum  littera- 
rum  virlule  a  domino  Nigello  de  Loreineg  *  ac  Stephano  Romnieloe  ' 
receptarum  partes  Noirthollandie  vna  cum  eis  discidia  inibi  reformaturus 
perlustraui;  quod  si  verum  sit  predicti  viri  mei  tune  temporis  contuber- 
nales,  sciencia  ac  honestate  redimiti  iudicant  et  décernant.  Paratus  vero 
sum  si  forte  dictus  dominus  dux  super  quibuscunque  aliis  articulis  meam 
prauitatem  vellet  impelere  in  vestra  presencia,  non  solum  ipsius  sed  quo- 
rumcumque  obiectionibus  emulorum  pro  posse  meo  respondere,  et  iniustas 
eorum  calumpnias  ir,refragabili  racione  confutare;  quoniam  iure  nostra 
interest  precibus  puisarc  deum,  ut  iuxta  promissum  apostoli  omnes  tem- 
ptaciones  nostre  pusilianimitati  contemperans,  ad  toiierandum  fortitudi- 
nem  prestat  conuertatque  procellam  in  auram,  et  sileant  fluclus  eius.  Sed 
quoniam  ut  prefertur  maiestas  triumphalis  diuinus  favor  in  vestris  gestis, 


'  Gautier  de  Alauny.  Voyez  Kervtn  de  Lbttenhovb,  Froittart,  t.  XXII,  p.  176. 

•  Noël  de  Lorench.  Voyez  ibid.,  t.  XXII,  p.  H8. 

•  Soyer  ou  Zegher  Rommel.  Voyez  Inventaire  des  chartes  de  Bruges,  t.  II,  pp.  376,  380,  etc. 
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Tbique  relucens  terrarum  ac  virtus  naturalis  solius  precipue  vestri  fore 
proclamant  cunctos  per  mundi  climata  sediciosos  compescere,  indigentes 
confouere,  mestisque  cultoribus  sacre  fidei  subsidia  elargiri.  Idcirco  ante- 
dictos  matrem  scilicet  et  fîlium  vobis  amicicia  ac  consanguinitate  astrictos, 
dignetur  vestra  clemencia  ad  concordiam  quam  tocius  reuocare  atque  nobis 
vestris  oratoribus  indefessis  nuliatenus  vestro  iuuamine  et  precipue  pro 
persona  mea  pro  nunc  carere  valentibus  apud  prefatum  dominum  ducem 
vestris  litteris  nunc  certis  indiciis  ita  sensibiiiter  subvenire,  vt  pristina  pace 
ac  transquillitate  predicti  valeamus  vineam  Domini  Sabaoth  nobiscum 
odore  reb'gionis  et  bone  famé  hucusque  redolentem  contra  exterminium 
apri  de  silua  ac  singularis  feri  immarcessibilem  conseruare,  et  vos  super 
pietatis  effectu  mereamini  temporaliter  prosperari,  ac  post  huius  exilii 
desolacionisque  tramitem,  merebundum  in  altitonantis  satrape  palacio  per- 
petuo  conregnare,  quod  vobis  concedere  dignetur  omnesque  actus  vestros 
dirigere  in  desirabilium  incrementi  cunctorum  divina  clemencia  saluatoris. 
Scriptum  ipso  die  beati  Bertolomei  apostoli. 

Ëxcellencie  vestre  humilis  orator,  abbas  Béate  IVIarie  Middelburgensis. 

{Endossement  :)  Excellentissimo  domino  nostro,  Dei  gratia,  Régi  Francie, 
Anglie,  duci  Aquilanie  et  domino  Hybernie. 


III. 

Traité  conclu  entre  Edouard  III  et  Louis  de  Maie, 

(iO  décembre  <3i8.) 

Le  comte  de  Flandre  confirme  le  traité  d'alliance  et  promet,  entre  autres  points,  ramnislic 
pour  ceux  de  Gand  et  d'Ypres,  le  maintien  de  leurs  franchises  et  libertés;  le  rappel  des 
bannis  de  la  ville  de  IJruges.  A  Gand  et  à  Ypres  les  querelles  du  chef  de  l'émeute  seront 
réglées  par  huit  apaiseurs,  dont  quatre  nommés  par  le  prince  et  deux  par  chacune  des 
deux  villes.  Les  privilèges  acquis  par  les  Yprois  sur  ceux  de  POperinghe  sont  maintenus. 
Les  bannis  de  Gand  et  d'Ypres  pourront  rentrer  librement  en  Flandre,  après  avoir  fait 
serment  de  soumission  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre.  Celui-ci  promet  aide  et  secours 
à  l'avenir  pour  la  répression  de  toutes  rebellions. 

Edward  ',  par  la  grâce  de  Dieu,  Rois  de  France  et  Dengleterre  et  Seigneur 
Dirlande;  Et  nous,  Loys,  Contes  de  Flandres,  de  Neuers  et  de  Rethest; 
A  tous  cheux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  orront  salutz.  Sauoir  fai- 
sons à  tous  que  comme  par  nos  âmes  et  féaux  conseillers,  assauoir  est  de 
Révèrent  Père  en  Dieu  Guillaume,  Euesque  de  Norwicz,  Henry  Conte  de 
Lancastre,  Robiert  de  Vfford  Conte  de  Suffolk,  Wautier  Seigneur  de 
Manny  et  Mestre  Jehan  de  Carleton  doctour  en  loys,  commis  et  députez  de- 
par  nous  Roi  dessus  nomme;  Et  Henry  de  Flandres  *,  Seignur  de  Nieuene, 
Sohier  Signur  Dainghien  ',  nos  chers  cousins,  et  Jaqueme  Metten  eye  * 
bourgois  de  Bruges,  commis  et  députez  depar  nous  Conte  dessus  dit; 
estant  del  eage  de  dijswijl  ans  et  plus,  aiantz  franke  générale  et  libérale 

*  Imprimé  par  Rtmbr,  t.  III,  1"  partie,  p.  45;  Oudegherst,  éd.  Lcsbroussart,  t.  II,  p.  485;  Kkbvtn 
DB  Lettknhovb,  Histoire  de  Flandre,  t.  III,  p.  348  de  la  première  édition.  Analysé  par  Va»  Dctse, 
Inventaire  des  archives  de  la  ville  de  Gand,  p.  145,  et  par  Diegbrick,  Inventaire  des  chartes  de  la  ville 
d'Ypres,  t.  II,  p.  148.  Il  est  à  remarquer,  dit  ce  dernier  auteur,  que  dans  Toriginal  des  Archives 
d'Ypres,  ni  dans  sa  transcription  au  Witlenbouc,  fol.  9,  cartulaire  de  cette  ville,  ne  se  trouve  l'article 
concernant  le  débat  avec  Poperinghe. 

*  Henri  de  Flandre  et  de  Nevers,  comte  de  Lodi.  Voyez  Kbrytn  db  Lbttbhhoyb,  Froitsart,  t.  XXI, 
p.  268. 

*  Sohier  d'Enghien.  Voyez  ibid.,  p.  140. 

*  Metteneye,  Jacques.  Voyez  Inventaire  des  charlet  de  Bruges,  t.  II,  pp.  370,  386,  etc. 
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pouair  disposicion  et  amministracion  de  nostre  personne,  de  nos  biens 
moebles  et  non  moebles,  seignories,  juridictions  et  de  toutes  maneres  de 
drois  et  auoirs  à  nous  apparlenans,  sans  aucun  curateur,  nient  constrains 
ne  oppressez  par  force  ne  violence,  ne  par  doubte  de  nul  homme,  ne  de 
nulle  riens  dou  monde,  mais  de  nostre  pure  franke  et  certaine  volente,  ne 
decheu  par  tendreche  deage,  ne  par  erreur,  ne  par  nulle  autre  manere; 
mais  euwe  bonne  et  longue  deiiberacion  de  nous  et  de  nostre  noble  sage  et 
sain  conseil.  Et  de  entier  et  plain  assent  et  accord  de  tout  nostre  dit  sage 
conseil,  cest  assauoir  des  pluisers  et  des  plus  sages  de  nostre  linage,  et  des 
pluisers  et  des  plus  sages  docteurs  en  loys,  et  autres  clers  et  lais  de  nos 
terres  et  seignories,  de  certeine  science  de  nous  et  de  nostre  dit  sage  con- 
seil, Et  pour  perpétuel  prolfit  de  nous,  de  nos  hoirs,  de  nos  successeurs  et 
de  nostre  dit  paiis  de  Flandres;  aient  este  accordez  et  assentis  certeins 
poins  et  articles  pour  bien  de  pais,  et  amiste  nourrir,  accroistre  et  perdu- 
rer a  tousjours  mais,  entre  nous,  nos  paiis  et  nos  subgetz.  Nous  aians 
ycheux  pour  fermes  et  aggreables,  en  tant  come  a  cascun  de  nous  touche, 
les  ratifiions  et  confremons  en  le  fourme  et  manere  qui  sensient. 

Premièrement,  que  dune  part  et  dautre,  toutes  rancunes,  haynnes  et 
malivoillances  sont  pardonnees  entre  nous  Roi  Dengleterre  et  Conte  de 
Flandres  dessusdilz,  sans  jamais  a  nul  jour  porter  maltalent,  ne  prendre 
vengance  li  vns  sur  Tautre,  par  fait  ne  par  pourchaz,  ne  par  manere 
aucune  en  temps  avenir. 

item,  que  nous,  Rois  Dengleterre  dessusditz,  tendrons  et  accomplirons, 
ferons  tenir  et  acomplir  par  nos  subgijts,  toutes  les  grâces,  promniesses  et 
conuenences  a  cascune  apar  '  li  que  nous  fesimes  et  prommesimes  au  dit 
paiis  de  Flandres,  on  temps  que  les  alliances  entre  nous  et  le  dit  paiis  de 
Flandres  furent  fa itz  et  accordez. 

Item,  que  nous,  Contes  dessusditz,  pardonnons  a  ceux  de  Gand  et 
Dyppre  tout  ce  que  il  ont  mesfait  à  nous  et  a  nos  prédécesseurs  de  temps 
passe  iusques  au  iour  de  huy,  sans  ent  faire  loy  ne  iustice.  Et  se  aucun 
deux,  en  aucun  temps  à  venir,  forfesist  aucune  choze,  que  de  ce  ne  serroit 
plus  punnys,  que  la  loy  et  franchize  dycelle  ville  contient  et  requiert. 

Item,  que  les  mesmes  villes  Gand  et  Yppre  demorront   en    leurz  fran- 

*  Apre  li. 
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cises  et  libertez  aussi  franchement  comme  elles  onques  furent  deuant  en 
aucun  temps  passé. 

Item,  que  li  Chevalier  Escuier  et  autre  dou  paiis  de  Flandres,  qui  ont 
este  fugilijfs  et  hors  dou  dit  paiis  auoeques  nous  Conte  de  Flandres  et  qui 
orez  sont  rentriez,  soient  aussi  bien  tenuz  et  obligies  a  nous  Roi  Dengle- 
terre  dessusdil  et  as  nostrez,  et  par  le  meisme  manere  et  serementz  que  les 
autres  qui  sont  dou  dit  paijs  de  Flandres. 

Item,  que  nous,  Contes  de  Flandres  dessusditz,  des  hors  bannitz  de  la 
ville  de  Bruges  par  loi  et  par  jugement,  en  la  darraine  franke  et  générale 
vérité,  jusques  au  nombre  de  treze  personnes,  a  le  eleccion  dou  dit  Hoy 
Dengleterre,  et  pour  loniiour  de  luy,  dourons  leurz  ommesaten  jusques 
a  la  banliue  de  la  ville  de  Bruges,  et  auront  leurs  biens,  et  venront  à  leur 
villes  aussi  avant  que  la  loy  de  la  ville  le  poet  sofiFrir.  Et  se  aucuns  autres 
sont  bannis  ou  fors  issu,  pour  oquison  dou  dit  Roi  Dengleterre,  sans  autre 
cause  raisonnable,  auront  le  meisme  grâce. 

Item,  se  aucun  débat  soit  ou  ait  este  entre  aucuns  des  villes  de  Gand  et 
Dyppre,  ou  aucune  rancune  veille  ou  nouuelle,  que  nous  Contes  dessus- 
ditz ferons  crijer  nos  trieuwes  dedens  nos  villes  dessuz  dictes  jusques  au 
terme  de  le  saint  Michiel;  et  dedens  le  terme  dicelles  trieuwes,  pour  appai- 
sier  les  parties  en  la  ville  de  Gand,  nous.  Contes  dessusditz,  eslijrons  quatre 
personnes  de  nostre  conseil;  et  cil  de  Gand  aussi  quatre  personnes  autres; 
et  pour  la  ville  Dyppre  quatre  personnes  de  nostre  conseil  et  quatre  per- 
sonnes de  nostre  ville  Dyppre,  par  le  eleccion  de  nous  et  de  nos  gentz 
Dippre  en  la  manere  dessus  dicte;  les  quelles  wijt  personnes  se  peueront 
en  cascune  ville,  loyaument  et  en  bonne  foi,  a  faire  bonne  pais  et  acord 
entre  les  parties,  sans  aucune  partie  porter  outre  raisoun  et  droiture; 
sauue  tous  iours  la  loy  de  partie,  en  cas  que  pais  et  acors  ne  fussent  faitz 
entre  eux  sicomme  dit  est. 

Item,  que  cil  de  Gand  et  Dyppre  demorront  quite  et  paisiule  des  orez 
en  auant  de  toutes  leuees  que  il  ou  aucun  deaux  ont  faites  en  temps  de 
guerre,  sur  les  anemis,  ou  des  biens  des  fugitijfz  et  bannitz  de  Flandres. 
Kt  que  de  ce  que  il  ou  aucun  deux  ont  pris  et  tollu  de  leurs  voisins,  amis 
de  nous  Roi  dessusdit,  soit  acorde  et  appaisie  entre  les  parties  par  les  wijt 
personnes,  en  cascune  ville,  comme  dit  est.  Et  on  cas  que  acordz  et  pais  ne 
fussent  faitz  dedens  le  temps  des  dictes  trewes  par  eaux,  que  drois  en  fust 
fais  a  partie  selonc  loi  et  costume  dycelle  ville. 
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Item,  des  priuileges  que  cil  Dyppre  ont  dehuement  acquises  sur  clieux 
de  Poperinghes ,  nous,  Contes  dessusdiclz,  leur  aiderons  volonlers  que  il 
leur  soient  sauue  et  gardez,  aussi  auant  que  droitz  lois  et  raisons  le  deman- 
dent. 

Item,  que  tout  cil  que  sont  fay  es  dictes  villes  de  Gand  et  Dyppre,  en 
aide  deaus,  soient  de  la  meisme  condiccion  que  cil  des  dictes  villes,  soient 
cheualer,  esquicr  ou  autre;  exceptez  les  bannitz  par  loi  et  par  jugement. 

Item,  cliil  de  Gand  et  Dippre  qui  sont  banny  et  fors  issu  des  dictes 
villes,  pour  oquison  de  nous  Conte  dessusdit,  ou  pour  oquison  de  nostre 
trescher  signur  et  père,  dont  dieux  ait  lame,  venront  a  leur  biens,  ensi  que 
il  les  trouueront,  et  a  leur  villes  aussi  auant  que  la  loi  de  la  ville  peut 
soffrir;  et  fcrront  les  meismes  serementz  a  nous  R[oi]  Dengleterre  dessus- 
dit, comme  ont  fait  li  autre. 

Item,  que  cil  de  Gand  et  Dyppre  venront  a  vraye  obéissance  de  nous 
Conte  de  Flandres  dessusdit,  comme  a  leur  droit  seignur  naturel  sans 
moijen  ;  et  feront  enuers  nous  et  nos  hoirs  tout  ce  que  bons  subgijts  doi- 
uent  et  sont  tenuz  défaire  Et  se  aucuns  dou  paiis  de  Flandres  en  temps 
auenir  fust  rebelles  ou  desobeissantz  a  nous  Conte  dessusdit,  que  nous  Rois 
Dengleterre  dessusditz  les  aiderons  a  conslraindre,  on  cas  que  le  ditz  Contes 
le  nous  requerroit.  Et  que  auoeques  ce  cheux  de  Gand  et  Dyppre  demor- 
lont  en  le  alloyance  de  nous  Rois  Dengleterre  dessusdit,  si  comme  deuant 
ont  fait. 

Item,  que  en  toutes  les  choses  dessusdictes  soient  saunes  toutes  les 
alliances  faites  entre  nous  Roi  Dengleterre  et  les  gentz  et  paiis  de  Flandres; 
et  ensement  soient  saunes  les  alliances  que  nostre  treschers  sires  et  pères 
de  nous  Conte  de  Flandres  dessusdit,  qui  Diex  absoille,  et  nostre  paiis  de 
Flandres  ont  au  Duc  de  Brabant  et  a  son  paiis  de  Brabant;  les  quelles 
alliances  furent  faites  deuant  les  alliances  faites  entre  le  dit  Roi  et  nostre  dit 
paiis  de  Flandres^  et  les  quelles  alliances  nous  Contes  dessusditz  auons  pro- 
mises et  confremees. 

En  tesmoign  des  choses  dessus  dictes  nous.  Rois  et  Conte  dessuz  nomme, 
auons  ches  lettres  faites  sceller  de  nos  grandz  seaux. 

Donees  a  la  Tour  de  Londres,  le  disme  iour  de  Décembre,  lan  de  grâce 
mil  trois  chentz  quarante  wijt. 
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IV. 


Pétition  de  Conrad  Schoneweder  de  Cologne, 

(9  mai  1560?) 

Engucrrand  de  la  Marck  expose  qu'un  de  ses  serviteurs,  Conrad  Schoneweder,  avait  confié 
des  sommes  à  Thideman  Lennibrig,  lequel  disait  les  avoir  engagées  au  roi  d'Angleterre. 
On  demande  au  roi  de  certifier  ce  qui  en  est  *. 

Serenissime  Princeps  et  domine.  Dudum  dileclus  familiaris  et  servitor 
meus  Conradus  Schoniweder  Tydemannum  Lennibrig  impeciit  super  cer- 
itis  el  magnis  pecuniarum  summis.  Quas  ipse  Conradus  in  manus  et  potes- 
tatem  Tydemanni  predicti  sub  mera  fide  mercatoris  exposuit  sicut  dicit. 
Quamquidem  pecuniam  dictus  Tydemannus  asseruit  et  asserit  se  expo- 
suisse  in  vsus  veslros  et  vestrorum  mercatorum.  Et  quod  super  istis  et  aliis 
pecuniarum  summis  receperit  duas  litteras  patentes  sigillo  vestro  magno 
sigillatas,  et  vnam  litteram  sub  sigiilis  vestrorum  mercatorum,  de  quibus  sibi 
adhuc  non  sit  satisfactum.  Et  sic  tenet  et  tenuit  dictum  Conradum  in  sus- 
penso  denegans  sibi  satisfacere  de  expositis  suis  antedictis.  Sed  Conradus 
dubitans  et  diflidens  de  responsione  Tydemanni  antedicti,  profectus  est  ad 
vos  in  Angliam  bina  vice;  et  reportauit  a  vobis  et  Baronibus  de  Scaccario 


'  Engucrrand  de  la  Marck  n'est  mentionné,  ni  par  les  Bénédictins,  Art  de  vérifier  les  dates,  t.  XIV, 
p.  408,  ni  dans  la  table  généalogique  de  Pomus  Hkcterus,  Opéra  historica,  rerum  burgund.,  p.  245. 
Engelbert  II  reçut  le  comté  de  la  Marck  en  1347  et  le  gouverna  jusqu'à  sa  mort,  en  1591.  Mais  est-ce 
bien  de  lui  qu'il  s'agit  ici?  Nous  trouvons  le  nom  de  Conrad  Schoneweder  à  propos  d'une  charte  de 
sauvegarde  accordée,  le  22  novembre  1352,  par  Engelbert  de  la  Marck,  évéque  de  Liège,  à  ceux  de 
Dorlmund,  el  analysée  par  Hôhlbauu,  Uansisches  Urkundenbuch,  t.  III,  p.  115,  n.  259,  qui  ajoute  cette 
note  :  «  In  eincm  Prozess  des  Dortmunders  Hcinrich  Muddepcnning  gegen  seinen  Neffen  Konrad 
Schoneweder,  1353-1361,  erwâhnt  ersterer,  dass  es  jenem,  nachdcm  er  scincn  Ilandel  nach  Brabant, 
England  und  Flandern  aufgegcben,  sein  Haus  zu  Antwerpen  mit  allem  Inventar  ûbergebcn  habc.  • 
Engelbert  de  la  Marck  fut  évcque  de  Liège  de  1344  à  1363.  Il  est  donc  visible  que  nous  n'avons 
aucune  base  pour  mieux  préciser  la  date  de  l'année  de  la  pétition  de  Schoneweder,  qui  semble  se 
rattacher  à  l'époque  de  son  séjour  en  Angleterre, 
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duas  certificaciones  vestro  sigillo  impendenti  sigillatas.  Quarum  copiam 
vobis  transmillo  sub  sigillo  nieo  impendenti  sigillatam.  In  quibus  respon- 
sionibus  Tydemanni  contrarium  pàtet  inluenti.  Sed  ipse  videns  se  errasse 
addit  nunc  errorem  peiorem  priore  et  negat  contenta  in  dictis  certifîcacio- 
nibus  veslris  esse  vera;  et  dicit  quod  ipse  vos  aut  vestros  mercatores  non 
quilaverit,  nec  ipsas  lilleras  vobis  restituent,  ut  in  dictis  certidcacionibus 
liquide  cavetur  Asserens  quod  vos  sibi  in  istis  teneamini  et  adhuc  in  pluri. 
Quare  supplico  vestre  Régie  Maiestati  quatenus  nouam  certificacionem  et 
ampliorem  si  possibile  sit  concedere  dignemini  predicto  Conrado,  famîliari 
meo,  super  istis,  ob  amorem  Dei,  juslicie  et  perpetui  servicii  mei  ob  respec- 
tum.  Volens  eciam  Johanni,  Capellano  meo,  latori  presencium,  super  istis 
plenius  informalo  credere  in  dicendis  et  agendis  ista  vice.  Altissimus 
Serenitatem  vestram  Regiam  conservet  per  tempora  longiora.  Datum  Colo- 
nie, crastino  beatorum  Philippi  et  Jacobi  apostolorum,  meo  sub  sigillo. 

ËNGUERRAMUS    CoMES    DE    MaRKA. 

{Endorsed  :)  Serenissimo  ac  Inuictissimo  Principi,  domino  Edwardo,  dei 
gracia  Régi  Anglie,  duci  Aquitanie  et  domino  Hybernie,  domino  nostro 
generoso  et  bcnigno. 
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V. 


Lettre  des  magistrats  de  la  ville  de  Dordrecht  à  Edouard  III. 

(1360.) 
Ils  demandent  au  roi  la  conservation  de  leur  droit  d'élaple  des  laines  '. 

Humiiitatis  et  honoris  sinceritate  premissa.  Rarissime  ac  dominorum 
excellentissime,  De  liUeris  et  nunciis  spectabilis  domini  nostri,  ducis 
Alberli,  nostrisque  lilteris  iiouissime  per  dominum  de  Gommengijs*  ac 
alios  veslros  fidèles  ad  vos  transmissis.  satis  vobis  conslare  credimus,  pre- 
cipue  super  requisicione  lanariim  slapule  debito  modo  nobiscum  sicut 
hactenus  ibidem  consueverat  exercere,  nunc  favorabilius  observande.  Nos 
vero  graliam  vestre  maiestatis  et  régie  benignitalis  humililer  expectantes, 
marcatorum  et  terrarum  vtililale  considerata,  necnon  spcciali  confidencia 
quam  erga  veslram  celsiludinem  et  veslros  subditos  cordinlime  gerimus, 
de  pelitis  vestruin  bénigne  responsum  nobis  intimare  dignemini  presen- 

'  •  Les  conlcslafions  de  l'étaplc,  disions-nous  dans  V Inventaire  des  chartes  de  Bruges,  t.  VI,  p.  286, 
tout  autant  que  les  événements  politiques,  avaient  à  plusieurs  reprises,  éloigné  les  marchands  de  la 
Hanse.  En  1280,  puis  en  1507,  ils  s'étaient  retirés  à  Ardenburg;  en  15Î58,  à  Dordrecht  dans  les  états 
du  comte  de  Hollande...  »  Dès  lors,  rien  de  surprenant  que  le  prince  du  pays  et  le  magistrat  de  cette 
ville,  unissent  leurs  efforts  pour  les  y  retenir,  d'une  part;  et  que,  d'autre  part,  la  ville  de  Bruges,  voyant 
ce  qu'elle  avait  perdu  par  cette  migration,  fit  toutes  les  démarches  pour  les  rappeler.  De  là  une  lutte 
très  intéressante,  dont  on  peut  suivre  les  diverses  péripéties  dans  les  documents.  Voyez  Uanserccesse, 
DB  KoppMAN'N,  t.  m,  n"  252,  245,  251.  etc.  Hôhlbaum,  Ilansisches  Urkundenbuch ,  t.  III,  n<>*  596,  599, 
4-01,  etc.  Van  Mieris,  Charterbock  der  graaven  van  llolland,  t.  III,  pp.  53,  81,  87.  A  comparer  surtout 
avec  la  présente  lettre  du  magistral  de  Dordrecht,  celle  des  anciens  et  marchands  de  la  Hanse  retirés 
en  cette  ville  adressée  à  la  diète  de  Lûbeck,  en  date  du  8  octobre  1559.  Uantisches  Urkundenbuch, 
n»  459,  t.  m,  p.  225  et  la  note  5. 

'  Jean  de  Gommegnies.  Voyez  Kervyn  de  Lette.nbove,  Froistarl,  t.  XXI,  p.  419.  De  Villbrs, 
Carlulaire  des  comtes  de  Uainaut,  t.  I,  p.  776;  t.  II,  p.  518,  note;  t.  V,  pp.  689,  682,  693,  695,  702, 
719  et  743;  t.  VI,  p.  144.  Isabelle,  Alix  et  Anne.  Ibidem,  t.  U,  pp.  206,  207  et  259. 
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cium  per  latorem.  Omnipotens  Dominus  vos  conservet  nobis  semper  tamen 
quamvis  exigui  fiducialiter  precipientis.  Datum  anno  dominice  incarna- 
cionis  M°  CGC"  sexagesimo. 

i^cabini,  consules  et  vniuersitas  opidi  dordracensis^  ad  queuis  grata  vobis 
parati. 

{Endorsemenl  .)  Excellentissimo  Principi  ac  domino  E[duardo]  Régi 
Francie  et  Anglie. 
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VI. 


Réponse  d'Auberl  de  Bavière,  régent  du  Hainaut. 

(24  août  1361.)  ^ 

Il  expose,  à  rencontre  des  prétentions  que  le  roi  d'Angleterre  pourrait  élever  du  chef  de  sa 
femme,  que  la  loi  de  succession  observée  pour  le  Hainnut,  défère  le  privilège  successoral 
aux  hoirs  aînés  mâles.  Il  offre,  le  cas  échéant,  d'en  appeler  au  conseil  des  nobles  et  des 
bonnes  villes  pour  trancher  le  différend  ;  ou  d'en  référer  5  l'Empereur  *. 

A  men  très  chier,  1res  redoubteit,  très  ameit  et  honnercit  Seignur  et  oncle, 
Wonsignur  le  Roy  dengleterre,  Seignur  dirlande  et  dacquiltaine  Plaise 
assavoir  que  bien  entendu  ay  que  vous  requeres  avoir  part  as  hirelaiges 
men  chier  et  amei  frère,  le  Conte  en  ses  pays  de  Haynnau,  Holland,  Zeel- 
land  et  Frise^  et  mainteneis  a  vous  appartenir  par  le  succession  de  Monsieur 
men  tayon  et  Monsieur  men  oncle,  asquels  dieux  fâche  boine  mierchit. 
Pour  et  a  cause  de  men  1res  redoublée  et  amee  dame  et  ante  me  dame  le 
Roynne,  vostre  chiere  compaingne,  men  entente  est  pour  men  dit  chier 
frère  le  Conte  Seignur  des  dis  pays  et  my,  que  li  dit  pays  ne  furent 
oncques  pour  hoirs  fiuls  ne  filles  qui  en  ychiaus  fuissent  desevret  ne 
départit;  ains  en  a  tousjours  li  aines  hoirs  paisiullement  possesseit  et  joit. 
Pour  que  très  redoubles  et  ameis  sires  et  oncles,  je  vous  prie  bien  de  cuer 
et  tant  affectueusement  que  je  puis  et  say,  et  ossi  a  men  très  chier  et  1res 
amei  cousin,  le  Prince  vostre  fil,  que  men  dit  chier  frère  le  Conte  et  my 
laissies  des  dis  pays  ensi  que  par  les  devantrains  de  nous  Taion  et  oncle, 

*  Par  acte  du  24  juin  1358,  passe  au  château  de  Bautcrsheim  près  de  Matines,  Louis  le  Romain, 
marquis  de  Brandebourg  et  de  Lusacc,  etc.,  avait  renonce  en  faveur  de  sou  frère,  Albert  de  Bavière, 
à  tous  SCS  droits  sur  le  Hainaut,  la  Hollande,  la  Zclandc  et  la  Frise,  au  cas  où  leur  frcrc  Guillaume, 
seigneur  de  ces  pays,  viendrait  à  décéder  sans  postérité.  Déjà,  le  duc  Albert  avait  obtenu  la  rewardise 
ou  régence  de  ces  pays.  Celle  ci  lui  fut  reconnue  expressément  par  Mathilde  de  Lancastre,  par  accord 
signé  à  Brcda  en  janvier  1562  (n.  st.).  (De  Villers,  Cartulairc  des  comtes  de  Hainaut,  t.  I,  p.  548,  et 
t.  VI,  p.  277.)  II  s'agissait  de  faire  reconnaître  cet  état  de  choses  par  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III 
et  sa  femme,  Philippe  de  Hainaut. 
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cui  dieux  absoille,  fait  aesteit  paisiulieinent  joir  sans  empechemenl  en  ce 
mettre.  Car  pour  hoir  qui  oncques  yfust  départit  ne  deseureit  ne  fur(ent)  li 
vns  de!  autre.  Et  on  cas  que  ce  ne  vous  souffiroit,  je  voel  yestre  emplaine- 
ment  juge,  presens  le  Conseil  des  nobles  et  des  boinnes  villes  des  dis  trois 
pays;  et  la  par  le  ordonance  diauls,  selonc  les  drois  et  coustumes  des  lieus, 
faire  a  vous,  pour  nien  dit  chier  frère  le  Conte  et  my,  toute  raison  et  droit 
ensiqueconsilliet,ordeneit  et  accordet  sera.  Et  tant  plus  se  ce,  très  redoubtes 
sires  et  oncles,  bien  ne  vous  soufïist,  voellies  envoijer  par  deiuers  lempe- 
reur  leur  boinne  cours  et  droituriere  est  tenue,  et  fait  droit  et  raison  a  cascun 
par  le  ordenance  et  jugement  de  ses  hauls  barons.  Et  je  pour  men  dit  chier 
frère  le  Conte  et  my,  y  envoieray  deu  Conseil  des  dis  trois  pays;  et  ce  que 
par  luy  et  ses  hauls  barons  jugiet  et  ordeneil  en  sera,  soit  tenut.  Et  je  pense, 
se  Dieu  plaist,  que  ces  offres  selonc  droiture  et  veritey  doiuent  deuant  tous 
boins  juges  par  raison  souffire,  a  vous  et  a  men  chier  et  amiet  Cousin  le 
prince  vostre  fil,  Selonc  ce  aussi  que  pour  men  dit  chier  frère  le  Conte  et 
my,  ay  esteit,  suy  et  verroie  yestre  tous  jours  diligens  et  entenciens  de 
vous,  1res  chiers  sires  et  oncles,  et  de  mes  chiers  et  ameis  Cousins  vos 
enfans,  siervir  de  corps  et  dauoir  a  men  pooir,  se  besoing  en  avies  ensi 
que  tenus  ysui.  Et  se  mes  conseuls  et  li  conseuls  des  boinnes  villes  des  dis 
trois  pays  aucune  cose  amender  sauoienl  a  mes  responsses  et  deffenses,  je 
voel  quil  le  fâchent.  Et  par  coy  je  pri  men  dit  chier  frère  le  Conte  my  et 
les  pays  soiemmes  tenu  pour  bien  acquitter  enuers  vous,  très  redoubtes 
sires  et  oncles,  enuers  me  très  redoublée  et  amee  dame  et  ante,  me  dame 
le  Royne,  et  vos  enfans,  mes  chiers  et  ameis  Cousins.  Et  adies  voel  faire 
ce  que  tenus  sui.  En  tiesmoing  des  quel  coses,  je  li  dus  Aubers  de  Bauiers, 
bauls  et  gouuerners  des  dis  pays,  ay  a  cest  présent  escript  mis  et  plackiet 
men  seel.  Fait  et  donneit  a  le  Haie  en'  Holland,  le  xxiiiie  jour  dou  mois 
daoust,  En  lan  de  Grasce  nostre  Seignur  mil  trois  cens  sissante  et  vn. 

« 
(Endorsement:)  Responsedu  duc  Aubert. 
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VIL 


Traité  pour  le  mariage  de  Marguerite  de  Maie  avec  le  fils 
du  roi  d'Angleterre, 

(5  août  4564.) 

Toutes  les  clauses  de  ce  traité  sont  également  intéressantes;  et  l'étude  attentive  de  Tenseinble 
permet  de  ^isir  le  fonds  de  la  politique  anglaise,  poursuivie  très  habilement  par 
Edouard  III  <. 

Traitiet  a  este  entre  les  gens  du  Roy  Dengleterre,  dune  part,  et  les  gens 
du  Conte  de  Flandrez,  dautrc  part,  Sur  le  fait  du  mariage  de  Monsieur 
Emon,  fil  du  dit  Roy  et  de  Madame  de  Bourgoigne,  fille  du  dit  Conte;  et 
après  plusers  paroles  et  debas  de  entre  les  dis  traiteurs,  les  gens  dou  dit 
Conte  ont  demande  pour  le  dit  Monsieur  Emon  et  ses  hoirs  yssans  du  dit 
mariage  che  qui  chi  après  sensuit. 

Premiers,  toute  le  Conle  de  Pontieu,  Calays,  le  Conte  de  Ghisnes  et  le 
terre  de  Merk,  auoec  toutes  appartenancez,  altenancez,  appendances,  toute 
justiche,  seignourie,  toutes  lioneurs  et  toutes  autres  choses  apparlenans  as 
dis  lieux  a  joir  des  dictez  choses  présentement.  Reserue  par  exprès  au  dit 
Roy,  ses  hoirs  et  successeurs,  Roys  Dengleterre,  le  souuerainete  et  ressort 
des  terres  dessus  dictes. 

Item  en  Engleterre,  vj™  frans  par  an  heritablement  a  goir  come  dessus. 

Item,  après  le  trespas  de  Madame  la  Royne  Dengleterre,  vn  chastel  auoec 
ses  appartenances  de  la  valeur  de  nu™  frans  par  an  heritablement  et  le 
chastel  sans  pris. 


*  Les  détails  de  ce  projet  de  mariage  entre  Marguerite  de  Flandre  et  le  cinquième  des  fils 
d''Édouard  III,  nomme  Edmond,  comlc  de  Cambridge,  sont  rapportes,  plus  ou  moins  longuement,  par 
tous  nos  annalistes.  Voyez  Meyer,  p.  102.  Oudeguerst,  p.  281  v*.  Despars,  t.  II,  pp.  iCl  et  469. 
CosTis,  t.  I,  p.  399.  M.  Kertyn  de  Lettendove,  Ilùtoire  de  Flandre,  t.  II,  p.  421,  les  a  très  bien  résu- 
més. Cet  auteur  cite  encore  un  extrait  du  manuscrit  2709  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  dans 
son  htore  et  chron.  de  Flandres,  t.  II,  p.  108. 
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Item,  tout  le  droit  que  le  dit  Roy  puet  auoir  a  cause  de  ma  dame  la 
Royne  sa  feme  es  Conles  de  Haynnau,  Holiand.  Zeeland  et  en  le  seignourie 
de  Frise.  El  sainsi  fust  que  le  Roy  par  Iretiet  et  accort  eiust  pour  son  droit 
des  dictez  Contes  et  Seignouries,  la  Conte  de  Haynnau  enlirement,  si  lavoit 
et  en  seroit  aherites  li  dis  mesire  Ëmons,  pour  en  goir  et  possesser,  li  et 
ses  hoirs,  après  le  deces  et  trespas  de  ma  dicte  dame  la  Royne,  Et  sainsi 
auenoit  que  le  dit  Roy  conquestast  les  dictez  Contes  et  Seignouries,  si 
naroit  li  dis  mesire  Emond  fors  le  dicte  Conte  de  Haynnau  a  goir,  come  dit 
est.  El  deura  le  dit  Roy,  dedens  certain  temps,  a  lordenance  des  u.  seigneurs 
par  le  meilleur  manière  quil  porra,  requerre  son  dit  droit  des  dictez 
Conleez  et  Seignourie.  Et  sainsi  estoil  que  le  dicte  Conte  de  Haynnau  fust 
au  dit  Roy  par  Iretièt  ou  autrement,  li  Contes  de  Flandrez  doit  avoir  pour 
lui  et  ses  hoirs,  Contes  de  Flandrez,  la  terre  de  Lessines  et  de  Flourberch, 
que  on  dist  le  terre  de  débat  '. 

Item,  Ma  dame  de  Bourgoigne  sera  souflissement  douée  en  terres  par- 
decha  la  mer. 

Item,  ara  Messire  de  Flandres  pour  faire  sa  volente,  deux  cens  mille 
frans,  lune  moitié  prestement  et  en  sces  deniers,  et  le  demeurant  a  termes 
raisonnablez  si  cofne  les  u  seigneurs  accorderont. 

Item,  que  toutes  demandes  et  autres  choses  qui  peuent  avoir  este  en 
quelconque  manière  que  ce  soit  ou  puet  eslre  entre  le  dit  Roy  et  le  dit 
Conte,  dont  aucuns  debas  ou  questions  porroient  venir  en  temps  présent 
ou  auenir,  soient  du  tout  mises  au  nient  et  toutes  obligacions  rendues, 
saucunes  y  a  tant  de  lune  partie  come  de  lautre. 

Item,  de  lestaple  dont  parle  a  este,  sera  ordene  par  les  dis  Roy  et  Conte 
quand  il  seront  ensamble. 

Item,  seront  faites  bonnes  alliancez  par  le  meilleur  manière  que  on 
porra,  par  lavis  et  ordenance  des  dis  Roy  et  Conte  et  de  leur  Conseil. 

Item,  seront  toutes  les  choses  dessus  dictez  confirmeez  et  accordées,  tant 


'  Voyez  Faider,  Note  sur  les  anciennes  terres  de  débat  et  sur  les  conflits  de  juridiction.  Bruxelles, 
1848,  in-8<>.  Bulletins  de  l'Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  cl  des  beaux-arts  de  Belgique,  t.  XV, 
pp.  8S4-5C9.  M.  PouRCELET,  Le  seigneur  Flobcre  ou  origines  de  la  terre  des  débats.  Lessines,  1867  ;.in-12 
de  198  puges.  Notice  sur  un  carlulaire  concernant  les  terres  de  débat,  p.  14.  Bulletins  de  la  Commission 
royale  d'histoire,  4«  série,  t.  III,  p.  478. 
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du  prinche^  des  autres  cnfans  du  dit  Roy  coine  de  tous  autres  quîl  apper- 
tendra  et  que  bon  samhlera  pour  ie  scurle  de  ie  dicte  besoigne. 

Chî  après  ensuit  ce  que  Ma  dame  de  Bourgoigne  puet  avoir  présentement  : 

Premiers,  xiiu™  livres  de  terre  au  tournois,  est  assavoir  vj™  livres  de 
terre  tant  en  Artois  come  en  Flandrez. 

Item,  vn  chaste!  et  nu™  livres  de  terre  avoec,  en  le  Conte  de  Bourgoigne. 

Item,  vn  chastel  avoec  iiu™  livres  de  terre  en  le  duce  de  Bourgoigne. 

Item,  avise  est  se  Ma  dame  Dartois  morroit  deuant  le  dit  Conte,  Ma  dicte 
dame  de  Bourgoigne  aroit,  goieroit  et  possesseroit  de  x™  liures  de  terre  heri- 
tablement.  Et  sainsi  fust  que  la  Ducess  de  Brabant  morust  deuant  Ma  dame 
Dartois  et  la  Contessc  de  Flandres,  Ma  dicte  dame  de  Bourgoigne  aroit 
Yjm  livres  de  terre,  dont  les  iiij™  seroient  assises  en  Brabant  et  les  autres  u"" 
en  lieu  conuenable  ou  il  plairoit  au  dit  Conte.  Et  sainsi  estoit  que  Ma  dame 
Dartoys  morust  après  le  Ducesse  de  Brabant  et  devant  le  dit  Conte  et  la 
Conlesse,  Ma  dicte  dame  de  Bourgoigne  naroit  mie  les  dictez  x">  livres  de 
terre  par  succession  de  Ma  dicte  dame  Dartoys,  mais  en  aroit  nu™  livres  de 
terre.  Et  sainsi  estoit  que  le  duce  de  Brabant  escheist  a  Ma  dame  de  Bour- 
goigne auant  le  mort  du  dit  Conte,  che  quelle  aroit  pour  cause  de  le  mort 
Ma  dame  Dartois  lairoit  elle.  Et  sil  auenist  que  le  dit  Conte  eiust  un  fil.  Ma 
dicte  dame  sa  fille  aroit  son  droit  naturel  es  paijs  du  dit  Conte.  Et  toute  la 
terre  qui  deuant  li  scroil  baillie,  li  seroit  déduite  de  son  droit  naturel.  Le 
droit  naturel  est  en  Flandres  le  tierch,  en  Artoys  le  quint,  et  es  autres  paijs 
sclonc  la  costume. 

Ce  fu  fait  le  lundj.  v.  jour  daoust,  lan  mil.  CCC.  LXniJ. 
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VIII. 


Lettre  d'Aubert  de  Bavière  au  roi  d'Angleterre, 

(2  septembre   1365  '.) 

Le  duc  de  Bavière  remercie  le  roi,  pour  les  «  beaux  et  bons  lévriers 
qu'il  lui  a  plu  d'envoyer  >,  à  sa  demande. 

Tresexcellens,  trespoissans  el  treshonnoures  Sires,  humle  recommenda- 
cion  a  vous  premise;  plaisirs  vous  soit  de  scauoir  moy  auoir  recheupe  vos 
trescourtoises  et  tresamiables  lettres,  par  les  quelles  entench  le  bon  estât  et 
santé  de  vous,  dont  entirement  et  de  tout  mon  coer  en  regracie  INostre 
Signur  et  lui  prie  que  tous  jours  perseuerer  les  voelle  en  le  manière  que 
vous  desires  et  que  pour  moi  meismes  je  le  vodroie.  Et  se  de  mon  estât 
vous  est  plaisirs  de  scauoir,  tresexcellens  Sires,  quant  cestes  furent 
escriptes,  iestoie  en  boin  point  de  le  santé,  merchi  adieu  que  ce  tous  tampz 
octroyer  vous  voeille.  Trespoissans  et  treshonoures  Sires,  je  vous  regracie  et 
merchie  treshumlement  des  biaus  et  bons  leuriers  que  il  vous  a  pleut  moy 
enuoijer;  et  ne  vous  soit  desplaisirs  que  si  hardiement  vous  en  priay,  car 
ce  fu  par  le  grant  fiance  et  tresparfaite  amour  que  ia  a  vostre  excellence; 
et  vous  prie,  mon  treshonoure  Signur,  que  saucune  soit  par  decha  a  vostre 
plaisance,  mander  et  escrire  le  me  voeilles  fiablement,  auoec  vostrez  boins 
voloirs  et  plaisirs;  et  si  come  ie  doy  de  tresbon  coer  et  volenters,  le  vous 
enuoieray,  selonc  ma  petite  poissance.  Tresexcellens,  trespoissans  et  tres- 
honnoures Sires,  je  prie  a  le  beneoite  Trinitet  que  par  sa  sainte  grâce 
octroijer  vous  voeille  boine  santé,  et  vous  donist  joie  el  joieuse  vie  parme- 
nablement. 

Escript  a  le  Haye  en  Hollande,  le  second  jour  de  septembre. 

Vostres  humles  et  obeissans  cousins,  dominus  Aubers  de  Bayuiere, 
Comtes  de  Haynnau,  Hollande  et  Zeellande. 

{Endorsement .)  A  tresexcellent,  treshault  et  trespoissant  Prinche,  mon 
trescher  et  treshonnoure  Signur,  Monsieur  le  Roy  Dengleterre. 

*  Nous  datons  cette  lettre  écrite  à  La  Haye  de  1365,  parce  que  le  duc  de  Bavière  se  trouvait  dans 
cette  ville  à  cette  époque  et  y  scella  entre  autres  une  charte  le  1  i  août.  Voyez  De  Villbrs,  Cartulaire 
des  comtes  de  Hainaul,  t.  V,  p.  K89. 
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IX. 

Rapport  des  députés  anglais  au  sujet  de  l'alliance  avec  la  Flandre, 

(21   novembre  1365.) 

Ils  font  diverses  propositions  sur  la  conduite  à  tenir  pour  amener  le  consentement 
du  roi  de  France  et  l'octroi  de  la  dispense  papale  *. 

Aduise  est  par  le  Conseil  du  Roy  Dengleterre  et  du  Conte  de  Flandres 
pour  lauanchement  et  efifect  du  mariage  pourparle  enti*e  le  Conte  de  Can- 
tebrigg,  fi!  du  dit  Roy,  et  de  la  Ducesse  de  Bourgoigne,  fille  du  dit  Conte; 
sur  la  correccion  des  seigneurs  en  la  manière  que  sensuit. 

Premièrement,  pour  ce  quil  est  nécessaire  que  on  sache  la  responce  du 
Roy  de  Franche  de  ce  que  le  Roy  Dengleterre  11  a  mande  par  le  Conte  de 
Tancaruille  '  auant  que  aucune  conclusion  finale  se  fâche;  que  on  attendra 
la  dicte  responce.  Et  selle  est  bonne  et  telle  quil  samble  quelle  soit  plaine 
pour  la  besoigne  venir  a  bon  effect,  bien  est;  et  selonc  ycelle  on  procédera 
par  la  manière  chi  après  deuisee.  Et  se  la  responce  du  dit  Roy  de  Franche 
fust  obscure  ou  non  bonne,  sur  auenture  se  le  drt  Conte  de  Tancaruille 
naroit  dit  si  plainement  corne  le  Roy  Dengleterre  li  charga,  ou  que  ceulx 

'  «  Des  dispenses  pontificales,  pour  cause  de  consanguinité,  étaient  nécessaires  pour  la  célébration 
B   de  ce  mariage.  Edouard  III  s'était  chargé  de  les  obtenir.  Plusieurs  mois  s'écoulèrent  toutefois  sans 

•  qu'il  réussit  dans  ses  démarches,  cl  il  se  vit  réduit  à  autoriser,  par  des  lettres  du  16  décembre, 
»    Henri  Scrop,  gouverneur  de  Calais,  à  retarder,  de  concert  avec  Louis  de  Maie,  l'époque  qui  avait  été 

•  fixée  pour  les  noces  de  la  princesse  flamande.  Charles  V  s'était  bâté  d'envoyer  des  ambassadeurs  à 

•  Avignon  pour  supplier  le  pape  de  ne  point  accorder  les  dispenses  qu'on  lui  demandait.  Ils  lui 
»  remontraient  que  si  la  Flandre  s'alliait  étroitement  à  l'Angleterre,  il  en  résulterait  un  trop  grand 
I  dommage  pour  le  roi  de  France,  et  ajoutaient  que  puisque  les  Flamands  étaient  tenus  de  lui  obéir, 
»   ils  ne  pouvaient  pas  traiter  avec  ses  ennemis.  Ces  observations  furent  favorablement  accueillies,  et 

•  les  dispenses  ecclésiastiques  furent  refusées  au  roi  d'Angleterre  par  Urbain  V.  »  Kervtn  db  Lbtten- 
HOVE,  Ht  s  loir  e  de  Flandre,  t.  Il,  p.  422.  Celui-ci,  d'après  l-roissarl,  t.  VII,  p,  319,  aurait  même  «  dit 

•  et  juret  que  pour  lui  détraire  as  chevaux,  il  ne  les  dispensscroit  ja.  » 

'  Jean  de  Melun,  comte  de  Tancarville.  Voyez  Kervtn  de  Lettbnhovb,  Froissart,  t.  XXIII,  p.  183. 


—  %{)  — 

qui  le  rapporteront  le  diroient  plus  courtoisement  que  donne  ne  leur  seroit; 
siestordenepoursauoirfinalmenllentenciondnditRoy.  Etpourleassommer 
une  fois  pour  toutes,  que  le  dit  Roy  Dengleterre  enuoijera  tantost  et  sans 
delay  bien  et  soutlisaument  de  son  conseil  pardeuers  le  Roy  de  Franche, 
charge  pour  li  outreement  dire  sa  volente  et  requérir  en  la  manière  ou  plus 
asprement  que  autresfois  a  este  fait.  Et  se  le  Roy  de  Franche  en  fait  bonne 
responce  ou  non,  si  est  aussi  auise  que  le  Roy  Dengleterre,  le  Prinche  de 
Gales  son  fils  et  le  dit  Conte  de  Flandres  enuoijeront  tantost  bien  et  gran- 
dement de  leur  Conseil,  tant  prclas  corne  seignurs,  chargies  outreement  de 
leur  volente  et  désir  sur  ce  fait  et  non  sur  autre,  qui  sanz  delay  partiront 
pour  aller  au  Pape  et  au  Collège  de  Rome  pour  euls  prijer  et  supplijer  pour 
la  dicte  dispensacion,  et  monstrer  comment  par  ce  mariage  pais  et  con- 
corde se  porra  nourir,  et  autrement  quels  guerres  et  périls  se  porront 
ensuir  sil  ne  se  fait,  et  comment  de  plus  grant  chose  li  Papes  a  dispense; 
auoec  toutes  autres  raisons  et  voies  qui  ad  ce  porront  valoir  pour  li  et  le 
Collège  mouvoir  ad  ce  que  le  dicte  dispensacion  se  passe. 

Et  que  les  dis  messaigers  soient  bien  instruis  et  auise  de  toute  la  besoigne, 
par  quoy  se  meslier  est,  il  puissent  respondre  as  opposicions  qui  porroient 
estre  dites  en  la  court  pour  empechier  la  dicte  dispensacion.  Et  ad  fin  que 
le  Pape  puist  sauoir  nouvellez  que  les  Seignurs  lont  a  cuer,  et  quil  puisse 
apparoir  et  estre  clerr ment  a  doubtcr  que  guerre  et  dissencion  se  sourde- 
ront  pour  ce  fail  sil  ne  se  passe. 

Que  tantost  après  le  département  des  dis  messaigers,  se  le  Roy  de 
Franche  nen  fait  bonne  responce,  le  Roy  Dengleterre  en  ses  Contes  de 
Pontieu  et  de  Ghisnes,  a  Calays,  et  en  sa  terre  pardecha,  et  aussi  le  dit 
Prinche  en  Gascoigne,  feront  tout  appareil  de  guerre,  tant  de  faire  garnir, 
plus  près  garder  et  mettre  plus  grant  warde  es  villes,  chasteaux  et  forte- 
reches  quil  ont,  de  faire  yceuls  emparer  et  faire  plus  près  garder  les  pors  et 
destr[ois]  que  on  nail  fait,  come  par  toutes  autres  manières  qu'il  porront. 

Et  se  le  Pape  li  voelt  adonc  consenter  bien  est.  Et  se  faire  ne  le  voelt,  se 
deura  le  dit  Roy  Dengleterre  dedens  le  jour  de  Noël,  ou  au  plus  lard  dedens 
le  Chandeler  prochain  venant,  faire  sauoir  au  dit  Conte  de  Flandres  outree- 
ment sa  volente  et  ce  quil  en  voldra  faire.  Et  mandera  le  dit  Roy  Dengle- 
terre au  Prinche  qu'il  enuoije  de  ses  messaigers  pour  ce  fait  au  Pape  et  au 
Collège,  auoec  les  messaigers  du  Roy  et  du  Conte.  Et  les  messaigers  diceuls 
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Roy  et  Conte  iront  par  le  Prinche,  et  de  li  iront  euls  tous  ensamble  en  la 
court  Dauignon. 

Che  fu  fait  en  la  ville  de  Calais,  par  manière  dindenture  dont  chascune 
partie  ot  une,  le  venredi  xxj"  jour  de  Nouembre  lan.  mil.  CCC.  soissante  et 
cinq. 

(Endorsement:)  Le  report  des  messagers  INostre  Seignur  le  Roi  touchant 
le  mariage  de  Flandres,  en  moys  de  nouembre,  lan  du  règne  Nostre  dit 
Seignur  le  Roi  trente  noefisme. 
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X. 


Instructions  pour  les  députés  du  roi  d'A  ngleterre  en  Flandre. 

(Janvier  1366  ».) 

Le  roi  d'Angleterre  annonce  qu'il  va  envoyer  ses  ambassadeurs  à  Rome  pour  obtenir  les 
dispenses  papales  et  remet  la  réponse  jusqu'à  la  fête  de  l'Ascension.  Il  promet  d'écrire 
à  Eustache  Daubrecicourt  pour  empêcher  toute  incursion  sur  les  domaines  du  comte 
de  Flandre.  Pour  le  moment,  il  n'a  d'autre  nouvelle  à  donner  au  sujet  du  mariage  projeté. 

Les  choses  que  les  messires  Henri  Lescrope,  gouernour  de  Caleys  et 
Thomas  de  Vuedale,  chiualers,  dirront  parmy  leure  credence  au  Conte  de 
Flandres  de  par  le  Roy  a  c en  charge  le  moys  de  januer  lan  XXXIX  *. 

Primerement,  quant  a  ceo  que  le  Conte  vorroit  deuant  ceste  procheine 
feste  de  la  Chandelure  sauoir  outreement  lentenclon  et  responce  du  Roi  sur 

le  fait  du  mariage le  Roi  ad  enuoiez  aucuns  ses  priuez  deuers 

Nostre  Seint  Piere  pur  la  dispensacion  et  commande  parmy  linstance  quele 

ils  ferront  au  noun  du  Roi  et  aussi  parmy  la  mediacion amys 

et  bienveullantz,  que  Nostre  Seint  Piere  serra  gracieus  en  la  busoigne  et 
entende  le  Roi  de  en  auoir  certeine  nouelle  et  espoire  que  meisme  la 

busoigne  serra  gracieusement parentre  cy  et  la  feste  de  Las- 

cension  prochein  venant;  par  quoi  le  Roi  vorroit  prier  au  Conte  de  soefiFrer 

et  eslonger  le  terme  de  la  dite  responce,  tanque  a  meisme a  queu 

temps  ou  deuant,  le  Roi  ent  ferra  responce,  que  serra  plesantc  si  Dieu 
plest;  et  a  lefFecct  que  dit  est,  il  mettra  sa  diligence  et  peine,  sique  defaute 
ne  y  [sera  apporte]  de  sa  part,  par  nulle  voie,  a  leide  de  Dieu. 

Uem,  endroit  de  ce  que  le  Conte  ad  escrit  coment  len  parle  pardela 
pluseures  diuerses  nouelles  du  mariage,  que  ne  font  point  a  escriure; 
mes  toutesfoiz  il  vorroit  que  le  Roi  les  scieust  le  Ro  [i]  soi  esmeruaille 

'  La  pièce  dalce  du  mois  de  janvier,  la  trente-neuvième  année  du  règne  d'Edouard  III,  pourrait  se 
rapporter  aussi  bien  à  l'année  1365  qu'à  1366.  Cependant,  cette  dernière  est  indiquée  par  la  pièce 
préccdenlc,  qui  doit  l'avoir  précédée. 

'  Cfr.  Rymer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  H,  4«  partie,  p.  62. 
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queles  nouelles  ces  sont;  et  nentende  pas  que  defaute  nen  est,  ne  ne  serra 
trouée  en  lui,  ne  de  sa  partie;  mes  il  les  vorroit  bien  sauoir  et  pri  au  dit 
Conte  [de]  les  monstrer  as  ditz  Ghiualcrs,  pur  lui  ent  faire  plein  report 

Item,  quant  a  ce  que  le  Conte  ad  aussi  escrit  cornent  il  ad  entenduz  que 
Monsieur  Eustace  Daubrichecourt  ',  ouesque  autres  subgiz  du  Roi  et  de 
ses  paiis  entendent  de  venir  en  sa  Contée  de  Rethel  pur  porter  damage  au 
paiis,  le  Roi  nen  oyst  parler  deuant,  ne  ne  vorroit  aucunement  que  ensi 
feust;  mes  il  est  de  bonne  volente  de  le  destourber;  et  sur  ce  escrire 
expressément  au  dit  Monsieur  Eustace  et  les  autres  a  plustost  et  par  manere 
que  le  dit  Conte  ent  vorra  certifler  au  Roi  par  ses  lettres. 

Item,  endroit  de  ce  que  le  Conte  ad  escrit  coment  le  Roi  lui  vorroit  cer- 
tifier des  nouelles.  si  nulles  lui  feussent  venues  du  mariage,  si  auant  quil 
pleust  au  Roi  qui  les  scieust,  le  Roi  nen  ad  receuz  nulle  nouelle  puis  le 
départir  des  messages  du  Conte,  ne  il  ny  ad  ceste  busoigne,  ne  nulle  autre 
que  purroit  toucher  le  Roi  pardela  quil  ne  voucheroit  tresbien,  sauf  que 
le  Conte  ne  ent  scieust  toutes  les  nouelles  sicome  lui  meismes  pur  la  par- 
faite asseurance  quele  le  Roi  ad  en  meisme  le  Conte  et  en  sa  bonne  amystee 
dont  il  lui  pri  toutdys  de  continuance. 

(Endorsed  :  )  La  charge  donee  a  Messires  Henri  Lescrop,  gouernour  de 
Caleys  et  Thomas  de  Vuedale,  a  dire  depar  le  Roi  au  Conte  de  Flandres, 
le  moys  de  januer  lan  XXX IX  le  Roi  Edward  Tierz. 


*  Voyez  Kervtn  db  Lettenbove,  Froissart,  X.  XX,  p.  197, 
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XI. 


Lettre  de  Balthazar  de  Meissen  au  roi  d'Angleterre, 

(H  novembre  1366?  ') 

11  remercie  le  roi  pour  tous  les  bienfaits  qu'il  a  rendus  à  son  chapelain,  Albert  de  Prague. 
Il  prie  de  le  recommander  à  l'évêque  de  Cycestre,  el  d'ordonner  au  seigneur  De  Basset  de 
le  laisser  dans  la  paisible  possession  de  ses  prébendes. 

Excellenlissimo  domino,  Edwardo,  Régi  Francie  el  Anglie,  dominoque 
Ybernie  ac  duci  Aquitanie;  Balthazar,  niarchio  Miszenensis.  Quoquo  pote- 
rimus  seruicii  semper  et  honoris,  Excellentissime  domine,  non  sufïîcimus 
nobis  regraciari  de  omnibus  promocionibus  et  beneficiis  nobis  in  nostro 
Capellano  domestico,  domino  Alberto  de  Praga,  impensis.  Quapropter 
excellencie  vestre  de  qua  utique  multum  presumimus  supplicanles  ut  iam 
dictum  noslrum  Capellanum  apud  dominum  Episcopum  Cycestrie  vestris 
litteris  promouere  dignemini,  ut  sibi  absenciam  siue  firmam  sue  Ecclesie 
concedere  et  dare  per  duos  annos  dignetur,  quia  presencie  sue  carere  nullo 
modo  possumus,  in  eo  perhibens  nobis  graciam  et  promocionem  valde 
gralam.  Insuper  petimus  ut  domino  de  Basset  *  et  parrochianis  in  West- 
grenstet  scribere  et  mandare.  dignemini  ut  prefalum  noslrum  Capellanum 
in  suis  bonis  seu  prouenlibus  predicle  sue  eeclesie  non  impediant,  sed 
pocius  amore  veslri  el  prom'ocione  ipsum  promoueant,  quod  omni  tem- 
pore  iuxta  ueslram  excellenciam  volumus  deseruire.  Datum  in  Castro 
Wizzenfels,  in  die  Sancti  Martini,  nostro  sub  secrcto  et  cetera  lator. 

(Endorsement  :)  Excellenlissimo Francie  et  Angli 

....  duci  Aquitanie. 


*  Nous  n'avons  pu  découvrir  dans  cette  pièce  aucun  indice  pour  préciser  sa  date. 

•  De  Basset.  Voyez  Kkrvvn  de  Lettenuove,  Froissarl,  t.  XX,  p.  264. 
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XII. 

Traité  d'Edouard  III  et  de  Louis  de  Maie, 

(26  mai  1367.) 

Ce  traité  est  connu.  11  est  surprenant  que  nos  anciens  annalistes,  Meyer,  Despars, 
Oudegherst,  etc.,  ne  le  mentionnent  môme  pas  *. 

Nous  Edwars  \  par  la  grâce  de  Dieu,  Roys  Dengleterre  et  Seignur 
Dirlande  et  Daquilaigne;  et  Loys,  Contes  de  Flandres,  Duc  de  Brabant, 
Contes  de  Neuers,  de  Rethel  et  Sires  de  Walines,  faisons  sauoir  à  tous;  Que 
pour  acroistre  et  nôurir  pais,  aniiste  et  concorde  entre  nous,  nos  sub^^es  et 
paijs,  et  pour  le  proffît  euidenl  de  nous  et  de  nos  dis  subges  et  paijs,  Nous 
par  bon  auis  et  meur  conseil  sur  ce  eus  et  par  grant  deliberacion,  Auons 
ordene,  accorde  et  fait  alliances  lun  auoec  lautre,  par  la  manière  qui  sen- 
suit.  Cest  assauoir,  que  nous  dessus  nommes,  Roy  et  Conte,  tout  nostre 
vîuant,  et  les  subgis  dun  coste  et  daulre  eulx  extans  en  vraie  obéissance 
de  leur  droit  seignur,  serons  bons,  vrais  et  entirs  amis  et  allijes;  Et  garde- 
rons, sustendrons  et  supporterons  li  vus  lautre,  et  les  subges  dun  coste  et 
dautre,  culs  extans  en  vraie  obéissance  de  leurs  drois  seignurs,  come  dit 
est,  nos  terres,  paijs  et  lieux,  de  grief  domaige  et  preiu  JIce,  a  tout  nostre 
pooir.  Et  ne  soulTerions  scieumenl  aucunez  gens  darmes,  archiers.  Baies- 
tiers,  ne  autres  passer  par  nos  dites  terres,   paijs,  ne  lieux  quelconques, 

'    •  Ce  traite,  dit  AI.  van  okn  Psereboou,  Ypriana,  t.  VII,  p.  186,  semblait  devoir  assurer  pour 

•  longtemps  uuc  cordiale  entente  entre  les  deux  pays,  quand  un  événement,  encore  tout-à-fait 

•  inattendu,  en  provoqua  la  rupture.  »  L'auteur  fait  allusion  au  mariage  de  iMargucritc  de  Flandre 
avec  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne,  quatrième  fils  du  roi  Jean  II  et  frère  de  Charles  V  et  à 
rimportante  convention  matrimoniale  du  ii  avril  15G9,  qui  scella  définitivement  ralliancc  française. 
On  sait  qu'au  dernier  moment  Louis  de  Maie  feignit  de  retirer  son  consentement;  l'auteur  jette  un 
grand  discrédit  sur  le  caractère  du  comte,  en  Insinuant  qu'il  ne  fit  celle  opposition  tardivo,  (juc  pour 
soutirer  aux  négociateurs  français  une  promesse  personnelle  de  200,000  écis.  Voyez  Dou  PLàxcnsR, 
Uistoire  générale  et  parlicuUère  de  Dourgoijne,  l.  III,  preuves,  p.  23,  n»  58. 

•  Imprimé  par  Rvubr,  Fœdcra,  conoenlioaes,  litterce,  etc.,  t.  III,  2»  partie,  p.   134,  cl  ooté  dans 
V Index  chronologicutf  p.  xviit,  avec  la  fausse  date  du  5  mai  1367. 
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pour  faire  guerre,  domaige  ou  vilonnie  sur  aucune  de  nous  dictez  parties, 
ne  sur  nos  personnes  ne  biens,  nos  amis  et  allijes  a  noslre  amour  et 
alliance,  de  toute  nostre  poissance;  et  par  toutes  les  bonnes  manières  que 
nous  porrons  ou  sarons,  enduirons  et  entreaiderons  li  vns  laulre  de  corps 
de  biens  cl  dauoir,  et  de  toute  nostre  poissance,  encontre  toutes  gens  et 
personncz  qui  puissent  viure  et  morir. 

Exceptes  tant  seulement  par  especial,  pour  la  partie  de  nous  Roy  Den- 
gleterre,  le  Roy  de  France  et  le  Royaume  de  France,  Dom  Pierre  Roy 
Despaigne  et  le  Royaume  Despaigne,  Lempereur  de  Romme  qui  ores  est, 
et  pour  la  partie  de  nous,  Conte  de  Flandres,  sont  exceptes  especialment 
Lempereur  de  Romme  qui  pour  le  temps  sera,  le  Roy  de  France  et  son 
Royaulmc,  et  Leuesque  de  Liège  pour  cause  de  Icglise  de  Saint  Lambert; 
lesquels  ne  sont  point  compris  pour  lune  partie  ou  pour  lautre  en  ces  pré- 
sentes alliances. 

Item,  que  a  tout  temps  et  heure  que  li  uns  de  nous  aura  a  faire  de  layde 
de  lautre,  CIiîls  de  nous  qui  requis  sera,  envoijera  au  plus  tost  que  on 
porra  a  laulre,  as  cous  et  frais  du  requérant  et  en  aydé  de  ccili  mesmes, 
tant  de  gens  darmes  et  autres,  a  cheual  et  a  pie,  corne  il  porra  bonnement, 
en  bonne  foy  et  conscience,  sans  fraude  et  mal  engins  desporter.  Eu  regard 
a  la  dislance  et  procliainele  du  lieu  et  terme  on  quel  la  guerre  se  fera;  et 
aussi  eu  regard  a  lestai  du  paijs  et  de  celli  de  nous  qui  requis  sera. 

Ilem,  que  on  cas  que  les  subgez  dun  coste  ou  daulrc  reuelcroient  ou 
desobeiroient  contre  leur  droit  scignur,  par  aucune  cause  que  ce  fust,  la 
partie  qui  requise  sera,  ne  aidera  ne  confortera  en  aucune  manière  les  dis 
subgez  contre  leur  droit  seignur;  anchois  mettra  en  bonne  foy  et  con- 
science, toule  loyale  paine  et  diligence  que  faire  saura  ou  porra,  dapaisier 
la  ryote  et  de  faire  l'accort  entre  euls  au  mieux  que  faire  se  porra  ;  mais  ne 
sera  point  tenus  denuoijer  aucunes  gens  darmes  ne  autres  en  ayde  de  la 
partie  requérante,  ne  faire  aucune  guerre  a  teuis  subgis  pour  telle  cause 
en  aucune  manière. 

Item,  que  on  cas  que  nous,  dessus  dis  Roy  et  Conte,  de  nostre  commune 
concord,  entrcpreissiens  aucune  guerre  sur  aucun  seignur,  paijs  ou  lieu, 
a  nos  communs  despens;  Et  chastel,  ville  ou  forterechc  se  preigne  par 
aucun  de  nous  ou  de  nos  gens;  la  ville,  chastel  ou  fortereche  ensi  prise 
demourra  a  la  partie  de  nous  qui  laura  pris,  entiremenl  et  sans  contredit. 
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Mais  se  lun  de  nous,  en  son  chief  et  pour  son  droit  recouurer,  face 
guerre  a  ses  propres  frais  et  cous,  El  cliastel,  ville  ou  forlereclie  se  preigne 
par  iaulre  partie,  tel  Cliastel,  ville  ou  forlereclie  demourra  a  la  partie  faisant 
les  dcspcns  sans  aucune  dilliculle. 

Et  on  cas  que  accorde  seroit  entre  nous  que  la  guerre  se  fesist  pour 
liayne  ou  vengance  prendre  sur  aucun  contraire,  pour  grief  ou  domaige 
ou  déshonneur  fait  a  cause  de  lui,  a  lun  de  nous  ou  a  nos  subgez,  pur 
quelconque  cause  que  ce  soit;  Et  cliastel,  ville  ou  forlereclie  se  preigne  par 
lune  des  dictez  partiez,  tel  cliastel,  ville  ou  forlereclie  demourra  a  cellui  a 
qui  il  sera  adiugie  par  lordenance  ou  arbitraige  de  tels  et  tels  esleus  depar 
nous  Roy  et  soient  nommes;  Et  de  Monsieur  Loys  de  Namur,  le  seignur  de 
Poukcs  et  le  Seignur  de  Coolscamp,  esleus  depar  nous  Conte  ". 

Et  on  cas  que  les  dis  esleus  dun  coste  ou  dautre  morussent  ou  eussent 
certaine  et  vraie  ensoine  par  quoy  il  ne  peussenl  entendre  a  déterminer  et 
declairier  les  choses  contenus  on  dit  article,  Si  y  seront  autres  mis  depar 
le  partie  de  celli  a  qui  il  aroit  faulle.  li  quel  feront  leur  serement  de  faire 
iustemenl  et  loyaument  les  choses  contenus  on  dit  article,  pour  lune  partie 
et  pour  lautre,  toutcsfois  et  quanlesfois  meslier  sera*. 

Et  on  cas  que  le  chief  aduersaire  de  la  guerre  seroit  pris  par  forche  de 
guerre  ou  autre  auenement,  par  aucunez  gens  des  dictez  parties,  11  sera 
détermine  par  les  dessus  nommes  esleus  depar  nous,  a  qui  le  dit  chief  de 
le  guerre  demourra  par  la  fourme  et  manière  que  dessus  est  esclarchi  de 
chastel,  ville  ou  forlereclie  prise,  parmj  conuenable  regard  faisant  à  celluj 
qui  aura  pris  par  maniera  quil  apparlendra. 

Ilem,  que  les  dessus  nommeez  personnes  députes  dun  coste  et  dautre  par 
la  manière  dessus  dicte,  En  regard  au  marchie  des  viurcz  ou  paijs,  taxe- 
ront et  limiteront  les  gaiges  que  les  gens  darmes,  archiers,  Balestiers  et 
autres  a  cheual  et  a  pie,  prendront  par  la  journée  dun  coste  et  dautre, 
sicome  de  raison  sera  et  il  apparlendra,  selonc  lestât  des  dictez  gens. 

Les  quelles  alliances,  poins  et  articlez  dessus  escris  et  declairiez,  et  ches- 
cun  par  lui.  Nous  Roy  et  Conle  dessus  nomme  et  chescun  de  nous,  Auons 
promis  et  iure,  promettons  et  iurons.  par  nos  foi  et  seremens  sur  ce  bail- 


*  Omis  dans  Ryubr,  U  III,  2*  partie,  p.  434. 

*  Toat  ce  paragraphe  est  également  omis. 
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liez,  a  tenir,  entériner  et  acomplir  li  vns  a  lautre,  bien  et  loyaulment,  par  le 
mesmc  fourme  et  manière  que  dit  est,  Sans  aler,  venir,  ne  faire  alenconlre 
par  aucune  manière,  ou  trouver  voie  ou  cauleie  aucune  secrètement  ou  en 
appart  contraire  as  aliancez  et  promesses  dessus  dictez  ou  aucune  d'icelle. 
Et  en  lesmoing  de  ce,  et  pour  tant  que  nous  volons  que  les  choses  dessus 
dictez  soient  bien  et  fermement  tenues,  nous,  Roi  Dengleterre  dessusdit  pur 
nostre  partie,  Auons  nous  fait  appendre  a  ces  présentes  letlrez  nos  seaux. 

Faites  et  donnes  le  veille  du  jour  de  Lascension,  lan  de  grâce  mil.  CGC. 
sois'sante  et  sept. 

{Endorsement .)  A  Larcheuesque  de  Cantrebirs  Chancelier,  Leuesque 
Dely  Trésorier,  le  Conte  de  Arondeel,  Sire  Guillaume  de  Wykeham,  Con- 
seillers du  Roy  Dengleterre,  et  a  chescun  deuls. 

Cest  le  pouriet  de  le  lettre. 
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XIII. 


Lettre  des  députés  à  Simon  de  Burley  en  réponse  du  duc  de  Gueldre, 

(25  août  1572  *.> 


Ils  s'excusent  qu'ils  n'ont  pu  donner  au  roi  la  réponse  du  duc  de  Gueldre,  h  cause  de  la 
récente  expédition  dans  rarchcvéclié  de  Cologne.  Ils  peuvent  au  reste  fournir  Tassurance 
des  bonnes  dispositions  du  Duc. 


Prepolcns  cl  sirennue  vir,  Amice  carissime.  Quamquam  omni  studio 
ail  rcsponsa  domini  noslri  Régis  Anglie  et  Francie  nobis  commissa  et  rese- 
randa  gracioso  et  mclucndo  et  carissimo  domino  nostro,  duci  Geirie  et 
coniili  Zutplianîc,  libenler  cicius  domino  nostro  Régi  predicto  ccrlifica- 
cioncm  fccissemus;  lamcn  impedili  propter  seriosa  négocia  que  ipse  domi- 
nus  noslcr  dux  contra  suos  inimicos  in  Archiepiscopalu  Coloniensi,  ubi 
suas  foliccs  fecit  expediciones  et  alibi,  gerebal,  ad  supradicta  Regia  responsa 
baberc  non  poteramus  dcliberacionem  seu  intencionem  domini  noslri  ducis 
supradicti,  h'cot  innili,  nisi  modo  unde  dilectionem  vestram  de  qua  summe 
contidimus  diligentcr  rogamus,  quatenus  nobis  signifîcare  per  presencium 
vclilis  latorem,  si  dominus  noster  Rex  supradictus  dilacionem  buiusmodi 
de  nobis  egre  fcrat.  Quodque  si  idem  dominus  noster  Rex  sit  affectionis  et 
intencionis  suc  Régie  quam  nobis  apud  suam  serenifatem  existenfibus 
voluit  aperirc  rcferendam  et  tractandam  cum  domino  nostro  duce  supra- 
dicto.  ^am  credimus  dominum  nostrum  ducem  qucmadmodum  a  suis  pro- 
geniloribus  principibusGelrcnsibus  factum  est  ad  ipsum  dominum  nostrum 
Hegcm,  etc.,  nostris  informacionibus  et  exbortacionibus  mediantibus,  bene 


'  Nous  déduisons  celte  date  de  la  pièce  imprimée  par  D'  Ennen,  Quellen  zûr  Getchichte  der  Stadt 
Kôln,  t.  IV,  p.  G55,  n*  bSG,  sous  ce  titre  :  •  Wilbclm  von  Julicb  und  die  Stadt  Koln  cinigcn  sicb 
•  daliin,  dass  ibre  Strcitigkcitcn  durcb  vicr  Dadiogleute  und  cinen  Obmann  gcscblicbtct  werdcn 
>   soUcn.  • 
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inclinatum  et  per  nosira  consilia  forlius  inclinandum;  Sumus  enim  ex 
patcrna  imitacione  domino  nostro  Hcgi  prediclo  cordiales,  omni  bono 
fauore,  sicut  et  debemus,  propter  sua  Regia  bénéficia  et  curialilates,  quas 
nobis  pridem  apud  suam  celsiludinem  exislcnlibus  de  eiusdem  sue  celsitu- 
dinis  beniuolencia  impendere  curauit.  Strenuissirne  et  prepolens  vir,  Amîce 
carissime,  statum  et  personam  vestros  Omnipolens  dirigat  et  conseruet 
febciter  et  longeue  prout  optatis  nçbis  ad  vestrum  volum  semper  perci- 
piendos.  Scriplum  JMommagii,  crastino  Bartholomei  Apostoli. 

Wolterus,  dominus  de  Ysendairen,   Heinricus,   dominus  de  Ghenien, 
milites. 

{Endorsement  :)  Strennuo    ac   prepotenti   viro,   domino   S[imoni   de] 
Burley,  Militi,  Amico  nostro  carissim[o]. 
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XIV. 


Crédence  de  Lancastre  et  de  Percy, 

(14  décembre  1575.) 

Lancastre  renvoie  les  deux  rôles  que  Percy  lui  a  remis  cl  promet  d'apporter  tous  ses  soins 
à  «  ravanccmcnt  »  du  traité.  Percy  exposera  la  cause  des  délais  et  le  défaut  de  sauf-conduils 
pour  venir  à  Bruges,  ainsi  que  les  dcbals  avec  les  Français  à  cause  du  «  rcrauenienl  »  de 
cette  ville.  Il  tiendra  le  roi  et  le  conseil  au  courant  de  l'état  des  négociations  avec  les 
messagers  du  Saint-Siège,  et  il  annonce  l'arrivée  prochaine  d'un  courrier  du  Pape  *. 

Ce  est  la  credence  donc  a  Monsieur  Thomas  de  Percy  par  Monsieur  de 

Lancastre  et  les  autres  Seignurs  messagers  du  Roy  a le  xiiu»  iour 

de  décembre. 

Primerement,  quant  a  les  articles  contenuz  en  deux  roulles,  lun  de  Mon- 


'  SI.  DE  Barante,  Histoire  des  dues  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  4i,  expose  comme  suit  le  fait  de  la  confé- 
rence de  Bruges  :  «  Cependant  le  pape  s'cnlrcmcllail  de  son  mieux  pour  engager  les  rois  de  France 
»  et  d'Angleterre  à  faire  la  paix.  Ses  légats  avaient  suivi  l'armée  anglaise  pendant  toute  sa  course  en 
»   France,  s'cfforçant  d'amener  le  duc  de  Lancaslre  à  des  sentiments  pacifiques.  Enfin,  au  commcnce- 

•  ment  de  l'année  1374,  on  commença  à  traiter.  Ce  fut  dans  la  ville  de  Bruges  que  se  réunirent  les 

•  envoyés  des  deux  royaumes  :  le  duc  de  Bourgogne,  le  comte  de  Saarbruck,  l'évcque  d'Amiens  et 

•  l'élu  de  la  ville  de  Baycux,  étaient  de  la  part  du  roi  de  France;  le  duc  de  Lancastre,  le  comte  de 

•  Salisbury  et  l'évcque  de  Londres,  de  la  part  de  l'Angleterre.  Le  duc  de  Bourgogne  y  arriva  avec  sa 
»  magnificence  accoutumée;  il  commença  par  faire  faire  des  prières  publiques  et  une  grande  proces- 
»  sion,  où,  afin  d'obtenir  le  succès  du  traité,  on  porta  le  vrai  sang  de  Notre- Seigneur,  que  Thierry 
"  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  avait,  en  1150,  rapporté  de  la  terre  sainte.  Après  quelques  mois  de 
>  pourparlers,  on  ne  conclut  cependant  qu'une  trêve  d'un  an.  •  D'après  le  chroniqueur  Despars, 
t.  Il,  p.  487,  celte  conférence  de  Bruges  fut  reprise  l'année  suivante  (1575)  et  aboutit  à  la  prorogation 
de  l'armistice  pour  un  an;  et  elle  fut  continuée  en  137G,  mais  sans  résultat.  Le  compte  de  la  ville  de 
Bruges  du  2  février  1572-1573  (n.  st.),  nous  fournil  les  détails  suivants.  On  fit  présent  à  l'évcque  de 
Carpenlras  d'une  aime  de  vin  du  Rhin,  dont  coût  70  Ib.  8  s.;  à  l'évcque  de  Londres,  d'une  pipe  de  vin 
de  Beaune,  du  prix  de  09  ib.  C  s.  8  d.;  au  cardinal  de  Beauvais,  d'un  drap  écarlate  de  Malincs,  avec 
couverture,  du  prix  de  172  Ib.;  au  cardinal  d'Angleterre,  de  pareil  drap  et  du  même  prix.  Pierre 
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sieur  Thomas  de  Felton  et  lautre  de  Monsieur  William  £lmham,  a  nous 
baillez  par  le  dit  Monsieur  Thomas  de  Percy  et  Monsieur  William  de 
Neuille. 

Et  quant  a  les  articles  en  les  dittes  roulles  tochant  cesle  traite  pur  quel 
nous  sûmes  yci,  nous  esloymes  garnis  de  grant  partie  de  eux  pardeuant  la 
venue  des  dits  roulles  et  prendrons  le  meilleur  auisement  en  quanques 
puisse  tocher  lonur  du  Roy  et  auancement  du  dit  traite,  et  reenvoyons  les 
dits  roulles  par  le  dit  Monsieur  Thomas  de  Percy. 

Item,  dirra  le  dit  Monsieur  Thomas  au  Roy  et  a  son  Conseil,  que  nous 
auons  oyez  dire  quils  laissent  en  Engleterre  faire  ordinances  pur  la  guerre 
durant  le  temps  du  traite,  et  que  nous  sûmes  pardesa. 

Item,  dirra  le  dit  Monsieur  Thomas  au  Roy  et  a  son  noble  Conseil,  la 
cause  de  la  delay  et  de  nostre  longe  demoere  en  ceste  parties  a  cause  du 
trayte. 

Item,  dirra  le  dit  Monsieur  Thomas  au  Roy  del  Count  de  Flandres  et 
des  Francoys,  a  cause  del  sauf  condut  de  ly  pur  vener  a  Bruges  et  de  sa 
response. 

Item,  de  dire  au  Roy  aussi  de  les  débats  entre  les  Fransois  et  nous,  a 
cause  de  la  remuement  de  la  ville  de  Bruges. 

Item,  de  dire  au  Roy  de  la  venue  des  Euesques  de  Amyas  et  de  Bayons, 


Hieascys,  Michel  van  Asscncdc,  Evrard  Gocderickc  et  Jacques  van  Thourout,  députes  de  la  ville,  forent 
envoyés  les  iC  mars,  23  juin  et  5  juillet,  avec  d'autres  députes  du  duc  et  des  quatre  membres,  à 
Gravclines,  à  Marck  et  à  Calais,  auprès  des  ambassadeurs  d'Angleterre  pour  traiter  de  la  paix. 
Fol.  56,  n"  27;  58,  n»  29;  58  v»,  n»  20.  Les  comptes  des  deux  années  suivantes  manquent.  Celui  do 
1575-1570  (n.  st.)  ne  contient  que  ces  deux  postes  relatifs  h  notre  sujet.  Présente  au  duc  de  Lan- 
castrc  un  rayon  de  cire  du  prix  de  74  Ib.  8  s.  Et  au  conseil  royal  d'Angleterre  un  banap  de  vermeil  du 
poids  de  quatre  marcs  et  du  prix  de  55  Ib.  1 1  s.  Fol.  72  v",  n.  19  et  75,  n.  29. 

«  Guillaume  de  l'Estrangc,  cvcquc  de  Carpentras,  dit  M.  de  CoussEituKEn,  Cartutairc  de  Botirbourg, 
>  t.  III,  p.  45,  omis  par  Gams,  dans  sa  Séries  cpiscoporum,  et  mentionne  dans  la  Gallia  chrisliana 
•  nova,  et  dans  Froissart  (édit.  de  Kervïn  de  Lettemiove,  tables),  assista  comme  légat  du  Pape  à  la 
»  conférence  de  Bruges  en  1574,  où  d'après  notre  document  (n*  CCLXII)  il  se  trouvait  déjà  en  1573.  • 
Nos  comptes  communaux  justiHcnt  cette  assertion. 

Ces  conférences  furent  reprises  à  Boulogne  au  mois  de  juin  1578,  et  M.  Kervyn  de  LEXTESinovE, 
Froissart,  t.  XXIII,  p.  530,  a  publié  d'après  le  manuscrit  2699  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris,  le  n  Mémoire  des  offres  »  qui  furent  faites  au  nom  du  roi  de  France,  par  les  archevêques  de 
Rouen  et  de  Ravennc. 


—  SS- 
CI de  Monsieur  Péris  Danver  et  de  Monsieur  Charles  de  Poyters  et  del 
iVlarchcI  de  Burgoyne  envoyez  de  Seintomers  a  Bruges  par  les  Ducs  Daniou 
et  de  Burgoyne,  et  les  autres  messagers  de  France,  et  de  la  conclusion  pris 
entre  eux  et  nous  deuant  larceuesque  de  Rauennas  '  et  levesque  de  Carpen- 
tras,  messagers  de  la  seinte  Sege  de  Rome. 

Item,  mestre  Gyles  messager  du  Pape  vient  en  Engleterre  deuers  vous 
et  vostre  Conseil,  pur  vous  monslrer  la  volunte  du  dit  Pape  sur  le  traite  fait 
a  Bruges  entre  les  messagers  du  Roy  et  du  Pape,  et  nous  monstra  deuant 
la  cause  de  sa  message,  et  il  semble  a  nous  tous  sa  venue  a  vous  resonable. 

{Endorsement  :)  Credence  donce  par  les  messagers  a  Monsieur  Thomas 
de  Percy  lan  XLIX. 


'  L'archcvcquc  de  Ravcniic  était  alors  le  cardiaai  Pilous  de  Prata,  qui  fut  transféré  de  Padoaa 
en  1570,  et  quitta  par  transition  en  1587.  Gaus,  Séries  episcoporum,  p.  718. 
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XV. 

Plainte  du  magistrat  d'Amsterdam, 

(H   mai  4389?) 

Le  mngistral  d'Amsterdam  se  plaint  au  roi  d'Angleterre  de  la  prise  du  navire  Saint-Christophe, 
palron  Ollo  Broccbcreh  de  Hambourg,  qui  avait  cld  frète  par  divers  négociants  d'Amster- 
dam, et  avait  clé  capturé  récemment  et  conduit  à  Calais  '. 

Obedicnlia   omniquo  boni(alc  quas   veslre  patcrnitali   magnifiée  totis 

noslris  viribus  impcnclcndis  cum  promplitudinc ac  meluende  prin- 

ccps;  vcslra  honorifica  nobilis  ac  magnifica  paternitas  dignelur  intelligere 

per  prcscnles  Thomam  Jacobi Lanismeer,  Johannem  Symonis 

Ncssc,  Jobanncm  de  Houe  et  Hilbrandum  Doeden,  iiosiros  opidanos  fide- 

dicnos  diclos  suis  m nobis  nolificasse  Ollonem  Broccherch  de 

Hamburch,  nauclerum  cuiusdam  magne  nauis,  nomine  Kcrstoffel,  onerate 

tiigint cum  quibusdam  aiijs  bonis   fore  conduclum  ut  naui- 

garcl  cum  prcdiclis  in  portum  Amstcrdamme;  qui  OUo  prediclus  nec  Hol- 

landium  ncc  Zcl[andiam] forlitudine  ac  mullitudinc  venli  ipsum 

impedicnlibus  porlum  dictum  ïzwin  dimiltens,  sub  veslro  regno,  Illuslris- 

sinic  Princcps,  vcniens Quem  OUonem  nauçlerum  prefatum  cum 

naue  ac  omnibus  bonis  in  cadem  comprchcnsis,  quidam  slipendiarij  siue 

'  Aucun  détail  de  cette  plainte  ircn  précise  la  date.  Dans  le  doute,  nous  avons  cru  utile  de 
rappeler  les  reliitions  politiques  de  la  Hollande  à  celte  époque.  En  i5G9,  dit  Al.  Kervyn  de  Letten- 
novE,  Froissarl,  t.  XXI,  p.  481,  rhoslililc  de  Charles  V  contre  Albert  de  Bavière  fut  si  vive,  qu'il  fit 
saisir  •  dans  tout  le  royaume  les  biens  des  habitants  du  Hainaut  ».  En  {367,  le  duc  avait  reçu  des 
Icllres  de  sauf-conduit  d'Edouard  IH,  pour  se  rendre  en  Angleterre,  et  des  lors  les  rclalions  entre  les 
deux  pays  étaient  devenues  plus  amicales.  Elles  aboutirent  au  célèbre  acte  du  15  juin  1572,  par 
lequel  Edouard  III  renonça  à  tous  droits  sur  le  Hainaut  en  faveur  de  Guillaume  et  Aubert  de  Bavière. 
De  Villers,  Carlulaire  des  comtes  de  Hainaut,  t.  H,  p.  203.  Puis,  nous  trouvons,  à  la  date  du  5  septem- 
bre 1588,  une  commission  délivrée  par  Richard  II  pour  conclure  avec  Aubert  de  Bavière,  une  trêve 
marchande  (ad  tractandum  de  rébus  ad  mercaturam  spectanlibus,  dit  très  bien  Van  Miekis,  Charter- 
boek  der  graavcn  van  IloUand,  t.  III,  p.  K02)  entre  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Ryher,  Fœdera,  con- 
ventiones,  liltcrœ,  etc.,  t.  VII,  p.  (J04.  Le  paragraphe  final  de  la  présente  plainte  ne  ferait-il  pas 
allusion  à  cet  acte? 
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subditi  vestri  elegantissi dicto  Doueren  cum  quadam  nave  rcmi- 

gabili^  iuxta  vnam  ciuilntum  veslrarum  nominc  Calis,  ccpcrunl,  quorum 

capilancus  noniinatur  Herri  de bona  in  quadam  civitalc,  dicla  Rye, 

ut  relacione  noslrorum  opidanorum  percepimus;  de  quibus  frumcntis  ac 

bonis  prcdicle  naui  imposilis,  nostri sequuntur Primo 

Thomas  Jacobi  et  Jo[annes]  Cuper  nostri  opidani  imposuorunl  navi  pre- 

dicte  xvij  laslas  Prusensis  siliginis,  cenlum  ligna  dicla  fFaghenscot 

XXX  vasa  dicta   Mouden,  que  bona   mittcbant  Peiro  Belacgen  et  Jacobo 

Dyuel xiij  laslas  Prusensis  siliginis,  cenlum  ligna  dicla  fFaghen- 

scol  ad  Garnieringhe,  xxiiu  scapulas  perlinas  orienlales  millcn 

Johanni  Symonis  INessen.  Ilem  Johannes  de  Houe  nu  laslas  prusensis  sigi- 
ginis.   vnam    tonnam   mellis   et  vnam   tonnam   favi,  super  quibus   nulle 

erant de  Houe  cum  prenominata  naue  veniebat  et  crat  in  codem 

tempore  quo  capiebalur  a  veslris  stipcndiarijs  seu  subdilis,   Illuslrissimc 

Princcps et  valorem  vu  nobilium  in  vestibus  lancis  ac  lineis,  et 

in  una  lorica  super  quibus  etiam  nulle  erant  litière  édite  quia  crat  naula 

sine [c]apiebalur.  Illustrissime  sublimis  pcrspicue  Polenlissîmc  ac 

peramande  Princcps,  quia  inter  vcstram  magnificam  ac  polentem  paterni- 

latem  veslri subditorum  ex  vna  parle,  et  inter  dominum  noslrum 

prccipue  metuendum  dominum  Albertum,  ducem  in  Bauaria,  Comilem 

Hollandie,  Zelandie  ac  dominum  Frisie domini  nostri  meluendi 

predicti,  ex  altéra  parle,  nichil  scimus  nec  omne  bonum amiciciam 

supplicamus  inlime  vestre  magnifiée  palernilati  Illustrissime  quantum 
possumus,  ut  vestra  lioneslissima  probilas  noslris  opidanis  predicla  eorum 
bona  absque  dampno  et  expensis  eorum  facial  reslilui,  prout  veslram  lar- 
gifluam  pietalem,  probitalem  ac  magniflcam  palernilatem  bene  decet. 
Omnipotens  deus  conseruet  vos  longeue  sanum  et  incolumem,  nobis  perci- 
pientes  sicut  vestris  familiaribus  ad  vestra  seruicia  preparatis.  Scriptum 
vndecima  die  mensis  maij. 

Ciuitas  Amstelredammensis. 

[Endorsement .)    Illustrissimo   magniGco  perspicuo  eximio   prepotenti 
Kegi  Anglie,  domino  nostro  propicio,  precipue  metuendo. 


36 


XVI. 


Instructions  pour  tes  ambassadeurs  du  roi  en  Allemagne. 

(21  février'  1392.) 

Ils  exposeront  d'abord  les  sentiments  d'afTection  du  roi  envers  le  prince  ou  le  duc;  et  si 
celui-ci  désire  les  rendre  plus  clroils  par  un  traite  d'alliance,  ils  l'inviteront  à  envoyer  des 
ambassadeurs.  Ils  rappelleront  au  comte  de  Hollande  son  entretien  au  sujet  de  la  célébration 
du  mariage  projeté.  Ils  devront  s'enquérir  du  caractère  des  dames  de  la  cour  '. 

Inslruccio  data  hère  Willclmo  Iscndcn,  Rogero  Siglem,  militibus  et 
magistro  Willclmo  Fcribj',  Archidiacono  de  Eslrydyng,  nuncijs  et  ambaxia- 
toribus  domini  nosiri  Régis  missis  ad  partes  Alemannie. 

In  primis  in  exposicionc  crcdencie  declarelur  beneuolencia  et  afifeccio 

*■  Nous  cro}'ons  qu'il  est  fait  allusion  dans  cette  pièce  au  mariage  d'Aubcrt  de  Bavière  avec  Mar- 
guerite de  Cièvcs,  qui  cul  lieu  en  lodi.  On  sait  en  quels  desordres  tomba  le  duc  Âubcrt,  après  la 
mort  de  sa  femme,  Marguerite  de  Bricg,  arrivée  en  1380.  La  Chronyckc  van  Hollanl,  éd.  d'Amsterdam, 
1K95,  raconte  ainsi  le  fait  :  «  Endc  na  liaer  doot  bieef  Ilcrtoghc  Aelbrecbt  v  jaer  lanck  ongcbuwt, 
»  endc  baddc  ecn  boelc  gehcclcn  joncfrou  Alyt  van  Pocighcest;  nac  welcken  doot  Ilcrtoghc  Acibrecht 
»  tôt  zyncn  anderden  geechlcn  wyve  nam  Margrict  des  Gravcn  Adolfs  dochtcr  van  Clevc;  macr  sy  en 
»  hadden  ghcen  kindcrcn  le  samcn  ».  Fol.  200,  c.  51.  Cfr.  La  grande  chronique  de  IJoUande,  de 
Le  Petit,  t.  I,  p.  507,  col.  2,  qui  n'est  qu'une  traduction  abrégée  de  la  première,  s'appuyant  sur 
raulorilc  de  VOudc  Condlsche  Chronyk,  p.  112  ;  de  VOnde  Iloll.  chron.,  p.  .408,  et  de  Vossius,  Jaarb., 
p.  48ii,  IIalha,  Tonnecl  der  Nederl.,  t.  I,  p.  23,  place  le  massacre  d'Adèle  van  Pocigcest  dans  la  nuit 
de  Saint-Matlbicu  ou  21  septembre  1592,  tandis  que  Van  Mieris,  Cliarterboek  der  yraaven  van 
HoUand,  t.  III,  p.  000,  le  remet  au  lendemain,  la  nuit  de  Saint-Maurice  ou  22  septembre.  S.  van 
Leel'wen,  Batavia  iUus(rala,  t.  II,  p.  1050,  a  donne  la  généalogie  de  la  famille  Pocigcest,  remontant 
à  1150.  La  première  charte  scellée  par  Marguerite  de  Clèves  que  nous  ayons  trouvée,  porte  la  date 
du  1"  novembre  lô9i  cl  figure  dans  Van  Mieris,  Chartcrbock  der  graavcn  van  Holland,  t.  III,  p.  017. 
Ce  mariage  ramena  la  paix  dans  la  famille  d'Auberl;  et  le  comte  d'Oslrevant,  par  acte  de  soumission 
du  7  septembre  159i,  signa  une  alliance  réciproque  avec  la  maison  de  Clèves.  Ibidem,  p.  012.  «  Le 

•  duc  Aubcrt  et  la  duchesse,  son  épouse,  vinrent  en  Ilainaut,  en  novembre  1594;  ils  logèrent,  avec  le 

•  comte  et  la  comtesse  d'Ostrevant,  à  Valcnciennes,  du  27  au  50  dudit  mois;   à  Maubcugc  le 

•  i  décembre.  Le  0  et  le  7  ils  étaient  à  Mons,  où  le  duc  emprunta  vingt  francs  aux  lombards,  t  (Noie 
communiquée  par  BI.  De  Villcrs.) 
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quam  dominus  noster  Rex  habct  ad  Principcm  vel  dominum  cui  Ambassia- 
tores  miltunlurf  et  pctatur  quod  mancat  in  affeccionc  et  oslendat  perfectam 
aniiciciam  domino  nostro  Rcgi^  sicud  fecit  proyenitoribus  (sic)  suis;  et  si 
placucrit  dominis  ad  quos  dicli  Ambassialores  vencrint  quod  aliqua  spe- 
cialis  ligî^a]  et  amicicia  finicnlur  inler  Regem  et  eos,  millant  ijdein  Ambas- 
siatores  suos  propterca  ad  dominum  nostrum  Regem.  qui  eos  libenter 
audiet  in  hac  parte. 

Uem,  cum  Ambassiatores  vencrint  ad  prcsenciam  ducis  Holandie,  quod 
moueant  cum  fucrint  in  familiari  colloquio,  ex  capite  et  mota  suo  proprio, 
maleriam  de  malrimonio,  etc.  cclebrando. 

Item,  quod  inspicianlur  etas,  vultus,  forma  et  gestus  mulieris;  ac  inqui- 
ratur  honeste  et  secrète  de  condicionibus  suis  et  fama. 

In  cuius  rei  testimonium  dominus  noster  Rex  tam  magnum  sigillum 
suum  quam  privatum  necnon  signetum  suum  presenlibus  fecit  apponi. 
Datum  apud  Westmonasterium,  xxi  die  fcbruarij  anno  regni  domini  nostri 
Régis  supradicti  primo. 
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XVII. 

Lettre  du  roi  Richard  au  duc  Albert  de  Bavière, 
comte  de  Hainaut  et  de  Zélande, 

(Vers  1597  '.) 

Le  roi  se  félicile  d'avoir  échappe  aux  erobûclies  de  ses  ennemis.  Ceux  qu'il  avait  combles  de 
faveurs  le  Iraliissaient.  Par  un  juste  retour,  il  vient  de  les  réduire  à  l'impuissance  cl  de 
leur  infliger  la  peine  de  leur  félonie. 

Ricardus  *.  dei  gracia  Kex  Anglic  et  Francie,  et  Dominus  Hibernie 
nobili  et  potenli  viro,  Alberto,  Duci  Baiiarie,  Comili  Holandie  cl  Zelandie, 
amico  nostro  carissimo,  salutcm  et  voliuorum  successuum  continuam  vber- 
talem.  Allissimo  mencium  inspcclori,  in  cuius  manu  ncduni  corda  sed  cor- 
pora  consislunt  Rcgum  et  Principuin,  humilcs  et  dénotas  graciarum 
acciones  impendimus,  qui  noslrum  rcgalo  solium  ac  personam  nostram 
ab  ipsis  cunabulisde  manibus  inimicorum  omnium,  et  prcscrlim  domcsti- 
corum  et  inlraneorum,  quorum  macliinacio  omni  peste  dinoscitur  perni- 
ciorum  potenti  sua  dextera  sub  fcb'cibus  auspiciis  hucusque  protexil. 
Domestici  quidam  nostri  viri  nobiles  et  proceres,  quos  honorauimus,  quos 
ad  honorum  fastigia  proveximus,  quibus  manum  munificam  aperuimus, 

'  L'année  1597  fut,  comme  on  sait,  la  plus  agitée  du  règne,  déjà  si  mouvementé,  de  Richard  II. 
•  L'an  1597,  disent  les  Béncdiclions,  Art  de  vêri/lrr  les  dates,  éd.  1770,  p.  783,  les  troubles  aug- 
mentent :  les  ducs  d'Yorek  et  de  Lancaslre  quittent  la  cour;  le  roi  fait  arrêter  le  duc  de  Gloccster  cl 
les  comtes  d'Arondcl  et  de  Warwick;  le  premier  est  conduit  à  Calais,  et  étranglé  dans  sa  prison;  les 
deux  autres  sont  condamnés  à  niorl  par  le  Parlement;  le  comte  d'Arondcl  est  exécute,  cl  la  peine  do 
Warwick  est  changée  en  un  exil  perpétuel.  »  C'est  bien  à  ces  faits,  croyons-nous,  que  la  lettre  aclucilc 
fait  allusion.  Oa  en  trouve  un  ample  récit  dans  la  Chronique  des  Paijs-Dasy  publiée  par  M.  de  Smkt, 
Corpus  chronicon  Flandriae,  t.  III,  pp.  296-505. 

'  Publié  par  M.  Kervvn  de  Letteabove,  Froissart,  t.  XVIll,  p.  584.  «  Cette  lettre  parait  avoir  été 
écrite,  dit-il,  au  moment  où  Richard  11  se  crut  assez  puissant  pour  frapper,  même  dans  la  maison 
royale,  tous  ceux  qui  naguère  avaient  pris  les  armes,  pour  gouverner  en  son  nom.  »  Cfr.  De  Voiliers, 
Cartulairc  des  comtes  de  Hainaut,  t.  III,  p.  99.  J.  Stevenson,  Letlers  and  papcrs  illustrative  ta  the 
Englishin  France  dur ing  thcreign  oflJcnry  the  sixth.  Appcndix  to  thc  préface;  t.  I,  p.  lxxv,  n.  I. 
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et  sinceris  amplexibiis  tractauimus,  iam  dudum  dum  in  annis  teneris 
agcbamus  in  cxlicredacioncm  nostro  corone  et  vsurpacionem  noslre 
regalie  prodiloric  conspirantes^  cum  plurlbus  iniquilalis  suc  fautoribus 
manu  forli  contra  voluntalcin  regiam  se  Icvarunl,  ac  fidèles  noslros  morli 
pubb'cc  condempnanics,  et  quicquid  eis  placuit  ad  h'bitum  exequenles,  sic 
omncm  iurisdiccioncni  rcgalcm  in  rébus  noslris  famib'aribus  grassando 
nequiter  vsurparunt;  quod  vix  vUra  nomen  rcgium  nobis  aliquid  relin- 
qucnlcs:  maiiciam  suani  cciam  usquc  in  personam  nostram  molili  sunl 
dampnabiiiler  deriuarc  Et  h'cct  mansuctudo  regia  tempus  suïTiciens  quo  ad 
cor  redirent  et  pcnilencie  fruclus  facerenl,  diclis  prodiloribus  induisent,  ita 
tamen  in  profundo  maiorum  radicala  videbalur  eorum  obslinacia,  quod 
iusto  dei  iudicio  cxacla  fuit  noslra  vindex  seueritas  in  eorum  pcrniciem  et 
inlerilum  personarum.  Sicquo  comilantc  nobis  dei  prouidencia,  dexteras 
noslre  polencic  collegimus  et  in  manu  forli  diclos  prodilores  confessos  cl 
conuiclos  conlriuimus,  ac  vsquc  ad  corlicem  excussimus,  et  morli  natnrali 
vel  ciuiii  addiximus,  paccm  reddenles  noslris  subdilis  pro  perpeluo  per 
dei  gracianï  duraluram.  Verum  quia  immanitas  suorum  scclerum  maiorem 
pcnam  quam  que  in  pcrsonas  agilari  polerat,  requirebat,  idco  in  eorum 
perpetuum  obproprium  in  liercdcs  suos,  qui  dccelero  ad  honoris  fasces 
non  debcnt  asccndcre,  sed  onini  dignilatc  ac  priuilcgio  quibus  ad  fasligia 
pcruenilur  imperpeluum  excludcnlur,  fccimus  eorum  penam  perpeluari, 
vt  discal  fulura  poslcrilas  quid  sit  regiam  offcndere  magcstalem;  quantis- 
cumque  sub  annis  teneris  conslilulam,  filius  enim  morlis  est  qui  Regem 
offendil.  Hec,  amicc  carissime,  cur  sic  seriosc  rcleximus  causam  subiungi- 
mus,  vl  caulelam  ex  aiicno  periculo  et  prouisionem  ad  fulura  sumat  vestra 
nobililas,  relundanlurque  confusionc  eorum  vullus  qui  [in]  regem  cliris- 
tum  domini  moliuntur  iniqua  ac  per  pêne  immanilalem  arceanlur  a  con- 
similibus  perpelrandis,'  quodquc  noslrorum  felicium  successuum  congeries 
qui  vobis,  vt  picne  conlidimus,  matcriam  consolacionis  minislrat  {sic)  et 
gaudii  per  liane  noslram  rclalionem  picnius  innolescat.  Et  quesumus 
vcslram  personam  in  prosperis  succcssibus  diu  conseruet  incolumem  omni- 
potens  deus  nosler. 
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xvin. 

Lettre  du  duc  de  Gueldre  au  roi  Richard. 

(7  juillet,  vers  1397.) 


Il  lui  recommande  le  porteur  des  présentes,  qui  est  également  muni  de  lettres 
de  recommandation  du  Duc  de  Stcttin,  son  frère  et  allié  de  la  reine. 


Illustrissime  Princeps  el  domine  graciose,  veslre  nobilitali  humiliter 
imploramus.  Quod  dominus  dux  Swanlebini  senior  Stelinensis  fraler  meus 
dileclus  petiuit  nos  vt  noslre  nobilitali  pateremur,  quod  Ludolphum  Gro- 
chouw,  presencium  exhibitor(sic)  fauorabilem  et  amicabilem  scitis  ob  suum 
et  nostrum  seruimen  quia  dominus  dux  Swantebini  prediclus  cum  vestra 
serenitate  nullam  noticiam  habuit;  sicque  Ludolphus  prediclus  eciam 
litteras  illustris  Principis  predicli  habet.  Et  eciam  scire  dignemini,  quod 
ipse  dux,  frater  noster  prediclus,  nos  cum  nostris  a  nostra  captivitate  libe- 
ravit  et  solutos  fecit,  quod  ipso  nullomodo  possimus  graciari.  Ideo  pelimus 
ut  ista  predicta  non  contempnilis,  quia  dominus  dux  Swantebini  frater 
noster  scpefatus,  domine  noslre  regine  vestre  in  linca  consanguinitalis 
proximatur.  Datum  Falkenborgh,sabbato  post  octavas  Pétri  elPauli  aposto- 
lorum,  nostro  sub  sigillo. 

Dux  Geirie  comesque  Zutphanie. 

(Endorsement  :  )  lllustrissimo  ac  magnifico  [Principi,  Ricardo],  Régi 
Anglic  et  Francie  ac  d[omino  Hibernie]. 

Dux  iGeIrie]. 
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XIX. 


Lettre  de  Henri  IV  au  duc  Guillaume  de  Juliers  et  de  Gueldre, 

(3  octobre  1390.) 

Le  roi  le  remercie  pour  les  bonnes  paroles  que  son  écuyer,  Herman  Mekeren  lui  a  apportées. 
Il  recevra  avec  bonheur  ses  délégués  pour  conclure  un  traité  d'alliance.  II  lui  rend  ses 
lettres  d'hommage  et  espère  qu'il  ne  tardera  pas  h  les  renouveler. 

Henricus  ',  dei  gracia  Rex  Anglie  et  Francie  et  dominus  Hibernie,  Magni- 
fico  Principi,Willelmo  Juliacensi  et  Geirie  duci,  Consanguineo  nostro  caris- 
simo,  salutem  et  sincère  diieccionis  continuum  incrementum.  Postquam 
enim  divina  «  Clemencia  »  prouidencia  Regnum  Anglie  nostro  regimini 
tradiderît  gubernandum  ad  amicos  atque  beniuolos  dicti  regni  parcium 
incolas  exterarum  dirigimus  nostre  mentis  oculos  perspicaces,  de  quorum 
quidem  amicorum  numéro  vestram  personam  fuisse  et  esse  beniuolen- 
tissimam  satis  a  diu  cognouimus  ab  experto  cuius  rei  gracia  volumus 
deinceps,  scitote  veraciter  votis  veslris  existere  proniores.  Et  quum  pridie 
dileclus  Armiger  vester,  Hermannus  Mekeren,  nostro  referebat  auditui 
fidissime  diieccionis  claritalem  quam  nostram  erga  personam  geritis  ves- 
tris  affectibus  perintime  gratulamur.  Quod  si  secundum  suggestionem 
predicti  Hermanni,  vos,  qui  precessori  nostro  alligati  fuistis,  ad  quoduis 
alligancie  fedus  nobiscum  ineundum  nuncios  vestros  pênes  nostram  pre- 
senciam  censueritis  delegare  hoc  vtique  nostro  desiderio  complacebit  '.  Et 
quantum  ad  alia  litteras  vestras  homagij  et  fidelitatis  que  precessori  nostro 
dudum  fecistis,  prefato  Hermanno  secundum  postulacionem  vestram  sponte 
tradidimus^  confidentes  indubie  quod  literarum  deiiberacione  prediclarum 

*  Publié  par  M.  Hingbston.  Royal  and  hislorical  letters  during  the  nign  of  Henry  the  fourth,  p.  3,  a*  I. 

*  Allusion  au  traité  d'alliance  qui  avait  été  conclu  le  3  mai  précédent.  Voyez  Rthbr,  Foulera,  eoH" 
ventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  1"  partie,  p.  3.  •  Super  conventionibus  cam  Duce  Gelriae.  > 
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in  aliquo  non  obstante  vos  eatenus  velle  nobis  in  omnibus  adherere, 
quatenus  precessori  nostro  predicto  cui  inmediate  riteque  succedimus  pri- 
mitus  adhesistis  '.  Et  vestrani  personam  de  cuius  incolumitate  nos  qui  deo 
laudes  ad  presens  sumus  incolumes  certificari  gestimus  divine  custodie 
commendamus.  Datum,  etc.  «  primo  »  tercio  die  Octobris.  Anno,  etc. 
primo. 

{Endorsement .)  Alemannia.  Littera  duci  Geirie. 


'  En  effet,  le  traité  d'alliance  conclu  avec  le  duc  Guillaume,  fut  renouvelé  et  rhommage  reçu  l'année 
suivante.  Voyez  Rymer,  Fœdera,  conventioncs,  litterœ^  etc.,  t.  IV,  i'*  partie,  p.  26,  à  la  date  du  9  mai 
1-402.  «  De  tractando  cum  Duce  Geiriae.  » 


\ 
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XX. 

Lettre  de  Henri  IV  à  Aubert  de  Bavière, 

(16  février  UOO.) 

Le  roi  remercie  le  duc  pour  le  bon  message  qu'il  lui  a  fait  remettre  par  son  conseiller 
Guillaume  Dynsedore,  et  il  lui  renouvelle  l'assurance  de  son  amitié. 

Henri  ',  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Dengleterre  el  de  France  et  Seignar 
Diriande,  A  nostre  treschier  et  tresame  Cousin,  le  Duc  Aubers  de  Bayuiere, 
Conte  de  Haynnault,  Holande,  Zeellande  et  Sire  de  Frize,  saluz  et  entière 
dileccion.  Treschier  Cousin,  de  vostre  leesse  en  coer  de  ce  que  a  estât 
roial  de  tout  nostre  poeple  Dengleterre  sûmes  receuz  corne  voz  bones 
lettres  a  nous  par  vostre  Conseiller  et  de  vostre  houstel,  William,  Seignar 
de  Dynsedore,  Chiualer,  a  nous  présentées  purportent,  et  de  ce  aussi  que 
pur  la  grande  affection  que  a  nostre  persone  auez,  vostre  dit  Chiualer  auez 
pardeuers  nous  enuoiez  pur  nostre  estât  sauoir  et  vous  ent  la  certeinetee 
reporter,  vous  mercions  de  tresentier  coer  tant  come  plus  sauons  ou  poons. 
Si  veullez  sauoir,  treschier  Cousin,  que  a  la  faisance  de  cestes,  feusmes 
Dieu  merciez  tout  sains  et  en  bon  point,  esteantz  tresioious  de  vostre  bon 
estât  el  sauntee;  dount  par  voz  dictes  lettres  nous  avetz  signifiez,  vous 
empriantz  que  dicel  nous  veullez  certifier  le  plus  souuent  que  bonement 
purrez,  pur  leese  et  confort  de  nous,  et  vostre  bone  voluntee  et  affeccion 
toutdys  enuers  nous  continuer  sur  la  grande  afiîance  que  en  vous  auons. 
Et  si  nous  trouerez  partant  prestz  de  faire,  si  Dieu  plest,  ce  que  a  vous 
et  les  voz  tournir  purra  a  honur  et  plaisir,  sicome  le  dit  William  vostre 
Chiualer  et  le  nostre  vous  déclarera  pluis  pleinement  de  bouche,  a  qui 
veullez  adiouster  ferme  foy  et  créance  de  ce  quil  vous  en  dirra  depar 
nous.  Treschier  et  tresame  Cousin,  la  Benoite  Trinitee  vous  veulle  tout- 
dys ottroier  joie  et  sauntee  a  treslong  durée.  Donne  souz  nostre  priue  seal 
a  nostre  Paleys  de  Westmoustier,  le.  xvi.  iour  de  Feuerer. 

*  Publié  par  Hingbnston.  Royal  and  historical  tetters  during  the  reign  of  Henry  the  Fowrth,  p.  91, 
n.  IX. 
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XXI. 


Lettre  de  Guillaume  de  Juliers  au  conseil  royal  d'Angleterre, 

(4  septembre  1595  à  liOi.) 


Il  a  appris  que  des  biens  provenant  d'un  naufrage  sur  les  côtes  de  Hollande  et  appartenant 
à  des  négociants  d'Allemagne,  ont  été  saisis  et  emmenés  en  Angleterre.  II  demande  au 
conseil  de  s'interposer  près  du  roi  pour  en  obtenir  la  restitution  *. 


Reuerendissimi  domini  et  amici  carissimi.  Ad  audienciam  nostram  relatu 
deuenit  veridico  quod  Vicecomes  Cantuarie,  Johannes  Wykes,  scutifer  et 
Robertus  Markiey,  domini  nostri  Régis  Anglie  et  Francie  seruitores^  de 
mandato  eiusdem  Domini  nostri  Régis  nostri  contemplacione  nuper  dato, 
nonnulla  bona  et  merces  ex  quodam  naufragio  alias  apud  Hollandiam  facto 
ad  litus  regni  Anglie  profluxa  et  ad  quosdam  mercalores  Alamanie  et  Prucie 
amicos  nostros  perlinencia,  et  eorundem  mercatorum  signis  consignata, 
infra  dictum  Regnum  inuenerunt  et  arrestarunt,  atque  detinent  arrestata. 
Reverendissimi  domini  et  amici  carissimi,  cum  dictum  naufragium  dei 
permissione  et  absque  periclitacione  seu  morte  alicuius  humane  persone, 
sicut  accepimus,  factum  dinoscitur,  nos  dictis  mercatoribus  amicis  nostris 
condolentes,  vestris  dominacionibus  supplicamus  quatinus,  solita  pietate, 
vices  veslras  apud  dominum  nostrum  Regem  predictum,  Cui  eciam  desuper 
scribimus,  velitis  nostri  amore  interponere,  ac  prefata  bona  et  merces,  ut 
premitlilur  inuenta  et  arrestata,  dictis  mercatoribus  restilui  atque  reddi 
precipere  dignetur,  Complacituri  in  hoc  proculdubio  Deo  et  Justicie,  nobis- 


'  Guillaume  de  Juliers  succéda  au  duché  de  Gueidre  en  1595  et  mourut,  sans  enfants,  en  février  1402. 
Cette  lettre  ne  portant  pas  d'autre  indication  précise,  que  celle  des  titres  de  son  auteur,  insérés  dans 
la  souscription,  doit  donc  être  placée  entre  ces  deux  dates.  On  trouve  Jean  Wykes,  ayant  en  viager 
l'office  de  maréchal  du  banc  royal,  par  concession  de  Richard  II,  le  17  septembre  1598  et  le 
6  décembre  1399.  Ryuer,  Fœdera,  conventiones,  litlerœ,  etc.,  t.  III,  4«  partie,  pp.  146  et  173. 
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que  facturi  complacenciam  singularem,  apud  vestras  dilecciones  cum  alîjs 
fauoribus  nobis  graciose  factis  iugiter  remerendam.  Vestras  dominaciones 
conseruet  et  dirigat  Altissimus  féliciter  in  longeuum.  Datum  in  Opido  meo 
Saltbomel  mensis  Septembris  die  nu*. 

Wilhelmus,  Primogenitus  Juliacensis,  Dei  gracia  Dux  Gheirie  et  Cornes 
Zutphanie. 

{Endorsement .-)  Reverendissimis  et  Eximie  Gircamsp[ectis]  dominis  de 
Magno  Consilio  domini  mei  [Régis  Ânglie]  et  Francie,  dominis  et  Amicis 
nostri[s]. 
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XXII. 

Lettre  de  Henri  IV  à  Guillaume  de  Juliers, 

(20  mai  1400.) 

Le  roi  a  reçu  tardivement  les  bonnes  lettres  du  Duc  et  lui  fait  part  de  la  bonne  situation 
du  royaume.  11  l'invite  à  venir  le  voir  et  sa  visite  lui  sera  très  agréable  *. 

Henricus  *,  Dei  gracia,  Rex  Anglie  et  Francie  et  Dominus  Hibernie, 
Magnifico  ac  potenti  Principi,  Willelmo  de  JiiIiaco,Duci  Gelrie  et  Juliacensi 
ac  Comiti  Zutphanie,  consanguineo  nostro  carissimo,  salutem  et  votiuorum 
successuum  continuam  ubertatem.  Magnifiée  Princeps,  consanguine  noster 
carissime,  Litteras  vestras  nostris  iam  tarde  manibus  presentatas  recepimus 
ac  contenta  in  eisdem  ad  plénum  intelleximus^  inter  alia  memorialiter  reti- 
nentes,  qualiter  de  nobis  ac  statu  nostro  prospero  vestra  cupit  nobilitas 
audire  sepius  bona  nova  vnde  eidem  regraciamur.  Signifîcamus  igitur 
nobilitati  prefate,  quod  in  presencium  confeccione  litterarum,  perfecta 
mentis  et  corporis  sanitate  gaudemus,  cunctaque  nobis  succedunt  prospère 
iuxta  vota  laudes  Christo  qui  vobis  quesumus  id  concédât.  De  status  vestri 
incolumitate  votiua  noua  audire  corditer  affectantes.  Magnifiée  Princeps, 
consanguinee  noster  carissime,  quo  ad  hoc  quod  nobis  alias  vestra  pate- 
fecit  nobilitas  antedicta,  eandem  pro  ipsius  aliquali  solacio  nostre  maiestatis 

'  Guillaume  de  Juliers  mourut  le  16  février  liO'i,  suivant  tous  les  biographes,  et  le  15  février, 
suivant  la  lettre  de  Coentzo  de  Vissenich,  imprimée  ci-après.  Le  roi  Henri  IV  date  son  règne  du 
30  septembre  1399.  La  date  de  celte  lettre  pourrait  donc  être  du  20  mai  1400  ou  1401.  A  défaut  de 
tout  autre  élément  intrinsèque  ou  extrinsèque  d'appréciation,  nous  avons  adopté  l'année  1400,  qui 
étant  la  première  du  règne,  pouvait  ne  pas  être  exprimée  et  restait  sous-entendue,  tandis  que  l'année 
1401  étant  la  seconde,  devait  être  mentionnée  suivant  le  style  de  la  chancellerie  anglaise.  (Cfr.  la 
pièce  qui  précède  et  celle  qui  suit.) 

'  Publié  par  M.  Hingbston,  Royal  and  historical  letlers,  during  the  reign  of  Henry  the  Fourth,  p.  33, 
n.  XIV. 
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velle  presenciam  visitare,  de  quo  noster  non  renuit  animus  consolari. 
Verum  est,  consanguinee  carissime,  quod  si  absque  incommodo  vestro 
tempus  vobis  congruum  ad  ea  captare  poteritis  noslre  placebit  voluntati 
vestra  intencio  prelibata.  aduentusque  vester  ad  regni  nostri  partes  nos- 
tram  eciam  et  personam  eril  placidus  et  acceptus.  Et  siqua  pênes  nos  fuerint 
in  quibus  votis  vestris  poterimus  complacere,  nobis  inde  significare  velitis, 
nam  ea  libentîssime  faciemus.  Magnifiée  Princeps,  consanguinee  noster 
carissime,  Altissimus  vos  conseruet  prospère  et  longeue.  Datum  sub  signeto 
nostro  in  Palacio  nostro  Westmonasterij,  mensis  maij  die  xx. 

(Endorsement  :)  Magnifico  ac  potenti  Pr[incipi,  Willelmo  de  Juliaco], 
Duci  Gelrie  et  Juliacensi  [ac  Comiti  Zutphanie,  conjsanguineo  nostro  caris- 
simo. 
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XXIII. 


Instructions  pour  les  ambassadeurs  anglais  près  du  duc  de  Gueldre, 

(14  avril  4401.) 


Le  roi  remercie  le  Duc  pour  les  bons  messages  qu'il  lui  a  fait  parvenir  lorsqu'il  était  en  France 
et  après  son  couronnement.  Afin  de  cimenter  leur  alliance,  il  lui  envoie  ses  ambassadeurs 
en  réponse  à  ceux  du  Duc  qu'il  avait  reçus  à  Westminster  en  1400,  lesquels  avaient 
exprimé  le  vœu  de  voir  éclaircir  certains  points  contenus  dans  l'ancien  traité  passé  avec  le 
roi  Richard;  et  notamment  le  droit  d'hommage  fixé  à  mille  livres  sterlings  par  an.  Sur  ce 
dernier  point,  le  roi  a  promis  quelque  adoucissement  et  il  propose  de  porter  le  tribut  à 
deux  mille  marcs,  mais  sans  atténuer  par  novation  aucune  des  obligations  primitives, 
surtout  celle  concernant  le  service  de  guerre.  Voilà  un  an  que  ces  pourparlers  ont 
commencé,  et  le  roi  désire  avoir  un  acte  de  ratification  régulier,  étant  prêt  à  payer  les 
arrérages  de  la  rente.  En  cas  de  refus,  les  ambassadeurs  mettront  le  Duc  en  demeure  et  lui 
laisseront  copie  de  leur  protestation  *. 


Instruccio  data  Rogero  Siglem,  militi,  Roberto  Waterton,  scutifero  et 
magistro  Johanni  Kyngton,  Clerico,  Ambassiatoribus  Serenissimi  ac  IIlus- 
trissimi  Principis  Régis  Anglie,  etc.,  missis  Magnifico  Principi  duci  Gelrie, 
Consanguineo  suo  carissimo. 

In  primis,  quod  prefatus  dominus  noster  Rex  prefatum  dominum  ducem 
Consanguineum  suum  salutat  scincere  dileccionis  affectu,  cupiens  continue 
de  ipsius  prospero  statu  et  felici  de  tempore  in  tempus  cerciorari. 

Item,  prefactus  dominus  Rex  intime  regraciatur  sibi  de  litteris  ac  ambas- 


'  Le  traite  d'alliance  entre  le  roi  Richard  II  et  Guillaume  ï  de  Juliers,  duc  de  Gueldre,  dont  il  est 
ici  question,  fut  signé  le  10  juillet  1386,  par  Georges  Felbrigg  et  Jean  de  Hermeslhorp,  au  nom  du 
roi,  et  au  nom  du  duc,  par  Henri  de  Steenbergen,  prévôt  et  archidiacre  de  l'église  Saint-Sauveur  de 
RIaestricht  et  Guillaume  de  Ysendore,  maître  de  la  cour  ducale;  et  fut  confirmé,  le  7  octobre  1387, 
par  le  roi  Richard.  Rymer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  III,  4«  partie,  pp.  b  et  17.  Cet  auteur 
a  publié  également,  ibidem,  p.  13,  l'acte  de  concession  par  le  roi,  de  la  rente  viagère  de  raille  livres 
par  an,  en  faveur  du  duc.  Analysé  par  Pontanus,  Geldersse  geschiedenis,  lib.  8,  p.  164. 
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siaturis  et  afTectuose  quas  sibi  ostendit  dum  erat  in  Francia,  aceciam  post- 
quani  fuerat  in  Regem  Anglieassumplus  et  coronatus. 

Item,  \i  idem  dominus  nosler  Kex  cicius  cerciorari  valeat  de  statu  et 
mutua  dileccionc  prefali  domini  ducis,  niittit  ambassiatores  suos  ad  suam 
excellenciam,  vt  de  ipsius  statu  cerciorari  valeat.  ac  de  nonnullis  aliis  mate- 
riis  pro  quibns  prefatus  dominus  dux  ambassiatores  suos  ad  prefatum 
dominum  Regem  transmisit  inferius  declarandis. 

In  primis;  anno  regni  domini  nostri  Régis  primo  J Miles  et  A 

Clericus  apud  Palacium  Westraonasterij,  coram  dicto  domino  nostro  Rege, 
cum  nonnullis  litleris  dicti  domini  ducis  se  presentaucrunt,  habenfes 
poteslalem  ad  continuandum  et  confirmandum  nonnullas  promissiones  et 
conucnciones  dudum  inilas  inter  Regem  Ricardum  predecessorem  domini 
nostri  Régis  moderni  et  prefatum  dominum  ducem.  vt  asseruerunt,  que 
quidem  poteslas  consideratis  ipsius  ducis  obligatione  et  instrumento  manu 
Magistri  Johannis  Prophète  subscriptis  super  prediclis  promissione  et 
conuencione  dicto  domino  Ricardo  nuper  Régi  factis,  non  erat  necessaria 
cum  dicla  obligacio  fuerat  et  est  realis,  et  confirmacione  dicti  domini  ducis 
non  indigeat  vt  ex  tenore  sue  obligationis  sigillo  sno  roborale,  pateat  eui- 
denter;  licet  prefali  ambassiatores  dicti  domini  ducis  asseruerunt  se  de 
certis  arliculis  in  dicla  obligatione  contentis  et  inferius  declaralis  noliciam 
non  habere,  nec  a  prefalo  domino  suo  duce  informalionem  habuisse;  dixe- 
runt  lamen  quod  super  hiis  dictum  dominum  suum  consulere  voluerunt, 
et  dicto  domino  nostro  Régi  sine  more  dispendio  certificare^  licet  ex  habun- 
danli  dominus  noster  Rex  fuerat  paralus  ad  firmandum  conuenciones 
prediclas  ex  parle  sua.  si  ambassiatores  predicti  sufTicientem  polestatem 
habuissent.  Cum  reuera  ipsorum  mandalum  non  erat  suiïiciens  ad  salisfa- 
ciendum  singulis  in  dictis  conuencionibus  expressatis,  per  quas  quidem 
promissiones  et  conuenciones  conslabat  quod  idem  dominus  Rex  deuenit 
homo  ac  vassallus  dicti  domini  Régis  Ricardi  heredum  et  successorum 
suorum  Regum  Anglie,  homagiumque  eidem  Régi  Ricardo  fecit,  et  fideli- 
tatem  iurauit^et  multa  alia  promisit  pro  quodam  feodo  annuo  redditus  mille 
librarum  sterlingorum,  prout  in  nonnullis  litleris  inde  confectis  et  ibidem 
ostensis  plenius  apparebal.  Ad  hoc  tamen  addiderunt  seu  adiunxerunt 
prefali  ambassiatores  et  affirmarunt  quod  prefatus  dominus  noster  Rex 
modernus  dixisset  quod  prefalo  domino   duci  Consanguineo  suo  melius 
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facerel  quam  prefatus  Rex  Ricardus  vel  alij  Reges  ante  ipsum  fecerunt. 
Super  quibus  verbis  petebant  declaracionem  iiislanter  ambassiatores  et 
procuratores  predicti. 

Item,  quod  subsequenter  dominus  noster  Rex  bonam  affeccionem  prefati 

dcfmini  Ducis  consanguinei  sui  considerans suam  pensionem  de  mille 

libris  sterlingorum  vsque  ad  pensionem  annuam  duarum  mille  marcarum 
consenciit  ampliare,  dumtamen  prefatus  dominus  dux  voluit  se  obligare, 
prout  primitus  Régi  Ricardo  heredibus  et  Successoribus  suis  fuerat 
obligatus  iuxta  tenorem  litterarum  suarum  sigillo  suo  signatarum,  et  hoc 
presertim  et  propter  summam  annuam  quingentarum  marcarum  appo- 
sitam,  propter  quam  non  intendit  dictus  dominus  noster  Rex  a  prima 
obligacione  dicti  domini  ducis  recedere,  nec  aliquo  modo  illam  nouare. 
Videlicet  quod  idem  dominus  dux  foret  de  retinencia  dicti  domini  nostri 
Régis,  ad  seruiendum  sibi  de  guerra  cum  fuerat  requisitus  in  persona 
ipsius  ducis,  nisi  inter  ipsum  dueem  et  aliquem  Principem  magnum 
imposterum  talis  guerra  existât.  Ita  quod  sit  euidens  et  notorium  quod 
gentibus  suis  carere  non  possit,  vel  alias  per  infirmitatem  notabilem 
ipsum  contigerit  impediri.  In  quem  euentum,  per  sulficientem  locum 
tenentem  suum  eidem  domino  nostro  Régi  deseruire  teneatur,  cum  quin- 
gentis  hominibus  armorum  militibus  et  Scutiferis  honorabilibus,  contra 
omnes  homines  mundi,  et  presertim  contra  Regem  Francie  prelensum  et 
eius  dominij  complices  et  subiectos.  Exceptis  dumtaxat  certis  personis  in 
dictis  litteris  domini  ducis  expressatis. 

Item,  licet  iam  annus  sit  elapsus  a  tempore  predicto,  dominus  noster 
Rex  minime  est  certificatus;  et  pro  tanto  idem  dominus  noster  Rex  mittit 
ambassiatores  suos  ad  dictum  dominum  ducem  Consanguineum  suum,  vt 
de  ipsius  voluntate  in  bac  parte  valeat  cerciorari,  cum  suilîcienti  potestate 
ad  firmandum  conuenta  ex  parte  sua  per  dictum  Regem  Ricardum,  tan- 
quam  successor  siue  hères  dicti  Ricardi,  cum  augmentacione  feodi  sui  vt 
prefertur. 

Item,  idem  dominus  noster  Rex  est  paratus  soluere  arreragia  feodi  pre- 
dicti, de  tempore  dicti  domini  Régis  Ricardi,  prout  per  Ambassiatores  dicti 
domini  ducis  erat  petitum  in  euentum  vt  infra. 

Item,  in  euentu  quod  si  prefatus,  dominus  dux  noluerit  consentira  ad 
firmandum  contenta  in  obligacione  sua  et  instru mentis  predictis,  quod 
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extunc  Ambassiatores  domini  Régis  el  Procuratores  predicti  habeant 
potestatem  ad  requirendum  predictum  dominum  ducem  ad  firmandum  et 
tenendum  contenta  in  dictis  obligatione  el  instrumento,  et  eu  m  potestate 
inhibendi  ne  aliquid  prefatus  dominus  dux  altemptet  in  preiudicium  pre- 
missorum. 

Item,  habeant  ambassiatores  domini  nostri  Régis  copiam  obligacionis 
dieti  domini  ducis  sigillo  sigillale,  et  copiam  cuiusdam  instrumenti  sub- 
scripli  manu  mag[istri  Johannis]  Prophète,  de  prestacione  homagij  et 
fîdelitatis. 

Item,  cum  potestate  obb'gandi  dominum  nostrum  Regem  ad  faciendum 
omnia  et  singula  premissa  in  euentum  quo  prefatus  dominus  dux  impleat 
et  seruet  conuenciones  suas,  postquam  de  hoc  fuerit  certifîcatus  pro  loco 
et  tempore  oportunis  per  dictos  suos  ambassiatores  tractandas  et  concor- 
dandas. 

In  cuius  rei  testimonium  prefatus  dominus  noster  Rex  tam  magnum 
-sigillum  suum  quam  priuatum  necnon  signetum  suum  presentibus  fecit 
apponi.  Datum  apud  Westmonasterium.  xiiu.  die  Âprilis  Anno  regni 
domini  nostri  Régis  supradicti  secundo. 
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:'    iiwhmit  XXIV. 

Lettre  du  chevalier  Coentzo  de  Vissenich  au  roi  Henri  IV. 

-ih>  (4  mars  1402.) 

Il  a  appris  la  mort  du  duc  Guillaume  de  Gueidre  et  de  Juliers,  arrivée  le  15  juillet  1402,  dont 
la  succession  est  échue  à  Reynaud,  son  frère  germain.  Si  le  roi  désire  avoir  de  plus  amples 
détails,  il  se  met  volontiers  à  son  service;  ainsi  que  pour  les  rapports  avec  le  roi  et  la  reine 
des  Romains,  qui  sont  actuellement  à  Venise  et  préparent  leur  couronnement  par  le  pape 
Bonifacc.  —  Post-scriptum.  Son  serviteur  Gérard,  porteur  de  la  présente,  pourra  donner 
à  ce  sujet  des  détails  intéressants  '. 

ifîifrrtf-: 

Subieccionem  *  debilani  et  Regalibus  mandatis  Immiliter,  ut  teneor, 
semper  obedire.  Illustrissime  ac  Magnifiée  Princeps  dominorum  maxime 
graciose.  De  vestre  Régie  clemencie  gracioso  homagio  per  Gerardum  de 
Mucroit,  meum  seruitorem,  michi  transmisso,  reuerenter  ut  decuit  recepto 
serene  Vestre  Maiestati  cum  humili  genufleccione  et  ceruicis  inclinacione, 
quantas  valeo  graciarum  refero  acciones.  Preterea  dominorum  graciosis- 
sime,  ad  Vestre  Serenitatis  deuote  exoro  deuenire  noticiam  Illustrem  domi- 
num  Wilhelmum  Geirensem  et  Juliacensem,  olim  ducem,  post  longam  suam 
in  qua  decubuit  egritudinem  xv^  mensis  Februarij  die  proxime  preterita 
debito  vniuerse  carnis  persoluto,  deo  iubente  ab  hoc  seculo  emigrasse, 
fratre  suo  germano  lllustri  domino  Reynoido  reliclo  superstite  vniversali 
ad  cuncta  per  mortem  suam  derelicta  successore,  qui  iam  a  notabilioribus 
vlrorumque  ipsorum  ducatuum,  opidis  ac  militaribus  palmitacione  subiec- 
tiue  fîdelitatis  ipsi  prestita  reuerenter,  uti  debebant,  est  receptus,  ac  per 
ceteros  continue  recipitur  subditos.  Ita  quod  in  ipsis  suis  ducatibus  nullo 
sibi  obuiante  obstacu{o,solum  et  insolidum  dominantem  gerit  principatum. 

'  La  date  de  cette  missive  est  fixée  par  celle  du  jour  du  décès  de  Guillaume  de  Juliers,  qui  y  est 
rappelée. 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  95,  n»  XXXVIII. 
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In  casu  ergo  quo  vesire  Regali  magnificencie  quidquam  vestre  volun- 
tatis  apud  Ipsum  iam  dominum  ducem  Rc^'naldum  indaganter  volueritîs 
per  me  altemptari,  id  vestra  graciosa  Maîestas  michi  veslro  humili  ac,  ut 
decet,  obedienli  quamtocîus  dignetur  rescriptare.  Insuper,  preclarissime 
domine,  de  Serenissimorum  Ronianorum  Kegis  et  Régine,  suorumque 
Illustrîum  filiorum  in  Venecijs  residencium  corporum  dei  dono  incolu- 
mitale,  congrua  prosperitale  Sanctissimi  in  Chrislo  patris  ac  domini,dominj 
Bonifacij,  eidem  domino  Régi  fideli  promissa  assisteneia  ac  corone  sue 
Imperialis  assequende  proposito,  necnon  ipsius  concepta'voluntatesalubris 
sui  principij  ad  salubriorem  finem  pro  vniuersali  ecclesia  et  sacro  Romano 
Imperio  dei  adiutorio,  vt  speralur,  ante  suum  ad  Almanie  parles  rcditum, 
illic  in  llalia  exequendj  veridicorum  relatibus  et  ex  ipsius  Domini  Régis 
Romanorum  emissis  lilteris  intellexi.  Magnifîcentissime  Princeps,  vestra 
Regia  Maiestas  pro  vobis  vestrisque  Illustribus  filijs  et  filiabus  dominis  et 
domicellabus  meis  quorum  et  quarum  sanitatem  et  prosperitatem  summo- 
père  desidero,  in  cunctis  mee  decliuitati  possibiiibus  precipere  dignetur 
michi  vestro  humili  et  paruo  seruulo  veslrum  omnium  feiicitatem  ardenler 
sicut  decet,  sicienli  deo  omnium  cordium  scrutatore  teste.  Qui  vestram 
Regalem  serenitatem  conseruare  dignetur  féliciter  et  longeue.  Datum  meo 
sub  sigillo.  iiij^^.  die  mensis  martij. 

Vestre  Régie  Serenissime  IVlaiestatis  Goentzo  de  Visschenich,  miles,  fidelis 
seruitor,  humilis  et  devo  [tus] . 

{jEndorsements  :)  lilustrissimo  ac  Magnificentissimo  Principi  [Henrico] 
Anglie  et  Francie  Régi  ac  domino  Hibernie  d[omino]  maxime  gracioso. 
Littera  Goentzo  de  Visseniche  militis. 

Preterea,  serenissime  domine  mi  Rex,  in  casu  quo  vestre  Regali  Maiestati 
placeret  de  alijs  nouitatibus  seu  parcium  Almanie  circa  Renum  statibus 
singularius  percontarj,  de  hijs  Gerhardus,  seruitor  meus,  presencium 
exhibitor,  vestram  dominantem  graciam  requisitus  poterit  informare,  cui 
in  huiusmodi  exquirendis  et  per  ipsum  respondendis  vestra  Regalis  sere- 
nitas  fîdem  velit  exhibere  «  creditiuam  »  sicuti  in  negocijs  meis  apud 
vestram  magnificenciam  peragendis  creditiuam. 
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XXV. 


Instructions  pour  les  ambassadeurs  du  roi  près  du  duc  de  Gueldre. 

(Vers  mai  1402.) 


Ces  instructions  portent  sur  une  ligue  à  conclure  avec  le  duc  de  Gueldre.  Il  s'agit  de  renou- 
veler l'ancien  pacte  d'alliance  signé  autrefois  par  le  roi  Richard  et  le  duc  Guillaume,  dëfunt 
II  faudra  tâcher  de  réduire  le  droit  annuel  d'hommage  à  mille  marcs  *. 


Instruccio  alia  data  prefatis  nuncijs  et  procura toribus  domini  nostri 
Régis  Anglie  super  liga  cum  duce  Gelrie  «  facienda  x»  contrahenda. 

In  primis,  inspiciant  bene  predicti  procuratorcs  et  nuncij  modum  et 
formam  tractatus  et  concordie  iamdudum  initorum  inter  dominum  Ricar- 
dum  Regem  Anglie  et  «  W.  »  dominum  Willelmum  nuper  ducem  Gelrie 
«  cuius  »  quorum  tractatus  et  concordie  ténor  in  substancia  presentibus 
est  annexus. 

Item,  poterunt  dicti  procuratores  et  nuncij  concordare  super  omnibus 
et  singuiis  articulis  in  predicto  tractatu  contentis.  Sed  faciant  ijdem  nuncij 
omnem  quam  possint  instanciam  ut  prefatus  nunc  dux  Gelrie  de  Annata 
mille  marcarum  sibi  solvenda  pro  suo  homagio  et  seruicio  contentetur.  Et 
nuUo  modo  velint  concordare,  nisi  percipere  valent  mille  libras,  prout  dic- 

tus  nuper  dux  Gelrie a  dicto  Rege  Ricardo  tune  super  illa  summa 

mille  librarum solvenda  poterunt  dicti  nuncij  concordare,  dum- 

'  La  date  que  nous  assignons  à  celte  pièce  est  basée  sur  les  considérations  suivantes.  Les  instructions 
du  14  avril  1401  [supra,  n»  XXIII)  réduisaient  !e  tribut  à  deux  mille  marcs;  et  ce  chiffre  est  encore 
réduit  par  les  présentes,  à  mille  marcs.  Cette  réduction,  si  notable  et  si  précipitée,  offerte  par  le  roi 
d'Angleterre,  s'explique  par  ces  deux  motifs  :  d'abord  le  vif  désir  du  roi  de  nouer  cette  ligue  et  de 
terminer  à  son  profit  ces  pourparlers  qui  duraient  depuis  deux  ans  sans  aboutir  (voyez  supra, 
n»  XXIII)  ;  ensuite  l'avènement  récent  de  Renaud  aux  comtés  de  Gueldre  et  de  Juliers,  dont  il  fallait 
capter  la  bienveillance  par  les  liens  étroits  de  l'hommage  féodal. 
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modo  dominus  noster  Rex  super cercioratus  ad  hoc  voluerit  con- 

sentire.  Et  «  similiter  fiât,  »  si  contingat maiorem  suuimam  dicto 

nuper  duci  promissam,  seu  verbotenus  oblatam hoc  dominus  noster 

Rex  cercioratus et  suam  iu  ea  parte  declarauerit  voluntatem. 


(Endorsement .)  Prefatus  nunc  dux  Geirie  cum  adversario  Francie  ligam 
non  contrahet. 
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xxvr. 

Instruction  pour  les  députés  en  Allemagne  et  en  Gueldre. 

(Vers  mai  4402.) 

Ils  compléteront  l'ancien  traité  et  ajouteront  la  stipulation  du  mariage  de  la  princesse  Blanche 
avec  le  duc  de  Bavière,  en  réservant  la  question  de  Rome,  si  possible  *. 

Instruccio  data  venerabili  patri  Ricardo  *  [Clifford]  dei  gracia  Wygop- 
niensi  Episcopo,  Johanni  [Beaufort]  Coniiti  Somerset,  etc.,  nuncijs  et  pro- 
curatoribus  domini  nostri  Régis  ad  partes  Alamannie  et  Gelrie  destinâtes. 

In  primis,  respiciant  bene  predicli  procuratores  et  nuncij  modum  et 
formam  tractatus  iamdudum  habiti  inter  Romanorum  et  Boemie  Regem, 
ex  vna  parte,  et  dominum  Ricardum,  nuper  Regem  Anglie;  cuius  tractatus 
ténor  in  substancia  presenlibus  est  annexus.  Regum  hincinde  nominibus 
coniuntatis  et  quodam  articule  tangente  [fjedus  matrimonij  inter  Ducem 
Bauarie  et  dominam  Blanchiam  initum  et  fîrmatum,  «  adiuncto  »  adiecto 
cuni  quibusdam  alijs  verborum  formalium  adieccionibus,  per  que  dicti 
tractatus  substancia  non  niutatur. 

Item,  polerunt  dicti  procuratores  et  nuncij  cum  alterius  partis  «  nun  » 
ambassiatoribus  concordare  super  omnibus  et  singulis  articulis  in  pre- 
dicto  tractalu  contentis;  sed  super  articulo  concernente  dominum  sum- 
mum Ponlificem,  non  fiet  sermo  per  procuratores  domini  nostri  Régis 
Anglie;  verumlamen  si  procuratores  magnam  instanciam  fecerint  vt  ille 
articulus  inseratur,  ne  totum  negotium  ruât  poterunt  procuratores  eiusdem 
domini  nostri  superinde  finaiiter  concordare. 

'  Voyez  Pannotation  de  la  pièce  suivante. 

'  L'évéquc  de  Worcester  était,  à  ce  moment,  Richard  Clifford,  qui  occupa  ce  siège  du  19  août  1401 
jusqu'à  sa  translation  au  siège  de  Londres,  en  1407.  Voyez  Gams,  Séries  episcoporum,  p.  200. 
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XXVII. 


Lettre  des  messagers  Esturmy  et  Kyngton  au  garde  scel 
du  roi  d'Angleterre, 

(24  mai  UO-2.) 

Voilà  quatre-vingt-dix-sept  jours  qu'il*  sont  partis  «le  Londres  pour  rejoindre  la  reine 
Blanche  au  delà  du  Rhin  et  ils  ont  épuisé  leurs  ressources.  Ils  demandent  de  l'argent 
pour  continuer  leur  mission  et  annoncent  le  retour  d'Italie  du  roi  des  Romains  *. 

Socie  '  et  amice,  merilo  predilecle.  Pridem  cum  eramus  in  regno  minis- 
Irata  nobis  erant  proul  credimus  nouistis  stipendia  pro  quinquaginta 
dumtaxal  diebus  xvj  diem  mensis  Februarij,  quo  nauem  Londonij  ascen- 
dimus  itimediate  sequentibus.  Cum  igilur  quinquaginta  dies  huiusmodi 
adiu  est  lapsi,  existunt,  aiijque  quadraginla  septem  dies  eciam  die  date 
presencium  euanuerunt  ',  Nosque  prêter  expensas  nostras  personales,  tam 
pro  salvorum  conducluum  impetracione,  necnon  nauium,  pro  ascensu 
Domine  nostre  Blanchie  a  partibus  superioribus  Heni  et  alijs  adductarum 
prouisione  naularumque  in  nauibus  ipsis  constitulorum  sumptuum  erro- 
gacione,  non  médiocres  per  dies  plurimos  sustinuimus  et  indies  susline* 
mus  expensas,  adeo  quod  nobiscum    apporlata  per    mullorum   dierum 

*  La  princesse  Blanche,  fiilc  de  Henri  IV  et  de  Marie  Boliun,  comtesse  de  Hereford,  fiancée  à 
Louis  II,  dit  le  Barbu,  duc  de  Bavière  et  comte  palatin  du  Rhin,  débarqua,  en  1402,  accompagnée  de 
son  père  à  Dordrecht,  où  Albert  de  Bavière,  comte  de  Ilainaut  et  de  Hollande,  leur  ménagea  une 
réception  spicndide;  de  là,  ils  se  rendirent  par  Cologne  à  Heidelbcrg,  où  se  fit  la  célébration  du 
mariage.  Blanche  n'eut  qu'un  fils  Rupcrt,  mort  en  bas  âge,  et  elle-même  mourut  en  couches  le 
22  mai  440G.  Le  duc  Louis  se  remaria  ensuite  à  Mathildc  de  Savoie.  Ce  passage  de  quatre  ans  à 
la  cour  de  Bavière  parut  bien  éphémère,  puisque  nous  lisons  dans  Postanus,  Hisloria  Gelrica, 
p.  3S8  :  «  Quod  vet  i  ieo  hoc  loco  référendum  ccnsui,  quod  Blancam  igaorarc,  et  solam  Sabaudlcam 
Ludovico  conjugem  tribucre  videam  genealogicorum  plerosquc.  »  ' 

*  Publié  par  M.  Hingbstom,  Op.  cit.,  p.  99,  n.  XLI. 

*  Le  calcul  de  ces  jours  est  parfaitement  exact,  puisque  du  16  février  au  34  mai  140i  on  compte 
juste  quatre-vingt-dix-sept  jours. 

8 
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iam  lapsorum  transcursum  consumpta  sunt  et  exhausta.  Ita  qnod  nisi  cele- 
rius  nobis  de  oportunis  prouideatur  expensis,  urgente  necessitate  quod 
vtiqiie  nollemus,  cogimur  repatriare  cum  mutuiim  aliud  prêter  id  quod 
contraxîmus  de  celero  contrahere  non  valemus.  Vos  igitur  rogamus  qua- 
tinus  premissa  dominis  nostris  de  consilio  simul  coadunatis  ac  eciam 
diuisim,  cum  se  ad  hoc  optulerit  facultas  oportuna,  et  prout  vobis  vide- 
bitur  expedire,  seriosius  inlimare  curetis,  harum  nostrarum  precum  inter- 
ventu,  Socium  nostrum  predilectum  conseruet  altissimus  in  continuum 
incrementum.  Scriptum  Dordraci,  die  Mercurij  ante  festum  corporis 
Ghristi. 

W.  .  .  EsTURMY,  Chiualer. 

J.  .  .  .  Kyngton,  Clericus. 

Scripsissemus  eciam  dominis  nostris  de  consilio  noua  de  reditu  domini 
Régis  Homanorum  de  Itaiia  in  Alemanniam  et  alijs  si  non  fuissemus  opi- 
nati  eos  de  nouis  ipsis  tam  per  dominum  J.  .  . .  Coluyle,  Militera,  etc.,  et 
alios  plenius  fuisse  informatos;  vnum  tamen  certum  est,  quod  die  lune 
proxime  preterito  idem  dominus  Rex  venit  ad  Ciuitatem  suam  Maguntinam 
tam  cum  dominis  principibus  electoribus  quam  alijs,  etc.,  pro  prosperitate 
Romani  imperij  parliamentum  celebraturus,  etc. 

{Endorsements  :)  Socio  nostro  et  amico  predilecto  J.  .  .  .  Fry,  Clerico, 
cum  honorabili  viro  domino  custode  sigilli  priuati  domini  nostri  Régis 
commoranti. 

W.    .    .    EsTURMY. 

J.  .  .  .  Kyngto.n. 
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XXVIII. 


Rapport  des  ambassadeurs  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(18  juillet  U02  '.) 


Les  délégués  de  Bruges  ont  porté  plainte  de  ce  que  le  f  juin  1401,  Jean  Hawle  de  Dert- 
mouth  et  ses  complices  avaient  capturé  un  navire  affrété  par  les  négociants  de  leur  ville. 
L'amiral  Thomas  de  Rcmyston  avait  reçu  l'ordre  d'en  poursuivre  la  restitution;  et  les 
coupables  furent  cités  à  comparaître  devant  les  ambassadeurs  du  roi.  Sur  leur  défaut, 
ceux-ci  demandent  au  conseil  s'ils  doivent  adjuger  le  profit.  En  même  temps,  ils  envoient 
la  copie  de  quelques  autres  plaintes  qui  leur  sont  parvenues. 


Reuerendissimi  *  patres  et  domini  precipui.  Humilima  recomendacione 
premissa,  cum  feruenti  desiderio  iusticiam  exequendi,  ad  nostram  Calesius 
accedentes  presenciam  nonulli  sagaces  viri  pro  parte  comunitatis  et  bur- 
gensium  ville  de  Brugges,  ad  nos  destinât!,  inter  cetera  proposuerunt  quod 
de  mense  Junij  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  primo,  Johannes 
Hawle  et  sui  complices  de  Dertemouthe  quandam  nauem  Johannis  de  la 
Chapelle,  Jouene  Dabbeuil,  magistri  eiusdem  nauis  per  mare  ceperunt,  in 


*  La  date  de  celte  pièce  semble  fixée  par  celle  de  la  prise  reprochée  aux  corsaires  de  Derlmouth, 
juin  1401,  date  écrite  en  toutes  lettres.  Cfr.  Rymer,  Fœdera,  conventiones,  lilterœ,  etc.,  t.  VIII,  p.  303. 
Mais  le  texte  suivant  du  compte  de  la  ville  de  Bruges,  de  1401-1402,  fol.  99,  n»  6,  lève  le  doute  à 
cet  égard  :  «  Dca  zeslicnsten  dag  in  de  wcdemaend  (1402),  Pietrcn  van  der  Hofstede  ghesendt  te 
Doostapele  in  Inghclant  nn  den  Coninc,  met  lettren  van  den  gbemeenen  lande,  up  zekere  scaden 
ghedaen  ter  zee  don  cooplieden  van  Vlacndrc  bi  den  Ingclscben,  van  achte  onde  twintich  daghea, 
twec  se.  grole  sdaechs;  somme  xxxiij  Ib.  xij  s.  parisise.  »  Un  acte  publié  par  Rymer,  loc.  cit.,  t.  IV, 
1"  partie,  p.  38,  et  daté  du  H  janvier  1403,  porte  que  le  roi  a  ordonné  au  vicomte  de  Kent  de  faire 
citer  à  sa  cour  de  justice  tous  infracleurs  de  la  trêve,  sur  la  plainte  des  Brugeois.  Nous  avons  donné 
d'amples  détails  sur  l'état  troublé  des  relations  commerciales  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre,  et  en 
particulier  la  ville  de  Bruges,  à  cette  époque,  dans  V Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges^  t.  III, 
pp.  453-463. 

*  Publié  par  H.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  111,  n.  XLVI. 
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qua  quidem  naiii  Octingenti  et  xvj  mensure  de  fnimento,  quatuor  leste  de 
farina,  et  ducente  et  1res  vlne  de  canuacio,  apud  Sclusam  fuerunt  onerate; 
quorum  bonorum  quarta  pars  frumenli  et  farine,  ac  totum  canuacium  per- 
tinebant  ad  Franciscum  Dauesnes  et  Walterum  Foyti,  Burgenses  ville  de 
Brugges,  prout  per  litteras  Scabinorum  et  burgensium  ville  de  Brugges 
predicte  ipsorum  comuni  sigillo  sigillatas  nobis  exibitas  manifeste  lique- 
bat;  pleniusque  in  negocio  predicto  informati,  litteras  suscepimus  a  nobili 
viro  domino  Thoma  de  Remyston,  admirallo  versus  occidentem,  sub  sigilio 
officij  sui,  continenles  qualiler  dominus  noster  Rex  eidem  mandauit  quod 
restitucio  eiusdem  quarte  partis  cum  toto  canuacio  prefalis  Francisco  et 
Waltero  fîeret,  per  ofïicium  suum,  seu  aljiterj  quod  prefalus  Johannes 
Hawle,  Edmundus  Arnald  et  Johannes. Willyam  citarentur  ad  diem  iam 
efïluxum  coram  nobis,  de  et  super  capcione  bonorum  huiusmodi,  hic  res- 
ponsuri  et  facturi  quod  esset  iuslum,  quarum  copiam  vobis  transmittimus 
cum  presentibus;  et  reportato  ad  nos  certificatorio  citacionis  huiusmodi 
de  prefato  Johanne  Hawle  ac  Edmundo  Arnald,  dumtaxat  facte  ac  habita 
informacione  vlteriori  de  et  super  veritate  suggestorum,  videtur  nobis  vna- 
nimiter  in  penam  contumacie  ipsorum  citatorum  non  comparencium  resli- 
tucionem  eiusdem  quarte  partis  cum  toto  canuacio  debere  fieri  Francisco 
et  Waltero  memoratis.  Quocirca  ob  amorem  inter  nostros  mercatores  et 
Flandrenses  huic  inde  alliciendum,  et  dispendia  que  verisimiliter  occa- 
sione  premissorum  et  aliorum  inter  eosdem  oriri  poterint  in  futurum 
submouenda,  vos  attencius  rogamus,  quatinus  contra  prcfatos  Johannem 
et  Edmundum,  quatenus  ad  ipsos  atlinet  execucionem  de  ipsa  quarta 
parte  cum  toto  couacio  si  bona  huiusmodi  extenta  alioqui  ad  ipsorum 
verum  valorem  facere  velilis;  ita  quod  bona  huiusmodi,  videlicet  quarta 
pars  frumenti  et  farine  et  canuacij  predictorum,  prefatis  Francisco  et 
Waltero  seu  attornato  eorundem  plenarie  cum  ipsorum  dampnis  et 
expensis  restituatur.  Insuper  prefati  viri  communitatis  predicte  nobis  alias 
billas  monstrarunt  de  quibusdam  nauibus  eorundem  captis  per  homines 
de  Fowy;  quibus  respondebamus  quod  négocia  iila  iam  sunt  in  execu- 
cione  in  regno  Anglie,  et  propterea  illa  non  oportet  refricare  nobiscum, 
ipsa  tamen  pro  iusticia  habeatis  cordi.  Item,  conqueruntur  de  Ricardo 
Spicer  et  Johanne  fratre  eiusdem,  quod  cepissent  vnam  nauem  ipsorum, 
cum    novem    dolijs   vini   oneratam;  et    ad    istud   respondebamus,   quod 
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super  hec  inquiretur  in  partibus  et  vocatis  quorum  interest,  fiet  iustîcie 
complementum.  In  hijs  quoque  nostre  inbecillitati  addat  vestra  discrecio, 
et  prout  viderint,  oportunum  mandent  nobis  vestre  discreci[ones]  solide 
et  circumspecte,  quas  semper  in  prosperis  conseruel  clemencia  omnium 
conditoris.  Scriptum  Galesius,  xviu™°  die  Mensis  Julij. 


Vestri  ad  vota 


J.  .  .  .  Episcopus  Boffbnsis. 

W.  .  .  Héron. 

R.      .  .  DE    HOLM. 

J.  .  .  .  Vrban. 


{Endorsemenl  :)  Reuerendissimis  patribus  dominisCancellario  et  Thesau- 
rario  Anglie  [custodi]  privati  sigilli  et  ab'js  Magnifîcis  dominis  de  Gonsilio 
d[omini  Régis  apud]  Londonium  exi[stentibus]. 


—  62  — 

XXIX. 

Déclaration  de  Reynaud  de  Juliers, 

(11  octobre  1402.) 

Reynaud,  duc  de  Juliers  et  de  Gueldre,  comle  de  Zulphen,  donne  acte  qu'il  ne  fera  jamais 
rien  de  contraire  à  son  cousin,  Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Marck,  ni  à  ses  héritiers 
et  successeurs;  et  il  en  a  prêté  le  serment. 

Nos  '  Reynaldus,  Dei  gracia,  Dux  Juliacensis  et  Geirensis,  ac  Cornes 
Sutphaniensis,  Omnibus  hominibus  facimus  manifeslum  publiée  cognos- 
cenles,  quod  nos  numquam  faciemus  Consilio,  opère,  verbis,  neque  factis, 
occulte  seu  manifeste,  quovismodo  aduersus  et  contra  dileclum  nostrum 
Consanguineum,  Adolphum,  Comitem  Cleuensem  et  de  Marka,  heredes  suos, 
et  successores  Comités  Clevenses  et  de  marka  nec  eorum  Territoria, 
homines  et  subdilos,  quos  nunc  habet  aut  imposterum  acquirere  potest, 
seu  poterint;  nec  aduersus  et  contra  omnes  et  singulos  quos  dileclus 
noster  Consanguineus  iamdictus,  heredes  aut  successores  sui,  verbis  defen- 
dere,  aut  nobis  voluerit,  seu  voluerint  inhibere.  Omnes  articulos  et  quem- 
libet  eorum  specialiter  bona  fîde  promisimus,  et  erectis  digitis  ac  prestitis 
corporaliter  ad  sacrosancta  juramentis,  assecurauimus  firmiter  continue 
et  inuiolabîiiter  obseruare,  absque  vlla  contradiccionum,  fictionum  atque 
factionum  redargucione  quarumcumque,  et  absque  omni  dolo.  In  testimo- 
nium  sigilli  nostri  presentibus  appensi.  Datum  annis  Domini  M  CCCC 
secundo,  Crastino  Gereonis  et  Victoris,  etc. 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  116,  n.  XLVIH. 
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XXX. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  garde  du  sceau  Jean  Langley. 

(l"  décembre  1403.) 

Le  29  novembre  nous  avons  reçu  à  Calais  les  députes  des  quatre  membres,  qui  nous  ont 
déclaré  être  prêts  à  entamer  les  négociations  avec  nous,  de  concert  avec  les  députés  du 
Duc  de  Bourgogne,  soit  à  Lelinghem  ou  autre  part,  à  notre  choix.  Nous  avons  maintenu 
le  siège  des  conférences  à  Calais,  ainsi  qu'il  était  convenu.  Veuillez  nous  fixer  sur  ce  point. 
Nous  avons  averti  les  ambassadeurs  de  France,  dès  avant  le  20  novembre,  de  notre  arrivée; 
leur  réponse  ne  nous  est  pas  encore  parvenue,  sans  doute  à  cause  de  la  fermeture  des 
chemins  de  Saint-Omer,  Gravelines  et  Boulogne,  faite  par  ordre  du  roi  de  France  *. 

Reuerendissime  '  domine  mi  ac  consanguiniter  confidentissime  votiua 
ac  humilima  recommendacione  premissa.  Vestre  reuerencie  tenore  presen- 

'  M.  HiNGESTON,  p.  429,  dit  à  propos  de  cette  pièce  :  «  This  letter  dated  1404  in  thc  catalogue,  and 
apparently  belonging  to  that  year,  was  written  in  1403  ».  Voici  les  motifs  qui  nous  ont  fait  adopter 
cette  opinion.  Les  comptes  de  la  ville  de  Bruges  de  1403-1404  nous  apprennent  qu'au  mois  de 
novembre  1403  des  députés  des  quatre  membres  de  Flandre  furent  envoyés  à  Calais  pour  conférer 
avec  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre.  Comme  d'habitude,  notre  ville  y  délégua  son  fidèle 
représentant,  M«  Scorkin.  Il  partit,  avec  les  députés  des  états,  ses  collègues,  le  2  novembre,  puisque 
l'on  paya,  ce  jour  là,  les  frais  de  son  sauf-conduit  à  Calais  (fol.  80,  n.  8);  il  passa  par  Arras,  pour 
prendre  les  ordres  du  Duc,  et  se  rendit  de  là,  par  Saint-Omer  à  Calais.  Le  messager,  qui  alla  le 
rejoindre  à  Arras  et  l'accompagna  à  Calais,  resta  cinquante  et  un  jours  absent,  à  compter  du 
4  novembre;  ce  qui  implique  que  les  députés  de  Flandre  étaient  à  Calais,  et  le  29  novembre,  et  le 
1"  décembre.  Bien  plus,  le  27  novembre,  on  envoya  de  Bruges,  une  lettre  des  états  qui  leur  était 
adressée  à  Calais,  et  qu'ils  ne  reçurent  pas  assurément  avant  le  29  (fol.  82  v»,  n.  1).  M«  Scorkin 
reparut  avant  le  27  décembre,  puisqu'il  se  rendit  ce  jour  à  l'assemblée  de  Gand  pour  faire  rapport 
sur  les  conférences  (fol.  84  v%  n.  6).  Au  reste,  voici  les  textes  : 

Fol.  80  V»,  n,  4  :  «  Doe  (dcn  vierden  dach  van  november  1403),  Pielren  van  der  Hofstede  ghesendt 
»  t  Atrecht  an  raeester  Niclais  Scoorkinne  ende  an  de  ghedeputeirde  van  den  lande  daer  wesende, 
»  met  leltren  van  der  slede.  Ende  van  danen  voord  treckendc  met  meester  Niclais  Scorkinne 
»  tSinlomaers  ende  te  Calays,  aldaer  hi  bi  meester  Niclaisc  bleef,  mids  dat  hi  te  diversen  slonden 
»  ghesendt  was  van  den  ghedeputeirde  van  den  lande  aldaer  wesende  an  minen  heere  den  canchel- 
»  lier  van  Bourgoengen  t  Atrecht  ende  te  Parys,  omrae  le  wetene  of  den  wille  van  onsen  ghcduchten 
•  heere  ende  van  hem  ware,  dat  de  ghedepudeirde  van  den  lande  voord  trocken  binnen  Calays, 


—  64  — 

cium  manifesto  qualiter  vicesimo  nono  die  mensis  nouembris,  quatuor 
deputati  pro  parte  quatuor  membrorum  Flandrie  in  villa  Calisij  nobiscum 
cojîuenerunt,  et  certas  litteras  credencie  ex  parle  dictorum  quatuor  mem- 
brorum nobis  presentarunt,  ac  ipsorum  credenciam  nobis  declararunt^ 
quod  ipsi  ac  Ambassiatores  domini  ipsorum  Ducis  Burgundie  parati  erant 
in  tractatu  nobiscum  conuenire  et  personaliler  interesse,  dumtamen  locum 
indifFerenlem,  prout  apud  Lulyngham  seu  alium,  velimus  eh'gere,  aceidem 
consentire  non  tamen  in  villa  Calisij.  Quibus  per  nos  extilit  responsum, 
Consideralo  quod  Ambassiatores  dictorum  quatuor  membrorum  iuxta 
tenorem  appunctuamenlorum  factorum  apud  Westmonasterium  et  apud 
Calisium,  pro  tractatu  villam  Calisij  elegerunf,  ac  tractalum  inibi  conti- 
nuarunt,  et  sic  huiusmodi  locum  variare  non  possunt. 

Item,  quia  nuliam  est  dare  equalitatem  quam  ipsi  prelendunt  quantum 
ad  locum  indifferentem  quia  inler  Regnum  et  comitatum. 

Item,  vt  parcatur  laboribus  et  expensis,  villa  Calisii  est  apcior  vtrique 
parti  quam  villa  de  Lulyngham,  prout  apparet  clare  cuilibet  intuenti. 

Item,  dux  Burgundie  venit  ad  istum  tractatum  tanquam  tercia  persona, 
pro  iure  et  intéresse  suo,  ideo  locum  iudicij  in  villa  Calisij  electum  non 
poterit  variare.  Et  presertim  nos  commissarii  domini  nostri  Régis,  iuxta 


»  omme  te  sprekene  met  den  ghcdeputeirden  sconinx  van  Inghelant.  Ende  was  ute  een  ende  vichtich 
0   daghe,  twee  s.  grote  sdacghs.  Somme  Ixj  Ib.  iiij  se.  par.  • 

Fol.  82  v,  n.  3  :  •  Item  den  xxiij"""  dach  in  november,  ghegheven  eenen  bodc  commende  van  den 
»  ambassiateurs  sconinx  van  Ingheland  wesende  te  Calays,  met  leltren  an  de  slede  ;  iij  s.  iiij  d.  grote. 
»   Somme  xl  s.  par.  » 

Fol.  82  v»,  n.  7  :  o  Item  de  xxvij»""  dag  in  november,  Pieters  Lotervoet  ghesendt  te  Calays  an  de 
»  ghedcputeirde  van  den  lande  van  Vlaendre,  met  Ictlren  van  den  gliemeenen  lande,  van  tien  daghen, 
»   ij  s.  grol.  sdacghs.  Somme  xij  Ib.  par.  « 

Or,  rien  de  semblable  ne  se  voit  au  compte  de  l'année  suivante  j  et  du  mois  d'octobre  iiOi  au  mois 
de  janvier  1A05,  il  n'est  nulle  part  fait  mention  de  députes  à  Calais.  M«  Scorkin  fut  chargé,  dans  cet 
intervalle,  de  plusieurs  missions,  savoir:  le  b  octobre  et  le  28  octobre,  à  Arras  près  de  la  Duchesse, 
pour  solliciter  l'cdit  contre  la  piraterie  (fol.  8i,  n.  A  et  87,  n.  i);  le  21  octobre  et  le  12  novembre,  k 
l'assemblée  de  Gand,  pour  délibérer  sur  la  réponse  à  deux  lettres  des  ambassadeurs  anglais  adressées 
aux  étais  (fol.  86,  n.  i  et  88,  n.  4);  le  20  décembre,  à  Arras  pour  soumettre  à  la  Duchesse  le 
projet  de  traiter  avec  l'Angleterre  (fol.  92,  n.  A).  On  peut  conclure  de  ces  textes,  que  si  des  confé- 
rences curent  lieu  à  Calais,  aux  mois  de  novembre  et  décembre  4404,  il  ne  s'y  trouvait  guère  de 
députés  de  Flandre.  Cette  démonstration  nous  parait  péremptoirc. 

*  Publié  par  M.  H(\geston,  Op.  cit.,  p  429,  Appendix  II,  n.  CLII. 
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ipsius  inslruccionem  Regiam,  alleri  loco  non  poterimus  consentire.  Vnde 
quamuis  peticio  diclorum  deputatorum  Flandrie  nulla  fuerit  subnixa 
racione  seu  colore.  Consideralis  tanien  guei-ris  diuersarum  parcium  que 
pululanl  aduersus  dominum  nostrum  Regem  et  ipsius  Regnum,  et  quod 
Flandria  est  adeo  propiiiqua  Regno  Anglie,  per  quam  et  ad  quam  omnes 
mercatores  faciunl  inlroitus  et  exitus  suos,  presertim  pro  lanis  nostris 
emendis.  Et  quod  huiusmodi  Iractatus  inler  Angliam  et  Flandriam 
aliquando  solet  lieri  extra  Galisium,  iuxta  Castrum  de  Mark,  prout 
a  senioribus  ville  Calisij  didicimus  et  veraciter  in  forma  mur,  deceret  saluo 
veslro  saniori  iudicio  et  determinacione  propter  bonum  publicum  et  ad 
pacis  conseruacionem,  quod  nuncij  vtriusque  partis  poterunt  iocum  indif- 
ferenteni  eligere,  prout  vtrique  parti  videbitur  expedire.  Et  super  premis- 
sis  dignemini  cum  Regia  Maiestate  conferre  ac  consulere,  et  cum  omni 
celeritate  ipsius  volunlatem  ac  vestram  nobis  rescribere  qualiter  in  pre- 
missis  debeamus  procedere  et  istam  materiam  dirigere. 

Item,  quantum  ad  Ambassialores  Francie  eisdem  anle  vicesimum  diem 
iNouembris  et  sic  ante  terminum  statutum  litteras  nostras  diuersaseisdirexi- 
mus  ISotificando  eis  aduentum  nostrum,  et  quod  sumus  parati  termino 
satisfacere,  ac  copiam  commissionis  et  potestatis  nostre  in  eisdem  inter- 
clusimus.  De  quibus  hactenus  nullum  responsum  reportauimus,  nec  repor- 
tare  speramus,  quia  via  versus  Grauelyng,  ac  eciam  versus  sanctum  Audo- 
marum  et  versus  partes  Bolonie,  de  mandato  Régis  Francorum  est 
obstructa,  ac  proclaniatum  publiée  quod  Gallici  cum  Anglicis  in  merci- 
monijs  de  cetero  non  debent  communicare.  Vestram  reuerenciam  et  domi- 
nacionem  dirigat  altissimus  féliciter  in  longeuum.  Scriptum  Calisij,  primo 
die  Decembris. 

Vester  consanguinius  ac  Clericus  hunulimus,  INichoIaus  de  Rys- 
sheton,  etc. 

{Endorsements  :)  Venerabili  ac  sapiencie  Magne  vjro,  domino  Johanni 
Langley,  Clerico  priuati  sigilli  domino  suo  ac  consanguineo  singularis- 
simo. 

Littera  Ambassiatorum  Anglie  missa  Custodi  priuati  sigilli  super 
instruccione  de  nouo  eis  transmittenda. 
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XXXI. 

Lettre  des  ambassadeurs  de  Calais  au  roi  d'Angleterre, 

(4  janvier  1404.) 

Us  ont  reçu  les  lettres  royales  du  18  décembre  dernier,  avec  une  instruction  peu  claire;  et 
l€s  autres  lettres  accompagnant  une  pétition  des  marchands  de  Londres,  au  sujet  de  leurs 
biens  capturés  à  l'Écluse.  Ils  en  ont  écrit  aux  quati-e  membres  de  Flandre,  pour  réclamer 
mainlevée  de  cette  saisie  contraire  à  tous  leurs  engagements,  avant  le  12  janvier  prochnin. 
Us  ont  reçu  une  réponse  évasiveet  mensongère,  dont  copie  ci-jointe.  Ils  y  joignent  égale- 
ment copie  de  la  lettre  qu'ils  ont  adressée  au  duc  de  Bourgogne  et  au  grand  conseil  de 
France,  qui  se  réunira  à  Paris,  le  6  janvier,  dit-on.  Ici,  rien  de  nouveau,  si  ce  n'est  qu'ils 
ont  reçu  une  réclamation  des  Brugeois  au  sujet  d'un  navire,  chargé  de  vins  de  la  Rochelle, 
qui  aurait  clé  capturé  '. 

Serenissime  *  Princeps  ac  excellentissime  et  inuictissime  domine  votiua 
ac  humiiima  recommendacione  premissa,  tanto  domino  nostro  ligeo,  lllus- 

'  Par  commission  du  27  avril  1403,  le  roi  nomma  ses  délégués  Jean  comte  de  Somerset,  capitaine 
de  Calais,  Hugues  Lutercl,  lieutenant  de  ladite  place,  Jean  Urban,  lieutenant  d'amirauté,  et  M"  Willem 
de  Pilton,  chanoine  de  Buggcworth,  pour  traiter  à  Lelinghem  au  sujet  des  attentats  et  prises  maritimes. 
Par  lettre  du  lendemain,  il  délégua  Henri,  évêque  de  Bath,  Jean,  comte  de  Somerset,  Willem  Héron, 
seigneur  de  Say,  Thomas  Rempston,  amiral  et  M«  Nicolas  de  Rysseton,  docteur  es  lois,  pour  traiter  de 
la  prorogation  de  la  trêve  avec  la  Flandre.  Rymer,  Fœdera,  convcnlioncs,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  1"  partie, 
p.  44. 

Ce  qui  fixe  la  date  de  cette  pièce  d'une  manière  plus  précise,  c'est  la  mention  des  biens  capturés  à 
l'Écluse  sur  les  Anglais  que  l'on  trouve  répétée  à  plusieurs  reprises  dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges 
de  1403-1404.  Ainsi,  le  8  septembre  1403,  le  magistrat  envoie  Jean  Bortoen,  Arnoud  Reyphin  et 
Jean  Van  der  Boede  au  «  Bailli  en  leaue  de  l'Écluse  «  pour  obtenir  que  les  biens  saisis  sur  les  Anglais 
restent  invendus  dans  les  bateaux,  suivant  les  instructions  reçues  des  députés  à  Calais  (fol.  74  v»,  n.  6). 
Le  13  septembre  1403,  on  envoie  de  nouveau  Jean  Heldebolle,  Jean  Bortoen,  Colard  Cortscoof  et  Victor 
van  Leffinghc  (fol.  75  v»,  n.  7).  Le  18  septembre,  une  députation,  composée  de  Jean  Caraphin,  Jean 
Honin  et  Colard  Cortscoof  se  rend  à  Arras,  auprès  de  la  Duchesse,  pour  empêcher  l'appréhension  et  la 
vente  des  dits  biens  (fol.  76,  n.  5).  Enfin,  le  IG  septembre,  le  bourgmestre  Lievin  de  Sceutelare,  accom- 
pagné de  Jean  Heldebolle  et  Victor  van  Lisseweghe,  va  à  l'Écluse  et  fait  défense  au  bailli  de  laisser 
mettre  à  terre  et  vendre  les  biens  capturés,  au  mépris  du  traité  conclu  à  Calais;  «  mids  dat  wesen 
»  soude  contrarie  den  traitiete  dat  gehouden  heift  ghesyn  te  Calais,  met  den  Ingheischen  up  tstic  van 
der  neutraliteit  »  (fol.  76,  n.  8). 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  197,  n.  LXXHI. 
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trissimo,  tam  débita  quam  deuota.  Vestras  litteras  Regias  recepimus  suh 
vestro  sigillo  privato  sigiilatas,  scriptas  apud  Westmonasterîum,  decinio 
octauo  die  mensis  Decembris  vltimo  preterito,  vna  cuni  quadam  instruc- 
cione  obscura,  prout  fuit  alia  super  eadem  maleria  nobis  nuper  transmissa^ 
in  eisdeni  inlerclusa;  necnon  cerlas  ab'as  vestras  litterasfsub  vestro  signeto 
Regio  consignatas,  vna  cum  quadam  Billa  Johannis  fîtz  Richardj,  Robert! 
Couenlre  ac  plurium  ah'orum  Mercatorum  Londonensium  in  eisdem  inter- 
clusa.  Inler  cetera  continentes  qualiter  cerla  bona  dictorum  Mercatorum 
in  Sclusa  indebite  fuerunt,  prout  sunl  arrestala  in  presenti;  quodque  iuxta 
ipsarum  litlerarum  vestrarum  formam  et  continenciam  scripsimus  quas- 
dam  h'tteras  Burgi  Magistris,  Scabinis  et  Consulibus  Gandensibus.  Brugen- 
sibus^  Yprensibus  ac  Teritorij  Franci  Ofîicij  parcium  Flandrie  responsi- 
uas,  quibusdam  aliis  litteris  per  ipsos  nobis  ah'as  directis;  ipsos  in 
eisdem  nostris  litteris  monendo  et  requirendo  quatinus^  sub  diuersis  pénis 
in  huiusmodi  h'tteris  nostris  expressatis,  arrestum  in  bonis  dictorum 
mercatorum  vsque  ad  valorem  [n]otabilem  ad  instanciam  Flandrensium 
vt  prefertur  in  Sclusa  inlerpositum,  contra  treugas  générales  inter  Ângiiam 
et  Franciam  initas,  eciam  per  juramenta  dictorum  Flandrensium  confir- 
matas,  ac  cciam  contra  appunctuamenta  communia  ipsoriim  sigillis  sigil- 
iata,  necnon  contra  proprias  litteras  eorum  sigillis  sigillatas,  ac  contra  priui- 
legium  a  domino  ipsorum  de  non  arrestando  concessum,  citra  duodecimum 
diem  mensis  Januarij  proximo  futurum  procurent  relaxare,  ac  huiusmodi 
bona  vt  premittitur  arrestata  predictis  Mercatoribus  ac  alijs  quorum  huius- 
modi bona  existunt  realiter  restituere,  prout  penam  periurij  et. infamie 
velint  euitare.  Quarum  litterarum  vitro  citroque  transmissarum  tenorem, 
eciam  cum  certis  responsionibus  sophisticatis  et  calumpniosis  ipsorum 
Flandrensium  ad  impediendum  relaxacionem  arresti  dictorum  bonorum, 
post  dilaciones  diuersas  ad  plenîus  respondendum  eis  concessas,  coram 
nobis  presentatis  vna  cum  quibusdam  nostris  replicacionibus  dictarum 
rcsponsionum  extinctiuis  et  penitus  inpugnatiuis  mittimus  vestre  Régie 
:Maiestati  presentibus  interclusum;  adeo  quod  ex  série  omnium  premisso- 
rum  poleritis  cômprehcndere  ipsorum  Flandrensium  manifestam  calump- 
niam  ac  variacionem  inexcusabilem,  necnon  ad  ostendendum  in  premissis 
nostram  diligenciam  aliqualem. 

Item,  quantum  ad  litteras  nostras  directas  domino  duci  Burgundie  ac 
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magno  Consilio  Francie  super  obseruacione  terminorum  inler  Angliam  et 
Franciam  alias  prefixorum,  ac  super  alijs  diversis  in  eisdem  litleris  expres- 
satis,  ipsarumque  Copiam  vestre  excellencie  alias  transmisimus  in  presenti 
nullum  responsum  reportauimus.  Fertur  tamen  in  pubiicum  quod  in 
craslino  Epiphanie  Parisius  celebrabitur  magnum  consilium.  Et  quousque 
iliud  consih'um  fuerit  finitnm,  non  reportabimus,  prout  creditur,  respon- 
sionem  iitterarum  nostrarum.  JNoua  non  sunt  hic  ah'a,  nisi  quod  nauigium 
Flandrensium  cum  vinis  onustum  de  Rupella  in  Fiandriam  nuper  est 
reuersum.  Et  quamuis  certi  vestri  Marinarij  de  vestra  villa  Calisij  recepe- 
runt  cerla  vina  de  nauigio  dictorum  Flandrensium,  credentes  illa  fore  vina 
gallicorum,  contra  quos  ex  parte  Flandrensium  de  Bruggis  super  viginti 
vna  Tonellis  vini  tantum  loquendo  iuxta  modum  ipsorum  fuerunt  coram 
nobis  litteraliter  «  ex  parle  Brugensium  »  querimonie  deposite,  de  alijs 
vinis  captis  nulla  facta  mencione,  quibus  rescripsimus  iuxla  tenorem 
certarum  Iitterarum  per  nos  eis  transmissarum,  earundemque  copiam 
eciam  cum  alijs  supradiclis  presentibus  interclusam  mittimus  eidem 
excellencie  vestre,  quam  custodiat  Trinitas  increata  ad  felix  regimen  Regni 
vestri  iuxta  votum.  Scriptum  Calisij,  quarto  die  Januarij. 

Vestre  Régie  maieslatis  Inuictissime,  Commissarij  ac  nuncij,  Hugo 
Lutrell,  Johannes  de  Crofft,  Milites,  INicholaus  de  Ryssheton  ac  Johannes 
Vrban. 


{Endorsements  :)  Serenissimo  ac  Excelle[nlissimo] et  Francie 

llIustri$si[mo]. 

Lettres  enuoiees  au  Roy  par  ses  Ambassiatours  esteans  a  Calays. 
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XXXII. 

Missive  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais, 

(23  février  1404.) 

J(s  ont  reçu  la  lettre  datée  de  Calais,  du  14  février,  par  laquelle  on  exprimait  rétonnemcnt 
que  les  quatre  membres  n'eussent  rien  dit,  dans  leur  dernier  message  daté  d'Ypres,  de  la 
conférence  que  leurs  députés  avaient  tenue  à  Paris,  tandis  qu'ils  se  préparaient  à  assister 
à  la  conférence  fixée  pour  le  i"'  mars  prochain  à  Calais.  Mais  il  est  à  remarquer  qu'une 
partie  des  délégués  à  Paris  était  revenue,  le  reste  devait  y  attendre  jusqu'au  13  de  ce 
mois  le  résultat  des  négociations.  Cependant  il  fut  exposé  par  l'évéque  d'Arras,  chancelier 
du  Duc,  que  la  cause  du  retard  éprouvé  par  les  délégués  était  l'incertitude  au  sujet  de 
l'ouverture  des  conférences  à  Leiinghem,  fixée  au  1"  mars.  Car  il  s'agit  d'arrêter  les  points 
qui  devront  être  visés  dans  un  traité  général  '. 

Copia  litterarum  ex  parte  Flandrensium  Âmbassiatoribus  Anglie  trans- 
missarum  *. 

INobilesaccircumspecti  domini.Vltimas  vestras  ]ilteras,qualuor  membris 
partium  Flandrie  directas,  scriptas  Calisij.  xiiu".  diepresentismensis  recepi- 
mus,  mencionem  inter  alia  facientes  vos  nuper  audiuisse  quod  deputati  pre- 
dictorum  quatuor  membrorum  Flandrie  pro  sollicitacione  aduentus  ambas- 
siatoruni  metuendi  domini  nostri  Iractatui  vobiscum  tenendo  vaca[turi]? 
Parisius  legati  tempore  scripture  predictarum  vestrarum  litterarum  reuersi 
fuerant,  et  quod  ideo  admirabamini  vehementer  quod  in  nostris  litteris 
reuerencijs  vestris  de  Ypris  poslremo  niissis,  de  hoc  nulia  facta  fuerat 
mencio;  parati  nichilominus  omni  die,  que  placet,  infra   primum  diem 

*  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1403-1404,  fol,  88,  n"  6,  porte,  à  la  date  du  10  février  1404, 
que  le  magistrat  envoya  des  députés  à  Ypres,  à  l'assemblée  des  états,  au  sujet  des  lettres  des  ambas- 
sadeurs anglais  adressées  aux  quatre  membres  et  de  la  réponse  à  leur  donner. 

Le  compte  du  Franc  de  1403-1404,  fol.  17,  nous  apprend  que  le  10  février  Guillaume  van  Messera 
et  Nicolas  van  den  Hecke  furent  mandes  par  le  magistrat  en  chambre  du  conseil  pour  examiner  les 
lettres  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais,  qui  demandaient  le  maintien  de  la  trêve  jusqu'au  mois  de 
mars.  —  Et  que  Iwain  van  Straten  et  Roger  van  den  Riede  s'étaient  rendus,  le  27  décembre,  à  Paris 
avec  les  députés  des  trois  villes,  chargés  de  prier  le  Duc  d'envoyer  des  commissaires  à  Saint-Omer, 
pour  traiter  avec  les  Anglais  et  de  permettre  que  les  quatre  membres  soient  représentés  à  la  confé- 
rence. Fol.  81  V»,  n.  3. 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  210,  n.  LXXIX. 
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niensis  Marcij  proxinii,  tam  ambassiatoribus  prefali  domini  nostri  nostris- 
que  conuenire,  et  proiit  expediret  super  incepto  negocio  tractare.  In  con- 
clusione  earumdem  vestrarum  litterarum  nos  requirentes  quatinus  super 
illo  necnon  aduenlu  ambassialorum  prefati  domini  nostri  vellemus  vobis 
rescribere,  ac  nostram  voluntalem  in  omnibus  declarare.  Super  quibus, 
nobiies  ac  circumspecti  domini,  prudencie  vestre  velint  aduertere  quod 
sal[ua]  reuerencia  illorum  qui  de  reuersione  [deputatorum]  patrie  Flandrie 
de  Parysius  vos  informarunt,  supradicti  deputati,  non  omnes,  sed  solum  in 
parte  reuersi  fuerant;  reliquis  pro  sollicitacione  pretacta  Parysius  remanen- 
tibus  vsque  terliumdecimum  diem  presenlis  mensis,  quo  per  reuerendum 
in  Christo  patrem,  dominum  Ëpiscopum  Attrebatensem,  meluendi  domini 
nostri  cancellarium,  in  presencia  nonnuilorum  de  concilio  ipsius  prefati 
domini  nostri,  prefatis  nosiris  depulatis  responsum  fuerat,  quod  causa 
quare  metuendus  dominus  noster  prefatos  depulatos  lantum  tardauerat 
finaliter  expedire,  erat  ad  sciendum  si  forsan  dieta  iamdiu  inter  Régna 
Francie  et  Anglie  pro  primo  die  mensis  Marcij  proximi  captata  teneretur 
apud  Lulyngham  vel  non.  Sed  quia  per  ambas  partes  predictas  conclusum 
est  illam  teneri  debere,  quodque  vos  vel  saltem  vestrum  ab'qui  ordinati 
estis  illi  Iraclatui  generali  vacare,  et  ne  forsan  vnus  tractatus  per  alîum 
obfuscari  valeat,  seu  quomodolibet  impediri,  propter  eciam  ah'quas  alias 
causas  quas  distinctim  scribere  nimis  esset  longum,  non  videbatur  supra- 
dicto  domino  nostro  aut  suo  consilio  expediens  huic  nostro  tractatui  vacare 
ad  presens,  sed  pocius  expeclare  donec  videatur  quid  in  predicto  vniver- 
sali  traclatu  forsan  aclum  erit,  talia  enim  vt  asseruit  in  illo  concludi  pote- 
runt  que  pro  nostro  predicto  tractatu  maximam  exhibebunt  prosperitatem. 
Nobiies  et  circumspecti  domini,  altissimus  vestras  conseruet  discreciones 
prospère  et  votiue.  Scriptum  sub  sigillo  ad  causas  ville  Brugensis  pro 
omnibus  nobis,  die  xxiu.  mensis  Februarij. 

Burgimagistri,  Scabini  et  Consules  ville  Brugensis,  necnon  depulati  villa- 
rum  Gandensis,  Yprensis  ac  territorij  Franci  officij  parcium  Flandrie, 
presencialiter  in  prefala  villa  Brugensi  congregali. 

Nobilibus  ac  circumspectis  dominis,  dominis  Ambassiatoribus  lllustris- 
simi  Principis  et  domini,  domini  Régis  Anglie,  Calisij  existenlibus. 
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XXXIII. 

Pétition  des  Brugeois  et  réponse  des  ambassadeurs  anglais. 

(14  mars  1404.) 

M*  Nicolas  Scorkin,  délégué  des  quatre  membres  et  spécialement  de  Bruges,  pour  traiter  de 
Tentrecours,  avec  ragréation  du  duc  de  Bourgogne  et  du  roi  de  France,  demande  aux 
ambassadeurs  anglais  de  reconnaître  ses  pouvoirs.  Ceux-ci  les  déclarent  réguliers;  et  sont 
tout  disposés  à  poursuivre  les  négociations  et  à  faire  délivrer  les  sauf-conduits  '. 

Copia  peticionis  nuper  factepro  parte  Brugensium,  aceciam  responsionis 
pro  parle  Anglie  subsecute. 

in  Dei  nomine,  Amen.  INos  Johannes  de  CrofiFt,  Miles  ac  Nicholaus  de 
Ryssheton,  vtriusque  juris  Professer,  collège  et  coambassiatores  Serenis- 
simi  ac  lilustrissimi  et  Inuictissimi  Principis  domini  H[enrici],  Dei  gracia 
Régis  Anglie   et  Francie,   nobilibus  ac    honorabilibus   dominis  Hugone 

'  «  Nicolas  Scorkin,  dit  M.  Weale,  Beffroi,  t.  II,  p.  H,  note  46,  secrétaire  de  Philippe  de  Arbosio, 
»  évêque  de  Tournay,  reçu  chanoine  (de  Saint-Donalien  de  Bruges)  le  20  novembre  1388,  fut  !e  pre- 
»  mier  possesseur  de  la  31«  prébende;  il  fut  aussi  curé  de  l'église  de  Sainte-Croix  lez-Bruges.  Il  fut 
*  souvent  député  au  duc  de  Bourgogne  pour  les  affaires  du  chapitre.  Il  décéda  avant  le  22  octobre  lil  5 
»  et  fut  enterré  dans  la  nef  de  Téglise  de  Saint-Donatien.  »  Il  remplit  encore  d'importantes  missions 
pour  la  ville  de  Bruges,  et  même  pour  le  pays  de  Flandre,  surtout  dans  TalTaire  de  l'entrecours 
avec  l'Angleterre.  Puissamment  secondé  par  ses  deux  collègues,  également  habiles  et  actifs,  M«  Simon 
de  Formelis  et  M*  Thierri  Gherbode,  on  ne  peut  nier  qu'il  prit  la  part  prépondérante  dans  les  négo- 
ciations. Dès  le  12  décembre  1402,  les  quatre  membres  le  délèguent  à  Leiinghem;  en  mars  et 
septembre  1404,  il  assiste,  en  cette  qualité  à  la  conférence  de  Calais;  il  y  retourne  en  1405.  Le 
26  août,  il  fait  ce  lumineux  rapport  à  l'assemblée  de  Gand,  sur  le  résultat  de  ses  démarches,  qui 
répandant  des  idées  plus  saines  sur  la  situation,  amena  le  traité  de  1407  et  la  prorogation  de  la  trêve 
pour  trois  ans  de  1408.  Lui  qui  était  l'âme  de  tous  ces  préliminaires,  il  vint  rendre  compte,  une 
seconde  fois,  à  l'assemblée  de  Gand,  le  9  mai  1409  et  fut  député  par  les  quatre  membres,  à  Calais  en 
1411,  où  il  obtint  la  prorogation  de  la  trêve  pour  cinq  ans.  Ce  fut  son  triomphe.  Il  partit  aussitôt 
pour  l'Angleterre;  et  voulant  l'exécution  à  côté  de  la  promesse,  il  réclama  du  prince  de  Galles  la 
délivrance  des  navires  flamands,  arrêtés  à  leur  retour  de  la  Rochelle.  Cfr.  Inventaire  des  chartes  de 
Bruges,  t.  III,  pp.  466,  468,  825,  527;  t.  IV,  pp.  40,  60,  74.  On  le  voit  pour  la  dernière  fois,  le 
30  octobre  1413,  à  l'assemblée  des  états  à  Gand  et  le  10  mai  1414,  aux  conférences  de  Calais,  oîi  il 
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Lutrell  ac  Thoma  Swynborne,  Militibus  et  Johanne  Vrban,  armigero, 
nostris  eciam  collegis  et  coambassiatoribus  protunc  absentibus  ad  Iractan- 
dum  cum  ambassiatoribus  tam  illustris  principis  domini  Ducis  Burgundie, 
Comilis  Flandrie,  quam  quatuor  membrorum  patrie  Flandrie,  de  et  super 
securitate  terre  et  maris  ac  subditorum  regni  Anglie  ac  patrie  et  Comitatus 
Flandrie  prediclorum,  necnon  super  reparacione  attemptatorum  vtriusque 
partis  deputati  ac  auctoritate  et  poleslate  sufïicienti  in  hac  parte  suffuiti, 
honorabileni  virum  magistrum  Nicolaum  Scorkyn,  canonicuin  Brugensem, 
ex  parte  magniflcorum  dominorum  Brugensium,  prout  asseruit,  ad  nos 
transniissum,  causam  aduenlus  sui  interrogauimus  ac  requisiuimus  quati- 
nus  causam  aduentus  sui  nobis  in  scriplis  exponeret  ac  declararet  vt  super 
illo  responsum  pottrimus  eidem  retradere,  ac  in  scriplis  sub  forma  consi- 
mili  respondere.  Super  quo  prefatus  magister  Nicolaus  Scorkyn,  Irans- 
missus  vt  prefertur,  respondil  in  scriptis,  cuius  responsionis  ténor  sequitur 
in  hec  verba  : 

Quia  per  Beverendum  dominum  magistrum  INicoIaum  de  Byssheton, 
vtriusque  iuris  professorem,  presenti  nobili  viro  domino  Johanne  de  Crofft, 
milite,  collega  et  coambassiatore  suo,  reqiiisitum  est  a  me,  Nicolao  Scor- 


déploya  toutes  les  ressources  du  diplomate  consommé;  puis  il  disparait  de  la  scène  de  l'histoire,  sans 
qu'un  acte  ou  un  texte  ait  révélé  jusqu'ici  la  date  exacte  de  son  décès.  Compte  de  la  ville  de  Bruges 
de  iliù-Uli,  toi.  58,  n.  G  et  66  v,  n.  2. 

Maintenant  on  demandera  quelle  était  la  pensée  politique  de  M"  Scorkin?  Le  laconisme  de  nos 
documents  ferait  désespérer  de  la  réponse,  si  un  texte  ne  présentait  une  heureuse  exception.  On  était 
au  début  de  l'année  1404.  La  guerre  entre  l'Angleterre  et  la  France  reprenait  avec  une  nouvelle 
ardeur.  «  Malgré  les  protestations  de  loyauté  et  de  désir  de  la  paix  qu'on  se  renouvelait  fréquemment, 
dit  M.  DE  Bakantë,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  196,  il  fallait  donc  songer  à  la  guerre  : 
véritablement  elle  était  commencée.  »  Le  12  décembre  1405,  M"  Scorkin  avait  exposé  son  système  au 
parlement  des  états  à  Gand;  et  le  28  mars,  il  fut  le  chef  de  cette  députation  des  états,  qui  alla  porter 
leurs  vœux  au  duc  de  Bourgogne,  résidant  alors  à  Paris.  Voici  le  texte  qui  nous  révèle  le  but  de  cette 
mission.  C.  1405-1404,  fol.  91,  n.  5  :  «  Den  xxviij'^^"  dach  in  macrte,  meester  Niclais  Scoorkinne 
n  cnde  den  hère  Janne  van  Roesselare  ghesendt  te  Parys,  an  onsen  gheduchten  heere  van  Bour- 
o  gocngen,  met  den  ghedeputeirden  van  den  andrcn  slcde  ende  van  dien  van  den  Vryen,  omme  onsen 
»  gheduchten  heere  te  supplyerne  dat  tland  van  Vlaendre  mochte  bliucn  staende  sonder  hem  te 
»  bewindene  van  den  orloghe  van  den  tvi'een  Coninghen  ...  «>  Appuyé  sur  ce  texte,  on  peut  donc 
dire  que  la  pensée  politique  de  M'  Scorkin  était  une  alliance  pacifique  et  loyale  avec  les  deux  nations 
belligérantes,  en  d'autres  termes,  un  régime  de  neutralité  absolue;  le  seul  qui  fût  salutaire  à  la 
Flandre  et  qui  convenait  à  un  pays  de  commerce  et  de  liberté. 
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kyn,  niisso  ad  eos  ex  parle  Burgimagistroriim  ville  Brugensis  *.  vt  onus 
michi  iniunclum  ipsisquc  cxposilum  in  scriptis  (raderem  vl  super  illo  pos- 
sent  deliberare  et  eciani  in  scriptis  respondere,  Significat  reuerencijs  pre- 
dictorum  idem  missus  qui  supra,  quod  per  diligentem  prosecucionem 
quatuor  membrorum  principaliuin  pairie  Flandrie,  pro  communi  cursu 
mercandisie  inler  Regnum  Anglieel  diclam  palriam  Flandrie  continuando 
et  conseruando,  in  lantum  est  processum  per  auxilium  metuendi  domini 
nostri,  domini  ducis  Burgundie.  comilis  Flandrie,  eleciam  ad  bonum 
publicum  respectum  habenlis,  quod  serenissimus  ac  meluendissimus 
dominus  nosler  Rex  per  lilleras  suas  palentes  conimisil  diclo  domino 
noslro  duci  plenam  poteslalem  Iraclandi  per  se  aul  suos  commissarios 
cum  commissarijs  pro  parle  regni  Anglie  depulalis,  lam  super  allemptalis 
bine  inde  reparandio,  quam  super  assecuracione  Ireugarum,  aceciam  super 
modo  qualiter  cursus  communis  mercandisie  inler  dictas  partes  posset 
conseruari,  Dalo,  quod  absil,  quod  guerre  procédèrent  inler  duo  Régna, 
promisilque  diclus  dominus  Rex  per  lilleras  suas  prediclas  illa  que  per 
prefalum  dominum  dueem  aut  suos  commissarios  traclala  forent  et  con- 
clusa  per  suas  patentes  lilleras  confirmare.  Ad  que,  vt  premiltitur,  trac- 
landa,  idem  dominus  dux  paratus  est  vacare  suosque  commissarios  ad  hoc 
depulatos  transmillere  in  loco  indifferenli  inler  parles  concordando^  dum- 
tamen  sibi  conslilerit  quod  coiumissarij  pro  parte  Regni  Anglie  consimilem 
habeanl  poteslalem.  Ad  que  inquirenda,  dicti  Brugenses  celeritatem  huius 
lam  vtilis  negocij  affectantes,  ad  reuerenciam  vestram  ac  ad  alios  vestros 
collegas  absque  alia  auclorilale  seu  lilleris  eciam  missiuis,  cum  celeritale 
me  miserunt.  Placeat  igitur  michi  super  hoc  in  scriptis  respondere.  In  cuius 
rei  leslimonium  presenlem  cedulam  propria  manu  scripsi  ac  signelo  meo 
signaui.  Datum  Calisij  anno  Domini  millesimo  CCCC.  tertio  mensis  Martij 
die.  xuij. 

Ad  que  nos,  Johannes  ac  INichoIaus  predicli,  in  hîjs  scriptis  prout 
sequilur  respondemus,  quod  de  commissione  Régis  veslri  vt  pretenditur 
facla   prefato  domino  duci   Burgundie,  Comiti   Flandrie,  auunculo  suo, 

'  Le  magistrat  de  Bruges  avait  adressé  au  conseil  royal  des  plaintes  incessantes  au  sujet  des  incur- 
sions et  des  prises  par  les  pirates  anglais.  Cfr.  Rymer,  Fœdera,  convenliones,  litlerœ,  etc.,  t.  IV, 
1"  partie,  pp.  3i  et  35.  •  De  atemptalis  contra  trcugas  qucriinonia  Flandrcnsiuni.  —  Literae  Flan- 
drensium  quorimoniales. 

iO 


_-  74  — 

tara  super  assecuracione  treugarum  quam  super  attemptatis  vitro  citro- 
que  reparandis,  aceciam  super  modo  qualiter  cursus  communis  mercan- 
disie  inter  predictas  parles  polerit  conseruari,  quamuis  treuge  inter  pre- 
dicta  régna  quod  absit  infringerentur,  necnon  de  ratihibicione  eiusdem 
Régis  secuta,  ac  de  alijs  in  eadem  cedula  contentis  merilo  contentamur. 
Et  quod  parati  sumus  eciam  potestatem  consimilem  adeo  sufïicientem 
ostendere,  dum  tamen  ambassiatoribus  quatuor  membrorum  Flandrie  pro 
parte  ipsorum  qui  huiusmodi  tractatum  per  se  principaliter  inchoarunt, 
ac  appunctuamenta  communia  ipsorum  sigillis  sigillata,  necnon  Ireugas 
abob'm  inter  Angiiam  et  Franciam  initas,  per  ipsos  iuratas,  tenere  ac  fide- 
h'ter  obseruare  promiserunt;  in  huiusmodi  tractatu  in  eodem  statu,  quo 
vilimo  remansit  tempore  vltimi  appunctuamenti  facti,  cum  potestate  con- 
simili,  eciam  cum  Ambassiatoribus  domini  ducis  Burgundie,  Comitis 
Flandrie,  vna  cum  Ambassiatoribus  Anglie  termino  et  loco  statuendis 
velint  conuenire;  prout  eadem  quatuor  membra  Flandrie,  temporibus 
aliorum  Comitum  predecessorum  Comitis  moderni,  iuxta  libertatem  ali- 
as eisdem  quatuor  membris  concessam,  nobis  non  incognitam,  con- 
sueuerunt;  huiusmodi  tractatus  per  se  et  per  ambassiatores  suos  expedire 
ac  saluos  conductus  auctoritate  propria  concedere;  prout  hec  et  aiia,  eciam 
maiora,  eadem  quatuor  membra  Flandrie,  pro  vtilitate  negociorum  suo- 
rum  ac  ipsius  patrie,  iuxta  predictam  ipsorum  libertatem,  a  tempore  cuius 
non  exlat  memoria  obtentam  et  vsitatam  soleant  exercere,  prout  excercent 
in  presenti;  preserlim  cum  Cornes  Flandrie  modernus  attemptata  preterila, 
per  dicta  quatuor  membra  Flandrie  facta,  de  suo  proprio  nolit  reparare, 
nec  in  pristinum  statum  restituere,  seu  de  eisdem  quouismodo  satisfacere 
aut  respondere.  In  cuius  rei  testimonium  presentem  cedulam  scriptam 
Calisij  nostris  sigillis  sigillauimus,  sub  anno  Domini  millesimo  CCCC™» 
tercio,  mensis  Marcij  die.  xiiu. 

{Endorsement  ;)    Copia  requisicionis   pro  parte   ville  Brugensis   cum 
responsionibus. 
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XXXIV. 

Lettre  de  Richard  Aston,  député  à  Calais,  au  duc  de  Bourgogne, 

(18  mars  4404.) 

Les  ambassadeurs  de  France,  dans  un  mémoire  adressé  aux  ambassadeurs  anglais,  ayant 
remontré  que  les  infr  ictions  à  la  trêve  avaient  été  plus  nombreuses  de  ce  côté  du  détroit 
que  du  leur,  il  lient  à  détromper  le  Duc  et  il  énumère  une  série  de  pillages  exécutés  contre 
les  Anglais,  notamment  par  Wybert  de  Frcyton,  le  sire  de  Hugueville,  les  pirates  de  Har- 
fleur  ;  il  rappelle  l'incendie  de  la  ville  de  Plymoulh  par  des  corsaires  bretons;  les  incursions 
des  gens  du  comte  de  Saint-Pol;  celles  des  corsaires  de  Dunkerque,  Nieuport,  Ostende, 
Biervliet;  l'invasion  de  l'île  de  Wight;  etc. 

Â  tresexcellent  et  tresredoubte  puissant  Prince,  le  duc  de  Burgoigne, 
Conte  de  Flandres,  etc.  *. 

Tresexcellent,  treshaut  et  redouble  puissant  Prince,  je  me  recommant 
a  vostre  excellence  aussi  treshumblement  comme  je  scay  en  tout  honnour. 
Et  pour  ce  que  il  ma  este  dit  que  graciousement  et  en  bénigne  et  douce 
manere,  il  vous  a  pieu  ore  tarde  rescepuoir  mes  humbles  lettres  a  vous  de- 
liverees  par  vn  variétés  colois  prisonner  de  Johan  Moltoun,  escuier,  maistre 
porter  de  Calais,  de  quoy  je  regracie  treshumblement  vostre  excellente 
puissance.  Et  ore  est  ainssi  que  non  obstant  les  griefs,  oppressions,  torts 
et  defiFautes  de  droiture  fais  au  Roy  nostre  seignur  et  ses  subges  comme 
desclare  est  en  mes  dictes  lettres,  leuesque  de  Chartres  *,  le  sire  de  Hengue- 
uille  et  maistre  Jehan  de  Saintes,  darreins  ambassiatours  pour  vostre  partie 
sur  le  fait  des  attemptas  auenus  sur  les  présentes  trieues,  ont  a  présent 
escript  a  reuerent  Père  en  Dieu,  leuesque  de  Bathe,  messire  Thomas 
Rempston,  maistre  Nichol  de  Rysseton,  doctour  en  lois  et  a  Jehan  Vrban, 
ambassiatours  et  messages  pour  nostre  coste,  que  en  nostre  partie  a  plus 
de  deffautes  que  en  la  vostre,  disans  nos  gens  auoir  couru,  pille,  ars  et 

'  Publié  par  M.  Hinge^ton,  Op.  cil,,  p.  214,  n.  LXXXI. 

*  Jean  VI  de  Hontaigu,  qui  occupa  ce  siège  épiscopal  du  31  janvier  1390  jusqu'à  sa  mort, 
11  avril  1407.  G  ans,  Stries  episcoporum,  p.  536. 
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proie  es  parties  de  la  Conte  de  Boulloîgne  et  aillours  en  Picardie,  et  ouecque 
ce  occis  et  prins  prisonners  hommes,  femmes  et  enfTans,  et  tous  autres 
oeures  faites  accoustumez  au  fait  de  gerre;  par  quoy  il  pourroit  sembler 
a  vous  et  as  autres  princes  et  hauts  seignurs,  qui  par  les  dessusditz  ou  par 
aucuns  autres  pourriez  ou  pouuez  auoir  de  ce  indeuement  este  inffourmez, 
que  trop  grande  et  orrible  deffaule  deust  estre  en  nous  plus  auant  sans 
comparison  que  deseruy  nauons. 

Plese  vostre  excellente  haulece  entendre  que  de  courses,  depredacions, 
darsions,  ne  daucun  autre  fait  de  gerre  na  riens  este  fait  es  dictes  parties, 
autrement  que  contenu  est  en  mes  dictes  lettres.  Mais  quant  est  de  crema- 
cions,  courses  et  occisions  yci  deuaunt  faicles,  il  est  voir  que  nadgaires  de 
temps  les  ditz  ambassiatours  des  deulx  roialmes  estans  ensemble  a  Leulin- 
gham  sur  le  fait  des  ditz  attemptas,  VVybert  de  Fre}  toun,  non  obstant  les 
lettres  par  vous  enuoies  a  Hanart  Campbernard  *,  come  darreinement 
vous  escrips,  entra  Lisie  de  Orny  et  illeques  occist  hommes,  femmes  et 
enffants,  et  aussi  ardit  mesme  LisIe  et  prinst  tant  de  prisonners  come 
prendre  peut.  Et  par  appres  ce,  retourna  es  parties  de  Sayne  et  aillours  ou 
il  luy  pleut,  la  ou  il  fut  amiablement  resceu  et  conforte,  come  parauaunt 
auoit  este  appres  ses  robberies  faictes;  de  quoy  vous  fut  parlle  par  le  Conte 
de  Saint  Pol,  sicomme  appart  par  ses  lettres  seallez  du  seal  de  sez  armes 
portantes  date  au  xxvj™»  iour  de  Juyng  lan  de  grâce  mille  CCCC°  I,  et  con- 
tenants vn  article  que  sensuit  :  Et  que  nous  sauons  bien  que  sur  toutes 
riens  mon  dit  seigneur  le  Roy  et  mes  autres  seignurs  de  son  sanc  voullent 
les  trieues  entretenir,  sans  les  enfraindre  ne  souffrer  estre  enfraintes  aucu- 
nement de  Iour  partie.  Nous  auons  monstre  vos  dictes  lettres  a  monseignur 
de  Burgoigne,  qui  du  contenu  en  icelles  a  eu  tresgrant  displesance.  Nient- 
mains  vnques  du  dit  Wybert  en  celle  endroit  ne  endroit  des  prises  et  rob- 
beries par  luy  audeuaunt  faictes  et  apportez  a  Iour  descharge  en  hable  de 
Ootoy,  en  poair  et  jurisdiccion  du  dit  seignur  de  Hengueuille,  radresce 
ne  fu  faicte,  ja  soit  ce  que  le  dit  sire  de   Hengueuille  fut  souuent  fois 

'  «  11  y  avait  un  brave  ccuyer  du  comté  de  Guines,  nommé  Gilbert  de  Fretun,  qui  avait  toujours 
refusé  le  serment  de  fidélité  à  l'Angleterre,  et  qui  depuis  treize  ans  gardait  la  côte  de  Picardie  contre 
les  pirates,  en  faisant  lui-même  le  même  métier.  »  De  Barame.  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I, 
p.  195. 

'  Voyez  Kërvyn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XX,  p.  497. 
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requis  de  y  pourvoier  de  droiture,  a  quoy  il  no  voulut  onques  obéir;  mais 
furent  les  dictes  prises  deschargiez  et  distribuez  par  le  dit  de  Hengueuille 
et  le  seneschall  de  Poncieu  aussi  comme  il  lour  pleut,  sicomme  poet  appa- 
roir par  ses  lettres  seallez  de  son  seal.  Et  aussi  en  icel  temps  ou  bien  tost 
appres,  les  gens  de  Harfleu  '  et  autres  de  diuers  parties  du  roialme  de 
France,  soubz  umbre  et  couleur  dun  ou  deux  escos  demourantz  et  enhe- 
rites  entre  eulx,  se  mistrent  a  la  mer,  et  prindrent  et  robberent  des  mer- 
chans  et  subges  du  Roy  nostre  dit  seignur,  plus  que  C  Mille  liures  dester- 
lingz,  pardessus  les  rancouns  des  merchans  et  marriners  par  eulx  amesnes 
au  dit  lieu  de  Harfleu  et  aillours,  et  illeques  pênes  et  mis  a  destresse, 
comme  en  nom  et  en  la  gerre  du  Roy  Descoce,  non  prennans  regarde  a 
larticle  des  dictes  trieues;  de  quoy  mes  dictes  lettres  font  mencion;  et 
ainssi  (îren^  bastilles  de  lour  dictes  villes  en  nom  dudit  Roy  Descoce 
contre  le  Roy  nostre  dit  seignur. 

Et  quant  est  de  ce  que  aucun  vesselx  et  gens  de  poy  de  value  et  de  nulle 
reputacion,  contre  la  voulenle  du  Roy  nostre  dit  seignur,  et  sans  son 
congie,  sceue  ou  licence,  par  appres  firent  aucun  emprise  sur  aucune  isie 
entre  cy  et  la  Rochelle.  11  est  vérité  que  eulx  furent  combatuz  desconfitz 
et  prins  par  les  gens  du  pais,  a  en  fere  justice  selon  lour  demeritz,  ou 
autrement  prendre  deulx  amendes,  ou  fere  ce  que  lour  eust  pieu. 

Et  ce  sceit  vostre  haute  discrecion  que  par  raison  pouoit  et  deuoit  asses 
soufïire,  sans  pour  ce  fere  ne  commencher  aucun  fait  de  gerre,  et  par  espe- 
cial  sans  sommacion  fere  de  ce  au  Roy  nostre  dit  seignur;  non  pour  tant 
tantosl  appres  les  gens  du  pais  de  Bretaigne,  qui  sount  purs  subges  de  la 
courone  et  de  lobeissance  de  lamiralle  de  France,  a  grant  poair  de  vesselx 
darmeis  passèrent  en  Engleterre  et  ardirenl,  pillèrent  et  robberent  la  ville  de 
Plemmeulh,  et  les  bonnes  gens  dicelle  meurdrirent,  prindrent  prisonners. 
et  ouec  eulx  amesnerent,  contre  lestât  des  dictes  trieues  et  la  nature  des 
seremenlz  que  vous  scauez  que  de  icelles  loialment  et  inuiolablement  tenir 
furent  fais.  Et  plus  oultre  arrivèrent  es  iles  de  Gerresey  et  Guernesey,  et 

*  Les  Brugeois  n'avaient  pas  moins  souffert  de  ces  brigandages.  On  lit  dans  le  compte  de  4402- 
1403,  fol.  85,  n"  5  :  •  Janne  van  der  Donc  ghesendt  te  Harifluer  andcn  admirael  van  Vrankerikc, 
cnde  van  danen  voord  te  Parys,  omme  te  achtervoighene  de  dcliveranche  van  don  winen  tocbehorcndc 
Hughcn  den  Mol,  Glaise  ende  Pieter  de  Knuts,  dewelke  gcnomen  waren  up  de  zee  bi  Jan  Cobicn, 
capitaine  van  Haerfluer.  ■ 
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illoques  firent  combustions  de  maisons,  prindrent  prisonners  et  proie,  et 
pardessus  ce  rançonnèrent  les  dictes  isles  a  certain  grans  et  importables 
sommes;  les  queilles  choses  sont  purement  et  proprement  fait  de  marque, 
comme  en  exécutant  les  innocens  pour  le  fait  des  coulpables,  en  allant 
contre  les  ditz  serementz  et  iceulx  enfreignant  en  tant  comme  en  eulx  estoit. 
Et  enssuanl  de  ce,  le  dit  Conte  de  Saint  Pol  jure  as  dictes  trieuves  ouecque 
vous  et  les  autres  da  roial  sanc  continuelment  a  tenu  en  vostre  seignurie 
de  Flandres  en  hable  de  Gravelings  diuers  vesselx  darmeie,  par  les  queulx 
il  a  fait  prendre  et  robber  nos  merchans  et  victaiilers  a  la  value  de  xx.  Mille 
Hures,  a  ce  que  len  tient  pardeca;  et  que  plus  est,  a  fait  sursigler,  soub- 
merger  et  effondrer  diuers  vesselx,  et  les  gens  fait  noier,  et  tirantement  fait 
occir  a  lances  et  a  darts  quant  aucun  sest  pêne  de  soy  sauuer  au  nage.  Et 
semblablement  ount  fait  vos  autres  propres  subges  du  dit  pais  de  Flandres, 
tant  de  Donekerk  et  Neufport,  que  Dosthende,  Berflete  et  autres,  de  qui  la 
correccion  et  punicion  appartenent  a  vostre  seigneurie.  Et  en  la  fin  a  le  dit 
Conte  diffie  le  Roy  noslre  seignur,  et  a  grant  nombre  de  vesselx  et  poair  de 
gens  darmes  enuaie  le  roialme  Dengleterre,  et  en  siglant  vers  lisle  de  Wight 
desconfit  et  prins  certains  poures  peschours,  et  lour  reis  et  appleis,  et  a  sa 
descente  en  la  dicte  Isle  prins  certains  enailles,  de  quoy  le  poure  puepple 
se  tient  aggreue;  les  queilles  choses  sount  moult  abusiues  et  merueilleuses, 
entendu  le  dit  article  contenu  es  dictes  trieues,  puis  que  le  dit  Conte  est 
droit  subget  et  lige  homme  du  Roy  et  aussi  de  vous  endroit  de  ses  héritages 
assises  en  dit  vostre  pais  de  Flandres. 

Et  aussi  doit  il  estre  entendu  du  duc  Dorliens  de  qui  la  correccion  et 
punicion  appartenent  a  la  dicte  courone  et  qui  est  si  près  du  sanc  du 
Roy,  que  nullement  il  ne  deust  par  raison  fere  ne  souffrer  estre  faicte 
aucune  emprise  ne  mocion  de  guerre  contre  le  serement  de  son  seignur. 

Et  pour  ce  tresexcellent  puissant  prince,  que  a  ce  que  la  renommée  en 
court  publiquement  parentre  nous  vous  estes  si  plain  de  loialte  et  tant  amez 
et  doubles  Dieu,  que  nulle  extorcion  ne  faute  de  droiture  ne  vous  est  ple- 
sanle  ne  agréable;  le  dit  maistre  Nichol  de  Risseton,  vn  des  ambassiatours 
de  nostre  partie,  a  présent  estant  pardeca,  ma  prie  de  vous  escripre  et  des- 
clarer  les  choses  susdictes,pour  vous  fere  clerement  entendre  que  la  deffaute 
que  les  ditz  ambassiatours  de  vostre  coste  ont  escript  pardeca  ou  que  aucun 
autres  qui  naiment  pas  asses  paes  et  charité  vous  pouent  auoir  fait  entendre 
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estre  en  nous,  nest  pas  tielle  ne  si  grande  comme  eulx  client.  Car  ia,  se 
Dieu  plest,  tant  de  énormes  defîautes  comme  dessus  est  desclarie,  ne  sera 
trouue  en  Roy  nostre  dit  seignur,  ne  en  ses  subges.  Et  aussi  adin  que  par 
vostre  gracions  aide  et  puissance  les  choses  soient  mises  en  voie  damende- 
ment,  pour  lauancement  du  bien  commun,  et  pour  eschuer  a  leffusion  du 
sanc  chrestien  en  fesant  cesser  les  emprises  des  ditz  Duc  et  Conte,  en  gar- 
dant lestât  des  ditz  serementz.  As  queilles  choses  le  dit  maistre  INichol  et 
moy,  qui  aussi  vouldroie  que  tout  bien  fust  fait  et  auancie  a  la  plesance  de 
Dieu  et  honnour  des  Rois  nos  seignurs  de  chascun  coste,  vous  requirons 
que  vous  plese  benignement  et  graciousement  entendre  et  y  pouruoier, 
comme  vous  scavez  que  besoigne  en  est.  En  vous  remembrans  que  aun- 
ciennement  les  drois  Rois  de  France,  qui  entre  tous  autres  Rois  Chrestiens 
portèrent  le  nom  de  excellence,  comme  adonques  seignurs  de  laboundant 
fontagne  de  droiture  et  justice,  ne  seullent  pas  estre  désobéis,  contredis  ne 
oppresses  par  lour  subges.  Sur  ces  choses,  tresexcellent  et  puissant  prince 
plese  vostre  dicte  excellente  seignuriè  moy  mander  et  fere  scauoir  voslre 
honnourable  voulente.  Et  aussi  se  Monsieur  Jehan  Cheiney,  pour  qui  je 
vous  escrips  ore  tard,  pourra  auoir  saufconduit  pour  venir  pardeuers  le 
Roy,  vous  et  les  autres  seignurs  du  grant  Consseil,  sur  tentent  contenu  en 
mes  lettres,  les  queilles  je  cuide  que  grandement  pourront  valoir  au  bien 
commun  des  deux  roialmes.  Et  je  prie  a  Dieu,  etc.  Escript  a  Calais,  le 
xviij™«  iour  de  Mars  lan  CCCC  et  llj. 

Richart  Aston,  Chivaler,  Députe  et  lieutenant  a  Calais. 

{Endorsement .)  Littera  Ricardi  Aston  locumtenentis  Capitanei  Calesiî. 
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XXXV. 


Réponse  du  Conseil  royal  aux  ambassadeurs  à  Calais. 

(29  avril  U04.) 


Le  roi  a  reçu  leurs  lettres  apportées  par  Brisingham,  louchant  le  traité  avec  la  France  et  la 
Flandre,  et  les  a  communiquées  au  Conseil  pour  en  délibérer  à  la  prochaine  séance  du 
Parlement  qui  se  tiendra  lundi  prochain.  A  cette  fin,  ils  ont  retenu  ici  leur  collègue,  Jean 
Urhan,  qui  leur  rapportera  la  réponse.  Et  pour  le  cas  où  celle-ci  ne  serait  pas  prête,  ils 
demandent  une  prorogation  de  dix  jours.  Déjà,  ils  ont  eu  conférence  avec  les  marchands 
de  Londres. 


Relièrent  père  en  Dieu  et  honures  seignurs.  Tosl  après  ce  que  nostre 
souerain  seignur  le  Roy  darreinement  vous  enuoia  ses  lettres  de  Commis- 
sion renouueliees  pur  conuenir  et  treter  ouesque  les  Commis  et  daputez 
du  Conte  de  Flandres  qore  est,  vient  a  la  présence  dicelui  nostre  seignur  le 
Roy  Johan  Brisingham,  présentant  a  lui  depar  vous  certains  lettres  copies 
de  Commission  et  autres  actes  concernentz  le  fait  du  tretee  darreinement 
eue  dentre  vous  et  ceux  des  parties  de  France  et  de  Flandres;  lesqueles 
lettres  et  autres  actes  susditz  porce  que  mesme  nostre  seignur  le  Roy  ne 
poeit  pur  hrieftee  de  temps  vaquier  nentendre  a  linspeccion  dicelles  et  pur 
vous  sa  ententencion  {sic)  et  volentee  sur  ce  rescriure,  il  nous  fist  bailler 
et  deliuerer  les  choses  susditz  pur  ent  communer  ouec  les  autres  de  son 
graunt  Conseil  a  lour  prochein  assemblée  a  Westminstre,  que  serra  lundy 
prochein,  si  Dieu  plest;  par  quele  cause  auons  fait  tarier  et  demorer  par- 
decea  nostre  bien  ame  Johan  Vrban,  vostre  Collège,  pur  attendre  lauis  et 
deliberacion  du  dit  grant  Consail  en  celle  partie,  et  pur  vous  ent  dehors 
faire  relacion.  Et  porce  que  nous  ne  sûmes  pas  certains  si  depar  nostre  dit 
seignur  le  Roy  et  son  dit  grant  Consail  response  des  dites  matires  vous 
serra  enuoiee  de  tiel  temps  come  parentre  vous  et  les  susditz  Commis  et 
députez  de  la  partie  adverse  estoit  darreinement  appointez  ou  noun.  Il  nous 
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semble  bien  expédient  que  «  par  communicacion  ou  »  par  voz  lettres  vous 
facez  c<  puissez  »  «<  escriuez  »  sagement  et  discrètement  induire  ceux  de 
lautre  coustee  de  proroger  et  esloigner  le  dit  temps  iusques  a  oyt  ou  u  ne  » 
dys  iours  après  ensuantz^  deinz  quel  temps  pleniere  respounse  vous  serra 
enuoiee  sur  ceste  busoigne,  et  cornent  vous  deyuez  procéder  auant  en  ycelle; 
et  a  ce  ferrons  tout  nostre  entière  diligence,  saunz  auoir  recours  pur  ceste 
cause  a  la  présence  de  nostre  seignur  le  Roy  susdit.  «  Et  si  auons  eu  com- 
municacion en  le  »  et  pur  la  plus  hastiue  expedicion  de  la  busoigne  auons 
eu  communicacion  ouesque  les  marchantz  de  Londres  endroit  du  fait  de 
lour  marchandie  sicome  lauantdit  Johan  alant  présentement  deuers  vous, 
le  sciet  clerement  a  vous  reporter;  par  li  quel  ou  par  autre  entrevenant 
rescriure  nous  vuillez  de  temps  en  temps  de  voz  nouelles  pardela  «  et  de 
lestât  de  voz  honurables  »  et  de  la  prosperitee  de  voz  estatz,  «  lesque  »  li 
quel  nostre  seignur  face  tousiours  tiel  corne  nous  desirons  pur  sa  seinte 
grâce.  Ëscript  a  Londres,  le  xxix^  iour  dauerille. 

{Endorsement:)  As  Ambassiatours  esteantz  a  Calais. 
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XXXVl. 

Lettre  des  ambassadeurs  d'Angleterre  aux  Brugeois. 

(7  mai  4404.) 

Us  ont  reçu  de  Bruges  des  lettres  du  30  avril,  annonçant  que  la  Duchesse  douairière  fait  ses 
efforts  pour  arrêter  le  cours  des  déprédations,  qui  avait  repris  depuis  deux  ans;  et  les 
prient,  de  leur  côté,  d'employer  tous  les  moyens  pour  rétablir  le  respect  du  traite  d'entre- 
cours  et  accorder  sa  prorogation.  En  réponse,  ils  donnent  l'assurance  de  leurs  bien- 
veillantes intentions  '. 

Honorabiles  '  ac  magnifici  et  circumspecti  domini.  Quasdam  litteras 
vltimo  die  aprilis  Brugis  scriptas  recepimus,  inter  cetera  continentes  qua- 
liter  consideratis  quod  dominium  et  regimen  patrie  ac  Comitatus  Flandrie 
pro  presenti  est  reuolutum  ad  manus  lllustris  Principisse  domine  Comitisse 
Fiandrie  moderne,  filie  ac  heredis  bone  memorie  domini  Lowisij,  quon- 
dam  Comitis  Flandrie,  speratisque  in  Domino  quod  eadem  domina  vestra, 
per  Dei  graciam,  vna  cum  Consilio  suo  prouido  et  maturo,  impedimentum 
cursus  communis  mercandisie  originatum  per  discordiam  ac  guerram  inter 
Régna  Anglie  et  Francie,  per  quosdam  predones  et  piratas  maris  semina- 
tores  zizannie,  ipsius  Belial  iniquitatis  filios,  duobus  annis  elapsis  resusci- 
tatam  studebit  infra  palriam  suam  Flandrie  remouere  ac  pacem  et  tran- 
quiliitatem  in  fauorem  communis  mercandisie,  ad  vtilitatem  rei  publiée, 
inibi  interserere  5  quod  vestris  viribus  possibilibus  quantum  in  vobis  est 


•  Suivant  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  4403-1404,  fol.  96  v»,  n»  7,  le  magistrat  envoya,  le 
30  avril  4404,  une  lettre  des  états  adressée  au  lieutenant  de  l'étaple  de  Calais,  qui  l'aura  probable- 
ment communiquée  aux  ambassadeurs.  Il  est  vrai  que  dans  le  compte  de  4402-1403,  fol.  94  v»,  n»  2, 
on  trouve,  à  la  date  du  30  avril  4403,  que  le  magistrat  envoya  une  lettre  au  lieutenant  de  l'étaple. 
Mais  ce  qui  doit  lever  tout  doute  sur  le  choix  de  ces  deux  dates  et  faire  adopter  la  première,  c'est  le 
fait  de  la  mention  de  la  duchesse  douairière,  Marguerite  de  iMale,  qui  était  devenue  veuve  par  la  mort 
de  Philippe  le  Hardi,  arrivée  le  27  avril  1404. 

»  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  250,  n.  LXXXIV. 
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curabilis  solicite  procurare;  subinngendo  insuper  in  eisdeni  litteris  vestris, 
supplicando  nobis,  exprimilis  quod  pro  parte  noslra  diligenciam  consimi- 
lem  velimus  apponere,  adeo  quod  tractatum  inchoatum  inter  Regnum 
Anglie  ac  inter  vestram  patriain  Flandrie,  prout  extitit  tempore  prefati 
Lowisij,  vitro  citroque  poterimus  perficere,  necnon  cursum  communis 
mercandisie  ac  rei  publiée  stabilire,  et  domino  annuente  perpetuare.  Ad 
que  honorandi  domini  excellentissimus  Princeps  ac  Christianissimus 
dominus  noster  Rex  volens  pacem  cum  quibuscumque  Christianis,  et  pre- 
sertim  cum  quatuor  membris  Flandrie,  quantum  in  eo  est  enutrire,  ac 
stragem  et  effusionem  sanguinis  Christianorum  effugere,  necnon  ipsius 
almum  Consilium  non  obslantibus  iniurijs  ac  grauaminibus  homicidijs  ac 
submersionibus  crudeliter  faclis  non  faciliter  numerabilibus  per  vestros 
Flandrenses  incolis  ac  subditis  Regni  Anglie  incessanter  illalis,  sub  con- 
fidencia  tanien  quod  premissa  omnia  volueritis,  prout  iuris,  fueril,  efifec- 
tualiter  reformare,  parali  sunt  quocunque  termino  legitimo  assignando  in 
tractatu  cum  ambassiatoribus  domine  vestre  ac  vestris  conuenire,  ac  prout 
iuris  fuerit,  sub  pari  numéro  et  dignitale  in  omnibus  salisfacere  et  res- 
pondere.  Super  quibus  omnibus  cum  omni  celeritate  placeat  nobis  rescri- 
bere,  necnon  vestram  voluntatem  ac  quatuor  membrorum  Flandrie  et 
preserlim  prefate  domine  vestre  lucidius  declarare,  prout  vestris  ac  ipso- 
rum  reuerencijs  videbitur  expedire.  Quas  dirigat  altissimus  féliciter  in 
longeuum.  Scriptum  Londonij.  vij°.  die  Maij. 

Thomas  Swynbourne,  Johannes  de  Crofft,  milites,  Nicholaus  de  Rys- 
sheton,  vtriusque  juris  professor,  ac  Johannes  Vrban  Domicellus,  Ambas- 
siatores  pro  parle  Anglie. 

Honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspectis  dominis  Brugimagis- 
tris  (sic)  scabinis  et  Consulibus  ville  Brugensis.  x 

{Endorsemejit .)  Flandres  Rixton. 
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XXXVII. 

Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  au  bailli  de  Bruges. 

(14  mai  1404.) 

La  Duchesse  mande  aux  baillis  de  publier  la  défense,  dans  tous  les  ports  de  Flandre, 
de  se  livrer  à  la  course  ou  de  commettre  quelque  piraterie  *. 

*  Duchesse  de  Burgoigne,  Comtesse  de   Flandres,  Dartois  et 

de  Burgoigne,  Palatine  Dame  de  Salins  et  de  Malines,  a  noz  souuerain 
baiiliz  [de]  Flandres  et  bailliz  de  Bruges,  de  leaux  et  de  la  terre  a 
lescluse,  de  INuefporI,  de  Bierivlet  et  a  touz.noz  aultres  ofïicers  de  nostre 
dite  paijs  de  F[landres]  ou  leurs  lieutenans,  salut.  Il  est  venue  a  nostre 
cognoisance  par  la  complainte  et  doleance  de  noz  villes  de  Gand,  Bruges, 
Ypre  et  de  nostre  t[erroir]  de  Franc,  lesquelx  par  leurs  députes  enuoiez 
présentement  par  deuers  nous,  nous  ont  fait  exposer  que  pur  certain  temps 
ence  pluseurs  de  nostre  dite  [paijs]  tant  marriners  come  aultres,  pourueus  et 
gernis  darmures  et  autres  abillemens  pur  la  guerre,  se  sont  partis  de 
hauenes  et  pors  dice[lui]  paijs  de  Flandres,  et  eulx  trais  sur  meer  ou  as 
merchans  du  pays  Dengleterre  et  dautres  nacions  et  contrées;  ils  ont  faitez 
et  portez  en  corp[s  et]  biens  beaucoup  de  tresgrans  dammages,  pur  laquelle 
chose  le  fait  de  la  merchandise  sur  le  quele  nostre  dicte  pays  est  principal- 
ment  fonde  et  souslen[u],  tresfort  ameurt  et  ne  losent  mais  les  merchans  si 
bien  ne  si  seurement  haunter  et  fréquenter,  comme  ils  souloient  on  temps 
passe,  pour  meismement  de  perdre  leur  biens,  ce  que  tourne  a  moult  grand 
preiudice  et  dammage  gcneralment  de  touz  les  habitans  et  bones  gens  du 
dicte  nostr[e  paijs]  et  feroit  encores   plus,  dont  grans  inconueniens  se 


*  Compte  du  Franc  de  1403-i404,  fol.  146,  n»  3.  Payé  au  clerc  de  M'  Jean  de  la  Keylhulie  pour 
avoir  écrit  les  mandements  au  souverain  bailli  de  Flandre,  aux  baillis  de  Bruges  et  des  autres  villes, 
portant  défense  d'attaquer  sur  mer  les  marchands  anglais  et  autres... 

»  Publié  par  M.  Hingbston,  Op.  cit.,  p.  232,  n.  LXXXV. 
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purroient  ensieuir,  si  quils  dient,  Se  par  nous  nestoit  purveu  sur  ce  de 

remède ils  nous  ont  moult  humblement  supplie. 

Pur  quoy  nous  veullanz  et  desirans  a  nostre  pouoir  que  le  dicte  fait  de 

la  merchandise  puisse  au noz  subgez  mieulx  auoire  cours  et  estre 

excerce  et  continue  en  icellui  nostre  pays,  vous  mandons  et  commettons 
par  ces  présentes,  et  a  chascun  de  v[ous  en]  droit  soy  et  si  corne  a  lui 
appartiendra,  que  vous  faitez  tantost  crier  et  deffendre  publiquement  de 
par  nous,  en  tous  lez  ditz  hauens  et  pors  [de]  Flandres,  et  par  tout  ailleurs 
ou  busoing  serra,  que  nulx  quelz  quilz  soient  se  partent  doresenauant 
diceulx  pors  ou  hauens  pur  pillie[r  ou]  rober  aucuns  merchans  quelxcon- 
ques,  soient  du  dicte  pays  Denglelerre  ou  dailleurs;  la  quele  deffense  leur 
faisons  desmaintenant  par  ces  meisme[s  lettres]  sur  quanques  mesfaire  se 
pouent  envers  nous;  et  saucuns  y  auoit  faisans  le  contraire,  oultre  et  par- 
desus  nostre  dit  defiFense,  et  que  par  informacio[ns]  ou  autrement  deuement 
il  fustensi  troue,  nous  veullons  que  vous  en  faitez  punicion  viguereusement, 

sens  déport  ascun  et  tellement  se appréhender  on  lez  peut  que  ce 

soit  exemple  a  tous  aultres  deulx  engarder;  purueu  que  ceux  de  la  partie 

Dengleterre  facent  et  facent le  pareil.  Car  ainsi  on  cas  et  pur  lez 

consideracions  dessus  ditz  nous  plaist  il,  et  le  voulons  estre  fait,  et  vous 
en  donnons  et  chascun  de  [vous]  es  termes  de  son  office  pouoir,  auctorite  et 
mandement  especial  se  mestier  est.  Donne  en  nostre  ville  Darras,  le 
xiiij"  jour  de  May,  lan  de  [grâce]  mil.  CCCC.  et  quatre. 

Par  ma  dame  la  Duchesse. 
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XXXVIIl. 

Réponse  de  la  duchesse  de  Bourgogne  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(i6  mai  1404.) 

Elle  leur  annonce  que,  pour  connaître  la  vérité  au  sujet  des  prises  faites  par  ceux  de 
Nieuport,  elle  a  enjoint  au  magistrat  de  cette  ville  de  lui  envoyer  des  délégués,  choisis 
parmi  les  «  principaux  et  plus  suftisans  >.  De  plus,  qu'elle  a  fait  publier  dans  tous  les  ports 
de  Flandre,  un  édit  prohibant  la  piraterie  '. 

Treschier  *  et  bien  ame,  les  bons  gens  de  noz  villes  de  Gand^  Bruges, 

Ypres  et  de  noslre  territoire  du  Franc,  par  leures  députez  enuoi  [ez] 

entre  autres  choses  fait  exposer  cornent  vous  leur  auez  nadgairs 

escripts  du  fait  de  la  prinse  faicte  sur  meer  dascuns  vasseaulx  ou  il 

et  de  leur  biens  qui  sont  encore  delenuz  en  la  ville  de  Nuefport,  par  ascuns 
mariners  et  autres  du  dit  lieu  de  Nuefport,  et  dilleocques  enuiron  pur  auoir 
adreschement  vous  serroit  fait  de  et  sur  dicte  matière;  Si  veul- 


'  Le  compte  du  Franc  de  1403-1404,  fol.  66  v»,  nous  apprend  que  Kobert  Boudin  et  Georges 
Guidouchc  vinrent  en  consultation,  le  il  avril  1404,  avec  les  députés  des  villes,  au  sujet  de  lettres 
écrites  par  les  négociants  de  Calais  aux  quatre  membres,  par  lesquelles  ils  se  plaignent  amèrement  des 
cruautés  que  ceux  de  Nieuport  ont  commises  en  mer  sur  des  marchands  anglais,  qu'ils  ont  assassinés 
et  jetés  à  l'eau.  Ils  demandent  les  motifs  de  cette  conduite  et  une  réparation.  «  La  ville  de  Nieuport 
était  devenue,  à  cette  époque,  un  nid  de  pirates,  qui  exerçaient  leurs  brigandages  sur  tous  indistinc- 
tement, amis  ou  ennemis.  •  Voj'ez  l'aflFaire  des  marchands  de  la  Hanse  dans  V Inventaire  des  chartes, 
t.  III,  p.  524.  Le  8  mai  1404,  Victor  van  LcfiSnghe,  député  de  Bruges,  élait  parti  de  cette  ville  avec 
les  députés  des  autres  membres  de  Flandre,  pour  se  rendre  à  Nieuport  et  y  constater  les  dégâts  faits 
par  les  corsaires  aux  négociants  de  la  Hanse  et  du  Brabant.  Compte  de  Bruges  de  1403-1404, 
fol.  97  V»,  n»  6.  Cfr.  ibidem,  fol.  83,  n»  1,  50  novembre  1403;  fol.  94  v»,  n»  1,  8  avril  1404;  fol.  95, 
n»  3,  12  avril;  fol.  95,  n«  4,  eod.  die.  Au  compte  de  1402-1403,  fol.  99,  n»  5,  à  la  date  du  13  juin 
1403,  il  est  fait  mention  de  la  prise  de  sept  navires  devant  Nieuport.  Le  compte  de  1403-1404, 
fol.  94  V»,  n"  1,  nous  apprend  que  la  cargaison  se  composait  de  laines  et  d'élain;  •  geladen  met  wullen 
ende  tinne  ». 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  235,  n.  LXXXVI. 
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lez  sauoir  que  pur  en  sauoront  la  vérité,  nous  auons  ordennez  et  appoin- 

commander  a  ceux  de  nostre  dicte  ville  de  JNuefport  et  leur 

compaignons,  que  le  dymenge  proschein  venant  en  xv  jours,  ils  enuoient 

pur  ceste  cause  ycy nous  et  nostre  conseil  iusques  a  huit  ou  diz  dez 

plus  principaix  et  plus  sudisans  deulx  tous,  afin  que  par  nous,  la  vérité 

sceue,  en  soit  ordenne  et par  la  manière  que  appartiendra  de 

raison.  Et  semble  pur  que  ausi  par  raison  procéder  y  voulons  quil  «  na  »  ny 
a  point  de  cause  par  laquelle  len  deuroit  leissier  a  entendre  pur  entretenir 
la  traitic  autresfoys  encommencie  sur  le  fait  du  cours  de  la  merchandise 
entre  Engleterre  et  Flandres;  meisment  attendu  que  pluisers  de  noz  subgis 
tant  du  dit  lieu  de  Nuefporl  corne  daulres  de  nostre  dit  pays,  passe  a  longe 
temps  ont  este  et  sont  encorez  de  ce  en  grande  pourete  et  misère  a 
Caleys  et  en  diuers  autres  lieux  de  la  partie  Dengleterre.  Aussi  pur  mon- 
strer  la  bone  affeccion  que  auons  a  ce  que  le  dicte  besoingne  sur  le  fait 
de  la  merchandise  puisse  paruenir  a  bone  conclusion,  nous  auons  ordenne, 
mande  et  commande  de  faire  crier  et  deflFendre  publiquement  de  par  nous, 
que  nulx  quelz  quils  soient  partent  doresenauant  dez  ports  ou  hauenes  de 
nostre  dicte  pays  de  Flandres,  pur  rober,  ne  pillier  aucuns  merchans 
quelxconques,  soient  du  dicte  pays  Dengleterre  ou  dailleurs,  sur  quanques 
ils  se  peuent  mesfaire  enuers  nous;  et  dez  transgressours  ou  faisans  la  con- 
traire, saucuns  y  auoit  et  quilz  puissent  estre  appréhendez,  nous  ferons 
sans  déport  aucun,  faire  punicion  tiellement  que  ce  serra  exemple  a  touz 
autres;  mais  que  de  la  partie  Dengleterre  Ion  face  le  pareil;  et  que  de  par 
ycelle  partie  Dengleterre  len  ne  tengne  mieuitz  quil  na  este  fait  en  temps 
passe;  lesquelles  choses  nous  vous  signifions,  afin  que  vostre  response  sur 
ce  nous  veullez  rescripre  le  plus  brief  que  faire  se  purra.  Treschier  et  bien 
ame,  nostre  Seignur  vous  ait  en  sa  seinte  garde.  Ëscripte  a  Arras  le  xvj  iour 
de  May. 
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XXXIX. 


Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  à  Jean  Urban,  lieutenant 
de  Vétaple  à  €alais. 

(7  juin  1404.) 

Il  avait  notifié  au  roi  la  publication  faite  en  Flandre  de  Tédit  qui  défendait  la  course  contre 
les  Anglais,  à  titre  de  réciprocité.  La  Duchesse  ajoute  qu'elle  désire  négocier  le  traité  de 
commerce  et  en  même  temps  la  réparation  de  tous  •  attentats  ».  On  donnerait  des  sûretés 
aux  marchands  des  deux  pays.  A  cet  effet,  elle  a  obtenu  du  roi  de  France  la  continuation 
de  la  commission  de  sou  défunt  mari,  pour  elle  et  pour  son  fils,  le  duc  de  Bourgogne.  Elle 
prie  le  seigneur  Urban  d'en  écrire  à  son  maître  et  de  rapporter  son  adhésion. 

Copia  littere  ducisse  Burgundie  transmisse  Johanni  Vrban,  vni  de  vestris 
commissarijs  '. 

Chier  et  bien  aine.  Nous  auons  receu  vos  lettres  contenantes  que  après 
la  recepcion  de  nos  lettres  a  vous  desrain  escriptes,  auez  notifie  a  vostre 
seigneur  la  publicacion  que  auons  fait  faire  es  pors  et  haures  estans  sur  les 
costes  de  la  mer  de  nostre  pais  de  Flandres,  que  aucun  nen  ysse  pour  faire 
grief  ne  dommage  aux  marchans  Dangleterre,  ne  autres,  on  cas  que  de  la 
partie  Dangleterre  len  face  deffense  pareillement.  Affin  que  vostre  dit  sei- 
gneur face  faire  de  par  luy  semblable  publicacion,  et  quil  donne  aussi 
charge  a  ses  ambassateurs  de  procedier  au  traictie  autrefoys  encommencie 
de  et  sur  la  seurte  de  la  marchandise,  ce  quil  fera  comme  espérez;  mais 
que  nous  soions  en  volente,  comme  il  est,  de  faire  reparer  tous  attemptas, 
ce  que  vous  supposes  que  si  ;  et  que  le  plus  grant  auancement  de  paruenir 
a  bon  traictie  et  conclusion,  si  seroit  que  les  marchans  Dangleterre  et  de 
nostre  dit  pais  de  Flandres  se  peussent  entreconuenir  les  vns  auec  les 
autres,  ce  quil  a  este  delaissie  par  aucun  temps,  pour  les  entreprinses  que 
len  a  fait  dun  coste  et  daultre,  et  que  sur  ce  eussies  noz  gracieuses  lettres 

•  Publié  par  M.  Hingkston,  Op.  cit.,  p.  245,  n.  XC. 
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de  seurte  pour  les  marchans  de  lestaple  de  Caleys  de  venir  en  noslre  dit 
pais  de  Flandres  fréquenter  leur  fait  de  marchandise  auec  noz  subgez 
dicelluy,  lesqueilx  auroient  semblable  seurle  de  venir  faire  leurs  marchan- 
dises pardela;  auec  plusers  autres  choses  contenues  en  vos  dictes  lettres, 
que  auons  veues  et  bien  fait  veoir. 

Si  vueilliez  sauoir,  chier  et  bien  ame,  que  pour  le  tresgrant  désir  que 
nous  auons  que  le  fait  de  marchandise  se  puisse  faire  et  continuer  en  nostre 
dit  pais,  si  lost  que  feu  monseigneur,  dont  Dieux  ait  lame,  fut  trespasse, 
le  quel  comme  vous  sauez  assez  auoit  eu  pouoir  de  Monseignur  le  Roy  de 
faire  traiclier  par  ses  ambassateurs  auec  ceulx  de  la  partie  Dangleterre, 
de  et  sur  la  seurte  du  fait  de  la  marchandise  dessusdicte,  et  aussi  des 
attemptas,  nous  enuoiasmes  deuers  mon  dit  seigneur  le  Roy  alïin  quil  luy 
pleust  nous  donner  semblable  pouoir;  ce  'quil  a  fait  tant  a  nous  comme 
aussi  a  nostre  trcschier  filz,  le  duc  de  Bourgoigne,  et  a  chascun  de  nous; 
et  ont  este  les  lettres  commandées  et  seront  tost  expédiées;  et  quant  les  dis 
pouoirs  seront  apportez  pardece,  qui  sera  bien  briefment,  nous  ferons 
entendre  le  plus  diligencement  que  faire  se  pourra  par  nos  ambassateurs 
auec  ceulx  du  coste  Dangleterre  au  Iraictie  autrefois  encommencie,  qui 
prenra  bonne  conclusion,  se  Dieux  plaist  sil  ne  tient  a  ceulx  de  vostre  coste. 
Et  par  ce  moien  pourra  estre  pourueu  a  la  seurte  dont  touchie  est  en  vos 
dictes  lettres. 

Si  nous  vueilliez  rescripure  au  plus  tost  et  hastiuement  que  vous  pour- 
rez, lentente  de  vostre  dit  seigneur  de  et  sur  lez  choses  auant  dictes,  meise- 
ment  de  la  publicacion  et  defiFense  qui  deuoit  estre  faicte  de  par  luy  a  ses 
subges  de  non  porter  dommage  aux  marchans  de  nostre  dit  pais,  ne  a  autres 
frequentans  icelluj.  Chier  et  bien  ame,  nostre  seigneur  soit  garde  de  vous. 
Escript  en  nostre  ville  darras,  le  vij«  jour  de  Jung. 

A  noslre  treschier  et  bien  ame  Jehan  Vrban,  lieutenant  de  lestaple  a 
Caleys. 
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XL. 

Message  du  roi  Henri  IV  à  son  Conseil  touchant  le  comte  de  Clèves, 

(11  juin  1404.) 

Il  a  reçu  une  lettre  du  comte  de  Clèves  demandant  comment  il  pourra  le  mieux  se  mettre 
à  son  service,  soit  par  mariage  ou  autrement;  l'évêque  de  Wincestre  et  le  comte  de 
Somerset  avaient  favorisé  ces  bonnes  dispositions.  Il  demande  au  Conseil  d'examiner  la 
chose;  et  propose  d'allouer  au  comte  de  Clèves  une  annuité  de  500  marcs  pour  service  de 
guerre  avec  cent  cinquante  hommes;  ou  bien  une  annuité  de  1,000  marcs,  comme  le  roi 
Richard  l'accorda  au  duc  de  Gueldre,  pour  service  de  guerre  avec  cinq  cents  hommes 
d'armes,  ce  pour  huit  ans;  et  à  condition  d'hommage  lige  dans  les  deux  cas  '. 

Tresreuerentz  Peres  en  Dieu  et  noz  treschiers  et  foiaiilx  Nous  vous 
saluons  souuent  et  sauoir  vous  faisons,  que  les  messages  de  nostre  tres- 
chier  cousin  le  Conte  de  Cleues  ont  este  deuers  nous  pour  sauoir  la  cer- 
teinte  de  nostre  vouloir  et  entencion  touchant  les  manière  et  forme  par 
quelles  nous  vouldrions  quil  feusse  de  nostre  alliance  pour  nous  faire  ser- 
uice,  soit  il  par  voie  de  mariage  ou  autrement;  reduceantz  a  nostre 
mémoire  comment  lonneurable  père  en  Dieu,  leuesque  de  Wircestre,  et 
nostre  treschier  et  tresame  frère,  le  Conte  de  Somerset,  a  leur  estre  es  par- 
ties de  nostre  dit  cousin  en  la  compaignie  de  nostre  treschiere  et  tresamee 
fille,  Blanche,  touchèrent  de  nostre  part  au  dit  Conte,  quil  nous  plairoit 
lui  auoir  deuers  nous  de  nostre  alliance,  sicomme  le  dit  Euesque  vous 
sauera  plus  pleinement  enformer.  Quelles  choses  par  eux  exposées  et 
déclarées  deuant  nostre  Tresorer  et  autres  de  nostre  Conseil  esteant  deuers 
nous,  en  lessant  au  darein  la  matire  de  mariage,  si  ont  ils  desirez  que  nous 
vouldrions  ainsi  faire  deuers  le  dit  Conte  de  Clèves,  comme  estoit  fait  au 
duc  de  Geire  par  le  Roy  Richard  nostre  darein  prédécesseur,  puis  que 
mesme  le  Conte  est  datant  de  puissance  et  de  greindre  que  ne  feut  mesme  le 
duc,  combien  que  nous  pensons  bien  quil  nest  de  si  grande  puissance 
comme  ils  dient. 

'  Rien  dans  ce  message  n'indique,  d'une  manière  précise,  la  date  de  Tannée  de  sa  confection.  Nous 
l'avons  reportée  à  1404,  à  cause  de  sa  liaison  avec  la  pièce  suivante,  datée  du  18  juin  1404,  la 
cinquième  du  règne  de  Henri  IV. 
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Si  enuoions  pardeuers  vous  les  susditz  messages  pour  traiclier  auecques 
vous  sur  lalliance  ore  a  faire  denire  nous  et  le  dit  Conte.  Vuillans  et  vous 
prians  que  vous  en  vuilliez  auoir  bonne  communicacion  ouec  les  susditz 
messages  et  leur  offrir  de  nostre  part  vn  de  deux  voies;  lune  est  que  le  dit 
Conte  auera  de  nous  vne  annuité  de  cinque-cenlz  marcs  sil  nous  vuille 
seruir  quant  il  sera  requis  ouec  Cent  et  cinquant  hommes  d'armes,  contre 
queconques  noz  ennemis  ou  rebeix,  par  vn  demy  an  a  ses  constates 
propres,  et  en  cas  quil  ouec  ses  ditz  gens  demeurgent  en  nostre  seruice  en 
noz  guerres  outre  cel  demy  an,  il  prendra  de  nous  pour  lui  et  ses  ditz 
gens  gages  acoustumez.  Et  lautre  voie,  si  est  que  le  dit  Conte  prendra  de 
nous  vne  annuité  de  Mil  marcs,  par  manière  comme  le  dit  duc  de  Geire 
auoit  et  prist  de  Roy  Richard  susdit,  par  ainsi  que  le  dit  Conte  nous  vuille 
seruir  en  noz  guerres  oue  cynque  ceniz  hommes  darmes,  par  vn  demy  an 
quant  il  sera  requis,  preignant  gages  acoustumez  pour  lui  et  mesmes  les 
gens  pour  le  temps  quils  seront  demourantz  en  noz  guerres  outre  le  dit 
demy  an.  Et  en  lun  cas  et  lautre  le  dit  Conte  nous  fera  hommage  lige 
comme  le  dit  duc  faisoil  au  dit  Roy  Richard.  Et  pourrez  bien  moeuer  les 
ditz  mesages  destre  contentz  de  celles  offres  sanz  auoir  gages  pour  le  ser- 
uice que  le  dit  Conte  ainsi  nous  fera,  considère  que  par  auenture  fl  prendra 
celle  annuité  par  oyt  ans  plus  ou  meyntz  sanz  porter  aucun  charge  de  nous 
seruir.  Et  en  cas  que  vous  puissez  entreaccorder  sur  lune  voie  ou  lautre, 
nous  volons  que  vous  facez  ordenner  que  le  dit  Conte  ent  soit  adcertennez 
par  noz  lettres  dessoubz  nostre  priue  seei  a  la  retour  des  ditz  messages.  Et 
si  nulle  de  mesmes  les  voies  soit  acceptée  par  les  ditz  messages,  certilïîer 
nous  en  vuilliez  en  signiffia[nt]  par  noz  lettres  dessoubz  nostre  dit  seel  au 
dit  Conte  comment  les  dictes  deux  voies  estoient  offertz  de  nostre  part 
pensaniz  que  elles  feussent  raisonnables.  Et  faire  vuilliez  en  ce  le  plus 
hastiue  exploit  que  vous  pourrez  bonnement  pour  eschuir  long  demeure 
des  ditz  messages  a  leur  aise  et  honneur  de  nous.  Et  ce  ne  vuilliez  lesser 
comme  nous  nous  fions  de  vous.  Tresreuerentz  pères  en  Dieu,  et  noz  tres- 
chiers  et  foiaulx,  nostre  seigneur  vous  ait  tousdis  en  sa  seinte  garde.  Donne 
soubz  nostre  signet  a  nostre  ville  de  IN'otingham,  le.  xi™«.  jour  de  Juyn. 

{Endorsements .)  A  nostre  Conseil  esteant  a  Londres. 

Touchant  les  Ambassat[ours]  des  Contes  de  Cleue  [et]  de  Gelre. 
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XLI. 


Pétition  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs  anglais. 

(H  juin  U04.) 

Ils  ont  appris  par  le  message  du  I"  juin,  avec  quel  zèle  les  ambassadeurs  s'appliquent  à  la 
négociation  du  traité,  et  expriment  leur  reconnaissance.  D'autre  pari,  la  Duchesse  a  obtenu 
du  roi  de  France  la  cession  de  la  commission  donnée  autrefois  à  son  défunt  mari  '. 

«  Mobiles  »  magnifici  '  et  circuirispecli  domini.  Ex  insinuacione  amicabi- 
lium  litterarum  vestrarum  nobis  per  presencîum  gerulum  directarum  de 
data  primo  die  Junij  sane  concepimus  bonam  ac  immensam  diligenciam 
quam  in  facto  nostri  traclalus  commiinis  adhibuistis^  et  Deo  dante  infii- 
turuni  adhibebitis,incessanter  pênes  iilustrissimum  Principem  etdominum 
vestrum,  Kegem  Anglie  ac  eius  nobile  consilium,  vt  ille  tractatus  congruum 
sortiri  possit  eflfectum.  Vnde  amicicijs  vesiris  ad  infinilas  graciarum  lenemur 
acciones,  subiungendo  insuper  in  eisdem  qualiter  prefatus  illustrissimus 
princeps  dominus  vester,  necnon  eius  nobile  consilium,  ad  supplicacio- 
nem  mercatorum  parcium  Anglie  parati  sunt  quocumque  termino  legitimo 
assignando  in  tractatu  cum  Ambassiatoribus  metuendissime  domine  nostre 
ac  nostris  conuenire,  ac  prout  juris  fuerit  sub  pari  numéro  et  dignitale 
in  omnibus  satisfacere  et  respondere,  prout  hec  et  alia  in  prefatis  litleris 
vestris  lucidius  enarrantur.  Super  qnibus,  nobiies  ac  circumspecti  domini, 
vestras  nobilitates  cupimus  non  latere  nos  super  certos  nostros  deputatos 
pênes  meluendissimam  dominam  nostram,  dominam  Comitissam  Flandrie. 
destinasse  ad  cuius  manus  dominium  et  regimen  Comitatus  Flandrie  pro 

*  Cette  pièce  est  datée  de  Gand,  où  les  quatre  membres  étaient  réunis  à  ce  moment.  La  ville  de 
Bruges  y  avait  délégué  Victor  de  LefBnghe,  comme  le  porte  le  compte  de  1403-1404,  fol.  100  y, 
n"  8  :  «  Den  ellevensten  dach  in  wedemaend,  Victore  van  Leffinglie  ghesendt  te  Ghend  up  Istic  ane- 
»  roerende  den  brieven  die  een  heraud  brocht  hadde  van  Lonnen  ende  van  Calays  van  den  ambassa- 
»   deurs  sconinx  van  Inghcland  an  tghemeene  land  van  Vlaendre...  » 

*  Publié  par  M.  IIingeston,  Op.  cit.,  p.  249,  n»  XCI,  sous  la  date  erronée  du  13  juin  1404. 
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presenti  est  deuolutum,  cui  de  nouo  ac  eius  filio  duci  Burgundie,  et  cuî- 
libet  in  solidum,  poteslas  et  auctoritas  tractandi  aut  tractari  faciendi  cum 
Ambassiatoribus  parcium  Anglie;  per  lllustrisslmum  Principem,  Regem 
Francie,  doniinum  nostrum  superiorem  est  commissa^  prout  dominus 
noster  metuendissimus  bone  memorie,  Dux  Burgundie,  cui  Deus  parcat. 
ab  eodeni  hactenus  obtinuit.  Ex  quorum  nostroruni  deputatorum  reiacione 
accepimus,  quod  predicta  domina  nostra  metuendissima  habitis  litieris 
commissionis  a  domino  nostro  Rege,  vt  plenius  de  commissa  auctoritate  et 
potestate  constare  possii,  parata  est  omnibus  vijs  et  modis  possibilibus  per 
suos  deputatos  et  ambassiatores,  vna  cum  ambassiatoribus  Iliustrissimi 
Principis  et  domini  vestri,  ad  continuacionem  inchoati  tractatus  posse- 
tinus  intendere  et  féliciter  Deo  preuio  pro  bono  pacis  vtriusque  partis 
vtilitateque  communis  mercalure  ac  rei  publiée  finire,  prout  hec  et  ah'a 
plenius  locumtenenti  stapuie  Calesij  per  suas  litteras  declarauit.  ISobilitates 
ac  magnificencias  veslras  altissimus  conseruare  dignetur  per  tempora  lon- 
giora  felices.  Scriptum  et  sigillatum  sub  sigillo  ville  Gandensis  ad  causas 
in  absencia  aliorum  pro  nobis  omnibus,  die  mensis  Junij  xiiij\ 

Scabini  et  Consules  ville  Gandensis,  necnon  deputati  villarum  Brugen- 
sis,  Yprensis,  ac  Franci  territorij  presencialiter  in  predicta  villa  Gandensi 
ad  placita  congregati. 

Nobiiibus  ac  magniBcis  et  circumspectis  viris,  dominis  Thome  Swyn- 
borne,  Johanni  CrofiFt,  militibus,  Magistro  INicholao  de  Rissheton,  vtriusque 
juris  professori,  ac  Johanni  Vrban,  domicello,  Ambassiatoribus  pro  parte 
Anglie. 

Urban. 
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XLII. 


Pétition  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs 

anglais  à  Calais. 

(17  juin  U04.) 

Ils  avaient  répondu  la  veille  à  une  lettre  de  Somerset.  La  Duchesse  a  le  grand  désir  de 
renouveler  le  traité.  Si  la  nouvelle  d'une  incursion  de  la  flotte  anglaise  qu'on  répand  se 
vérifiait,  ce  serait  un  malheur  pour  la  Flandre.  Ils  les  supplient  donc  qu'ils  veuillent 
déjouer  les  projets  que  l'on  prête  à  l'évêque  de  Norwich  et  à  son  parti  ^ 

[Hono]rabiles  *  magnifici  et  circumspecti  domini  prout  per  certes  [litteras 
vestris  Re]ueréncijs  per  quemdam  histrionem  seu  heraldum  prepotentis  et 
magnifici  domini,  domini  [Co]mitis  de  Somerset,  Capitanij  Calesij,  ex  parte 
quatuor  me[mbrorum]  Flandrie  prioribus  vestris  litteris  respondendo 
pridie  scripsimus  Nos  indubie  speramus,  [yjmmo  pro  certissimo  tenemus, 
quod  metuendissima  domina  nostra  naturalis,  domina  Comitissa  Flandrie 
tractatui  communi  super  cursu  communis  mercature  inter  regnum  Anglie 
suasque  partes  Flandrie  solito  more  exercende  per  suos  ambassiatores, 
quemadmodum  locumtenenli  stapule  dicti  loci  Calesij,  ipsa  pridie  littera- 
liter  significauit  promulgauit  in  diebus  vacabit  et  intendet  nec  formida 

si  vos  cum  prediclis  domine  nostre  nuncijs  tractatui  huiusmodi 

conuenire  contingat  simplici  et  bono  zelo  procedendo  quin  idem  tractatus 
debitum  et  vtilem  sorcialur  efiFectum.  Verum  magnifici  et  circumspecti 
domini,  quia  non  obstantibus  prediclis  vestris  graciosis  litteris,  varia  et 
diversa  vagabunda  hue  delata  et  publicata  sunt  noua,  nobis  tamen  ymmo 

'  Cette  lettre  est  datée  du  17  juin.  Elle  devrait  porter  la  date  du  27,  s'il  faut  en  croire  cet  article 
du  Compte  de  la  ville  de  Bruges  de  4403-1404,  fol.  103,  n»  3  :  «  Dcn  xxvj""»  dach  in  wedemaend, 
»  Pieter  Lotervoet  ghesendt  te  Calays  an  den  lieutenant  van  den  stapele,  met  lettren  van  den  ghe- 
»  meenen  lande...  «  Le  même  courrier  avait  été  envoyé  à  Calais,  le  13  juin,  avec  des  lettres  du 
magistrat  de  Bruges,  adressées  au  lieutenant  de  Tétaple.  Ibidem,  fol.  101  v»,  n»  8. 

'   Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  256,  n.  XCIV. 
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et  omnibus  probis  proceribus  et  fidelibus  patrie  denitus  incredibilia  de 
insultu  videlicet  proxime  (iendo  patrie  Flandrie  per  classes  Anglicorum, 
per  quem  si  contingeret,  quod  absit.  patria  Flandrie  non  solum  dampna 
incurreret,  sed  et  nos  pênes  nostram  meluendissimam  dominam  prediclam 
omnesque  suos  proximos  et  cognalos  pro  falsis  sibique  infidelibus  forsan 
teneremur;  presertini  quia  sub  spe  vesire  bone  fîdei,  innoluimus  eidem 
domine  noslre  serenissimum  dominum  veslrum  Kegem  ac  ipsius  almum 
Consilium  Iractatui  amicabili  cum  eadem  domina  nostra  intendere  et 
vacare  velle.  Hinc  est  quod  magnificencias  et  circumspecciones  vestras 
affecluose  rogamus.  quatinus  si  que  indetrimenlum,  preiudicium  vel 
grauamen  supradicti  tractatus  per  Episcopum  de  ISorlwicis  seu  quosuis 
alios  de  parte  Anglie  sint  attemptata  vel  attemptanda,  tantum  facere 
quod  iila  efifectum  non  sorciantur;  quinymmo  iuxla  inceptum  et  laudabile 
vestrum  propositum  procedatur  tractatu  in  prediclo  In  hoc  quoque,  magni- 
fici  et  circumspecti  domini,  facturi  prout  in  vestris  fidelitatibus  fiduciam 
gerimus  pleniorem,  et  de  hijs  vestris  lilteris  nos  reddere  cerciores  cicius 
quo  possitis:  honorabiles  magnifici  et  circumspecti  domini,  Altissimus 
vestras  conseruet  discreciones  prospère  et  votiue.  Scriptum  die  xvij'  mensis 
Junij,  sub  sigillo  ad  causas  ville  Brugensis  pro  omnibus  nobis.     , 

Burgimagistri,  scabini  et  Consule[s]  ville  Brugensis,  necnon  deputati 
villarum  Gandensis,  Yprensis  ac  territorij  Franci  officij  parcium  Flandrie, 
presencialiter  in  prefata  villa  Brugensi  congregati. 

Honorabilibus,  magnificis  et  circumspectis  dominis,  dominis  Ambassia- 
toribus  Excellentissimi  Principis  et  domini,  domini  Régis  Anglie,  Lon- 
donij  existentibus. 

Vrban. 
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XLIII. 


Letti^e  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  marchands  de  rétapie  à  Calais, 

(il  juin  1404.) 

Ils  ont  entendu  que  le  conseil  du  roi  d'Angleterre  aurait  voulu  que  les  négociations  fussent 
reprises  en  ce  pays;  et  néanmoins  la  Duchesse  est  prête  à  envoyer  ses  délégués  à  Calais. 
Ils  engagent  donc  le  inaire  et  les  marchands  de  cette  ville  à  user  de  tous  leurs  moyens 
pour  faire  aboutir  le  traité,  en  évitant  tout  circuit  *. 

Honurables*  et  sages.  Pour  ce  que  diuerses  merueilleuses  nouuelles  sont 
puis  quatre  ou  Cynk  jours  enca  venuz  nagueres  on  pays  de  pardeca  de 
certaines  entreprinses,  que  non  obstant  lez  gracieuses  et  amiables 
lettres  que  lez  Ambassiatours  de  treshault  et  excellent  Prinche  le  Roy  Den- 
gleterre,  vostre  Seignur,  ont  nouuellement  escriptes  pardeca,  Contenans 
que  le  dit  excellent  Prinche  et  son  noble  Conseill  sont  prest  et  apparaillie 
dentendre  au  Iraictie  de  la  commune  merchandise  auoir  cours  dentre  le 
Royaulme  Dengleterre  dune  part  et  la  pays  de  Flandres  dautre,  deuroient 
estre  faictes  en  Engleterre  pur  enuer  le  pays  de  Flandres.  Dont  se  ainsi 
feust,  ce  que  pas  ne  pouons  croire,  nous  deuroit  tresgrant  merueill  meis- 
mement  que  souz  la  bonne  feance  que  nous  auons  es  dessusditz  Ambas- 
siatours, Auons  de  nouuelle  adcerteigne  nostre  tresredoubte  dame  du  dit 
traictie  depar  lez  ditz  Ambassiatours  et  a  elle  supplie  quil  lui  plaise  au  dit 

'  Nous  trouvons,  au  sujet  de  cette  pièce  et  de  la  précédente,  le  renseignement  suivant  dans  le 
Compte  de  1403-1404,  de  la  ville  de  Bruges,  où  les  états  étaient  alors  assemblés.  Fol.  122  v%  n*  3  : 
«  Den  XV'""  dacli  in  wedemacnd,  ghegheven  bi  beveilne  van  borchmeesters  scapiteins  héraut  van 
»  Calays  jn  houescheden  te  verdrinckene,  de  welke  hier  brieve  brochle  endc  an  tghemeene  land  van 
»  Vlaendre  van  den  ambassateurs  sconinx  van  Jngheland  ende  van  den  lieutenant  van  den  stapcle 
»  van  Calays,  ende  was  ghedaen  uter  herberghe  mids  dat  hi  hier  was  ghedaen  verbeiden  v  dagben 
»  lanc  na  dandwoorde  van  den  ghemeenen  lande,  xv  s.  grole...  »  On  voit  encore  au  fol.  97  v»,  n"  9, 
que  le  8  mai  1404  un  courrier  était  parti  de  Bruges  pour  Calais,  porteur  de  lettres  adressées  par  les 
quatre  membres  au  lieutenant  de  Tétaple. 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  253,  n.  XCIII. 
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trailie  ordonner  et  establir  sez  commissaires  au  plus  tost  quelle  purra 
aucunement,  sicome  pluis  a  plain  en  escripuons  aux  dessusditz  Ambas- 
sîatours  Dengleterre.  Nous  vous  prions,  honurables  et  sages,  Iresafifectueu- 
sement  et  de  coer  tant  pur  garder  lonneur  desditz  ambassiatours  que  le 
nostre,  que  si  aucune  liel  enlreprinse  soit  faicte  en  Engleterre,  ce  que 
point  ne  croirons  corne  dit  est,  il  vous  plaise  tant  faire  quelle  ne  procède 
point,  ains  que  la  traictie  encommencie  entre  le  dit  excellent  Prinche  et  le 
pays  de  Flandre,  puis  estre  continue.  Car  si  lez  ambassiatours  dun  coste 
et  dautre  puissent  venir  en  journées  de  trailtie,  sicomme  ils  feront  bien 
briefment,  si  Dieu  pleist,  nous  auons  ferme  espérance  que  la  chose  sortira 
bone  efifect.  Auxi  vous  prions,  honurables  et  sages,  que  lez  lettres  que  sur 
ce  nous  escripuons  aux  dessusditz  ambassiatours,  vous  pleise  a  eux 
enuoier  par  le  primer  seur  message,  et  en  la  matere  dessusdicte  faire 
comme  en  vous  en  auons  la  plaine  feance,  et  nous  sur  ce  escripre  vostre 
bone  et  amiable  response  par  le  porteur  de  cestes.  Honurables  et  sages, 
nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escript  le  xvu  jour  de  Juyn,  souz  le 
seell  de  la  ville  de  Bruges  pur  nous  tous. 

Bourgmaistres,  Escheuins  et  Conseil  de  la  ville  de  Bruges  et  lez  députez 
dez  villes  Gand,  Ypre  et  du  terroir  de  Franc,  présentement  assemblez  en 
la  dicte  ville  de  Bruges. 

A  honurables  et  sages,  lez  maire  ou  son  lieutenant,  connestablez  et 
compaignye  dez  merchauns  de  lestaple  a  Caleis. 


13 
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XLIV. 


Lettre  du  roi  Henri  IV  à  Adolphe,  comte  de  Clèves  et  de  la  Mark. 

(48  juin  ii04.) 


Pour  cimenter  ralliance  désirée  par  le  comte  Reynaud,  le  conseil  du  roi  a  décidé  de  lui  offrir 
une  annuité  de  mille  marcs  pour  service  de  guerre  avec  cinq  cents  hommes  d'armes,  et  sous 
condition  d'hommage  lige.  La  durée  du  service  serait  limitée  à  six  mois;  si  elle  excédait 
ce  terme,  le  roi  devrait  l'indemniser.  En  cas  de  rejet  de  celte  proposition,  le  conseil 
présente  une  annuité  de  cinq  cents  marcs  pour  un  service  de  cent  cinquante  hommes. 


Nobili  ac  potenti  viro,  Adolpho,  Comiti  Cleuensi  et  de  Marka,  Consan- 
guineo  nostro  carissimo. 

H[enricus],  etc.  «  Reynaido  »,  etc.  Consanguîneo  nostro  carissimo 
sincère  dileccionis  afiFectum  et  continuum  incrementum  successuum  pros- 
perorum.  Consanguinee  precarissime  dum  vestre  afiFeccionis  sincère  vota 
ad  exaltacionem  persone  et  corone  nostrarum  mente  reuoluimus,  recipi- 
mus  consolacionem  singularem.  Cum  nostrum  statum,  quem  clemencia 
saluatoris  gerimus  in  terris  licet  indigni,  deceat  cum  probitate  vestra  et 
nobilium  personarum  amiciciam  copulare,  quam  vobiscum  speciali  dilec- 
cionis prerogatiua  de  presenti  cupimus  vinculo  indissolubih'  confirmari, 
Yolentes  vobis  annis  singulis  ad  terminum  vite  vestre  de  annua  pensione 
niaiori  vel  minori  iuxta  vestram  eleccionem  prout  infra  sequitur  proui- 
dere.  Quia  nemo  débet  suis  proprijs  stipendijs  militare,  vestris  enim 
Ambassiatoribus  Consilium  nostrum  nobis  in  remotis  agentibus,  mille 
marcas  singulis  annis  nostra  auctoritate  dare  concessit,  dum  tamen  nobis 
humagium  ligeum  faceretis;  ac  eciam  si  per  dimidium  annum  quociens 
guerrarum  «  nostras  »  nécessitas  ingruerit,  nobis  cum  quingentis  homi- 
nibus  armorum  vestris  «  proprijs  stipendijs  »  expensis  et  sumptibus  ser- 
uiretis  débite  requisitus.  Ita  tamen  quod  post  fînem  dicti  dimidij  anni, 
gentibus  predictis  «  et  alijs  in  vestra  comitiua  »  debent  solui  vadia  pro 
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tempore  quo  seruierunt  talibus  dan*  consueta.  Si  enim  predicta  condicio 
vobis  non  placuerit,  ambassialoribus  veslris  nomine  vestro  offerri  fecimus, 
singulis  annis,  quingentas  marcas,  nomine  annue  pensionis,  dum  tamen 
per  tempus  superius  annotatum  «  vt  supra  »  centum  quinqueginta  homi- 
nés  armorum  inuenire  velitis  «  vt  prefertur  »  veslris  sumptibus  et  expen- 
sis.  Et  h'cet  enim  premissa  ambassiatoribus  vestris  predictis  oblata  minime 
recepla  fuerunl  credimus,  quod  affeccio  vestra  quam  ad  nos  geritis  magis 
ex  caritate  et  amicicia  procedit,  quam  ex  ambicione.  Cum  reuera  licet 
maiorem  vel  minorem  elegerilis  pensionem  in  formis  predictis,  poterit 
esse  quod  condiciones  prémisse  execucione  minime  indigebunt,  et  nichilo- 
minus  vester  annuus  redditus  non  carebit  efiFectu.  Vestram  personam  diu 
conseruet  in  prosperis  nostri  clemencia  saluaioris.  Datum,  etc.  xviu  die 
Junjj  anno,  etc.  quinto. 
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,.:i.:;-)/  XLV. 


Conditions  d'alliance  du  comte  Adolphe  de  Clèves  et  du  roi  Henri  IV. 

(i8  juin   1404.) 

Le  roi  paiera  deux  mille  livres  et  le  comte  s'inféodera  au  prix  de  raille  livres  par  an;  devenu 
vassal  du  roi,  il  lui  prêtera  le  serment  de  fidélité.  En  conséquence,  il  lui  devra  aide  et 
assistance  contre  ses  ennemis,  à  l'exception  du  roi  des  Romains,  de  l'archevêque  de  Cologne , 
du  duc  de  Hollande,  du  comte  d'Ostrevant,  du  duc  de  Brabant,  du  duc  de  Gueldre  et  du 
comte  de  Flandre.  Il  devra  équiper  quatre  ou  cinq  cents  hommes  d'armes,  plus  ou  moins, 
suivant  la  réquisition  du  roi  et  à  la  solde  de  celui-ci,  à  moins  d'empêchement  de  maladie 
ou  de  guerre.  A  défaut  de  paiement  exact  de  la  pension  annuelle  stipulée,  le  comte  restera 
dégagé  de  ses  obligations.  Le  duc  de  Gueldre  est  excepté  ici,  à  cause  de  sa  parenté  avec  le 
comte  de  Clèves;  et  le  comte  de  Flandre,  afin  de  laisser  ouverte  la  route  vers  l'Angleterre  '. 

Si  dominiis  noster  graciosus,  Dominus  Adolphus,  Cornes  Cleuensis  et  de 
Marka,  debeat  Serenissimo  Principi  domino  Henrico,  Anglie  et  Francie  Régi 
graciosissimo  obsequiorum  fédère  obligari  Graciosissimus  dominus  Rex 
ipsi  domino  nostro  Comiti  in  prompto  tradet  duo  milia  librarum  sterlingo- 
rum  monete  Anglicane,  ipsumquedominum  nostrum  infeodabit  cum  mille 
libris  slerlingorum  monete  supradicte  sibi  annualim  cerlis  terminis  solu- 
turis.  Et  eapropter  dominus  noster  graciosus  eiusdem  domini  Régis  vas- 
sallus  efïîcietur,  necnon  fidelitatis  homagium  prestabit  eiusdem  Régie 
maiestati  iuxta  tenorem  forme  nol)is  desuper  tradile. 

Item,  prefato  domino  Régi  fiducialiler  adiuuabit,  et  astabit  fauore  et 
auxilio  aduersus  et  contra  omnes  suos  inimicos  aut  sibi  in  posterum  dif- 
fidaturos.  Exceptis  tamen  Romanorum  Rege,  sacro  Romano  Imperio, 
Archiepiscopo  Coloniensi,  Duce  HoIIandie,  Comité  de  Oesteruant,  Ducatu 
Brabancie,  Duce  Geirensi  et  Comitatu  Flandrie.  Et  quandocumque  domi- 
nus noster  graciosus  fuerit  a  domino  Rege  requisitus  ad  seruiendum  sibi 
cum  quadringentis  quingentis  pluribus  vel  paucioribus  militaribus  et  armi- 
geris  iuxta  placabilem  domini  Régis  disposicionem.  Exlunc  domino  Régi 

'  Amplialion  de  la  pièce  précédente. 
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seruiel  sibique  dictos  mililares  et  armigeros  ducct  sub  eîusdem  domini 
Régis  vadijs  et  stipendijs  competentibus  racioni.  Ecinm  si  dominum  nos- 
Irum  graciosum  lempore  prefate  requisicionis  contingeril  infirmari,  ac  in 
proprîjs  dominijs  grauibus  guerris  occupari  sicquc  extra  sua  territoria  pre 
inimicorum  inuasione  non  valebit  carere  suis  miiitaribus  et  amicis,  ex  hoc 
illa  infirmitate  ac  temporibus  guerrarum  prediclarum  durantibus.  Idem 
dominus  nosler  de  seruicio  per  ipsum  domino  Régi  impendendo  ac  de  con- 
duccione  militarium  predictorum,  proul  superius  est  expressum,  erit  béni- 
uole  subportandus  fauore  et  amicicia  domini  Régis  et  feodis  prenarratis 
feodis  graciosius  sibi  saluis  et  retentis.  Insuper  si  dicte  pensiones  féodales 
in  aliquo  soiucionis  termino  non  fuerint,  quod  absit,  annuatim  et  integra- 
liter  tradite  et  persolute  nuncio  seu  nuncijs  veris  domini  noslri  ad  hoc 
instituendis,  extunc  cerlis  temporibus  deputandis,  post  soiucionis  termi- 
num  et  execucionem  per  eosdem  nuncios  super  pensione  iilius  termini 
factam  fransactis,  Dominus  noster  graciosus,  Comes  antedictus^  erit  ab 
omnibus  concordacionibus,  homagijs,  fidelitalibus  et  juramentis  domino 
Régi  circa  easdem  promittendis  et  faciendis  libère  acquitatus. 

Et  si  in  hijs  queuis  conueniencia  pro  vtraque  parte  contingent  expediri, 
volumus  vice  domini  nostri  libencius  acquiescere  racioni. 

Item,  inuestigantibus  qua  de  causa  Dux  Geirie  et  Comitatus  Flandrie  in 
confederacione  sunt  excepti,  declaralur  quod  Dux  (ieirie  excipitur  propter 
obligaciones  et  juramenta  domino  noslro  Comiti  per  ipsum  facta,  quod 
nequaquam  faciet  quouismodo  aduersus  et  contra  dominum  nostrum 
Comitem  predictum  heredes  et  successores  suos,  eorum  territoria  et  homi- 
nes,  nec  contra  omnes  et  singulos  quos  dominus  noster  sui  heredes  et 
successores  sibi  volueril  seu  voluerint  inhibere;  ex  hoc  enim  patet  eui- 
denter  quod  dominus  noster  Comes  potest  Duci  Geirie  inhibere  Regem 
Anglie  eiusque  subditos  et  quoscumque  alios  nullo  dempto. 

Item,  Comitatus  Flandrie,  vt  dominus  noster  Comes  expediosius  et  secu- 
rius  poterit  per  Flandriam.  dum  opus  fuerit,  domino  Régi  in  adiutorium 
subuenire. 
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XLVI. 

Lettre  d'un  clerc  du  roi  Henri  IV  à  son  maître. 

(25  juin  1404.) 


Il  lui  envoie  copie  de  la  leltre  des  quatre  membres  de  Flandre  relative  au  traité,  d'où 
il  appert  que  la  duchesse  de  Bourgogne  a  obtenu  du  roi  de  France  cession  de  la  com- 
mission délivrée  naguère  à  son  défunt  mari.  Il  demande  que  le  roi  et  son  conseil  veuillent 
préciser  davantage  leurs  instructions  pour  la  conclusion  du  traité.  Se  trouvant  dans  un 
moment  de  gêne,  elle  recevrait  avec  plaisir  les  sommes  qui  lui  sont  dues  '. 


Serenissime  *  Princeps  ac  excellentissime  et  inuictissime  domine  votiua 
ac  humilima  recommendacione  premissa  vestre  régie  Maiestati  sacratissime 
lam  débita  quam  deuola.  Copias  quarundam  lilterarum  eciam  sub  diuersis 
datis  duplicatas  ex  parle  quatuor  membrorum  Flandrie  vestris  Commissa- 
rijs  pro  ipsius  tractatu  pro  parle  vestra  aliquando  deputatis,  in  quibus 
lilteris  michi  directis  eidem  vestre  Maiestati  Illustrissime  transmitto  pre- 
sentibus  interclusas.  Ex  quarum  série  lucide  poleritis  concipere  quod 
Comitissa  Flandrie,  pro  se  et  filio  suo,  Duce  Burgundie,  prout  aiiquando 
quatuor  membris  Flandrie  scripseram  propter  tractatus  validitatem  firmio- 
rem  a  Rege  Francorum  domino  suo  pretenso  ad  tractandum  cum  vestris 
Commissarijs,  pro  vnilate  inter  vestrum  Regnum  Anglie  ac  Comitatum 
Flandrie,  obtinuit  licenciam  et  Commissionem  sufficienlem,  prout  bone 
memorie  Dux  Burgundie,  dum  ageret  in  humanis,  vt  pretenditur  hactenus 


'  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1403-1404,  fol.  97,  n»»  7  et  99  v»,  n»  1,  renseigne  que  le 
3  mai  1403,  W«  Nicolas  Scorkin,  Jean  Osten  et  Jean  Bortoen  furent  envoyés  à  Gand,  et  de  là,  à  Arras 
pour  insister  auprès  de  la  Duchesse  qu'elle  sollicite  du  roi  de  France  la  continuation  de  la  commission 
accordée  à  son  défunt  mari;  et  que  le  26  mai,  Victor  van  Leffinghe  fut  envoyé  à  Arras,  auprès  de 
M*  Thierri  Gherbode,  pour  savoir  si  cette  subrogation  avait  été  octroyée  par  le  roi. 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  264,  n.  XCVI, 
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obtinuit,  quodque  Flandrenses  timent  vestros  admirallos  ac  ipsorum  Clas- 
sem  et  nauigium,  et  preserlim  quod  în  partibus  Flandrie  prout  varia  et 
vagabunda  super  hijs  dciata  extiterant,  intendant  apph'care,  ac  dampna 
non  facih'ter  enumerabilia  eis  inferre^  necnon  propter  tractatum  ipsorum 
Flandrensium  pênes  dominam  ipsorum  per  ipsos  procuratum  eadem 
domina  ipsos  tanquam  falsos  velit  reputare,  ac  infidelitatem  ipsis  ascri- 
bere  propter  predictum  nauigium,  pendente  tractatu^  subordinatum.  Vestra 
Maiestas  regia  Ulustrissima  vestro  nobiii  consilio  ac  michi  vestro  Clerico 
humilimo  dignetur  clare  rescribere,  quaiiter  premissa  ac  alia  huiusmodi 
tractatum  concernencia  placeat  dirigere,  ac  vestram  voluntatem  in  eisdem 
iuxta  tenorem  eciam  aliarum  litterarum  meariim  nuper  eidem  vestre  Maies- 
tati  transmissarum  lucidius  declarare,  prout  eidem  vestre  excellencie  vide- 
bitur  expedire.  Quam  dirigat  altissimus  ad  Regni  vestri  prosperitatcm 
féliciter  et  votiue.  Scriptum  Londonij.  xxv.  die  mensis  Junij. 

Vestre  Régie  Maiestatis  sacralissime. 

Quia  vitra  omnia  bona  mea  in  tractatu  Galisij  consumpta  ac  penitus 
exhausta  sum  indebitatus  in  magnis  quantitatibus  pecuniarum,  dignetur 
vestra  Maiestas  vestro  aimo  Consilio  commiltere,  quod  realiter  ac  integra- 
liter  absque  assignacionibus  velint  michi  satisfacere,  quia  propter  pauper- 
tatem  ad  vestram  presenciam  non  potero  accedere. 

(Endorsement  :)  Serenissimo  Principi  ac  Illustrissimo  e[t  excellentissimo 
domino],  domino  H[enrico]  Dei  gracia  Régi  Anglie  et  Francie  e[t  domino 
Hybernie]. 
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XLVII. 

Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais. 

(6  juillet  UOi.) 

Confirmant  sa  lettre  du  7  juin,  elle  annonce  que  le  roi  de  France  lui  a  continué  la  commis- 
sion de  son  défunt  mari,  et  qu'elle  a  nommé  ses  délégués  qui  se  rendront  à  Saint-Omer, 
le  20  juillet.  Elle  le  prie  de  disposer  ceux  d'Angleterre  de  façon  que  la  réunion  puisse  se 
tenir  à  Rodelinghcm  sans  retard,  et  de  lui  expédier  les  sauf-conduits  nécessaires. 

La  Duchesse  de  Bourgongne,  Conlesse  de  Flandres,  Darlois  et  de  Bour- 
gongne  '. 

Chier  et  bien  ame.  En  continuant  ce  que  autrefois  par  noz  lettres  de  la 
date  du  vu^  jour  du  mois  de  juing  darrain  passe  escript  vous  auons,  entre 
autres  choses  veulliez  sauoir  que  noz  gens  que  enuoiez  auiens  deuers  Mon- 
seignur  le  Roy  nous  ont  nagaires  a  leur  retour  apporte  les  lettres  patentes 
de  mon  dit  Seîgnur  le  Roy,  par  lesquelles  il  a  donne  pouoir  semblable  a 
nous  et  a  nostre  treschier  h'Iz  aisne,  le  Duc  de  Bourgogne  et  a  chascun  de 
nous  sur  le  fait  du  trailie  de  la  seurte  du  cours  de  la  marchandise  entre  le 
pays  Dengleterre  et  le  nostre  de  Flandres,  comme  parauant  auoit  eu  feu 
nostre  treschier  seignur  et  mari,  dont  Dieux  ait  lame.  Et  pour  ce  que  nous 
desirons  que  le  dit  traitie  soit  entretenu  et  puisse  venir  a  bon  et  brief  effiect, 
au  proudit  commun  des  deux  pays  dessusdiz.  Nous  auons  desia  ordonne 
noz  commis  a  ce  ceulx  qui  parauant  y  furent  commis  et  députez  depar 
nostre  dit  feu  seigneur  et  mari,  cest  assauoir  le  vidame  Damiens,  Messire 
Guillaume  de  Halewin  *,  Chivalers,  maistre  Jehan  de  INyelles  '  et  maistre 
Thierry  Gherbode  *,  noz  conseillers;  et  quilz  soient  aux  hosteulx  en  nostre 

'  Public  par  RI.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  266,  n.  XCVII. 

'  Voyez  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  III,  pp.  404,  484,  etc. 

»  Jean  de  Ncslcs.  Voyez  ibidem,  t.  III,  pp.  42,  409,  410,  etc. 

*  Voyez  ibidem,  l.  III,  pp.  67,  83,  96,  105,  etc.  Tliierri  Gherbode  avait  été  nommé  garde-charlres 
de  Flandre  par  lettres  de  Philippe  le  Hardi,  données  à  Rouen  le  SO  novembre  1399.  De  Saint-Genoi.s, 
Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Rupelmonde,  p.  xxvi. 
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ville  de  Saint-Omer,  de  huy  en  xv  jours,  xx«  jour  de  ce  présent  mois  de 
Juillet,  pour  entendre  et  vaquier  au  dit  traitie  auec  les  commis  ou  messages 
qui  a  ce  sont  ou  seront  commis  de  la  partie  Dengleterre.  Si  veuliiez  pour 
lauancement  de  ceste  besoigne,  dont  au  plaisir  de  Dieu,  tant  de  bien  se 
ensieura  dun  coste  et  dautre,  faire  tant  que  par  vostre  bonne  diligence 
les  dis  commis  ou  messages  de  vostre  coste  soient  pour  la  dicte  cause  prest 
au  dit  jour  en  la  ville  de  Calais,  pour  le  lendemain  faire  sauoir  les  uns  aux 
autres  le  jour  destre  ensemble  au  lieu  de  Rodelinghem  empres  campaignes 
autresfois  auise  et  accorde  entre  eulx.  Et  pour  abregier  le  fait,  veuliiez 
pour  noz  dis  commis  enuoier  saufconduit  en  la  fourme  de  cellui  qui 
autresfois  par  les  lettres  de  noslre  dit  feu  seignur  et  mari  a  vous  et  aux 
autres  voz  commessages  a  este  enuoie,  et  aussi  rescripre  par  le  porteur  de 
cestes  les  noms  de  ceulx  qui  au  dit  traitie  sont  ou  seront  ordonnez  pour  la 
dicte  partie  Dengleterre,  sur  auenture  se  len  y  aueroit  commis  autres  que 
ceulx  qui  autresfois  y  ont  este  nommez  et  commis;  aiïîn  que  pour  eulz 
semblable  saufconduit  vous  soit  enuoie  dcpar  nous,  et  que  len  puisse  senz 
delaier  entendre  et  vaquier  au  dit  traitie,  et  le  démener  a  bonne  fin  et  con- 
clusion. Et  sur  ce  nous  veuliiez  rescripre  vostre  bonne  response  par  le  dit 
porteur  de  cestes.  Nostre  Seignur  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Arras,  ce 
dymence  vje  jour  de  Juillet. 

MOERRKEN. 

{Endorsemenis  :)  A  nostre  chier  et  bien  ame  Jeli[an  . .    lieutenant 

du  maire  de  lestap[le] 

Copia  liltere  Ducisse  Burgundie. 


14 
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XLVIII. 

Réponse  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais 
aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(20  juillet  140i.) 

Par  la  lettre  de  la  Duchesse  écrite  le  6  juillet  au  lieutenant  de  l'étaple  à  Calais,  ils  ont  appris 
que  le  roi  de  France  lui  avait  continué  la  commission  de  son  défunt  mari,  et  qu'elle  avait 
nommé  ses  délégués,  en  priant  que  le  roi  d'Angleterre  voulût  nommer  les  siens  et 
expédier  les  sauf-conduits.  Ils  annoncent  que  le  grand  conseil  vient  de  désigner  quatre 
délégués,  pour  entamer  les  négociations  avant  la  fête  de  l'Assomption.  Les  sauf-conduits 
seront  délivrés  en  temps  utile  '. 

Copia  littere  transmisse  quatuor  membris  Flandrie  per  ambassiatores 
Anglie  '. 

Honorabiles  ac  magnifici  et  circvimspecti  domini.  JNuper  certas  litteras 
honorabilis  ac  magnifiée  domine,  domine  Margarete,  Ducisse  Burgun- 
die,  etc.  ac  Comitisse  Flandrie,  Attrebati  vj  die  presentis  niensis  Julij  scrip- 
tes, ac  locumtenenti  stapule  Calisij  transmissas,  noueritis  nos  vidisse.  Inter 
cetera  continentes,  quod  prefata  domina  recepit  litteras  patentes  super 
licencia  pro  se  et  primogenito  suo  a  Rege  Francorum,  quem  vos  nomi- 
natis  dominum  vestrum  superiorem,  ad  tractandum  cum  nostris  ambas- 
siatoribus  Anglie,  prout  dominus  dux  Burgundie,  bone  memorie,  obtinuit, 
dum  agebat  in  humanis;  vna  cum  nominibus  ambassiatorum  suorum  ad 
tractandum  expressatis,  necnon  quod  sub  pari  forma  dominus  noster  Rex 
Anglie  ambassiatores  suos  pro  tractatu  velit  transmittere  ac  nomina  ipso- 
rum  cum  saluo  conductu  declarare.  Ad  que  honorabiles  domini  tenore 
presencium  vobis  intimamus,  quod  magnum  consilium  domini  nostri 
Kegis  finaliter  conclusit  duos  milites  et  duos  Clericos  ad  tractandum  inter 


*  La  date  de  Tannée  de  cette  réponse  est  fixée  par  celle  de  la  pièce  précédente,  6  juillet  140i. 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  277,  n.  C. 
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Regnum  Anglie  ac  Gomitalum  Flandrie,  forsan  cilra  festum  assumpcionis 
beale  Marie  proxime  futurum,  cum  omni  celeritale  transmittere.  Idcirco 
non  tedeat  prefatam  dominam  vestram  necvos  intérim  sustinere  quousque 
nostri  ambassiatores  Angtie  in  villa  Calisij  poterunt  applicare.  Et  in  ipso- 
rum  introitu  in  Calisium  mittent  vobis  nomina  ambassiatorum  nostrorum 
et  pro  vestris  saluum  conductum.  Et  per  Dei  graciam  infra  breue  pro 
vlraque  parte  reportabimus  efiFectualem  ac  finalem  et  perpétuant  concor- 
diam,  duni  tamen  opéra  vestra  verbis  et  litteris  inseruiant  et  correspon- 
deant.  Item,  ordinetis  quod  ambassiatores  vestri  associenlur  ambassiato- 
ribus  prefate  domine  Comitisse,  et  quod  prouideatur  eciam  in  quantum 
expedit  de  saluo  conductu  ex  parte  Régis  Francorum  ac  Gomitis  Sancti 
Pauli.  Vestras  reuerencias  custodiat  Altissîmus  féliciter  et  votiue.  Scriptum 
Londonij.  xx.  die  Julij. 

Nicliolaus  de  Ryssheton,  vtriusque  juris  Professer  ac  Johannes  Vrban, 
domicellus,  ambassiatores,  etc. 

Honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspectis  dominis  Burgimagistris, 
scabinis  et  consulibus  ville  Gandensis,  Brugensis,  Yprensis  ac  territorij 
franci  ofïicij  parcium  Flandrie. 

Ténor  littere  Comitisse  Flandrie  transmisse  per  ambassiatores  Anglie. 

Illustris  ac  excellens  domina  Nuper  certas  litteras  vestras,  etc.  Juxta 
tenorem  littere  supradicte  mutatis  tamen  mutandis. 
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XLIX. 


Commission  du  roi  Henri  IV  pour  le  renouvellement  du  traité. 

(22  juillet  U04.) 

Le  2  mars  1402  il  avait  été  convenu  entre  le  conseil  royal  d'une  part,  et  M"  Simon  de 
Frcmellis  et  Nicolas  Schoorkin,  délégués  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  fins  d'exa- 
miner la  question  des  prises  d'autre  part,  de  transférer  le  siège  des  négociations  à  Calais. 
Là,  on  continuerait  l'examen  des  pièces  et  l'audition  des  témoins.  L'assemblée  fut  prorogée 
du  29  août  au  10  novembre.  Il  s'agit  de  reprendre  ces  relations:  le  roi  vient  de  désigner 
Thomas  Swynford,  Thomas  Swynborn,  Jean  Crofft,  Guillaume  Lyle,  Radulf  Bolryaux, 
Nicolas  Ryssheton  et  Jean  Urban,  pour  négocier,  à  Calais  ou  ailleurs,  avec  les  députés  de 
la  Duchesse  et  des  quatre  membres  de  Flandre,  et  même  avec  ceux  de  France  '. 

Copia  commissionis  reformande  pro  Commissarijs,  etc.,  super  tractatu 
Flandrie  *. 

Henricus,  Dei  gracia,  Rex  Anglie  et  Francie  et  domînus  Hibernie, 
omnibus  ad  quos  présentes  littere  peruenerint,  salutem.  Sciatis  quod  cum 


*  Le  compte  du  Franc  de  1403-1404,  fol.  37,  rapporte  que  les  échevins  Wulfart  van  Moerkerke, 
Jean  Zuerinc,  Guillaume  van  Messem,  Iwain  van  Stratcn,  Jean  de  Baenst  et  Georges  Guidouche  se 
réunirent  en  chambre  du  conseil,  le  vendredi  22  août  1404,  pour  entendre  le  rapport  de  Jean  van 
Boyeghem  qui  revenait  direclement  de  Gand,  et  qui,  à  la  suite  d'une  délibération  avec  les  magistrats 
de  cette  ville,  demandait  une  réponse  aux  deux  questions  :  1»  Si  le  Franc  voulait  consentir  qu'on 
écrivit  au  capitaine  et  au  conseil  de  Calais,  sans  l'intermédiaire  de  la  Duchesse,  parce  que  si  l'on  ne 
pressait  à  faire  un  traité,  le  pays  de  Flandre  resterait  exposé  au  pillage  des  corsaires.  Il  est  résolu  de 
répondre  négativement  à  cette  question.  2»  Si  le  Franc  consentait  à  conclure  un  traité  avec  le  comte 
de  Hollande,  en  dehors  de  la  ville  de  Bruges.  Il  est  résolu  de  consulter  à  ce  sujet  les  autres  membres 
de  Flandre. 

'  Cfr.  cet  acte  avec  celui  rapporté  par  Rymer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  i"  partie, 
p.  61,  à  la  date  du  20  décembre  1403.  «  Super  tractatibus  Flandriae.  »  Une  commission  semblable  pour 
la  prorogation  du  traité,  fut  délivrée  par  le  roi  le  12  novembre  1404.  Ibidem,  pp.  72  à  74.  a  De 
tractando  super  appunctuamentis  Flandriae  »  trois  pièces.  Et  le  12  mars  1405.  Ibidem,  p.  79.  Le 
3  juillet  1406.  Ibidem,  p.  99.  «  De  conventionibus  Flandriae.  »  Le  5  mars  1408.  Ibidem,  p.  125.  «  De 
tractando  cum  Duce  Burgundiae.  » 
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de  anno  (iomini  milicsimo  quadringentesimo  secundo,  mcnsis  marcij  die 
secundo,  inter  consilium  nostrum,  ex  parle  vna,  ac  magisfros  Simonem 
de  Fremelle  et  INicholauni  Skorkyn,  nuncios  pro  parte  quatuor  membro- 
nim  Flandrie  ad  regnum  nostrum  Anglie  destînatos,  ex  parle  altéra,  apud 
Wesimonasterium  concordatum  et  uppunctatum  fuisset,  quod  propter 
absenciam  certarum  personarum,  de  quibus  prefati  nuncij  in  quibusdam 
arliculis  prefato  Consilio  noslro  alias  porreclis  conquesti  fuerunt  pro 
dampnis  et  capcionibus  bonorum  per  personas  predictas  Flandrensibus 
illatis,  restitucionem  et  satisfaccionem  condignam  pelentes,  partes  predicle 
voluerunt  et  concesserunt  quod  negocium  huiusmodi,  usque  in  primum 
diem  Julij  tune  proximo  futurum,  in  nostra  villa  Calesij  prorogelur.  lia 
quod  dictum  consilium  nostrum  de  et  super  verilate  premissorum  intérim 
se  informarel,  et  quod  persone  predicle  légitime,  aut  personaliler,  seu  alijs 
vijs  et  modis,  siue  per  ediclum  cilarenlur  ad  comparendum  lune  ibidem, 
coram  certis  Commissarijs  per  nos  et  per  dicta  quatuor  Membra  Flandrie 
ad  hoc  deputandis,  et  super  conqueslionibus  et  querelis  prediclis  respon- 
suris,  vlteriusque  recepturis  quod  foret  iuslum,el  quod  eodem  modo  faciant 
dicti  nuncij  de  et  super  arliculis  eis  traditis  querelas  Anglicorum  contra 
eosdem  Flandrenses  continentibus;  quodque  subsequenter  vicesimo  nono 
die  mensis  Augusti  extunc  dictum  appunctuamenlum  *  proxime  sequenle 
per  Ambassialores  vlriusque  partis,  de  ipsorum  consensu  expresso,  fuit 
continuatum  et  prorogatum  vsque  ad  decimum  diem  Mensis  Novembris 
extunc  proximo  futurum,  cum  suis  emergentibus,  incidentibus  et  con- 
nexis,  prout  hec  et  alia  in  diclis  appunctuamentis  expressata  plenius 
conlinenlur. 

Nos  appunctuamenta  predicta,  quatenus  ad  nos  altinet,  adimpleri 
volentes,  ac  de  fidelitate,  circumspeccione  et  industria  ïhome  Swynborn, 
Johannis  Crofft,  Willelmi  Lyle  Junioris,  Thome  Swynford  et  Radulphi 
Botryaux,  militum,  ac  Nicholai  de  Ryssheton  vlriusque  iuris  professons, 
et  Johannis  Vrban  domicelli  plenius  confidentes,  ad  conueniendum  et 
tractandum,  ac  huiusmodi  tractatum  in  eodem  statu,  quo  remansit  diclo 


*  Cet  acte  sous  forme  d'endcnture  est  rapporte  par  Rymbr,  Fœdera,  conventiones,  litlerce,  etc.,  t.  IV, 
l''  partie,  p.  54.  «  Pro  rcformatione  attemptatorum  contra  formam  treugarum,  olim  initarum  inter 
Rcgcs  Ângliae  et  Duces  Burgundiac  sive  Comités  Fiandriae.  • 
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decimo  die  mensis  Nouembris,  cum  suis  emergentibus,  dependenlibus  et 
connexis,  in  dicta  nostra  villa  Calesij  seu  alibi,  pro  bono  pacis,  in  loco  alio 
vtrique  parti  indifferenti  de  consensu  parcium  assignando,  infra  menses 
Augusti,  Seplembris,  Oclobris  et  Nouembris  proximo  futures  resumendum, 
ac  prosequendum  et  continuandum,  non  obstante  quod  negocium  huius- 
modi  tractatus,  per  contumaciam  et  defectum  dictorum  quatuor  Membro- 
rum  Flandrie,  per  lapsum  dicti  decimi  diei  Mensis  Nouembris  disconti- 
nuatum,  cum  continuacione  et  prorogacione  siue  alia  mutua  quacumque 
assignacione  dierum  sequencium,  cum  Ambassiatoribus  et  nuncijs  tam  ex 
parte  carissime  consanguinee  nostre  Margarete  Comitisse  Flandrie  moderne, 
quam  eciam  pro  parte  dictorum  quatuor  Membrorum  Flandrie,  necnon  si 
expedit  eciam  cum  Ambassiatoribus  et  nuncijs  carissimi  consanguinei 
aduersarij  nostri  Francie,  seu  eciam  cuiuscumque  alterius  in  predicto 
Comitatu  sua  interesse  pretendentis,  ac  hoc  sufficientem  potestatem  haben- 
tibus  de  et  super  tam  assecuracione  treugarum  inter  Angliam  et  Franciam 
abolim  captarum,  necnon  qualiter  cursus  communis  mercandesie  inter 
dictas  partes  poterit  conseruari  quam  eciam  super  securitate  terre  et  Maris, 
ac  super  attemptatis  hincinde  reparandis,  et  super  querelis  et  conquestio- 
nibus  per  partes  vitro  citroque  propositis  et  proponendis,  petendis  et  requi- 
rendis,  obtinendis,  judicandis  et  diiïiniendis.  Necnon  ad  saluos  conductus, 
tam  illis  qui  pro  parle  prefate  consanguinee  nostre  Comitisse  Flandrie, 
quam  illis  qui  pro  parte  dictorum  quatuor  Membrorum  Flandrie,  necnon 
si  expedit  eciam  Ambassiatoribus  et  nuncijs  prefati  consanguinei  aduer- 
sarij nostri  Francie,  seu  eciam  cuiuscumque  alterius  in  predicto  Comitatu 
vt  prefertur  sua  interesse  pretendentis  ex  causa  premissa  conuenient,  dan- 
dos,  concedendos  et  eisdem  liberandos,  ceteraque  omnia  et  singula  que  in 
premissis  et  circa  ea  necessaria  fuerunt,  seu  quomodolibet  oportuna,  eciam 
si  talia  fuerint  que  mandatum  in  se  exigant  magis  spéciale  facienda,  exer- 
cenda  et  expedienda,  ipsos  septem,  sex,  quinque,  quatuor,  très  et  duos 
eorum,  quorum  alterum  predictorum  Nicholai  et  Johannis  Vrban  vnum 
esse  volumus  nostros  veros,  legitimos  et  indubitatos  ambassiatores,  Com- 
missarios,  negociorum  gestores,  procuratores  et  nuncios  spéciales  facimus, 
ordinamus,  creamus  et  constituimus  per  présentes.  Promittentes,  in  verbo 
regio,  nos  ratum,  gratum  et  firmum  perpetuo  habituros  quicquid  per  eos- 
dem  Ambassiatores  et  Commissarios  nostros  septem,  sex,  quinque,  quatuor, 
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1res  et  duos  eorum  quorum  alterum  predictorum  Nicholai  et  Johannis 
Vrban  vnum  esse  volumus,  aclum  siue  gestum  fuerit  in  premissis  et  sin- 
gulis  premissorum. 

Datum  sub  niagni  sigilli  teslimonio  apud  palacium  nostrum  Weslmo- 
nasterîense,  vicesimo  secundo  die  Julij,  Anno  regni  nostri  quinte. 

Per  ipsum  Regem.  Bubbewyth. 


—  il2  - 

L. 

Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton,  ambassadeur  à  Calais,  au  roi  Henri  IV. 

(24  juillet  i404.) 

L'évcquc  de  Lincoln,  chancelier,  lui  ayant  donné  l'ordre  de  se  rendre  à  Calais,  il  rappelle 
qu'il  lui  est  dû  encore  une  somme  de  cent  livres  par  le  trésorier  des  guerres,  pour  frais 
de  voyages  et  honoraires.  Il  prie  le  roi  de  lui  faire  payer  cette  dette. 

Illustrissime  *  Princeps  ac  excellentissime  et  Inuictissime  domine  mi 
metuendissime,  Sincera  ac  votiua  et  humilima  recommendacione  premissa 
Vestre  Régie  Maiestati  sacratissime  lam  débita  quam  deuota.  Scire  dignetur 
eadem  Maiestas  Vestra  quod  nuper  Reuerendus  pater,  dominus  meus,  frater 
vester  Lincolniensis  Episcopus  *  ac  vestri  Regni  Anglie  Cancellarius,  viue 
vocis  oraculo  ex  parle  vestre  excellencie  michi  facto  iniunxit  pariter  et 
mandauit,  quod  pro  tractatu  Flandrie  iter  meum  versus  Calisium  celeriter 
deberem  arripere,  ac  pro  eodem  prouidere;  eidemque  domino  meo  fratri 
vestro  clare  respondebam,  quod  in  partem  solucionis  stipendiorum  meo- 
rum  preteritorum  per  vestrum  almum  consilium  fuit  michi  assignata 
summa  Centum  librarum.  quam  summam  a  Thesaurarijs  guerrarum,  hac- 
tenus  quia  non  habeban[t]  prout  asserebanl,  non  poteram  oblinere.  Et 
quamuis  huiusmodi  summa  Centum  b'brarum  esset  michi  realiter  perso- 
luta  vix  débita  mea  intérim  contracta  vitra  fructus  beneficiorum  meorum 
in  vestris  servicijs  consumptos  sufficeret  persoluere,  nec  me  ab  ère  alieno 
liberare;  prefatus  tamen  dominus  meus  Cancella[rius]  frater  vester  michi 
respondit,  quod  Commissiones  pro  tractatu  Flandrie  necessarias  necnon 
de  dubijs  circa  huiusmodi  traclatum  occurrentibus  super  quibus  fierel 
instruccio,  iuxla  vestram  responsionem  Regiam  et  vestri  almi  consilij, 
deberem  disponere.  Et  pro  Centum  libris  huiusmodi  tractatus  non  deberet 

'   Publié  par  M.  Hingkston,  Op.  cil.,  p.  279,  n»  CI,  avec  la  date  erronée  du  22  juillet, 
-  Henri  Beaufort,  devint  évoque  de  Lincoln  le  13  juillet  1398  et  fut  transféré  en  1404  au  siège  de 
Wincester.  Gams,  Séries  episcoporum,  p.  192.  Voyez  Kervyn  de  Lettenhovb,  Froissart,  t.  XX,  h.  v. 
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differ[ri]  nec  inpediri;  ac  pro  residuo  michi  debito  faciliter  poterit  proui- 
deri.  Ad  cuius  mandalum  1res  Commissiones  in  hac  parte  videre  meo  neces- 
sarias  formaui,  ac  easdem  eidem  domino  meo  fralri  veslro  exhibui,  ac  eas- 
dem  de  ipsius  mandato  Clerico  Rolulorum  pro  earum  ingrossacione  et 
fînali  expedicione  liberaui.  Et  subsequenter  dubia  circa  huiusmodi  tracta- 
tum  magis  vrgencia  et  pregnancia  recollegi,  que  coram  dominis  meis  de 
consilio  feci  examin[ari|  et  eadem  veslre  clemencie  presentanda  domino 
meo  Clerico  priuati  sigilli  eciam  tradidi  et  b'beraui.  Hijs  lamen  non  obstan- 
tibus  a  xiiij.  die  Nouembris  vsque  in  diem  confeccionis  presencium  pro 
stipendijs  meis  preteritis  vnum  denarium  nec  a  domino  meo  vestro 
Cancellario  nec  a  Thesaurarijs  guerrarura  poteram  obtinere,  nec  qualiter 
in  futurum  pro  stipendijs  meis  poterit  michi  prouideri.  Vestram  Maies- 
tatem  sacratissimam  flexis  genibus  duxi  humiliter  deprecandam,  quati- 
nus  carilatis  intuilu  de  stipendijs  meis  michi  pro  preterito  debitis,  et 
qualiter  in  futurum  debeam  me  dirigere,  ac  de  huiusmodi  stipendijs 
effectualiter  mandare  michi  salisfieri,  ac  super  omnibus  clarius  solito 
facere  responderi.  Lilteram  originalem  Comitisse  Flandrie  vltinio  pro 
tractâlu  transmissam,  vna  cum  copijs  aliarum  litterarum,  quas  ego  et 
Johannes  Vrban  tanquam  responsiuas  eidem  Comitisse  ac  quatuor  mem- 
bris  Flandrie  de  mandato  vestri  consilij  direximus,  veslre  exceliencie 
transmilto  presentibus  interclusam.  Et  si  de  equis  ac  de  alijs  necessarijs 
quibus  ex  defect[uj  sum  destitutus  in  presenti,  potero  prouidere;  celerius 
quo  potero,  visitabo  personaliler  eandem  vestram  excellenciam.  Quam  ad 
fehx  regimen  Regni  vestri  dirigat  Altissimus  féliciter  et  voliue.  Scriptum 
Londonii,  xxiiij*°  die  Jubj. 

Vestre  Hegie  Maiestalis  sacratissime,  Clericus  ac  seruitor  humilimus, 
Nicolaus  de  Ryssheton. 

{Endorsements  :)  Serenissimo  principi  ac  lUuslrissimo  et  Iniiictissimo 
domino.  d[omino]  H|enricoJ,  Dei  gracia  Régi  Anghe  et  Francie,  excellen- 
tissimo  domino  suo  metu[endissimo]. 

Littera  Ambassiatoris  Régis  exis[tenlis]  in  Calesîo. 
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LI. 


Lettre  de  l'évêque  de  Bangor  au  roi  Henri  IV, 

(2  août  1404.) 


Des  amis  de  Bruges  lui  ont  annoncé  les  fiançailles  de  l'ex-reine  Isabelle  avec  le  fils  du  duc 
d'Orléans,  âgé  de  H  ans,  et  les  apprêts  de  guerre  du  connétable  contre  l'Aquitaine  et  du 
comte  de  la  Marche  contre  le  pays  de  Galles  *. 


Serenissime  '  Princeps  meipso  toto  cum  recommendacione  tante  celsi- 
tudini  débita  premisso.  Scire  dignetur  celsiludo  vestra  antedicta  gloriosa 
quod  fîdeiis  seruitor  vester,  Angélus  Cristofore  et  alij  Mercatores  recepe- 
runt  lilteras  ab  amicis  eorum  in  Bruggis,  continentes  quod  domina  Isa- 
bella  quondam  Regîna  Anglie  débet  desponsari  Primogenito  ducis  Aure- 
lianensis  etatis  xj  annorum,  cum  qua  recipiet  in  dotem  totum  subsidium 
iam  vltimo  concessum  Régi  pretenso  Francie.  Item,  quod  niagnus  Consta- 
bularius  Francie  est  ordinatus  versus  Aquitaniam  non  designato  numeio 
gencium  armigeiarum  in  eisdem,  et  Cornes  de  Marchia  versus  Walliam 


'  Isabelle  de  France,  fille  aînée  du  roi  Charles  VI,  fut  mariée,  par  contrat  du  9  mars  1596,  au  roi 
Richard  II  d'Angleterre.  Après  la  mort  de  celui-ci,  elle  revint  en  France  et  épousa,  en  1406,  son 
cousin  Charles,  comte  d'Angoulème,  fils  aine  du  duc  d'Orléans.  »  Elle  était  plus  âgée  que  lui,  qui 
»  n'était  qu'un  enfant;  elle  perdait  son  titre  de  reine;  aussi  pleura-t-clle  beaucoup  »,  dit  M.  de  Bara>te, 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  218.  Voici  comment  cet  auteur  parle  de  l'expédition  du 
comte  de  la  Marche  :  »  Pendant  ce  temps  là,  un  dessein  plus  important  se  préparait.  Owcn  Glendower, 
»  descendant  des  anciens  princes  de  Galles,  et  fils  d'Yvain  de  Galles,  qui  avait  été  compagnon  des 
»  chevaliers  français,  et  qui  avait  péri  au  service  du  roi,  s'était  révolté  contre  le  roi  d'Angleterre.  Il 
»  était  venu  en  France  demander  aide  et  protection.  Le  plus  grand  accueil  lui  avait  été  fait  par  tous 
»  les  seigneurs  et  les  chevaliers.  Chacun  voulait  prendre  part  à  son  aventureuse  entreprise.  Il  fut 
»  résolu  d'équiper  pour  cela  une  grande  flotte  à  Brest,  et  d'envoyer  huit  mille  gens  d'armes  sous  le 
n  commandement  de  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche.  »  Ibid.,  p.  205.  Cfr.  Monstrelet, 
Chroniq.,  liv.  I,  ch.  II,  t.  I,  p.  13  (éd.  Paris,  4895). 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  281,  n.  CIL 
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cum  quingentis  bassinettis  et  ij°  balistarijs,  quibus  domino  concedente 
aduersa  fortuna  succedet.  Hec  rogauit  me  scribere  idem  Angélus  ex  parte 
sua  magestati  vestre,  cui  strictissimé  se  recommendat,  qui  vt  michi  dixit 
propter  necessitatem  cito  recedere  intendit  a  Regno  vestro  Anglie  versus 
partes  exteras.  Alia  non  occurrunt  hijs  scripturis  digna,  nisi  quod  mei 
vestri  assidui  oratoris  quando  sibi  et  prout  videbitur  recordari  dignetur 
dicta  vestra  celsitudo  graciosissima  quam  ad  dictis  aduersantibus  resisten- 
dum  de  eisdem  et  alijs  similibus  triumphos  reportandum^  conseruet  altis- 
simus  féliciter  prout  oplo.  Scriptum  Londonij,  u  die  Augusti. 

Vester  orator  assiduus,  Ricardus  [YongeJ  ecclesie  Bangorensis  humilis 
minister  sem[per]  ad  vota  paratus. 

(^Endorsements  .-)  Uiustrissimo  ac  Inuictis[simo  RegîJAnglie  et  Francie  ac 
d[omino  Hibernie]. 

Littera  Ëpiscopi  Bangorensis. 
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LU. 

Mandement  du  roi  Henri  IV  à  ses  ambassadeurs  à  Calais. 

(S  août   1404.) 

Il  leur  confirme  leur  commission  et  celle  de  délivrer  des  sauf-conduits  aux  ambassadeurs 
de  France,  Jean  de  Hangest,  le  seigneur  de  Hugueville  et  Guillaume  Boisralier. 

Henricus,  Dei  gracia,  Rex  Anglie  et  Francie  et  dominus  Hiberniez 
dilectis  et  fidelibus  suis  ïhome  Swynford  et  Willelmo  Lyle,  Militibus,  ac 
dilecto  Clerico  suo  Magislio  INicholao  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris  Doc- 
tori,  Salutem.  Scialis  quod  nos  de  fidelitate,  industria  et  circumspeccione 
vestris  plenius  confidentes,  assignauimus  vos  coniunctim  et  diuisim  ad 
conueniendum  cum  Jolianne  de  Hangesto  ',  domino  de  Hugueuilia  et 
Magistro  Willelmo  Boisratier,  vtriusque  iuris  Doctore,  et  ab  ipsis  vel 
eorum  altero,  ac  de  quibuscumque  alijs  consimilem  potestatem  haben- 
tibus,  responsum  recipiendum  de  Materijs  prefatis  Johanni  et  Willelmo 
per  dileclum  et  fidelem  nostrum,  Johannem  Cheyne  %  JVlilitem,  ex  parte 
nostra  ac  prelalorum,  procerum  et  comitatum  Regni  nostri  Anglie  expo- 
sitis  et  declaratis,  ac  ad  responsum  huiusmodi  nobis  reportandum.  Fsla 
clausula  fuit  omissa  in  commissione  facta  per  Johannem  Clerk  \ 

Necnon  ad  saluos  conduclus  illis  qui  pro  parte  Francie  ex  causis  pre- 
missis  conuenirent  dandum  et  concedendum  et  eis  liberandum  Ceteraque 
omnia  et  singula  que  in  premissis  et  circa  ea  necessaria  fuerint,  seu  quo- 
modolibet  oportuna  faciendum,  exercendum  et  expediendum.  Et  ideo  vobis 
mandamus  quod  quod(sïc)  circa  premissa  diligenter  intendatis,  et  ea  faciatis 
et  exequamini  in  forma  predicta.  In  cuius  rei  testimonium  has  litteras 
nostras  fîeri  fecimus  patentes,  Teste  meipso,  apud  Leycestriam,  quinto  die 
augusti  anno  regni  nostri  quinto. 

Per  ipsum  regem.  Clerk. 

*  Voyez  Kervyn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XXI,  p.  508. 

•  Jean  Cheyney.  Voyez  ibidem,  t.  XX,  p.  563. 

»  Voyez  ibidem,  t.  XXI,  p.  A.  Cette  dernière  phrase  figure  en  note  marginale. 
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un. 


Réponse  des  ambassadeurs  anglais  aux  quatre  membres  de  Flandre. 

(25  août  1404.) 

En  suite  des  lettres  de  la  Duchesse  du  21  août  dernier,  il  annoncent  leur  arrivée  à  Calais, 
avec  les  pouvoirs  sufïîsants  pour  négocier  de  la  trêve  avec  la  Flandre.  Il  attendent  les 
délégués  de  la  Duchesse  et  des  quatre  membres,  sous  le  sauf-conduit  du  roi  de  France  et 
du  comte  de  Saint-Pol.  Ils  demandent  que  I  affaire  des  prises  à  rÉcluse  soit  examinée  avant 
tout,  et  proposent  de  se  réunir  le  6  septembre  prochain  près  de  Sanlyngfeld.  sur  la  fron- 
tière des  deux  royaumes;  car  la  frontière  près  de  Guines  n'est  pas  bien  délimitée.  Veuillez 
insister,  disent-ils,  pour  que  les  délégués  soient  munis  de  pouvoirs  réguliers  et  soient  des 
hommes  raisonnables  {tractabiles  vtrt);  car  il  faut  s'attendre  à  l'opposition  des  Français. 
Dans  un  post-scriptum.  ils  recommandent  de  soigner  les  sauf-conduits  '. 

Copia  liltere  Ambassiatorum  Anglie  transmisse  qualuor  membris 
Flandrie,  etc.  *. 

Honorabiles  ac  magnifici  et  circuinspecti  domini.  Juxta  tenores  qua- 
rundam  litterarum  mei  Nicholai  ac  Johannis  Vrban  «  infrascriptorum  » 
nobili  ac  iilustri  domine,  domine  Oucisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie 
moder[neJ  etc.,  necnon  reuerencijs  vestris  nuper  transmissarum  vicesimo 
primo  die  presentis  mensis  Augusti  applicuimus  Calisij  cum  potestate 
sufïicienti  parati  tractatum  perficere  inter  Regnum  Anglie  ac  patriam 
Flandrie,  dum  tamen  ambassiatores  eiusdem  domine  vestre  ac  vestrorum 
quatuor  membrorum  cum  potestate  consimili  eciam  cum  saluo  conductu 
Régis  Francorum  ac  Comitis  Sancti  Pauli  tanquam  Capitanei  Pikardie 
et  Weslflandrie,  seu  ipsius  locumtenentis,  in  huiusmodi  tractatu  absque 
dilacione  nobiscum  velint  conuenire,  necnon  iniurias  subditis  ac  incolis 

*  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1403-1404,  fol.  109,  n«  8,  mentionne  que  le  31  août  1  i04,  on 
reçut  une  lettre  des  ambassadeurs  anglais  de  Calais  adressée  aux  états  de  Flandre.  C'était  sans  doute 
la  présente  missive. 

*  Publié  par  M.  Hingbston,  Op.  cit.,  p.  394,  n.  CVI. 
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Regni  Anglie  illatas  pro  parte  vestra  sicut  paratî  sumus  pro  parte  nostra, 
prout  iuris  et  racionis  fuerit  reformare.  Vestras  reuerencias  requirimus 
el  exhortamur  in  domino,  qualinus  lilteras  vestras  (sic)  prefate  domine 
vestre  intilulatas  placeat  eidem  facere  presentari  ac  de  eisdem  litteris, 
tam  sibi  quam  vobis  direclis,  nobis  indilale  responderi.  Et  presertim 
quod  bona  Mercatorum  Ânglie  in  Sclusa  indebite  arrestata,  quia  contra 
vestra  iuramenta  et  contra  litteras  tam  domini  vestri  bone  memorie  quam 
vestras  ipsius  ac  vestris  sigillis  sigillatas  et  contra  appunctuamenta  com- 
munia apud  Westmonasterium  eciam  per  vestros  Ambassiatores  sigiilata 
ac  subsequenter  vestrorum  ambassiatorum  iuramentis  vallata,  ordinetis 
ante  omnia  seu  ipsorum  bonorum  estimacionem  ac  verum  valorem  resti- 
tuere,  necnon  vestros  ambassiatores  vna  cum  Ambassiatoribus  domine 
vestre  ad  tractatum  cum  auclorilate  et  saluo  conductu  sufïicienti  destinare. 
Qui  cum  ambassiatoribus  Anglie  sexto  die  Mensis  Septembris  proximo 
futuro,  tanquam  pro  termino  congruo,  necnon  in  confînio  regnorum 
Anglie  et  Francie  iuxta  Sanlyngfeld  *,  videlicet  pars  vestra  in  territorio 
domini  vestri  superioris,  ambassiatores  vero  nostri  in  territorio  domini 
noslri  Régis  Anglie  et  Francie  in  loco  illo  quo  fines  et  limites  vtriusque 
regni  per  lapides  finales  notorie  distinguuntur,  ad  tractandum  super  pre- 
paralorijs  ac  decisorijs  nostri  tractatus  communis,  insimul  nobiscum  valent 
intéresse.  Fines  enim  et  termini  iuxta  Gynes  non  sunt  clare  distincti  pro 
presenti;  adeo  quod  absque  limitum  turbacione  inibi  non  poterimus  pariler 
conuenire.  Hactenus  enim  gentes  nostras  abstinuimus  et  nauigium  nos- 
trum  restrinximus  sub  colore  treugarum,  ne  ad  partes  vestras  pro  dampno 
inferendo  valeant  declinare,  seu  inibi  applicare,  quamuis  huiusmodi  litte- 
ris vestris  multiplicatis  nobis  directis  ac  vestris  iuramentis  et  treugis 
captis,  non  obstantibus  subditis  et  incolis  Regni  Anglie  «  latenter  »  susti- 
nuistis  vestros  Flandrenses,  ex  cerla  sciencia,  omnia  mala  inferre. 

Item,  ordinetis  quod  ambassiatores  deputandi  pro  parte  domine  vestre 
ac  eciam  pro  parte  vestra  sint  légales  ac  tractabiles  viri,  quia  forsan  Gal- 
lici   intendunt  presentem   tractatum  nostrum  et  vestrum   impedire,  si  a 


'  Aujourd'hui  Saint-Inglevert,  canton  de  Marquise,  au  Nord-Est  de  Boulogne.  L'hôpital  fut  fondé  en 
i  133,  par  Oylard.  Chronique  de  Guines,  par  Lambert  d'Ardres,  éd.  de  Godefroy,  pp.  97-99.  Sontiuvi 
campus,  vulgo  autcm  Santinghevell,  non  incongrue  appcllatus. 
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domina  vestra  et  a  vobis  potestatem  tractandi  valeant  obtinere;  ad  quod 
merito  debctis  aduertere,  et  quod  pro  parte  vestra  fiât  diligencia  amplior 
solito  in  nostro  (ractalu.  Super  quibus  omnibus  curetis  in  Calisium  nobis 
per  aliquem  discrelum  et  notabilem  nuncium  vestrum  indilate  rescribere, 
ac  vestram  volunlatem,  et  presertim  domine  veslre  in  omnibus  remittere 
prout  veslris  reuerencijs  pro  bono  publico  videbitur  expedire.  Quas  custo- 
diat  allissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  Calisij,  xxiu"  die  IVlensis 
Augusli. 

Thomas  Swynborn  et  Johannes  Croffl,  milites  ac  iNicholaus  de  Rys- 
sheton,  vtriusque  iuris  professor,  Ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Quamuis  quatuor  ambassiatores  pro  parte  nostra  cum  veslris  ambas- 
siatoribus  eciam  lotidem  in  tractatu  debeant  conuenire,  ordinctis  tamen 
saluos  conductus  vestros  pro  nostris  ambassiatoribus  pro  personis  infra- 
scriptis,  omnibus  et  singulis,  propter  recessum  seu  infirmitatem  aliquorum 
de  eisdem;  videh'cet  pro  Thoma  Swynborn,  Johanne  CroflFt,  Willelmo 
Lyle  Juniore,  Thoma  Swynford  et  Raduipho  Botriaux,  miiitibus  ac  Nicho- 
lao  de  Ryssheton,  vtriusque  juris  professore,  et  Johanne  Vrban  Domi- 
cello.  Et  licet  aliqui  predictorum  sint  in  presenti  in  Angh'a,  erunt  tamen 
Calisij  circa  terminum  supradictum. 

Honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspectis  dominis  Burgimagistris, 
Scabinis  et  consulibus  Gahdensibus,  Brugensibus,  Yprensibus  ac  territorij 
Franci  officij  parcium  Flandrie. 
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LIV. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  la  duchesse  de  Bourgogne. 

(23  août  UOi.) 

En  suite  des  lettres  de  la  Duchesse  du  16  mai  dernier,  datées  d'Ârras,  qui  leur  ont  été  remises 
le  21  août,  ils  lui  annoncent  leur  arrivée  à  Calais  comme  dessus  ^ 

Copia  littere  Ambassiatorum  Anglie  transmisse  Domine  Ducisse  Bur- 
gundie,  etc.  '. 

lllustris  necnon  preclare  nobilitatis  ac  magne  potencie  Domina.  Consi- 
deralis  certis  litleris  missiuis  vestre  nobilitali  pro  parte  Regni  Anglie 
transmissis,  eciam  quibusdam  veslris  litleris  Attrebati  xvj  die  Mens[is]  Maij 
vltimo  preterito  scriptis,  ac  nobis  pro  parte  veslra  presentatis  xxj°  die  pre- 
sentis  Mensis  augusti,  applicuimus  Calisij  cum  poteslate  sufïicienti  parati 
tractatum  perficere  inter  Regnum  Anglie  ac  vestram  patriam  Flandr[ie, 
djum  tamen  ambassiatores  vestri  ac  vestrorum  quatuor  membrorum  cum 
polestate  consimih',  eciam  cum  saluo  conductu  pro  nobis  ex  parte  vestri 
Régis  Francorum  ac  Comilis  Sancti  Pauli  tanquam  Capilanei  Pykardie  et 
W[es]tflandrie  seu  ipsius  locumtenenlis,  in  huiusmodi  tractatu  absque 
dilacione  nobiscum  velint  conuenire.  iMecnon  iniurias  subditis  et  incoh's 
Anglie illatas,  etc.,  presenti  in  liltera  ex  parte  altéra  h[uiu]s  ceduIe«copiatau 
plenius  continetur,  etc.,  ista  clausula  :  Item  ordinetis  quod  Ambassiatores 
deputandi  pro  parte  domine  vestre,  etc.,  dumtaxat  cancellala. 

Thomas  Swynborn  et  Johannes  Crofft,  milites  ac  ISicholaus  de  Rys- 
sheton,  vlriusque  iuris  professor,  Ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Illustri  necnon  preclare  nobilitatis  ac  magne  potencie  domine,  domine 
iMargarete,  Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie,  Arthesij  et  Bur- 
gundie,  etc. 

'  La  lettre  de  la  Duchesse  du  16  mai  liOi,  imprimée  ci-dessus,  fixe  la  date  de  l'année  de  la  pré- 
sente. 

'   Publié  par  M.  Hinoesto.n,  Op.  cit.,  p.  297,  n.  CVH. 
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LV. 


Réponse  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs  anglais, 

(3i  août  1404.) 

Ils  accusent  réception  de  la  lettre  du  24  (23)  août,  qu'ils  ont  envoyée  en  communication 
à  la  Duchesse,  et  ils  adresseront  aussitôt  sa  réponse  et  la  leur  *. 

Copia  liltere  responsiue  quatuor  membrorum  Flandrîe  transmisse Âmbas- 
siatoribus  Anglie,  etc.  '. 

Nobiles  ac  circumspecti  domini.  Vestrarum  nobilitalum  et  circumspec- 
tionum  lilteras  per  quendam  Cursorein  lalorem  presencium  quatuor  Mem- 
bris  Flandrie  nouissime  directas  scriptas  die  xxiij"*  presentis  Mensis,  una 
cum  cerlis  alijs  litteris  metuende  domine  nostre  Ducisse  Burgundie,  Comi- 
tisse  Flandrie,  dirigendis  recepimus  :  predictasque  veslras  litteras,  supradiete 
domine  nostre  intitulatas  misimus  eidem.  £t  quameito  voluntatem  supra- 
diete domine  nostre  asserliue  scire  poterimus,  illam  per  discretum  nun- 
cium,  proul  petitis,  vestris  nobilitatibus  proponimus,  Deo  duce,  signifî- 
care.  Quas  conseruet  Altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  die  vltima 
Mensis  Augusti,  sub  sigillo  ad  causas  ville  Brugensis,  pro  omnibus  nobis. 

Bnrgimagistri,  scabini  et  Consules  ville  Brugensis,  necnon  deputati 
villarum  Gandensis,  Yprensis  ac  territorij  Franci  officij,  parcium  Flandrie, 
presencialiter  in  prefata  villa  Brugensi  congregati. 

Nobilibus  ac  circumspectis  dominis.  dominis  ambassiatoribus  excel- 
lenlissimi  principis  et  domini,  domini  Régis  Anglie,  Calesij  existentibus. 

'  Nous  croyons  qu'il  y  a  ici  une  erreur  du  copiste  dans  Pcnoncé  de  la  date  du  24  août,  qui  aura 
écrit  xxiiij,  au  lieu  de  xxiij,  puisque  la  lettre  des  ambassadeurs  aux  quatre  membres,  dont  ceux-ci 
accusent  réception,  et  qui  est  imprimée  ci-dessus,  est  parfaitement  datée  du  23  août. 

*  Publié  par  M,  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  302,  n.  CX. 
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LVI. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(31  août  1404.) 

tis  communiquent  la  copie  des  lettres  qu'ils  ont  écrites  à  la  Duchesse  et  aux  quatre  membres 
de  Flandre;  et  celles  qu'ils  ont  adressées  au  conseil  royal  de  France  et  aux  ambassadeurs 
français  au  sujet  des  quatre  articles.  Des  cinq  commissaires  nommés  pour  négocier  le  traité 
de  Flandre,  un  seul  (Ryssheton)  restera  à  Calais;  et  ils  prient  le  conseil  de  lui  adjoindre  de 
nouveaux  collègues.  Le  sauf-conduit  rapporté  par  Jean  Clerck  est  fautif  et  ils  prient  de  le 
corriger.  Ils  viennent  de  recevoir  réponse  de  la  part  des  quatre  membres. 

Reuerendissimi  '  in  Christo  patres  ac  magnifîci  et  excellentes  domini. 
Juxta  informacionem  nobis  traditam  scripsimus  litteras  quatuor  membris 
Flandrie  ac  ipsorum  domine  Comitisse  pro  tractatu  perficiendo  inter  domi- 
num  nostrum  Regem  Anglie  ac  patriam  Flandrie,  subsequenterque  magno 
consiiio  Francie,  necnon  domino  Johanni  de  Hangesto,  domino  de  Hen- 
gueui[lia  et]  Magistro  Willelmo  Boisratier,  commissarijs  pro  parte  Francie; 
eciam  alias  litteras  direximus  pro  responsione  quatuor  punctorum,  etc., 
reportanda.  Quarum  litterarum  tenores  [mittimus]  vobis  presentibus  inter- 
clusas. 

Item,  quantum  ad  tractatum  Flandrie  norunt  dominaciones  vestre,  qua- 
liter  quinque  commissarij  in  huiusmodi  commissionibus  Flandrie  extite- 
rant  no[minatim]  Thomas  Swynborn,qui  in  proximo  reuerteturin  Angliam, 
Johannes  CroflFt  qui  non  poterit  equitare  nec  Castrum  suum  exire  propter 
egritudines  diversas  quas  pa[titur]  in  presenti  et  presertim  tempore  guer- 
rarum;  Willelmus  Lyle  Junior  Milites  ac  Johannes  Vrban  eciam  commis- 
sarij sunt  in  Anglia.  Idcirco  ne  noster  collega  JNicholaus  de  Rysshet[on] 
remaneat  solus  absque  consiiio,  dignemini  pro  nouis  commissarijs  prout 
vobis  videbitur  prouidere,  ac  commissiones  antiquas  reformare;  mittimus 

*  Publié  par  M.  Hingbston,  Op.  cit.,  p.  303,  n.  CXI. 
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enim  y[obijs  copiam  commissionis  nostre^  cum  certis  nominibus  expressatis 
in  eadem,  seu  eciam  pro  alijs  iuxta  vestrum  beneplacitum  exprimendis, 
ac  in  eadem  interserendis. 

item,  pro  responsione  reporfanda  ex  parte  Francie,  Johannes  Glerk 
misit  michi  INicholao  infrascripto  Londonijs  quandam  commissionem 
defecliuam,  quia  clausuiam  salui  conductus  in  eadem  non  inseruit;  quam 
ciausulam  salui  conductus  cuilibet  commissioni  accessoriam  et  de  necessi- 
tate  requisitam  interserere  debuit,  quamuis  in  eadem  cominissione  huius- 
modi  clausuiam  prelermisit.  Copiam  igitur  huiusmodi  commissionis,  vna 
cum  clausula  salui  conductus  expressa  in  eadem,  mittimus  vobis  eciam 
presentibus  interclusam.  Quam  cum  omni  celeritate  reformatam  dignemini 
transmittere,  ne  frustra  videamur  laborare.  Vestras  paternitates  ac  magni- 
(icencias  dirigat  altissimus  féliciter  in  longeuum.  Scriptum  Calisij,  vltimo 
die  mensis  Augusti. 

Thomas  Swynborn  et  Johannes  Crofft,  Milites,  ac  INicholaus  de  Rys- 
sheton,  vtriusque  juris  professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Item  '.  post  scripturam  presentis  littere,  recepimus  litteras  responsiuas 
ex  parte  quatuor  membrorum  Flandrie,  quarum  copiam  mittimus  vobis 
presentibus  interclusam. 

{Endorsement  .)  Reuerendissimis  in  Christo  patribus,  necnon  magni- 
ficis  et  excell[entissimis  dominis]  dominis  de  aimo  consilio  domini  nostri 
Régis  Anglie. 

Tradatur  clerico  priuati  sigilli  tradenda  vt  supra. 

Littere  N[icholaiJ  Ryssheton. 

« 

*  M.  HsNGisTOM,  Op.  cit.,  p.  305,  note  â  :  •  This  postscript  is  written  witb  another  ink.  > 
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LVII. 


inoiWii^llf.g  dgs  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  du  roi  de  France, 

[{"  septembre  1404.) 

J^e  chevalier  Cheynee  était  chargé  de  transmettre  au  conseil  du  roi  de  France,  de  la  part  du 

.    roi  d'Angleterre,  les  quatre  points  contenus  en  son  message;  mais  n'ayant  obtenu  de  sauf- 

'"^^^ifbnduit,  il  les  a  notifiés  par  notaire  aux  ambassadeurs  français,  qui  lui  ont  promis  une 

prompte  réponse.  Ils  envoient  ci-inclus  copie  de  ce  message,  et  prient  le  conseil  de  donner 

aussitôt  que  possible  réponse  en  latin  et  non  en  français,  à  leur  adresse  à  Calais. 

Copia  littere  Ambassiatorum  Anglie  transmisse  |Magno  Consilio  Fran- 
cie,  etc.  '. 

.  Reuerendi  patres  necnon  excellentes  ac  magnifici  et  potenles  domini. 
Vestras  magnificencias  credimus  non  latere  qualiter  nobilis  et  strenuus 
vir,  dominus  Johannes  Cheynee,  Miles  ac  ambassiator  et  Consiliarius 
domini  nostri  Régis  Anglie  et  Francie  illustrissimi  ad  partes  Francie,  ex 
parte  eiusdem  domini  nostri  Régis  ac  Regni  sui  ad  requirendum  et  reci- 
piendum  responsionem  certarum  litterarum^  vna  cum  quatuor  punctis  seu 
articulis  ex  parte  eiusdem  domini  nostri  Régis  ac  aliorum  dominorum 
regni  sui  tam  spiritualium  quam  temporalium  domino  vestro  superiori, 
ac  alijs  dominis  tam  spiritualibus  quam  temporalibus  regni  Francie  pre- 
sentandis,  nuper  extitit  transmissus.  Et  quia  idem  dominus  Johannes 
Cheynee,  Miles,  non  poterat  habere  saluum  et  liberum  introitum  in  Fran- 
ciam  ad  dominum  vestrum,  ac  ad  ipsius  magnum  et  suppremum  consilium, 
iuxta  ordinacionem  ac  auisamentum  et  consilium  nobiliorum  dominorum, 
domini  Johannis  de  Hangesto,  domini  de  Hengueuilla  ac  Magistri  Willelmi 
Roisratier,  ambassiatorum  pro  parte  vestra,  huiusmodi  litteras  cum  dictis 
quatuor  punctis  seu  articulis  pro  fîdeli  examinacione  eorumdem  fîenda  et 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  306,  n.  CXII. 
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responsione  littcraliter  reportanta  (sic)  eisdem  domino  de  Hengueuilla  ac 
siio  Collège  in  presencia  Notarij  pubiici  et  testium  tradidit  et  personaliter 
liberauit.  Quodque  ijdem  Collège  promiserunt  cum  omni  celeritate  respon- 
sionem  personaliter  per  se  aut  per  alios  Commissarios  dcputandos  reporlare, 
ac  de  omnibus  supradictis  ipsum  dominum  Johannem  Cheyne,  iVIilitem 
ac  ambassiatorem,  etc.,  seu  alios  Commissarios  ex  parle  domini  nostri 
nominandos  cerliores  reddere,  neenon  domini  vestri  ac  aliorum  domino- 
rum  Regni  Francie  tam  spiritualium  quam  temporalium,  circa  premissa 
voluntatem  ac  beneplacita  sua  declarare,  prout  hec  et  alla  in  litteris  pre- 
fali  domini  Johannis  Cheynee.  tVfilitis,  prefatis  vestris  ambassiatoribus 
directis  expressata  pienius  continentur. 

Quorum  articulorum  seu  punclorum  copiam  mittimus  vestris  paternita- 
libus  ac  excellencijs  presenlibus  interclusam. 

Vestras  paternitates  ac  magnificencias  requirimus,  ac  pro  vtriusque  regni 
vtiiitate  exhortamur  in  Domino,  quatinus  cum  celeritate  super  premissis 
omnibus  et  singulis  per  litteras  domini  vestri  superioris  et  per  litteras 
vestras  ac  eciam  aliorum  dominorum  Francie  tam  Spiritualium  quam  tem- 
poralium^  ipsorum  ac  vestris  sigillis  sigillatas,  et  presertim  super  predictis 
quatuor  punctis,  absque  dilacione  ad  locum  consuetum  per  predictos  ves- 
Iros  Commissarios  ac  ambassiatores,  seu  per  alios  pro  parte  vestra  nomi- 
nandos piaceat  respondere,  ac  super  ipsis  punclis  in  latinis  et  non  in 
gallico  penitus  declarare.  Pro  ista  enim  responsione  expectamus  Calisij 
ad  finem  et  effectuni,  quod  huiusmodi  responsionem  domino  nostro  Régi 
Anglie  et  Francie  illustrissimo  polerimus  referre  ac  celeriter  reportare. 
Vtinam  respondeatur  pro  parte  vestra  ad  honorem  Dei  ac  vtriusque  Regni 
prosperitatem  ac  vtililatem  et  pacem.  Quam  temporibus  nostris  vobis  et 
nobis  concédât  Trinitas  increata  pro  sua  Mîsericordia.  Scriptum  Calisij, 
primo  die  >]ensis  Septembris. 

Thomas  Swynford,  Miles,  Custos  Castri  ville  Calisij  ac  Nicholaus  de 
Ryssheton,  vtriusque  iuris  professor,  ambassiatores  pro  parte  anglie. 

Reverendis  in  Christo  patribus  ac  magne  excellencie  principibus  princi- 
pibus  et  dominis  neenon  alijs  dominis  et  nobilibus  de  magno  consilio 
Francie. 
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Super  tractatu  Francie  per  nobilem  virum  dominum  Joannem  Cheney, 
Militem,  etc. 

Item,  quantum  ad  tractatum  Francie  super  responsione  domini  de 
Hengueuilla,  etc.,  primo,  nobilis  vir  dominus  Johannes  Cheney,  Miles, 
scribat  omnia  et  singula  substancialia  que  communicauit  et  tractauit  cum 
domino  de  Hengueuilla,  et  super  quibus  punctis  débet  responderi  per 
eundem,  ac  eciam  de  alijs  prout  expedit,  una  cum  copijs  omnium  littera- 
rum  suarum..  £t  super  hijs  fiât  plena  Instruccio,  qualiter  ad  vlteriora  sit 
procedendum  per  ambassiatores  domini  nostri  Regi[s]  substituendos  in 
locum  prefati  domini  Johannis  Cheney,  adeo  quod  culpa  eisdem  non 
imputetur  in  futurum. 


—  i27  — 

LVIII. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  aux  ambassadeurs  de  France, 

(!•'  septembre  U04.) 
Ils  leur  donnent  communication  de  la  lettre  qui  précède. 

Copia  littere  ambassiatorum  angiîe  transmisse  ambassiatoribus  Francie. 

Honorabiles  ac  circumspecti  domini  a  vestra  memoria  non  credimus 
recessisse  qualiter  nobilis  vir,  dominus  Johannes  Cheynee,  Miles,  ambas- 
siator  et  Consiliarius  domini  nostri  Régis  Anglie  et  Francie  illustrissimi 
ad  partes  Francie  ex  parte  eiusdem  domini  nostri  Régis  et  regni  Anglie 
transmissus  ad  requirendum  et  recipiendum  responsionem  «  super  » 
certarum  litterarum,  etc.  Prout  in  littera  proxime  suprascripta  ac  Magno 
consilio  Francie  directa  continetur,  mutatis  mutandis,  etc. 

Thomas  Swynford,  Miles,  Custos  Castri  ville  Galisij  ac  Nicholaus  de 
Ryssheton,  vtriusque  iuris  professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  ac  circumspectis  dominis,  domino  Johanni  de  Hangesto, 
Domino  de  Hengueuilla  ac  Magistro  Willelmo  Boisratier,  utriusque  iuris 
doctori,  ambassiatoribus  pro  parte  Francie. 


-  i28  — 

LIX. 

Réponse  des  ambassadeurs  de  France  à  ceux  d'Angleterre. 

(13  septembre  1404.) 

Kn  réponse  à  la  lettre  datée  de  Calais,  du  24  août  dernier,  par  laquelle  on  demandait  leur 
sentiment  sur  le  message  de  Cheynee,  ils  rappellent  que  la  suspension  d'armes  dure, 
suivant  accord,  jusqu'à  la  Toussaint.  D'ici-là,  le  roi  consultera  ses  barons.  Pour  le  moment, 
ils  ne  peuvent  en  dire  davantage  '. 

Copia  lilterarum  Ambassiatorum  Francie  transmissarum  anibassialo- 
ribus  Anglie,  etc.  '. 

Honorabiles  et  circumspecti  domini.  Litteras  vestras  datas  Calisij 
xxiiij  die  Augusti  recepimus,  inter  cetera  concludentes  quatinus  ad 
quesita  et  scripta  per  dominum  Johannem  Ch^yny,  Mililem,  per  nos 
aut  alios  ad  locum  consuetum  per  certos  modos  in  dictis  litteris  vestris 
declaralos,  sine  dilacione  curemus  Respondere.  Ad  que  vobis  respondemus 
quod  siculi  vos  credimus  plene  scire,  dum  vltimo  congregauimus  cum 
parte  vestra,  abstinencia  guerre  in  certis  confinibus  inter  nos  et  dictam 
partem  veslram,  capta  fuit  et  firniata  vsque  ad  festum  omnium  sanctorum 
proximo  futurum  duratura;  infra  quem  terminum,  nos  vel  alij  a  domino 
nostro  Rege  Francie  deputandi,  secundum  condicta  debemus  cum  vestris 
conuenire.  Quapropter  et  eciam  quia  domini  nostri  duces,  cum  domino 
nostro  Rege,  ex  quo  sumus  regeressi  {sic)  inuicem  ad  tractandum  de  istis 
niaterijs  minime  convenerunt,  tempusque  satis  est  infra  quod  ad  ea  que 
appunctuata  fuere,  poterit  prouideri;  non  possumus  ad  contenta  in  vestris 
litteris  de  presenti  lacius  respondere,  sed  in  termino  inter  nos  ab  vtraque 
parte  conuento  vei  infra  que  pro  parte  nostra  fieri  debebunt,  concedente 

*  Celle  lettre  du  24  août  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  de  France  dont  il  est  ici  parlé,  n'a  pas 
été  transcrite  dans  notre  registre  Galba  I. 

»  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  312,  n.  CXIV. 
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Domino  complebuntur.  Valete  féliciter.  Scriptum  Parisius,  die  xiu  Mensis 
Septembris. 

J[ohannes]  de  Hangesto,  dominus  de  Hengueuiila,  Magister  Balisterio- 
rum  Francie  et  G[ulielmus]  Bourraterij,  domini  nostri  Régis  Francie 
Consiliarij. 

Honorabilibus  et  circumspectis  dominis,  domino  Thome  Swynford, 
Militi,  Gustodi  Gastri  Calisij  et  Nicholao  de  Ryssheton,  vtriusque  juris 
Professori,  ambaxiatoribus  pro  parte  anglie. 
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LX. 


Lettre  d'envoi  au  Conseil  royal  par  les  ambassadeurs  anglais 
de  la  réponse  de  ceux  de  France, 

(14  septembre  MQi.) 

Us  envoient  le  duplicata  de  la  précédente,  sauf  quelques  variantes.  Ils  y  découvrent  les 
intentions  hostiles  des  Français;  et  prient  le  conseil  de  leur  donner  les  instructions  au 
sujet  de  la  prorogation  de  la  trêve  après  la  Toussaint,  ainsi  que  du  traité  de  Flandre. 

Reuerendissimi  patres  ac  domini  post  scripturam  et  sigillacionem  pre- 
sentis  littere,  quedarn  litière  ex  parte  ambassiatorum  Francie  fuerunt 
presentate,  per  quas  iudicio  nostro  poterit  apparere  quod  vsque  ad  festum 
omnium  sanctorum  Gallici  disponunt  omnia  mala  nobis  preparare  et 
inferre,  ipsarumque  litterarum  copiam  mittimus  vobis  inferius  annotatam 
et  descriptam.  Et  reuera  nisi  apponatur  debitum  ac  consulsius  regimen 
solito  contra  potenciam  inimicorum,  futurum  erit  periculum,  nisi  Deus  ex 
sua  benignitate  consueta  apponat  remedium  ac  erigat  suam  manum  dexte- 
ram  ad  nostrum  fauorem.  Item,  expedit  instruccionem  plenam  citra  pre- 
diclum  terminum  remittere,  si  treugas  virtute  commissionis  noue  trans- 
mittendas  debeamus  prorogare,  et  numquid  generaliter  seu  alias  quo  ad 
certa  loca  seu  qualiter  et  distincte.  Item,  remittatur  comissio  iuxta  tenorem 
litterarum  nostrarum  pro  tractatu  Flandrie. 

Honorabiles  et  circumspecti  domini.  Litteras  vestras  datas  Calesij  xxiiu 
die  Augusti  recepimus,  inter  cetera  concludentes  quatinus  ad  quesita 
scripta  per  dominum  Johannem  Cheyny,  iMilitem,  per  nos  aut  alios  ad 
locum  consuetum  per  certos  modos  in  dictis  litteris  vestris  déclarâtes, 
sine  diiacione  curemus  respondere.  Ad  que  vobis  respondemus  quod 
sicuti  vos  credimus  plene  scire,  dum  vltimo  congregauimus  cum  parte 
vestra  abstinencia  guerre  in  certis  confinibus  inter  nos  et  dictam  partem 
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vesiram  capta  fuit  et  firmata  vsque  ad  festum  omnium  sanctorum  proximo 
futurum  duratura;  infra  quem  terminum  nos  vel  alij  a  domino  nostro 
Rege  Francie  deputandi  secundum  condicta  debcmus  cum  vestris  conue- 
nire.  Qua  propler,  et  eciam  quia  domini  nostri  duces  cum  domino  nostro 
Rege  ex  quo  sumus  regressi  inuicem  ad  tractandum  de  istis  materijs 
minime  convenerunt,  tempusque  satis  est  infra  quod  ad  ea  que  appunc- 
luata  fuere  poterit  prouideri,  non  possumus  ad  contenta  in  vestris  litteris 
de  presenti  latius  respondere.  Sed  in  termino  inter  nos  ab  vtraque  parte 
conuento,  vel  infra  que  pro  parte  nostra  fîeri  debebunt,  concedente 
Domino  complebunlur.  Valete  féliciter.  Scriptum  Parisius,  die  xiu  Mensis 
Septembris. 

J  [ohannes]  de  Hangesto,  dominus  de  Hengueuilk,  iMagister  Balisterio- 
rum  Francie,  Et  G[ulielmus]  Bourraterij,  domini  nostri  Régis  Francie  Con- 
siliarij. 

Honorabilibus  et  circumspectis  dominis,  domino  Thome  Swynford, 
Militi,  Custodi  Castri  Calisij  et  Nicolao  de  Rysscheton,  vtriusque  juris  pro- 
fessori,  ambaxiatoribus  pro  parte  Anglie. 
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LXI. 


Sauf-conduit  pour  le  renouvellement  du  traité  de  Flandre, 

(15  septembre  1404.) 
Copie  ou  projet  de  commission  et  de  sauf-conduit  à  corriger  par  les  députés  de  Flandre  '. 

Copia  Commissionis  reformande  pro  tractalu  Flandrie  iuxta  peticionem 
ducisse  Burgundie  absque  quatuor  membrorum  adiunctione. 

Henri,  par  la  grâce  etc.  A  Tous  ceulx  qui  cez  présentes  lettres  verront, 
salut.  Comme  a  lonnéur  de  dieu  et  au  proufict  commun  du  fait  de  la 
marchandise,  dont  en  partie  nostre  Roiaulme  est  soustenu,  et  pour  aultres 
causes  et  consideracions  qui  a  ce  nous  ont  meu,  Nous  aions  par  nos  aultres 
commis  et  ordene  nos  amez  et  feaulz,  tel  et  tel  noz  ambassateurs  et 
messages  a  tout  plaine  puissance,  pour  traittier  et  accorder  auec  lez 
ambassateurs,  messages  ou  commis  de  par  nostre  treschere  cousine  Mar- 
guerite, duchesse  de  Bourgoigne,  Contesse  de  Flandres,  Dartoys  et  de 
Bourgoigne;  aians  a  ce  pouoir  soufliesant,  dez  manerez,  seurtez  et  proui- 
sions  par  lesquelles  marchandise  pourroit  auoir  cours  et  estre  exerce 
seurement  entre  lez  marchans,  hahitans  et  subgies  de  nostredit  Roiaulme 
et  ceulz  de  la  conte  et  pais  de  Flandres,  en  temps  de  guerre  selle  estoit 
ouuerte,  que  diex  ne  veulle,  entre  nous  et  nostredit  Roialme  dune  part,  et 
nostre  aduersaire  de  France  dautre.  Et  aussi  de  faire  reparer  les  dommages, 
prinses  et  excès  qui  ont  este  fais  dun  coste  et  dautre  auec  lez  circumstances 
et  depende[s].  Et  pour  entendre  audit  traittie,  conuendra  lez  dis  ambassa- 
teurs, commis  ou  messages  de  nostredit  cousine  souuent  assembler  et 
autrement  besoignier  auec  nos  dis  ambassateurs  et  messages,  et  passer 
et  fréquenter  par  aucunes  parties  de  noz  terres,  pouoirs  et  iuresdicions, 
esquilles  par  auenture  ilz  noseroient  conuerser  sans  auoir  saufcondit  de 
nous  et  estre  asseurez  de  leurs  personnes  et  biens. 

*  Ce  projet  fut  également  envoyé  par  la  Duchesse  aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais.  Voy.  la  pièce 
qui  suit. 
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Pour  ce  est  il  que  nous,  pour  la  bonne  affeccion  que  nous  auons  a  cest 
besoignc  et  que  ledit  Iraictie  puisse  venir  a  bon  efîect  au  proufict  et 
vtilite  de  lune  partie  et  de  lautre,  Confians  plainement  dez  sens,  loiaultez 
et  proudommies  des  dessus  nommes,  tel  a  tel;  A  iceulx  chine,  aux  quatre., 
aux  trois,  aux  deux  diceulx,  auons  donne  et  donnons  pouoir  et  auctorite 
par  ces  présentes,  de  donner  et  octroier  de  par  nous,  bon  et  seur  sauf- 
conduit  aux  dis  ambassateurs,  messages  et  commis  qui  seront  ordenez 
audit  traiclie  de  par  nostre  dicte  cousine,  pour  eux,  leurs  gens,  familliers 
et  seruiteurs,  or,  argent,  joiaulx,  bernois  teilz  et  en  tel  nombre  et  jusques 
a  tel  temps  que  a  nos  ditz  ambassateurs  et  messages  bon  semblera,  durant 
le  temps  en  dedens  lequel  ilz  ou  les  aucuns  deux  vaqueront  au  fait  dessus- 
dit, pour  venir  deuers  yceulx  nos  ambassateurs  et  assembler  auecques 
eux  aux  leux  et  aux  journées  qui  sur  ce  se  pourront  prendre,  passer  et 
rapasser  par  mer  et  par  terre,  demourer,  seiourner  par  iour  et  par  nuyl, 
par  nos  terres,  iurisdicions,  seignouries,  villes,  cbasteaux,  forteresses, 
pouoirs,  pons,  passages  et  destrois  et  ailleurs  la  ou  meslier  leur  sera,  sanz 
ce  que  aucun  destourbier  ou  empeschement  leur  soit  ou  doie  estre  fait,  en 
corps  ne  en  biens,  au  contraire. 

Si  donnons  en  mandement  au  Cappitaine  de  Caleis  et  a  tous  admiraulx, 
cappitaines  de  gens  darmes  et  de  nauire,  chastellains,  baillifs,  sergens  et 
autres  noz  officers  quelconques  et  leurs  lietenants,  et  a  chascun  deux 
si  comme  a  lui  appartendra,  que  lez  ambassateurs,  messages  ou  commis 
de  nostredit  cousine  auxquils  noz  diz  ambassateurs  auront  ainssi  donne 
sauf-conduit  de  par  nous,  laissent  passer,  demourer  et  retourner  par  leurs 
ville  et  cbasteaux,  pouoirs,  lieux  et  iurisdicions  et  destrois,  paisiblement 
auec  leurs  familiers  et  seruiteurs,  sanz  Iour  faire  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  fait  ou  donne  aucun  destourbier  ou  empeschement,  en  corps  ne  en 
biens,  au  contraire.  Aincois  saucun  leur  estoit  fait,  si  le  facent  tantost 
reparier  et  mettre  au  premier  estât  et  deu.  Car  ainsi  nous  plaist  il  estre 
fait.  En  tesmoing  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentez. 
Donne  etc. 
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LXIl. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  Conseil  royal  d'Angleterre. 

(19  septembre  1404.) 

Ils  n'ont  encore  reçu  de  réponse  au  message  de  Cheynee,  de  la  part  de  la  France.  La 
Duchesse  de  Bourgogne  leur  a  adressé  la  réponse  avec  le  sauf-conduit  ci-joints.  Le  jour  de 
la  conférence  a  été  fixé  au  25  septembre,  à  Santyngfeld.  Des  cinq  commissaires  nommés 
pour  négocier  avec  la  Flandre,  un  seul  reste  présent;  et  il  en  faudrait  quatre  nouveaux. 
Encore  Ryssheton  n'a  point  été  payé  et  il  réclame  ses  honoraires.  Le  labeur  est  doublé.  Car 
les  Français  font  des  armements,  sans  doute  pour  soutenir  la  rébellion  du  pays  de  Galles. 
Il  faut  sans  tarder  mettre  les  côtes  en  état  de  défense  '. 

Reverendissimi  *  in  Chrislo  patres  ac  magnifici  et  excellentes  domini. 
Nuper  vestris  paternilatibus  ac  magniiicencijs  per  Kicardum  Wandes- 
ford,  seruientem  stapuie,  misimus  copias  diuersarum  lilterarum  pro  trac- 
latu  Flandrie,  tam  domine  Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie  quam 
ipsius  quatuor  membris  necnon  magno  consilio  Francie  ac  domino  de 
Hengueuilla  et  ipsius  collège  ambassiatoribus  pro  parte  Francie  pro  res- 
ponsione  certarum  lilterarum  ex  parle  domini  nostri  Régis  et  regni 
aduersario  regni  Francie  ac  ipsius  regni  dominis  spiritualibus  et  tem- 
poralibus  transmissarum.  Quas  nobilis  vir,  dominus  Johannes  Cheynee, 
Miles,  pro  tune  ambassiator,  etc.,  domino  de  Hengueuilla  ac  suo  collège 
tradidit  et  liberauit;  de  quibus  litleris  in  Franciam  transmissis,  in  presenli 
nullam  recepimus  responsionem.  Quantum  tamen  ad  tractalum  Flandrie 
iuxla  tenorem  dictarum  lilterarum,  Comitisse  Flandrie  ac  quatuor  mem- 
bris antedictis  transmissarum,  prefala  domina  Comitissa  remisit  nobis 
litteras  responsiuas  cum  saluo  conductu,  iuxla  potestatem  et  auctorilatem 
a  domino  suo  superiore  Rege  Francorum  sibi  concessa[m]  in  huiusmodi 
saluo  conductu  expressatam  ad  nostri  tractatus  solidilatem  ac  perfeccionem 
ampliorem.  Cuius  salui  conductus  ac  dicte  poteslatis  intercluse,  vt  appa- 

'  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1404-1408,  fol.  81  v»,  n»  6,  porte  que  le  17  septembre  1404, 
M«  Nicolas  Scorkin  et  Jean  van  Roesselare  furent  délégués  par  le  magistrat  à  la  réunion  des  quatre 
membres  qui  se  tint  à  Gand  pour  délibérer  sur  la  conférence  projetée  à  Santifelde. 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  351,  n.  CXVII. 
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real  de  ipsius  validitate  seu  inualiditate,  copiam  eisdem  vestris  paternita- 
libus  et  dominacionibus  mittimus  presentibus  interclusam.  Et  siib  pretextu 
huiusmodi  salui  conduclus,  vicesimo  quinto  die  presentis  mensis  Septem- 
bris  vitra  Santyngfeld  in  confinio  vtriusque  dominij  Anglie  et  Francie 
que  dominia  per  lapides  finales  tanquam  limites  inibi  sunt  distincta,  pro 
preparalorijs  tractatus  presertim  quo  ad  iocum  indifferentem  eligendum, 
ambassiatores  vtriusque  partis  debent  insimul  conuenire  ac  pariter  inte- 
resse, non  obstantibus  quibusdam  defeclibus  in  huiusmodi  saluo  conduclu 
assignatis,  intérim  reformandis. 

Item,  pro  persecucione  (sic)  dieti  tractatus  Flandrie,  vestre  dominaciones 
ordinarunt  quinque  commissarios.  Quorum  duo,  videlicet  dominus  Tho- 
mas Swynborn,  Miles  ac  Johannes  Vrban  sunt  in  Anglia,  et  ante  predic- 
lum  terminum,  dominus  Willelmus  Lyle,  Miles,  eciam  revertetur  in 
Angliam.  Dominus  Johannes  Croftt,  miles,  Capitaneus  de!  Mark,  quarlus 
commissarius,  propter  quasdam  egritudines  suas  castrum  suum  faciliter 
non  poterit  exire,  quamuis  offerat  se  paratum  exhibere  quando  commode 
poterit  interesse.  Et  iuxta  ordinacionem  communem  in  huiusmodi  tractatu, 
quatuor  pro  parte  nostra,  prout  pro  parte  adversa  debent  pariter  conuenire; 
alias  istum  tractatum  ex  defectu  commissariorum  poteritis  faciliter  des- 
truere.  Commissarij  enim  in  vestris  commissionibus  nominati  absque 
stipendijs  seu  remuneracione  merito  récusant  labores  suscipere,  quia 
nullus  compellilur  expensis  proprijs  militare;  quodque  a  .xiiu.  die  mensis 
Novembris  continue  citra  pro  stipendijs  meis  preteritis  et  futuris  ego, 
Nicholaus  recepi  solummodo  .lx.  libras  sterlingorum  computatis  quibus- 
cumque  computandis  et  defalcatis  defalcandis,  prout  patet  per  compo- 
tum  meum  in  Thesauraria  redditum,  quod  est  manifestum.  Consilium 
enim  domini  nostri  Régis  commisit  Thesaurarijs  guerrarum  ad  soluendum 
michî  Centum  libras.  Subsequenterque  consilium  Leycestrie  commisit 
eisdem  ad  solvendum  mihi  Centum  libras  sub  litteris  priuati  sigilli  et 
signeti  ;  de  quibus  ducentis  libris  solummodo  recepi  .lx.  libras,  vt  prefer- 
tur,  nec  assignacionem  residui  potui  obtinere.  Idcirco,  pro  Dei  misericor- 
dia,  ordinetis  ac  mandelis  Thesaurarijs  guerrarum,  quod  de  residuo 
ducentarum  librarum,  defalcatis  .lx.  libris  supradictis,  velint  realiter  michi 
Nicholao  satisfacere,  quia  alias  diucius  labores  propter  defectum  non  potero 
continuare,  alias  infectis  negocijs,  reuertar  in  Angliam,  excusaturus  me 
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pênes  dominum  nostrum  Regem  et  parliamentum.  Necnon  quod  due 
Commissiones,  vna  pro  traclatu  Flanddrie,  alia  pro  responsione  dictarum 
litlerarum  in  Franciam  transinissarum  iuxta  tenorem  aliarum  litterarum 
noslrarum  vobis  nuper  transmissarum,  reformentur  ac  cum  omni  celeri- 
late  in  Calisium  citra  prefatum  vicesimumquinlum  diem  transmiltantur. 
Et  presertim  quod  taies  commissarij  ponantur  in  vestris  commission ibus, 
qui  onus  volunt  assumere  ac  in  laboribus  participare,  et  quod  onus  ex 
defeclu  remuneracionis  non  valeant  recusare. 

Item,  quia  notabile  ac  magnum  nauigium  armatorum  in  Francia  est 
preparatum,  quod  de  presenti  mense.  prout  pretenditur,  applicabit  in  par- 
tibus  Wallie  seu  in  alijs  partibus  Anglie.  Ideo  pro  ampliori  securitate 
expedit,  quod  mare  cum  omni  celeritate  sit  fortiter  munitum  ac  in  singulis 
portubus  defensatum,  quia  Gallici  disponunt  se  pocius  ad  gladium  quam 
ad  treugarum  obseruacionem,  seu  ad  respondendum  articulis  seu  punctis 
superius  memoratis.  Vestras  paternitates  ac  dominaciones  custodiat  altis- 
simus  ad  felix  regimen  regni  iuxta  votum.  Scriptum  Calisij,  .xix.  die  mensis 
Septembris. 

Et  quamuis  solus  cum  duobus  Clericis  continue  scribentibus  propter 
absenciam  ah'orumCommissariorum  in  complacenciamdomini  nostri  Régis 
et  regni  in  quantum  sufïicio,  veiim  labores  assumere  ac  expensas  consuetas 
non  modice  factas  exponere;  locum  tamen  seu  numerum  quatuor  perso- 
narum  in  tractatu  non  potero  pretendere  seu  quouismodo  representare. 

Vestri  seruitores  humilimi,  Johannes  Croftt,  miles  ac  Nicholaus  de 
Rysshelon,  commissarij\  etc. 

{Endorsements  ;)  Reverendissimis  in  Christo  patribus,  necnon  excellen- 
tibus  ac  potentibus  dominis,  dominis  de  aimo  consilio  domini  nostri  Régis 
Anglie  et  Francie  serenissimi. 

Tradatur  domino  Cancellario  Anglie,  siue  clerico  priuati  sigilli  tra- 
denda,  etc. 

Littera  N[icholaiJ  Ryssheton. 

Littere  ]X[icholai]  Ryssheton. 

Sur  le  folio  7 S  on  a  collé  une  bandelette  de  papier  portant  ces  mots  : 
«  Humilis  vesler  consanguineus  Wilhelmus,  Dux  Bauarie,  Comes  Han- 
nonie,  Hollandi,  etc.  » 
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LXIiJ. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  roi  Henri  IV, 

(19  septembre  U04.) 

Ils  viennent  de  recevoir  la  réponse  ci-jointc  des  ambassadeurs  de  France  au  message  de 
Cheynee.  L'armistice  a  été  conclue  jusqu'à  la  Toussaint;  mais  ils  voient  les  Français  faire 
des  préparatifs  pour  aider  les  rebelles  du  pays  de  Galles  et  ouvrir  les  hostilités.  La  mise  en 
état  de  défense  des  côtes  les  fera  peut-être  reculer  et  leur  inspirera  des  idées  pacifiques. 

lllusirissime  '  princeps  ac  invictissime  et  metuendissîme  Domine. 
Quamuis  pars  Francie  vestris  lilleris  regijs  ac  alîorum  dominorum  spiri- 
lualium  et  temporalium  Regni  veslri  per  nobiiem  ac  vestrum  prouidum 
Militeni,  dominum  Johannem  Cheyny,  ambassialoribus  pro  parte  Francie 
pro  responsione  reportanda  presenlatis  hactenus  distuiit  respondere,  die 
tamen  confeccionis  presencium  recepîmus  certas  litteras  ex  parte  dicto- 
rum  ambassiatorum  Francie  huiusmodi  responsionis  vsque  ad  festum 
omnium  sanctorum  proximo  futurum  dilatorias.  Quarum  litterarum  teno- 
rem  Vestre  maiestati  mittimus  presentibus  interclusum.  Et  reuera  consi- 
deratis  treugis  vsque  ad  festum  omnium  sanctorum  supradictum  captis, 
ac  ad  cerla  loca  per  maliciam  Gallicorum  subtiliter  restrictis,  pensatisque 
h'tteris  eorundem  ambassiatorum  Francie  Galh'ci  citra  festum  omnium 
sanctorum,  proul  verisimiliter  speramus,  cum  suis  nauigijs  armatis,  suas 
malicias  excogifatas  in  fauorem  vestrorum  rebellium  Wallie,  intendunt 
ostendere,  aut  vestrum  regnum  potenter  inuadere,  ac  nauigium  regni, 
quod  absit,  destruere,  ac  omnia  mala  possibilia  intérim  veslro  regno 
inferre  et  penilus  procurare.  Et  si  mare  intérim  presertim  in  partibus 
WalIie  potenter  fuerit  munitum  pariter  et  defensatum  ;  Credimus  quod  a 
Gallicis  extunc  reportabimus  responsionem  placabilem;  ah'as  facient  vlti- 

*  Public  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  329,  n.  CXVI. 

18 
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matum  potencie  sue  cum  ipsorum  adherentibus  ad  regni  vestri  lesionem 
non  modicam  et  grauamen.  Ad  quod  deus  advertat  ac  suam  manum  dex- 
teram  de  sua  benignitate  solita  erigat  in  fauorem  Vestre  maiestatis.  Quam 
concédât  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  Galisij,  xix"»  die  Mensis 
Seplembris. 

Vestre  Régie  Maiestatis  sacratissime,  Gomissarij  et  nuncij  Thomas  Swyn- 
ford  ac  Nicholaus  de  Ryssheton. 

(  Endorsement  :  )  Serenissi[mo Dei]   gracia ,   Régi   A[nglie 

]■ 
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LXIV. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  roi  Henri  IV. 

(26  septembre  UOL) 


Nous  vous  avoDS  envoyé  par  le  courrier,  Jehan  Budde,  la  réponse  faite  par  la  France  au 
message  de  Chcynee.  Il  apparaît  qu'ils  ne  donneront  pas  de  solution  avant  la  Toussaint; 
ils  cherchent  en  attendant  à  recruter  des  alliés  jusqu'en  Espagne  et  à  reprendre  les  hosti- 
lités, sous  prétexte  de  méconnaitre  la  résignation  du  roi  Richard  et  de  revendiquer  le 
paiement  des  deux  cent  mille  francs  de  dot  de  l'ex-reine  Isabelle.  D'autre  part,  la  réunion 
avec  les  députés  de  Flandre  avait  été  fixée  au  25  septembre;  mais  dès  avant  le  15,  la 
Duchesse  avait  fait  savoir  qu'elle  entendait  traiter  par  ses  seuls  délégués,  à  l'exclusion  de 
ceux  des  quatre  membres;  et  elle  nous  envoya  un  modèle  de  sauf-conduit  à  délivrer  dans 
ce  sens.  Les  quatre  membres  nous  ont  écrit  une  lettre  de  protestation.  De  manière  que  la 
réunion  du  25  septembre  n'a  pu  avoir  lieu.  Nous  vous  prions  toutefois  de  nous  adresser 
les  sauf-conduits  sans  retard. 


Illustrissime  '  Princeps  ac  Inuictissime  et  Metuendissime  Domine.  Cum 
pars  Francie  infraccionem  treugarum  Vestre  Régie  Maiestati  sacratissime 
ac  Vestro  Regno  Anglie  videatur  ascribere,  adeo  quod  illi  pro  parte  Francie 
vestris  litteris  Kegijs  seu  eciam  iitteris  aliorum  Dominorum  Regni  Vestri 
per  vestrum  providum  Militem,  Dominum  Johanneni  Cheyny,  Ambassia- 
toribus  Francie  presentatis,  aut  eciam  nostris  litteris  tam  magno  Consilio 
quam  ambassialoribus  Francie  transmissis  hactenus  distulerunt,  prout  in 
presenti  differunt  respondere ,  litteras  tamen  ipsorum  ambassiatorum 
Francie  nuper  recepimus,  quarum  tenorem  nuper  excellencie  vestre  per 
Johannem  Budde  *,  famulum  nobilis  viri  Domini  Thome  Erpyngham  ', 
vestri  Militis,  senescalli  liospicij  vestri,  in  alijs  litteris  nostris  misimus 
inlerclusum.  Ex  quarum  tenore  clare  poterit  apparere,  quod  cilra  festum 
omnium  sanctorum  vestris  litteris  regijs  non  intendunt  respondere,  sed 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  338,  a.  CXIX. 

'  Voyez  Kervyn  de  Lettenhove,  Froissarl,  t.  XX,  p.  477. 

•  Voyez  ibidem,  t.  XXI,  p.  149. 
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intérim  per  se  et  suos  adhérentes  eciam  de  Ispannia  mala  possibilia  vobis 
per  eorum  nauigium  in  Mari  potenter  armatum  intendunl  inferre,  ac  cul- 
pam  et  treugarum  infraccionem  vestre  excellencie  imponere,  Vnde  ad 
ostendendum  vestram  ac  Regni  vestri  innocenciam  circa  conseruacionem 
treugarum  necnon  ad  declarandum  culpam  et  defectum  ac  infraccionem 
treugarum  quo  ad  partem  Francie  aduersam,  ac  eciam  sigiilorum  suorum 
et  appunctuamentorum  communium  violacionem ,  et  presertim  quo  ad 
ampliorem  vestram  excusacionem  et  declaracionem  sub  pretextu  resigna- 
cionis  per  dominum  Kegem  Ricardum  nuper  facte  vestre  celsitudini  ac 
vestro  Regno  per  ducem  Aurelia[n]um  ac  Comitem  sancti  Pauli,  nequiter 
ac  maliciose  imposite,  INecnon  quo  ad  ducenta  Millia  Francorum  racione 
dotis  ex  parte  domine  Isabelle,  nuper  Régine  anglie,  pelila  indebite;  certas 
litleras  magno  consilio  Francie  pro  declaracione  premissorum,  ac  ad 
remouendum  scandalum,  decreuimus  transmittere.  Quarum  copiam  pre- 
sentibus  insimul  colligatam,  cum  concernant  vestrum  statum  regium  ac 
regni  vestri  honorem  pariter,  et  commodum  prout  in  eisdem  taliler  qua- 
liter  est  declaratum,  eandem  vestram  ceisitudinem  non  tedeat  easdem 
perlegere,  ipsarum  proiixitate  propter  difïicuilatem  materie  non  obstante. 
ïtem,  quamuis  vicesimo  quinto  die  elapso  presenlis  Mensis  Septembris, 
ambassiatores  Comitisse  Flandrie  cum  vestris  iuxta  tenorem  ab'arum  lilte- 
rarum  vobis  transmissarum  in  tractatu  communi  debuissent  interfuisse. 
Prefata  tamen  domina  Comitissa,  viso  nostro  saluo  conductu  pro  suis 
ambassiatoribus  per  nos  sibi  transmisso,  ante  dictum  vicesimum  quintum 
diem  nobis  rescripsit,  quod  cum  ambassiatoribus  subditorum  quatuor 
membrorum  suorum  in  tractatu  non  intendebat  conuenire,  sed  solum 
per  se  et  suos  ambassiatores.  Idcirco  eadem  Comitissa  misit  nobis  copiam 
Commissionis  fiende  absque  adiunctione  quatuor  membrorum  suorum; 
cuius  vnam  copiam  mittimus  vestre  régie  maiestati,  ac  aliam  vestro  magno 
consilio  reformandam;  quatuor  tamen  membra  Flandrie  iuxta  formam 
iuramentorum  suorum  et  sigiilorum  post  très  requestas  solempnes  sub 
pena  periurij,  infamie  et  reprehensionis  perpétue  eis  factas,  rescripserunt 
nobis  per  litteras  ipsorum  sigiiiis  sigillatas  quod  in  dicto  termino  nobis- 
cum  in  tractatu  volebant  conuenire.  Vnde  predicto  xxv  die  non  poterimus 
insimul  conuenire,  sed  oportet  expectare  reformacionem  Commissionis 
vestre  cum  omni  céleri tate  nobis  in  Calisium  rémittente  (sic);  et  extunc, 
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per  Dei  graciam,  insimul  conueniemus,  et  tractatum  nostrum  perficiemus, 
prout  melius  poterimus.  Et  cum  premissa  sunt  scripta  ad  honorem  et 
defensionem  status  vestre  maicstatis  régie,  quamuîs  ex  quadam  grossicie 
et  ruditate  absque  débita  forsan  digeslione,  ipsorum  (amen  correccionem, 
supplecionem  ac  determinacionem  vestra  regia  maiestas  sacratissima 
dignetur  bénigne  suscipere,  ac  nostras  simplicitates  et  ignorancias  saltim 
in  fauorem  huiusmodi  vestre  materie  ac  intencionis  nostre  ad  ipsius  exe- 
cucionem,  quantum  in  nobis  est  exécute,  graciose  excusare,  prout  flexis 
genubus  humiliter  supplicamus  eidem  celsitudini  vestre.  Quam  ad  Regni 
vestri  felix  regimen  ac  ad  reduccionem  rebellium  in  breui  per  dei  graciam 
ad  vestram  obedienciam  ac  ad  resistendum  victoriose  maiicijs  Inimicorum 
concédât  altissimus  iuxta  votum.  Scriptum  Calisij,  vicesimo  sexto  die 
dicti  Mensis  Septembris. 

Vestre  Régie  Maiestatis  sacratissime. 

Commissarij  vestri  Thomas  Swynford  et  INicholaus  de  Ryssheton. 

{Endorsements  .)  Serenissimo  Principi  ac  lUustrissimo  et  Inuictissimo 
domino,  domino  [Henrico  Dei]  gracia  Régi  Anglie  et  Francie  excellentis- 
simo  domino  suo  Metuend[issimo]. 

Littera  i^[ichoIaiJ  Ryssheton. 
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LXV. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  Conseil  royal  d'Angleterre. 

(26  septembre  UOi.) 

Quoique  la  réunion  eût  été  fixée  au  25  septembre  et  que  nos  pouvoirs  eussent  été  trouvés 
réguliers,  la  Duchesse  nous  a  fait  signifier  qu'elle  entendait  exclure  des  négociations  les 
délégués  des  quatre  membres.  Elle  nous  adressa  un  modèle  de  sauf- conduit  à  délivrer 
dans  ce  sens.  Il  serait  utile  de  nous  adjoindre  Guillaume  Moubray,  connétable  du  camp 
de  Calais.  Ryssheton  réclame  le  solde  de  ses  honoraires. 

Reuerendissimi  '  patres  ac  Magnifîci  et  excellentes  Domini.  Quamuis 
Ducissa  Burgundie,  Comitissa  Flandrie,  per  suos  Ambassiatores  xxv**»  die 
presentis  Mensis  Septembris,  iuxta  tenorem  aliarum  litterarum  nostrarum 
vestris  dominacionibus  transmissarum,  in  tractatu  communi  nobiscuni  in 
loco  assignato  distulit  conuenisse,  Viso  lamen  nostro  saluo  conductu  pro 
ambassiatoribus  suis,  per  nos  eidem  transmisse,  vna  cum  tenore  potes- 
tatis  seu  Commissionis  noslre  in  eodem  intercluse,  eadem  domina  Ducissa 
et  Comitissa  nobis  rescripsit  ante  dictum  vicesimum  quintum  diem,  quod 
cum  Commissarijs  et  ambassiatoribus  suorum  subditorum  quatuor  mem- 
brorum  Flandrie  in  nostro  tractatu  communi,  in  eodem  termino  non  inten- 
débat  conuenire.  Idcirco  eadem  domina  misil  nobis  copiam  Commis- 
sionis proparte  nostra  reformande  ac  de  nouo  fiende,  absque  adiunccione 
quatuor  membrorum  suorum.  Cuius  copiam  mittimus  vestris  domina- 
cionibus reformandam;  ac  postquam  fuerit  reformata,  scripta  et  sigillata 
in  forma  fieri  consueta,  cessantibus  alijs  Commissionibus,  mittatur  Cali- 
sium  cum  omni  celeritate.  Et  in  huiusmodi  Commissione  Willelmum 
Moubray  \  armigerum  Constabularium  Castri  ville  Calisij,  quem  inter 
alios  reputamus  ad  huiusmodi  onus  sufïîcientem,  vna  cum  alijs  Commis- 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  338,  n.  CXVIII. 

'  Voyez  Kebvyn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XXI,  pp.  248  et  250.  Cfr.  Nottingham.  Ibidem,  p.  299. 


—  143  — 

sarijs  alias  nominatis,  ac  eciam  cum  alijs  nominandis  iuxta  vestram 
ordinacionem,  presertim  qui  volunt  on  us  ambassiate  suscipere  cum  ipso- 
rum  débita  renunciacione  in  huiusmodi  Commissione  dignemini  inter- 
serere  ne  ex  defectu  Commissariorum  frustra  yideamur  laborare.  Super 
quibus  ac  super  sufficiencia  seu  inualiditate  potestalis  seu  Commissionis 
Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie,  in  alijs  litleris  nostris  vestris 
reuerencijs  transmissis,  in  ipsius  saluo  conductu  intercluse  dignemini 
respondere  ac  eciam  super  alijs  vestrum  beneplacitum  nobis  rescribere 
prout  eisdem  vestris  paternitatibus  et  dominacionibus  videbitur  expedire. 
Quas  custodiat  allissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  Calisij,  vicesimo 
sexto  die  prefati  Mensis  Septembris. 

Johannes  Crofft,  Miles  et  Nicholaus  de  Ryssheton,  ambassiatores  pro 
parte  anglie. 

Item,  nisi  de  residuo  de  ducenlis  libris  per  vestrum  almum  consilium 
Londonij  et  Leycestrie  pro  stipendijs  meis  michi  assignatis  per  Thesau- 
rarios  guerrarum  vitra  lx  libras  michi  Nicholao  infrascripto  persolutas 
celeriter  ac  rcaliter  fuerit  satisfactum,  ordinetis  vobis  vnum  alium  Cleri- 
cum  loco  mei  ad  huiusmodi  tractatuum  prosecucionem,  quia  propter 
penuriam  et  defectum  non  potero  vlteriorem  sustinere  laborem;  ideo  alias 
reuertar  in  Angliam  ad  parliamentum. 

{Endorsement  .)  Reuerendissimis  in  Christo  patribus  necnon  magne 
excellencie  singularissimis  dominis  Consiliarijs  de  almo  Gonsilio  d 

Littera  N[icholaiJ  Ryssheton. 


iU 


LXVL 


Lettre  des  ambassadeurs  de  France  à  ceux  d'Angleterre. 

(27  septembre  1404.) 


La  conférence  ayant  été  fixée  au  15  octobre,  ils  vont  se  rendre  ce  jour  h  Boulogne 

et  attendent  les  sauf-conduils. 


Copia  litterarum  ambassiatorum  Francie  nuper  transmissarum  ambas- 
siatoribus  Anglie  tradenda  domino  nostro  Archiepiscopo  Cantuariensi,  etc. 

Honorabiles  et  circumspecti  domini.  Post  scripturam  litterarum  nostra- 
rum  vobis  vltimo  parte  nostra  directarum  apud  Regem  suppremum 
dominum  nostrum,  vt  ad  deputandum  illos  qui  infra  festum  omnium 
sanctorum  ad  locum  consuetum  se  conferre  debeant,  cum  deputandis  pro 
parte  Anglie,  secundum  quod  in  vltima  communi  congregacione  nostra 
dictum  fuit  conuenturi,  ne  in  hoc  sit  defectus  parte  nostra,  diligenter  insti- 
timus.  Et  tandem  conclusum  est,  quod  die  quinta  décima  proximi  Mensîs 
Octobris  Reuerendus  pater  dominus  Episcopus  Carnotensis  *,  nos  ambo  et 
Magister  Johannes  de  Sanctis,  dicti  domini  nostri  Régis  Francorum  secre- 
tarius,  erimus  Bolonie,  vt  cum  deputatis  pro  dicta  parte  Anglie  in  ipso 
loco  consueto  possimus,  quam  primum  post  fieri  poterit  congregari.  Quod 
vobis  significamus,  vt  de  parte  vestra  pro  congregacione  huiusmodi  simi- 
liter  disponi  procuretis.  Ita  quod  aliquid  communis  vtilitatis  ambarum 
parcium  inibi  inuicem,  fauente  domino,  valeamus  operari.  llli  autem  qui 
pro  vestra  parte  tune  venient,  potestatibus  amplis  taliter  sint  fulsiti,  prout 
et  nos,  deo  duce,  erimus  parte  nostra,  quod  ob  defectum  potestatum  négocia 
non  debeant  vllalenus  protelari.  Quid  super  hoc  agere  intenditis  nobis 


'  Jean  VI  de  Montaîgu,  nommé  cvêque  de  Chartres   le  12  janvier  1390.  Gallia  christiana  nova, 
l.  VIII,  p.  1098. 
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quamcicius  poterilis  rescribentes.  Valete  féliciter.  Scriptum  Parisius,  die 
xxvij  Septembris. 

J[ohannes]  de  Hangesto,  dominus  de  Hengueuilla,  Magister  Balisteriorum 
Francie  et  G[ulielmus]  Bourraterij,  domini  nostri  Régis  Francorum  Gonsi- 
liarij 

Honorabilibus  ac  circumspectis  Dominis,  domino  Thome  Swynford, 
Miliii,  Custodi  Castri  Galesij  et  Nicholao  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris 
professori,  ambassialoribus  pro  parte  Anglie. 

Et  quamuis  presens  littera  proxima  superscripta  a  duobus  sit  subscripta, 
prout  apparet  in  eadem,  sigillata  tamen  est  quatuor  signetis,  videlicet 
signetis  Episcopi  Garnotensis,  ac  domini  de  Hengueuilla,  et  aliorum  domi- 
norum,  etc. 


49 
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LXVII. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  la  duchesse  de  Bourgogne. 

(28  septembre  1404.) 

Nous  vous  avons  demandé  la  relaxation  de  l'évêque  de  Hereford  et  des  cent  soixante-huit 
pauvres  pêcheurs  capturés  par  vos  pirates  sur  les  cotes  septentrionales  anglaises;  et  nous 
réitérons  cette  demande  d'après  les  ordres  du  roi.  Vous  nous  aviez  assurés  de  votre 
désir  de  maintenir  la  paix;  et  sur  cette  assurance  le  roi  avait  mandé  à  ses  amiraux  et 
commandants  de  ports  de  réprimer  tout  acte  de  piraterie.  Nous  vous  avions  notifié  ce 
mandement  par  nos  lettres  du  23  août.  Et  cependant  vos  sujets  de  Nieuport  et  Dunkerque 
s'apprêtent  à  de  nouvelles  courses. 

Copia  littere  ambassiatorum  Ânglie  nuper  transmisse  domine  Ducisse 
Burgundie,  etc.  '. 

Illustris  Principissa  ac  magne  nobilitatis  et  potencie  domina.  Vestram 
excellenciam  memoriosam  credimus  non  latere,  qualiter  eandem  nuper 
per  certas  litleras  nostras  requisiuimus  et  exhortali  fuimus  in  domino  ad 
relaxandum  financiam  ac  Redempcionem  reuerendi  patris  Fratris  Roberti 
[MascallJ  Episcopi  Herefordensis  *,  necnon  c  et  lxviij  pauperum  piscatorum 
in  partibus  borialibus  Anglie  per  vestros  subditos  nuper  captorum;  pro 
cuius  financie  relaxacione  ac  dictorum  piscatorum  liberacione,  seu  pro 
financie  ipsorum  relaxacione,  vestra  magnificencia  nos  non  curauit  cer- 
ciores  reddere,  seu  vestram  voluntatem  in  premissis  hactenus  declarare, 
quodque  pro  relaxacione  financie  prefali  domini  Episcopi  certas  iitteras 
domini  nostri  Régis  illustrissimi  ac  inuictissimi,  vestre  excellencie  inti- 
tulatas  miltimus  per  presencium  portitorem  ^  quodque  idem  dominus 
noster  Rex  per  alias  Iitteras  suas  diuersas  nobis  directas  precepit  et  man- 
dauit,  quod  eandem  excellenciam  vestram  requireremus  ac  exhorlaremur 
n  domino,  iuxta  requestam  alias  vobis  faclam   pro  dictorum  piscatorum 

^  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  345,  n.  CXX. 

*  Robert  Mascall  fut  nommé  évéque  de  Hereford  le  2  juillet  t404,  et  occupa  ce  siège  jusqu'à  sa 
mort,  le  22  décembre  1416. 
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restilucione  ac  plcnaria  liberacione;  et  quod  cuni  celeritatc  possibili  ves- 
tram  responsioneni  super  premissis  eidem  domino  nostro  debeamus  rescri- 
bere  ac  plenarie  reportare,  vestram  excellenciam  requirimus  ac  exhorta- 
mur  in  domino,  quatinus  financiam  prefati  domini  Ëpiscopi  ac  eciam 
dictorum  piscatorum  piaceat  relaxare,  seu  ipsos  piscatores  a  carceribus 
absque  Onancie  solucione  plenarie  iiberare.  Reducat  enim  eadem  excel- 
lencia  vestra  vestre  memoric  litteras  vestras  in  Calisium  nuper  transmis- 
sas,  quas  paratas  habemus  ostendere,  qualiter  ab  omni  actu  guerrino  et 
a  quacumque  guerra  voiuistis  desistere,  ac  treugas  publiée  in  patria  vestra 
intérim  proclamare,  dum  tamen  sub  forma  consimili  velimus  eadem  pro 
parte  nostra  peragere.  Et  reuera  sub  prétexta  vestre  excellencie  ac  dicta- 
rum  vestrarum  litterarum  dominus  noster  Rex  precepit  ac  mandauit  suis 
admirallis  ac  subditis  suis  quibuscumque,  quod  subditis  vestris  nullum 
dampnum  seu  grauamen  debcant  inferre,  nec  eosdem  molestare;  que  pre- 
cepta  domini  nostri  Régis  ac  ipsorum  publicacionem  notifîcauimus  per 
litteras  nostras  scriptas  Calesij  xxiu  die  augusti  presentis  Ânni;  quas  litte- 
ras vestra  excellencia  recepit,  ac  quo  ad  quedam  in  eis  contenta  per 
vestras  litteras  responsiuas,  quas  habemus  eciam  paratas  ostendere;  pre- 
dictis  eciam  non  obstantibus,  vestri  subditi  de  Newport  et  de  Dunkirk  ac 
de  alijs  partibus  Flandrie  de  nouo  congregarunt  et  congregant  in  presenti 
quoddam  nauigium  ad  spoliandum  ac  nostros  subditos  capiendum  et  dero- 
bandum;  de  quibus  omnibus  vehementer  admiramur,  cum  istud  sil  pre- 
paratorium  et  inductiuum  ad  gladium  et  non  ad  pacem.  Super  quibus 
omnibus  piaceat  domino  nostro  Régi  excellcntissimo  ac  nobis  vestram 
voluntatem  clare  rescribere  et  plenarie  declarare.  In  Angliam  scripsimus, 
ac  copiam  Gommissionis  per  vos  nobis  transmissam  in  angliam  misimus 
de  nouo  reformandam,  prout  voluit  vestra  excellencia,  quam  custodiat 
altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  Calisij  xxviu»  die  Septembris. 

Johannes  CrofiTt  et  Willelmus  Lyle  junior  ac  Nicolaus  de  Rissheton, 
vtriusque  juris  professer,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Illustri  Principisse  necnon  preclare  nobilitatis  ac  magne  potencie 
domine,  domine  Margarete ,  Ducisse  Burgundie,  Commitisse  Flandrie, 
Arthesij  et  Burgundie. 
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LXVIII. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  la  duchesse  de  Boxirgogne, 

(30  septembre  U04.) 

Nous  vous  avons  expédié  hier  des  lettres  du  roi,  ainsi  que  la  copie  de  celles  que  nous  avions 
écrites  au  Conseil  et  aux  ambassadeurs  de  France.  Pierre  de  Saint- Michel,  lieutenant  de 
Boulogne,  qui  les  a  enlevées  à  notre  courrier,  s'est  chargé  de  les  faire  parvenir.  Nous  vous 
en  transmettons  quand  même  les  copies  ci-jointes.  —  Ils  se  plaignent  vivement  des  pira- 
teries qui  ne  discontinuent  pas. 

Copia  littere  ambassiatorum  Anglie  nuper  transmisse  domine  ducisse 
Burgundie,  etc.  '. 

lllustris  Principissa  ac  magne  nobilitatis  et  potencie  domina.  Pridie 
certas  litteras  domini  nostri  Régis  anglie  et  Francie  illustrissimi,  sub 
signeto  suo  regio  sigillatas,  necnon  quasdam  alias  litteras  nostras  tam 
vestre  excellencie  quam  magno  consilio  Francie  ac  eciam  ambassiatori- 
bus  Francie  intitulatas,  per  nostrum  cursorem  eciam  presencium  portito- 
rem  iuxta  ipsarum  subscripsionem  et  tenorem  presentandas  transmisimus. 
Quas  litteras  Bolonie  Petrus  de  Seyn  Michell  locumtenens  Bolonie  eidem 
cursori  nostro  violenter  abstulit  ac  huiusmodi  litteras  eidem  vestre  excel- 
lencie ac  magno  consilio  et  ambassiatoribus  Francie  directas,  iuxta  ipsa- 
rum conlinenciam  et  superscripcionem,  prout  in  litteris  ipsius  locumte- 
nentis  sub  signeto  suo  sigillatis  nobis  transmissis  plenius  continetur, 
presentare  promisit  ;  predictarum  litterarum  tenorem  per  dominum 
nostrum  Regem  serenissimum  et  inuictissimum  ac  per  nos  vobis 
transmissarum  eidem  excellencie  vestre  pro  celeriori  ac  pro  plenîori 
responsione  oblinenda  mittimus  presentibus  interclusum;  vestram  magni- 
ficenciam  ac  nobilitatem  requirimus  et  exhortamur  in  domino  quatinus, 
pro  bono  pacis  ac  pro  vtilitate  communis  mercandisie,  responsionem  ple- 
nariam  iuxta  tenorem  tam  diclarum  litterarum  quam  eciam  Copie  earun- 

*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  3-18,  n.  CXXF. 
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dem  presentibus  interclusum,  domino  nostro  Uegi  excellenlissimo  ac  nobis 
per  presencium  portitorem  placeat  rescribere;  quani  responsionem  eidem 
domino  nostro  Régi  cum  celeritate  poterimus  reportare.  iVliramur  enim 
vehemencius  quam  in  scripturis  sufficimus  exprimere,  quod  vestras  (sic) 
subditos  de  Dunkirk,  Neuport,  Berflete  et  de  Sclusa  tolleratis  ad  spolian- 
dum  nostros  subditos  Anglie  per  lerram  et  per  mare,  necnon  huiusmodi 
spoh'a  facitis  apportari  ad  vestram  presenciam,  ac  prout  placet,  proul  asseri- 
tur^facitis  distribucionem,  quod  non  est  honestum,considerala  forma  diuer- 
sarum  vestrarum  lilterarum  iu  Cah'sium  transmissarum,  nec  diu  tolleran- 
dum,  nec  preparatorium  ad  pacem,  sed  indicium  ad  gladium  pro  parte 
veslre  excellencie.  Quam  custodiat  altissimus  ad  tranquilb'tatem  vestre 
patrie  Plandrie  féliciter  et  votiue.  Scriptum  Caiisij  vltimo  die  Mensis 
septembris. 

Johannes  de  Crofft  et  Willelmus  Lyle  Junior,  iMilites,  ac  INicholaus  de 
Ryssheton,  vtriusque  juris  professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

lllustri  principisse  necno[n]  preclare  nobilitatis  ac  magne  potencie 
domine  domine  ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie,  Arthesij  et  Bur- 
gundie. 
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LXIX. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(I"  octobre  1404.) 

Nous  avons  reçu  h  Calais  vos  lettres  scellées  de  Gâud,  du  50  septembre,  annonçant  que  la 
Duchesse  avait  informé  votre  assemblée  tenue  à  Ypres  que  la  conférence  annoncée  pour 
le  25  septembre  ne  pouvait  avoir  lieu  à  cause  de  la  revision  des  sauf-conduits.  Vous  nous 
pressez  de  pourvoir  sans  délai  à  cette  revision  et  de  fixer  dès  maintenant  un  jour  prochain 
pour  la  conférence.  Nous  avons  déjà  sollicité  la  revision  des  sauf-conduits,  pour  négocier 
avec  les  députés  de  la  Duchesse  et  les  vôtres,  soit  conjointement,  soit  séparément.  La 
Duchesse  prétend  exclure  les  vôtres,  par  ses  lettres  reçues  ici  le  24  septembre;  et  elle 
nous  a  fait  parvenir  un  modèle  de  sauf-conduit  à  délivrer  dans  ce  sens.  En  attendant, 
nous  avions  fixé  jour  le  9  octobre  prochain,  si  pour  lors  vous  nous  envoyez  votre  adhé- 
sion. Cependant  nous  devons  nous  plaindre  des  pirateries,  qui  se  commettent  journelle- 
ment en  Flandre,  cjt  notamment  de  la  prise  de  27  ou  28  barques  de  pauvres  pécheurs 
anglais,  opérée  récemment  par  vos  corsaires.  Il  est  urgent  de  refréner  vigoureusement 
ces  excès  '. 

Copia  litterarum  ambassialorum  anglie  (ransmissarum  quatuor  membris 
Flandrie  '. 

'  A  la  suite  de  celte  lettre,  les  quatre  membres  firent  la  démarche  qui  nous  est  renseignée  par  le 
compte  du  Franc  de  1403-1401,  fol.  109  v»,  n"  2  :  •  Jean  Andries  et  Georges  Guidouche  se  rendent 
à  Gand,  le  dimanche  5  octobre  1404,  pour  délibérer  avec  les  députés  des  autres  villes,  sur  divers 
points  à  demander  à  la  Duchesse.  De  là,  ils  vont  à  Arras  la  supplier  de  prendre  sa  résidence  en 
Flandre,  de  terminer  le  traité  avec  l'Angleterre,  de  faire  défendre  dans  tous  les  ports  d'attaquer  les 
Anglais  et  de  faire  restituer  aux  Orientaux  les  marchandises  qui  leur  ont  été  volées  par  les  corsaires 
de  Nieuport.  La  Duchesse  répond  qu'elle  se  rendra  en  Flandre  le  plus  tôt  possible;  qu'elle  attendait 
chaque  jour  une  commission,  qui,  une  fois  arrivée,  permettrait  de  conclure  le  traité;  qu'elle  ferait 
défendre  partout  d'attaquer  les  Anglais  ;  et  que  pour  ce  qui  regarde  les  Orientaux,  elle  fera  examiner 
l'instruction  de  cette  affaire  et  décidera  comme  il  appartient  ». 

La  ville  de  Bruges,  de  son  côté,  envoya  à  deux  reprises  des  députations  à  la  Duchesse  à  Arras, 
pour  demander  tous  ces  points,  mais  surtout  pour  solliciter  un  édit  défendant  la  piraterie  «  dat 
niemenc  ute  haren  lande  van  Vlaendre  ter  zee  voere  omme  roven  » .  La  première  fois,  M«  Nicolas 
Scorkin,  Pierre  den  Heict  et  Jacques  Breydel  furent  délégués  pour  accompagner  la  députatiou  des 
états  de  Flandre,  le  5  octobre.  La  seconde  fois,  ce  fut  le  28  octobre  suivant,  que  M«  Nicolas  Scorkin, 
Georges  Bradericke,  Liévin  de  Scuetelare,  Jean  Honin  et  Philippe  van  Aertricke  se  rendirent  à  Arras, 
au  nom  de  la  ville  de  Bruges.  Compte  de  1403-1404,  fol.  84,  n»  1  et  87,  n»  i. 

*  Publié  par  Kl.  Hinggston,  Op.  cit.,  p.  550,  n.  GXXII. 
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Honorabiles  ac  magniBci  et  circumspecii  domini.  Vestras  litferas  sub 
sigillo  dominorum  ville  Gandensis  sigillatas  reeepimus  Calisij  vltimo  die 
Mensis  Seplembris;  Inter  cetera  continentes,  quod  licet  vicesimo  quinto 
die  eiiisdem  mensis  septembris  ambassiatores  vestri  una  cum  ambassia- 
toribus  domine  vestre,  in  loco  assîgnato  iuxta  lenorem  vestrarum  littera- 
rum,  eciam  veniendo  ad  tractatum  et  dietam  vsque  ad  Ypras,  disposuistis 
pro  bono  pacis  nobiscum  insimiil  conuenire  ac  in  tractatu  interesse,  pen- 
sato  tamen  quod  eadem  domina  vestra  insinuauit  vestris  nuncijs  et  depu- 
tatis  in  villa  de  Yprys  insimul  congregatis,  quod  propter  certos  defectus 
in  nostro  saluo  conductu  pro  suis  ambassiatoribus  per  nos  sibi  (ransmissis, 
per  suum  consilium  assignatos  ambassiatores  suos  ad  huiusmodi  noslrum 
tractatum  communem  eisdem  die  et  loco  mittere  intérim  iusta  ratione, 
prout  asseritis,  non  decreuit,  quousque  de  alio  saluo  conductu  sufïicien- 
ciori  pro  suis  ambassiatoribus  per  partem  nostram  esset  prouisum.  Vnde 
quia  toto  vestre  mentis  conamine  pacem  et  tranquiilitatem  vtriusque  partis 
videmini  appetere  ad  finem  quod  Iractatus  diu  et  solicite  peroptatus  con- 
gruum  sortiri  possit  effectum,  nos  rogatis  requiritis  et  exhortamihi  in 
domino  quatinus  in  fauorem  communis  mercandisie  ac  propter  vtilitatem 
rei  publiée  ambassiatoribus  prefate  domine  vestre  de  saluo  conductu,  et 
securo  ac  sutFicienti  iuxta  materie  exigenciam,  velimus  prouidere,  ne  occa- 
sione  huius  cause  expressate  tam  magnum  bonum  vtriusque  partis  valeat 
impediri,  ac  suo  effectu,  quod  absit,  frustrari;  cum  eadem  domina  vestra 
suos  ambassiatores  ad  locum  médium  et  indifiFerentem  ad  aliam  dietam  ac 
tractatum  sit  parata  transmittere,  ac  huiusmodi  tractatum  perficere.  Quam 
dietam  seu  terminum  assignandum  et  per  vtramque  partem  acceptan- 
dam  (sic),  vobis  qui  finem  desideratis,  per  presentium  porlitorem  celeriler 
curaremus  intimare. 

Ad  que  honorabiles  ac  magnifici  domini,  pro  declaracione  materie  ad 
ostendendum  omnem  diligenciam  possibilem  parlis  nostre,  pro  nostri  trac- 
tatus  communis  expedicione,  scire  velitis,  quod  ordinauimus  duas  Commis- 
siones  ex  parle  domini  nostri  Régis  serenissimi,  primo  vnam  ad  tractan- 
dum  cum  domina  vestra  ac  cum  vestris  quatuor  membris,  necnon  cum 
alijs  quibuscumque  quodcumque  pretendentibus  interesse,  cum  potestate 
resumendi  huiusmodi  tractatum  etc  ac  eciam  cum  potestate  dandi  saluum 
conductum  tam  ambassiatoribus  et  Commissarijs  eiusdem  domine  vestre, 
quam  vestris  eciam  Commissarijs  et  deputatis. 
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Secundo  oblinuimus  aliam  Commissionem  ad  tractandum  cum  vestris 
quatuor  membris  Flandrie  absque  adiunctione  domine  veslre,  si  ex  priui- 
legio  vobis  concesso  poterilis  traclatum  inchoatuin  perficere,  dumtamen 
domina  veslra  recusauerit  in  liuiusmodi  Iraclatu  interesse  ac  in  eodem 
nobiscum  insimul  conuenire.  Istam  secundam  Commissionem  ,  prout 
nouistis,  vobis  seu  alijs  baclenus  non  exliibuimus,  née  eadem  vsi  fuimus. 
Quarum  Commissionum  (encres,  vl  appareat  de  dib'gencia  noslra,  milti- 
mus  reuerencijs  vestris,  presentibus  interclusos,  dictamque  Commissionem 
nostram  primam  ac  potestalem  in  noslro  Aduenlu  ad  Cab'sium  per  b'tteras 
noslras  domine  vestre  inlimauimus,  subsequenlerque  eadem  domina  vestra 
misil  nobis  suum  saluum  conductum  ac  tenorem  potestatis  a  domino  suo 
superiore  sibi  concesse  in  eodem  saluo  conductu  interclusum. 

Et  econuerso  nos,  pro  ambassiatoribus  tam  domine  vestre  quam  vestris 
eciam  depulatis,  misimus  saiuum  conductum  nostrum  iuxla  tenorem  nostre 
Commissionis  prime  supradicle,  ac  consensimus  predicto  xxv  die  cum  suis 
Commissarijs  ac  vestris  in  loco  indilGFerente  assignato  vitra  Santyngfeld,  in 
quo  fines  et  dominia  vtriusque  Hegni  notorie  distingunlur,  in  tractatu  prout 
vobis  et  eidem  scripsimus  insimul  conuenire,  certis  defeclibus  in  suo 
saluo  conductu  ac  potestate  diuersfijm  per  nos  expressalis  non  obstantibus. 

Domina  vestra  nobis  rescripsit  per  litteras  suas  quas  recepimus  Calisij 
xxiiiJ  die  septembris  in  vesperis,  quod  huiusmodi  traclatum  inchoatum 
cum  suis  quatuor  membris  noiuit  resumere,  sed  de  nouo  tractatum 
inchoare  eciam  absque  adiunctione  aut  mencione  vel  expressione  quatuor 
menibrorum  seu  aliorum  quorumcumque  quodcunque  pretendencium 
interesse,  et  pro  renouacione  dicte  Commissionis  nostre  prime;  qua  domina 
vestra  non  contentabatur  eadem  propter  adiunclionem  veslrorum  quatuor 
membrorum  Flandrie,  cum  veslros  ambassialores  seu  Commissarios  ad 
huiusmodi  tractatum  cum  ambassiatoribus  suis  non  intendebat  adiungere; 
misit  nobis  copiam  Commissionis  per  consilium  suum  facte,  pro  parte 
domini  noslri  Régis  fîende,  absque  adiunctione  seu  mencione  vestrorum 
quatuor  membrorum  Flandrie,  vna  cum  copia  salui  conductus  eciam  pro 
ambassiatoribus  suis  solummodo,  absque  mencione  vestrorum  quatuor 
membrorum,  per  nos  sibi  remiltendi. 

Quodque  iuxta  ipsius  salui  conductus  tenorem  inserendo  copiam  dicte 
nostre  Commissionis  prime  in  eodem,  quia  aliam  potestatem  non  habui- 
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mus,  eidem  remisimus,  ac  in  traclatu  in  Hicto  loco  indifTerenti  in  festo 
sancti  Dionisij  proximo  futuro  obtulimus,  in  huiusmodi  nostro  traclatu 
commiini  conuenire  alias  quamcito,  receperimus  nouam  Commissionem 
per  consilium  domine,  vt  premiltitiir,  ordinatam,  quam  misimus  in 
angliam  per  dominum  nostrum  Kegem  reformandam,  cum  ambassiato- 
ribus  suis  iamen  parali  erimus  tractatum  perfîcere,  si  vestra  quatuor 
membra  contra  formam  iuramentorum  ac  suorunj  sigillorum  in  tractatu 
recusauerint  aut  in  huiusmodi  tractatu  intéresse  noiuerinl. 

De  quibus  omnibus  cum  receperimus  nostram  Commissionem  reforma- 
tam,  dominam  veslram  ac  vestras  reuerencias  reddemus  cerciores.  Per 
que  poterilis  deprehendere  nostram  diligenciam  possibilem  quo  ad  Irac- 
tatus  nostri,  per  Dei  graciam,  felicem  expedicionem. 

Et  reuera  vitra  quam  in  Scripturis  poterimus  exprimere,  vehementer 
admiramur  quod  subditi  et  incole  Flandrie  indies  congregant  nauigia  sua 
ad  spoliandum  quoscumque  subditos  Regni  nostri  per  terram  et  per  mare, 
post  et  contra  tenorem  lillerarum  domine  vestre;  cum  dominus  noster  Rex 
restrinxit  nauigium  suum,  et  preserlim  quoscumque  subditos  suos  quod 
iuxta  tenorem  litterarum  domine  vestre  in  Cah'sium  transmissarum,  quod 
in  partibus  Flandrie  non  debeant  applicare,  nec  incolis  Flandrie  qualem- 
cumque  (sic)  dampnum  inferre. 

Quibus  non  obslantibus,  quoddam  nauigium  in  Flandria  nouiter  est 
congregatum  ad  spoliandum  et  derobandum  noslros  subditos,  prout  fertur, 
necnon  latrunculalores  et  pirate  de  Dunkyrk,  Newport,  Berflet  et  de  Sculsa 
nuper  Episcopum  Herfordensem  ac  clxviij  quin  verius  sexcentos  aut  cir- 
ciler  pauperes  piscatores  de  Anglia  cum  xxvu  aut  xxxvij  nauibus  ceperunt, 
ac  ipsos  ad  financiam  exposuerunt;  quod  non  est  honestum,  pensatis  pre- 
missis,  nec  diu  tollerandum;  ista  et  alia  non  faciliter  numcrabilia  fiunt 
per  subditos  Flandrie,  absque  reformacione  seu  emendacione  quacumque; 
vestras  reuerencias  requirimus,  monemus  ac  exhortamur  in  domino,  eciam 
sub  periculo  maioris  mali  euitandi,  quatinus  cum  domina  vestra  seu  per 
vos  dominos  de  quatuor  membris  placeat  ordinare  quod  dicti  pirate  maris 
de  Flandria  restringanlur  et  débile  pro  suis  excessibus  puniantur;  necnon 
quod  fiai  relaxacio  financie  tam  prefati  domini  Episcopi  Herfordensis, 
quam  ipsorum  piscatorum  et  financie  eorundem,  absque  dilacione,  anle 
omnia,   necnon  cum   bonis  et   mercimonijs  mercatorum   Londonensium 
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alias  in  Sclusa  aut  valore  eorundem,  contra  priuilegia  tam  domini  vestri 
bone  memorie,  quam  vestra  ipsius  ac  vestris  sigillis  sigillata  iuxta  formam 
iuramentorum  veslrorum  necnon  treugarum  generalium  ac  eciam  specia- 
lium  apud  Westmonasterium  in  Anglia  captarum,  vna  cum  réstitucione 
dictarum  nauium,  prout  dominus  noster  nuper  scripsit  domine  vestre,  ac 
eciam  nos  ad  hoc  eidem  sepius  scripsimus,  saltim  pro  relaxacione  fînancie 
dicti  Episcopi  ac  ipsorum  piscatorum  liberacione;  presertim  cum  predicta 
omnia  ac  eciam  alia  non  faciliter  numerabilia  sunt  commissa  post  et 
contra  tenorem  lilterarum  domine  vestre. 

Miramur  enim  supra  modum  vitra  admiracionem  predictam,  quod  vos, 
domini  Gandenses,  tolieratis  illos  piratas  et  latrunculatores  maris  de 
Dunkyrk,  Mewporl  et  de  Sclusa  ad  derobandum  et  spoliandum  in  mari 
adeo  continue  nostros  subditos  absque  restriccione  seu  punicione.  Dicitur 
enim  publiée  quod  vestra  domina  facit  spoh'a  capta  inportari  ad  suam 
presenciam,  et  inibi  facit  destribucionem,  et  propter  talem  participacionem 
per  dominam  vestram  ac  per  alios  sibi  consencientes,  huiusmodi  deroba- 
ciones  fiunt  adeo  publiée,  absque  reformacione;  non  enim  credimus,  sed 
ex  parte  nouimus  quod  vos  domini  Gandenses  seu  Yprenses  de  huius- 
modi spolijs  vtilitalem  aliquam  seu  participium  huiusmodi  spoliorum 
non  percipitis  ideo  apponatis  remedium  contra  premissa. 

Post  scripturam  enim  presenlis  littere  intelleximus,  quod  non  solum 
LX.viij  piscatores  nostri,  sed  sexcenti  sunt  capti  in  dictis  xxvu  nauibus,  sed 
secundum  alios  in  xxxvu  nauibus  captis  et  viuis,  exceptis  alijs  submersis 
et  in  mari  proiectis  non  faciliter  numerabilibus;  vos  enim  deberetis  for- 
midare  diuinam  iusticiam,  que  superat  omnem  maliciam.  Rescribatis  ergo 
celeriter  nobis  domine  vestre  ac  vestram  voluntatem  et  responsionem 
super  réstitucione  et  execucione  premissorum;  vos  enim  domini  Gandenses 
habetis  bonum  forum  victualium  propter  ista  spolia;  ideo  non  curatis, prout 
fertur,  apponere  remedium,  quod  est  inhonestum,  nec  diu  tollerandum; 
super  quibus  ac  eciam  super  alijs  vestrum  beneplacitum  concernentibus 
placeat  seriatim  ac  punctatim,  et  non  per  saltus,  nobis  celeriter  rescribere 
et  respondere,  prout  vestris  dominacionibus  videbitur  expedire.  Quas 
custodiat  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scripta  Calisij  primo  die  Octobris. 


—  155  — 

Thomas  Swynborn  et  Johannes  Crofft,  milites  ac  Nicholaus  de  Risshe- 
ton,  vtriusque  iuris  Professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspectis  dominis  Burgimagistris, 
Scabinis  et  Gonsulibus  Gandensibus,  Brugensibus,  Yprensibus  ac  lerri- 
torij  Franci  oflîcij  parcium  Flandrie. 
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Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  la  duchesse  de  Bourgogne. 

(5  octobre  1404,) 

Nous  avons  reçu  vos  lettres  datées  d'Arras,  30  septembre,  et  vous  prions  de  faire  compléter 
vos  pouvoirs  par  la  ratification  du  roi  de  France,  comme  nous  ferons  compléter  les  nôtres 
conformément  à  vos  observations,  en  prorogeant  le  délai  jusqu'au  1"  janvier  prochain. 
Quant  à  la  régularité  des  pactes  conclus  avec  les  quatre  membres,  la  question  sera  sou- 
mise à  l'assemblée  des  ambassadeurs.  Pour  le  traité  général  entre  l'Angleterre  et  la 
France,  il  conviendra  mieux  de  le  rédiger  en  latin,  qui  est  une  langue  connue  aux  deux 
pays.  Ils  rappellent  la  capture  de  l'évêque  de  Ilereford,  des  cinq  à  six  cents  pécheurs  et 
dix-huit  barques  anglaises,  en  violation  des  lettres  de  la  Duchesse  au  lieutenant  de  Calais 
du  7  juin  dernier,  et  qui  a  appelé  les  représailles  adoptées  par  le  roi  d'Angleterre  et 
notifiées  dans  leur  lettre  du  13  août.  Ils  demandent  avec  instance  la  main  levée  de  ces 
prises  et  l'élargissement  des  captifs.  Mardi  prochain  s'ouvre  le  parlement,  et  ils  voudraient 
pouvoir  lui  annoncer  cette  heureuse  nouvelle.  Enfin  ils  appellent  l'attention  de  la 
Duchesse  sur  les  armements  de  corsaires  qui  se  font  à  l'Ecluse. 

Copia  liltere  ambassiatorum  Anglie  transmisse  dicte  domine  Ducisse 
Burgundie,  etc.  '. 

lllustris  Principissa,  necnon  preclare  ac  magne  nobiiitatis  et  potencie 
domina.  Vestras  lilteras  honorabiles  scriptas  Altrebali  vltimo  die  mensis 
septembris  recepimus  secundo  die  mensis  Octobris,  inter  cetera  conti- 
nentes, quod  licet  noster  saluus  conductus  pro  ambassiatoribus  vestre 
excellencie  vltimo  transmissas  (sic)  sit  validus,  quantum  ad  sui  formam  et 
tenorem,  non  tantum  prout  dicitis  quantum  ad  potestatis  seu  nostre  Com- 
missionis  insercionem  in  eodem  saluo  nostro  conductu  factam,  Cum  saluus 
conductus  recipiat  suum  vigorem  et  effectum  iuxta  potestatem  et  Commis- 
sionem  nostram,  quantum  ad  tractatus  resumpcionem  in  eadem  interclu- 
sam.  Idcirco  quousque  Commissiones  vestre  et  nostre  iuxta  tenorem  alia- 
rum  vestrarum  fuerint  reformate,  non  expedit  in  tractatu  insimul  conuenire 
pro   securitate   communis    mercandisie   ac  vtilitate  vtriusque    partis   rei 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  356,  n.  CXXIII. 
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publiée.  Et  cuin  omni  celeritate  facîetis  fieri  reformaeionem  commissîonîs 
vestre,  ex  parle  domini  vestri  superioris;  ac  eciam  quantum  ad  concessio- 
nem  quo  ad  saluum  conductum  nepotis  vestri  Comilis  sancti  Pauii.  Et 
quod  sub  pari  forma  faceremus  Commissionem  nostram  reformari  iuxta 
ipsius  copiam  per  vestram  excellenciam  nobis  transmissam  ;  ac  eciam 
quod  saluum  conductum  pro  vestris  ambassiatoribus  transmiltendum 
debeamus  extendere  vsque  ad  primum  diem  mensis  Januarij;  Ad  que' 
iilustris  Frincipissa  ac  honoratissima  domina  pro  vtilitate  cursus  com<- 
munis  mercandisie,  ad  complacendum  veslre  excellencie  parati  sumus, 
tractatum  nostrum  communem  differre.  quousque  Commissiones  vtriusque 
partis  pariler  fuerint  reformate,  necnon  saluum  conductum  vsque  ad  pri- 
mum diem  mensis  Januarij\  iuxta  tenorem  vestrarum  litterarum  extendere; 
Commissionem  enim  nostram  in  angliam  pro  reformacione  per  vnum  de 
nostris  Collegis  iuxta  formam  per  vos  nobis  transmissam  credimus  celeriter 
obtinere.  Et  cum  huiusmodi  nostram  Commissionem  reformatam  rccepe- 
rimus  iuxta  ipsius  tenorem,  absque  dilacione  pro  vestris  ambassiatoribus 
mittemus  saluum  conductum,  vsque  ad  primum  diem  mensis  Januarij 
duraturum,  per  Dei  graciam,  ad  nostri  tractatus  communis  felicem  expe- 
dicionem.  Quantum  autem  ad  validitatem  seu  inualiditatem  tractatus 
inchoati  ex  parte  vestrorum  quatuor  membrorum,  iilud  terminabitur  et 
videbilur  in  presencia  vtriusque  partis  ambassiatorum,  prout  de  iure  fuerit 
faciendum.  Nouimus  enim  per  experienciam,  eandem  vestram  excellen- 
ciam nolle  pati  vestros  subditos  adeo  notabiles  violare  ipsorum  iuramen- 
tum,  ac  incurrere  periurium  et  infamiam  perpetuam.  Et  quamuis  treuge 
générales  inter  angliam  et  Franciam  per  dominos  et  principes  temporales, 
videlicet  duces  Laancastrie  (sic)  et  Eboraci  necnon  Buturie  ac  Burgundie. 
bone  memorie,  qui  perfecte  non  intellexerunt  latinum  sicut  gallicum,  de 
consensu  eorundem  expresso  in  gallico,  fuerunt  capte  et  firmate,  littere 
tamen  missiue  vitro  citroque  transmisse,  vna  cum  appu[njctuamentis  com- 
munibus  in  tractatu  inter  angliam  et  Franciam  continue  citra  in  latino, 
tanquam  in  ydiomate  communi  et  vulgari,  extiteranl  formate,  que  omnia 
habemus  parata  ostendere,  exemplo  beati  Jeronimi,  qui  omnia  Hebreorum 
volumina  ex  veteri  testamento  in  latinam  linguam,  tanquam  intelligibi- 

*  La  marque  (o)  placée  au-dessus  des  mots  Ad  que,  renvoie  à  semblable  marque  placée  en  mar^'c, 
avec  le  mot  a  Responsio  » . 
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liorem  et  vulgarem  euertit  et  transtulit;  ex  qua  translacione  apud  ecciesiam, 
tam  Iriumphantem  quam  militantem.  valde  pronieruit. 

Item,  serenissima  domina,  cum  dominus  nosler  Rex  ac  ipsius  consilium 
necnon  ipsius  Regni  Communitas   valde  commouenlur  ac  contra  vestros 
subditos    Flandrie    immensum    turbentur,    ex    eo    quod    quidam    vestri 
subditi  et  populares   Flandrie  de   Dunkirk,   Neuport,  Berflet,  de  Osten, 
Lumbardi   et  de  Sclusa   Reuerendum   patrem  Fratrem   Robertum,  sacre 
pagine  Professorem,  Episcopum  Herfordensem,  necnon  quingentos  nostros 
pauperes  piscatores,  secundum  relacionem  aliorum  sexcentos  piscatores,  de 
nostris  cum  xxviu  nauibus  îpsorum,  in  partibus  borialibus  anglie,  latenter 
de  nocte  in  ipsorum  piscaturis  captiuarunt,  et  ad  financiam  imporlabilem 
exposuerunt,  plures  in  mari  submerserunt,  pro  quibusdam  tamen  certos 
plegios  quasi  quinquaginta  sufficienciores  receperunt,  post  et  contra  for- 
mam  vestrarum  litterarum  sub  data  vu  Junij  anni  presentis,  locumtenenti 
stapule  nostro  Collège  in  Calisium  transmissarum.  Quarum  vestrarum  litte- 
rarum tenorem  vt  veritas  eorundem  melius  appareal,  vestre  excellencie 
remittimus  eidem  presenlibus  interclusum.Nouit  enim  eadem  vestramagni- 
fîcencia  qualiter  nuper  in  nostro  aduentu  in  Calisium,  nostras  litteras  sub 
xxiij  die  Augusti   vltimo   preterito  scriptas,  eidem  direximus  vobis  inti- 
mando  ac  notificando,  quod  dominus  noster  Rex  admirallis  nauigij  su!  de 
Mense  Julij  alias  alijs  quibuscumque  subditis  Regni  sui  precepit,  ac  sub 
pena  vite  et  membrorum  eisdem  mandauit,  ac  publice  proclamari  fecit,  vt 
nullus  ligeus  sub  confidencia  dictarum  vestrarum  litterarum,  et  presertim 
propter  affectionem  quam  semper  gerebat  ad   dominum  vestrum,  bone 
memorie,  cuius  anima  requiescat  in  pace,  ac  ad  vestram  excellenciam,  in 
partibus  Flandrie  debeat  applicare  seu   inibi  aliquoH  dampnum  inferre; 
quod  preceptum  regium  hactenus  fuit  serualuni,  et  prout  nouistis  fideliter 
execucioni   mandatum;   Vestram  excellenciam  prout  alias  requirimus  ac 
exhortamur  in  domino,  quatinus  pensalis  premissis  ac  alijs  considerandis, 
cum  celerilate  financiam  placeat  relaxare,  ac  captiuos  et  incarceratos  libe- 
rare;  necnon  cum  ipsorum    nauibus  et  bonis  integraliter  reslituere,  anle 
quamcumque  aliam  reparacionem  fiendam,  vna  cum  bonis  et  mercimonijs, 
seu  valore  eorundem  indebite  in  Sclusa  arrestatis,  propter  ipsorum  specia- 
lem  preeminenciam  ac  priuilegium  in  specie  prout  sepius  extitit  allegatum 
eciam  sub  pretextu  maioris  mali  euitandi;  laies  enim  iniurie  ajdeo  notorie 
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nisi  celerius  fuerint  reformate,  ipsum  tractatum  communem,  quod  absit, 
faciliter  possunt  interuertere  ac  penitus  impedire.  Die  enim  martis  proximo 
futuro  inchoabitur  in  anglia  parliamentum,  et  nisi  celerius  super  premissis 
fuerit  consulcius  responsum,  Timendum  erit  quod  communitas  Regni 
apponet  remedium,  quod  absit,  nimis  rigorosum  :  Prefati  enim  vestri 
subditi  premissis  non  contenti  in  Sclusa  pro  presenti  in  mari  congregarunt 
quoddam  nauigium  ad  nostros  subditos  derobandum,  quod  non  est  diu 
tolierandum;  INon  enim  est  honestum  quod  vestri  consiliarij  seu  alij  collaté- 
rales qualescumque  vobis  assistentes  taies  latrunculatores  et  piratas  debeant 
defendere,  seu  ipsorum  facla  colorare,  aut  de  ipsorum  spolijs,  prout  ferlur, 
participare;  sed  ipsos  vicione  ac  pena  condigna  cohercere  adeo  quod  alij 
ab  huiusmodi  excessibus  se  valeant  retrahere  et  abstinere,  ac  penas  tali- 
bus  imponendas  merilo  formidare;  alias  huiusmodi  malefactores  non 
puniti,  vestram  nobilitatem  et  excellenciam,  ac  ipsius  famam  laudabilem, 
ex  defectu  iusticie,  faciliter  possunt  ledere,  et,  quod  absit,  denigrare.  De 
hijs  et  alijs  litteras  domini  nostri  Régis  ac  nostras  nuper  geminatas  scrip- 
simus  vestre  excellencie.  Super  quibus  omnibus  ac  super  alijs  vestrum 
beneplacitum  continentibus  placeat  vestre  excellencie  nobis  celeriler  res- 
cribere  et  respondere,  quam  dirigat  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum 
Calisij  iiJ"  die  Octobris. 

Thomas  Swynborn  et  Johannes  Croft,  Milites  ac  Nlcholaus  de  Rissheton, 
vtriusque  juris  Professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Illustri  Principisse  necnon  preclare  nobilitatis  ac  magne  potencie  domine 
domine  Margarete,  Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie,  Arthesij  et 
Burgundie. 

Copia  litterarum  transmissarum  ducisse  Burgundie  quarum  responsio  in 
litteris  Regijs  est  interclusa. 

Datur  domino  nostro  Régie  Anglie  et  Francie  [proj  ipsius  pleniori  infor- 
macione. 
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Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton,  au  nom  des  ambassadeurs  anglais, 
à  l'archevêque  de  Cantorbéry, 

(6  octobre  4404.) 

La  Duchesse  ne  voulant  négocier  que  par  ses  députés,  à  l'exclusion  de  ceux  des  quatre 
membres,  il  sera  nécessaire  de  reviser  les  lettres  de  commission.  Déjà  ils  ont  écrit  quatre 
fois  à  ce  sujet  au  Conseil  royal  et  lui  ont  soumis  un  modèle  de  rédaction.  Il  est  étonnant 
que  le  Conseil  n'ait  plus  tenu  de  séance  depuis  le  15  août  et  il  devient  urgent  d'avoir  sa 
décision.  Car  on  prépare  près  d'Harfleur  en  Normandie  un  grand  armement,  dans  le 
dessein  d'opérer  une  descente  au  pays  de  Galles  ou  près  d'Orwell.  D'autres  mariniers  sont 
dirigés  vers  rÉclusc.  Les  Flamands  assemblent  une  flotte  de  trente  sept  navires,  grands 
et  petits,  destinés  à  faire  la  course.  Nous  avons  écrit  au  sujet  de  la  libération  de  l'évêque 
de  Hereford  et  des  nombreux  pêcheurs  anglais  à  la  Duchesse,  il  y  a  plus  de  huit  jours, 
sans  avoir  obtenu  jusqu'ici  de  réponse.  —  Post  scriptum.  Le  commissaire  anglais,  Guil- 
laume Grève,  étant  impotent,  devra  être  remplacé.  Ryssheton  insiste  de  nouveau  sur  le 
payement  de  ses  honoraires,  arriérés  depuis  un  an  *. 

Reverendissime*  in  Clirislo  pater  ac  singularissime  domine  mi,  Cum 
noslri  collège  omnes  el  singuii  pro  traclatu  Flandrie  in  commissionibus 
nominati  quamuis  dum  erant  présentes  in  villa  Calisij  apposuerunt  ac 
parati  erant  omnem  diligenciam  apponere,  asseruerunt  tamen  quod  in 
fuluriim  huiusmodi  onus  noiuerunt  assumere,  nisi  domini  de  consilio 
pro  laboribus  suis  partira  eis  vebnt  satisfacere,  quodque  doraina  Ducissa 
Burgundie,  Comilissa  Flandrie,  cum  suis  quatuor  membris  récusât 
nobiscum  in  huiusmodi  tractatu  interesse,  sed  solum  per  se  hujusmodi 
Iractatum  intendit  perficere  ac  in  eodem  nobiscum  conuenire  adeo  quod 
huiusmodi  commissiones  faclas  pro  tractatu  Flandrie,  pro  parte  nostra, 
pro  eadem  comitissa  una  cum  quatuor  membris  suis,  in  eisdem  commis- 
sionibus nominatis  et  adiunctis,  iuxta  processum  apud  Westmonasterium 

'   L'archevêque  de  Cantorbéry  était  à  ce  moment  Thomas  Arundel,  qui  fut  transféré  le  25  septem- 
bre 1396,  du  siège  d'York  à  celui  de  Cantorbéry  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  H  février  1414. 
*  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  367,  n.  CXXV. 
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per  magnum  consilium  cum  ambassiatoribus  quatuor  membrorum  Flan- 
drie  inchoalum,  cum  celeritate  possibiii  expedit  reformare;  pro  quarum 
commissionum  reformacione,  quatuor  vicibus  scripsimus  litteras  magno 
consilio,  vna  cum  copia  cuiusdam  commissionis  fiende  pro  prefata  domina 
Comitissa,  absque  adiunccione  seu  mencione  suorum  quatuor  membrorum 
Flandrie.  in  eisdem  litteris  noslris  intercluse;  quia  alias  ad  tractatum  cum 
prefata  domina  Comitissa  non  poterimus  deuenire.  Mirum  enim  est  quod 
vestrum  almum  consilium  a  festo  Assumpcionis  beale  Marie  eciam  citra 
fuit  adeo  vagum  et  infirmum,  ac  abinuicem  separatum,  adeo  quod  de 
huiusmodi  litteris  nostris  nobis  non  extitit  responsum;  consideratis  tem- 
peslalibus  que  quasi  ex  omni  parle  indies  fluunt  aduersus  dominum  nos- 
trum  Regem  et  ipsius  Regnum,  quem  deus  pro  sua  pietate  preseruet  et 
defendat;  quamuis  refluant  in  continenti  absque  polencia  bumana  ex  gracia 
dei,  eodem  laudalo  allissimo  et  benedicto.  Scire  velit  vestra  paternitas 
reuerendissima,  inter  alia,  qualiter  quoddam  nauigium  apud  Harflet  et  in 
alijs  partibus  INormandie  est  congregatum  ad  intrandum  in  Walliam,  seu 
secundum  alios,  ad  applicandum  apud  Orwell,  vel  in  alijs  partibus  regni 
Anglie;  ideo  expedit  quod  mare  per  admirollos  {sic),  cum  in  presenti 
valeant  obtinere  resistenciam  etcontradiccionem,essct  potenter  custoditum, 
ad  resislendum  malicijs  inimicorum;  quedam  enim  gentes  armigere  gallico- 
rum  eciam  in  mulliludine  notabili  que  non  poterant  intrare  nauigium 
predictum  apud  Harflet,  pridie  porrexerunt  ad  Sclusam,  ad  intrandum 
mare  ad  aliquod  propositum  notabile,  proul  ferlur,  exequendum.  Aceciam 
Flandrenses  congrcgarunt  quoddam  nauigium  de  xxxvu.  nauibus  maiori- 
bus  et  minoribiis,  et  intrabant  mare  ad  spoliandum,  prout  fertur,  nostros 
piscatores  in  partibus  borialibus  seu  alias,  contra  dominum  ducem  de 
Holandia  vel  in  fauorem  gallicorum;  quorum  propositum  pro  presenti 
nobis  est  incognilum.  Super  bijs  tamen  et  super  relaxacionc  financie 
Heuerendi  patris  domini  Ëpiscopi  Herfordensis,  aceciam  pro  liberacione 
et  relaxacione  flnancie  certorum  piscatorum  nostrorum  nuper  per  Flan- 
drenses captorum,  vt  asseritur,  in  partibus  borialibus,  ac  super  alijs  col- 
lège mei  et  ego  scripsimus  litteras  requisitorias  ducisseBurgundie,Comitisse 
Flandrie,  vna  cum  litteris  domini  nostri  Régis  eidem  presenlandis  per 
quendam  noslrum  nuncium,  eciam  octo  diebus  elapsis  et  vitra  in  presenti 
non  reuersum.  Et  cum  fueril  nobis  responsum,  scribam  vestre  paternitati 
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reuerendissime,  Quam  custodiat  altissimus  féliciter  et  voliue.   Scriptum 
Calisij,  .vj.  die  mensis  Octobris. 

Vesler  Clericus  ac  seruilor  huinilimus,  Nîcolaus  de  Ryssheton. 

Keuerendissimo  in  Christo  patri  ac  domino,  domino  T[home  ArundeiJ, 
Dei  gratia,  Can[tuarie]  Archiepiscopo,  etc.  domino  suo  singularissimo. 

Tradatur  Reuerendissimo  in  Christo  patri  ac  domino,  Cantuariensi 
Archiepiscopo,  etc. 

Item,  cum  dominus  Willelmus  Grene,  Vester  Commissarius  in  Villa 
Calisij,  eciam  in  marchia  Pykardie,  prout  Vestra  paternitas  reuerendissima 
nouit,  in  admissione  sua  ad  huiusmodi  oiïicium  prestiterit  iuramentum  de 
fîdeliter  regraciando  acta  et  actitata  coram  eo,  necnon  de  reddendo  fidèle 
compotum,  cum  super  hoc  légitime  fuerit  requisitus,  pensato  tamen  quod 
idem  dominus  Willelmus  sit  senio  confractus  ac  gutta  graui  oppressus,  et 
presertim  quod  iuramentum  suum  per  omnia  forsan  non  adimpleuit.  Idem 
dominus  Willelmus  supplicat,  et  estimo  quod  sit  caritatiuum  ipsum  a  tali 
iuramento  suo  quantum  ad  preteritum  absoluere,  ac  super  futuro  cum 
eodem  dispensare,  propter  exoneracionem  consciencie  sue,  et  super  hoc 
dignemini  sub  vestra  Commissione  vestram  potestatem  alicui  committere. 

Item,  domine  mi  ',  quia  a  xiiu  die  JMouembris  vltimo  preterito  citra  et 
sic  de  mense  proximo  futuro,  erit  annus  quod  recepi  de  Thesaurarijs  guer- 
rarum  pro  stipendijs  meis  lx  libras  solummodo  computatis  computandis 
et  defalcatis  defalcandis,  quamuis  Thesaurarij  guerrarum  habuerunt  in 
mandatis  ad  soluendum  michi  primo  c.  libras  per  consilium,  per  vestrum 
auxilium  graciosum,  ac  subsequenter  c.  libras  Leycestrie  de  mandato 
domini  nostri  Régis,  de  quibus  ducentis  libris  opo[r]tuit  me  dictas  lx.  libras 
in  recessu  meo  recipere  alias  négocia  Regni  eciam  quo  ad  tractatum  Francie 
et  Flandrie  deserere,  supplico  vestre  paternitati  Reuerendissime,  quatinus 
dignemini  caritatiue  pênes  consilium  instare,  quod  velint  mandare  michi 
satisfieri,  quia  alias  de  necessitate  oporte[tJ  me  in  Angliam  redire  absque 
dilacione,  et  per  dei  graciam,  excusabo  me  pênes  dominum  nostrum  Regem 
ac  totum  parliamentum. 

*  Voy.  Ubngiston,  Op.  cit.  Préface,  p.  90. 


i63  — 


LXXII. 

Suite  à  la  lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton,  au  nom  des  ambassadeurs  anglais, 

à  l'archevêque  de  Cantorbery. 

(6  octobre  \Mi.) 

Il  envoie  la  missive  des  ambassadeurs  de  France,  et  pense  que  malgré  toute  la  célérité,  les 
conférences  ne  pourront  s'ouvrir  à  Lelinghem  que  le  3  novembre  au  plus  tôt,  comme  il 
écrit.  Toutefois  il  demande  au  nom  de  ses  collègues,  la  confirmation  de  leurs  mandats.  — 
Post  scriptum.  La  suspension  d'armes  va  expirer  le  i"  novembre,  et  il  demande  le  pouvoir 
de  la  prolonger.  Guillaume  Lyle  et  Richard  Gest  donneront  à  ce  sujet  les  détails  de  vive 
voix  *.  ,  . 

Tradatur  Reuerendissimo  in  Christo  pairi  domino  archiepiscopo  Can- 
tuariensi.  etc. 

Item,  Reuerendissime  pater,  post  scripturam  presentis  liltere  alie  ex  parte 
ambassialorum  Francie  nobis  extiterant  presentate,  quarum  copiam  misi- 
mus  Régie  maiestati  prout  vestre  paternitati  aliam  mittimus  presentibus 
interclusam,  iuxla  quarum  tenorem  et  continenciam  ordinetis  ambassia- 
fores  pro  tractatu  Francie  cum  celeritate  et  plenaria  inslruccione,  eciam 
pro  parentela,  per  Dei  graciam,  contrahenda.  Et  quamuis  ambassiatores 
Francie  appelant  quintodecimo  die  presentis  Mensis  Octobris  in  trac- 
tatu nobiscum  insimul  conuenire,  videtur  tamen  nobis,  salua  semper 
determinacione  Maiestatis  régie  ac  vestre  paternitatis  reuerendissime  ac 
aliorum  dominorum  parliamenti  pensato,  quod  predicta  littera  ambassia- 
lorum Francie  nobis  sexto  die  Octobris  Calisij  de  sero  per  quendam  scuti- 
ferum  nomine  W[illelmumj  Maundeuille  '  de  Boionia  extitit  presentata, 
Super  cuius  presentacione  ego  Nicholaus  feci  fieri  instrumenta  pubb'ca 
propter  ipsius  presentacionem,  tah'ter  retardatam  prout  apparet  in  eadem, 
ambâssialores  Regni  nostri  vix  die  lune  tercio  mensis  Nouembris.  Consi- 

'  M.  HiNGBSTON,  Op.  cit.,  p.  370,  à  la  suite  de  la  lettre  précédente,  écrit  cii  effet  :  «  The  following 
Postscript  appears  to  hâve  bclonged  to  this  letter.  • 

*  Mandeville.  Voyez  Kbrvtn  dk  Lettbnbovb,  FroUsart,  t.  XXII,  p.  142. 


derata  eciam  distancia  «  vestri  »  parliamentî  infra  Regnum  situati  in  huius- 
niodi  tractatu  apud  Lullyngham  cum  ambassiatoribus  Francie  poterunt 
conuenire,  prout  eisdem  ambassiatoribus  Francie  per  nostras  litteras  res- 
cribimus,  quarum  copiam  responsiuam  mittimus  eciam  veslre  Paternitati 
reuerendissime.  Ex  quibus  plenarie  poteritis  deliberare  ac  cum  celeritate 
rescribere  qualiter  huiusmodi  negocium  et  ad  quem  terminum  seu  diem 
debeamus  dirigere  ac  ambassiatoribus  Francie  fînaliter  rescribere  ac  eisdem 
respondere. 

Item,  Reuerendissime  pater,  quia  abstinencia  guerrarum  est  capta  per 
nobilem  virum  dominum  Ricardum  Aston,  Miiitem,  locumtenentem  ville 
Calisij,  per  certa  confinia  ab  aqua  de  Somme  ad  aquam  de  Grauelyng, 
vsque  ad  festum  omnium  sanctorum  proximo  futurum.  Vnde  quia  nos  alij 
Commissarij  domini  noslri  Régis  in  villa  Calisij  pro  presenti  personaliler 
éxistentes,  nuliam  babemus  potestatem  continuandi  dictam  abstinenciam 
guerrarum  vitra  festum  omnium  sanctorum  supradictum;  quodque  pre- 
falus  dominus  locumtenens  non  intendit  petere,  si  gallici  huiusmodi 
abstinenciam  guerrarum  vitra  dictum  festum  omnium  sanctorum  velint 
continuare^  Pensato  quod  nos  alij  Commissarij  cum  ambassiatoribus  et 
Commissarijs  partis  aduerse  citra  dictum  festum  omnium  sanctorum  in 
tractatu  insimul  non  poterimus  conuenire.  Placeat  vestre  paternitati  cum 
domino  nostro  Rege  ordinare  et  statuere  qualiter  huiusmodi  abstinenciam 
guerrarum  velit  continuare,  seu  ipsam  dirigere  pro  vtilitate  Marchie  ville 
Calisij,  quodque  super  statu  et  regimine  ville  Calisij  vestri  seruitores  Wil- 
lelmus  Lyle  '  Junior  miles  ac  Ricardus  Gest  vestram  paternitatem  viue 
vocis  oraculo  poterint  informare.  Timemus  enim  quod  prefatus  dominus 
locumtenens,  cum  suis  stipendiarijs,  huiusmodi  tractatum  quo  ad  Franciam 
faciliter  poterit  impedire,  nisi  celerius  apponatur  remedium  oportunum. 

'  Guillaume  de  Liste.  Voyez  Kbrvyn  de  Lbttenhote,  Froissart,  t.  XXII,  p.  Ii2. 
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LXXIII. 

Lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

(6  octobre  1404.) 

Elle  a  reçu  leur  letlre  datée  du  18  septembre  et  celle  du  roi  datée  du  10  septembre,  envoyées 
par  le  capitaine  de  Boulogne,  et  requérant  la  libération  de  l'évéque  de  Hereford  et  des 
pécheurs  anglais  capturés,  et  appelant  l'attention  sur  les  armements  qui  se  font  à  Nieuport, 
Dunkerque  et  autres  ports  de  Flandre.  Elle  a  défendu  de  faire  la  course  aux  Anglais;  mais 
ceux-ci  ne  payent  pas  de  réciprocité.  Car  le  14  août  dernier,  ils  ont  opéré  une  descente 
à  rîle  de  Wulpen  et  y  ont  commis  d'afifrcux  pillages.  Il  n'est  donc  pas  étonnant  qu'on  ait 
usé  de  représailles,  malgré  les  édits  de  défense.  Pour  lever  tout  prétexte  de  méfiance,  la 
Duchesse  promet  d'informer  au  sujet  de  ces  faits  de  prise,  de  les  punir  et  réparer  au 
besoin,  notamment  ceux  signalés  dans  la  letlre  du  30  septembre.  Elle  proteste  qu'elle  les 
ait  favorisés,  ou  y  ait  participé,  comme  on  l'insinue  sans  preuve.  Au  reste,  elle  espère  que 
cette  réponse  à  la  lettre  du  5  octobre  sera  suffisante  et  elle  repousse  vivement  le  reproche 
d'avoir  favorisé  •  les  larrons  »,  soit  par  elle-même,  soit  par  aucun  des  siens  *. 

Copia  litière  Ducisse  Burgundie  transmisse  Ambassiatoribus  Anglie'. 
Honnourables  et  sages.  Mous  auons  Receu  les  lettres  de  vosire  seigneur, 

*  Le  compte  du  Franc  de  1403-1404,  fol.  68  v,' donne  le  détail  suivant  sur  les  incursions  des 
pirates  anglais.  Les  échevins  Wulfart  van  Moerkerke,  Jean  Zucrinc,  Guillaume  van  Messem  et  Jean 
van  Boeyeghem  viennent  en  consultation  à  Bruges,  le  16  avril,  avec  les  députes  des  villes,  sur  la  nou- 
velle arrivée  de  l'Écluse  et  de  Zélande,  que  les  Anglais  se  préparaient  à  débarquer  avec  de  grandes 
forces.  11  est  résolu  d'écrire  aussitôt  à  la  Duchesse  et  de  la  prier  de  venir  en  Flandre  ou  d'envoyer  un 
capitaine  pour  défendre  les  frontières  du  pays;  en  outre  d'ordonner  aux  habitants  de  la  côte  de  veiller 
la  nuit  et  de  se  mettre  en  état  de  défense.  «  Déjà,  le  !29  décembre,  Wulfart  van  3Ioerkerke  et  M«  Nico- 
las van  der  Eecke  avaient  tenu  une  conférence  à  Bruges  avec  les  autres  membres,  à  la  requête  des 
marchands  d'Allemagne,  sur  le  rapport  de  M*  Henri,  notaire  de  la  ville  de  Liibeck  envoyé  en  Flandre 
et  délégué  de  la  Hanse.  Il  s'agissait  de  dommages  occasionnés  par  les  corsaires  anglais;  et  les  mar- 
chands de  la  Hanse  proposaient  que  jusqu'à  complète  réparation,  par  mesure  de  représailles,  on 
n'envoyât  aucune  marchandise  en  Angleterre,  ni  dans  les  ports  où  commerçaient  les  Anglais;  que  l'on 
n'achetât  aucune  marchandise  dudit  pays,  ni  des  draps  faits  de  laine  anglaise;  ainsi  que  plusieurs 
autres  points.  Il  sera  tenu,  à  cette  occasion,  prochainement  une  diète  générale  à  Liibeck  et  la  Flandre 
sera  invitée  à  y  envoyer  des  délégués.  »  Fol.  78,  n»  2.  /' 

De  son  côté,  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1405-1404,  donne  les  détails  sur  la  descente  des 
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données  le  x».  et  les  vostres  données  le  xxviij«.  Jour  de  Septembre,  a  nous 
enuoiees  par  le  lieutenant  du  Cappitaine  de  Bouloingne,  contenants  en 
effect  que  par  vos  aultres  lettres  vous  nous  auez  Requis  faire  deliurer  sans 
finance  Frère  Robert,  euesque  de  Herford  et  certain  nombre  de  pescheurs 
Dangleterre  nagueres  prins  par  nos  subgies,  dont  nauez  eu  aucune  Res- 
ponse  de  nous.  Et  quil  nous  plaise  Relaxer  la  finance  dudit  euesque  et  dez 
dis  pescheurs,  ou  iceulx  pescheurs  deliurer  de  prison  sens  paier  finance; 
et  que  nous  ayons  en  mémoire  nos  lettres  enuoies  a  Caleis,  par  lesquelles 
nous  auons  voulu  désister  de  tout  fait  de  guerre,  et  auons  fait  publique- 
ment proclamer  trieuues  en  nostre  pais.  Pourueu  que  semblablement  vous 
voulsissies  faire  de  vostre  partie. 

Contenoient  aussi  vos  dictes  lettres,  que  soubs  vmbre  de  nous  et  de  nos 
dictes  lettres  vostre  dit  seigneur  a  mande  a  ses  admiraulx  et  subgies  que 
a  noz  subgies  ne  portassent  aucun  grief,  molestacion  ou  dommage.  Et  tou- 
leuoies  ce  non  obstant,  noz  subgez  de  INeufport,  Dunkirk  et  des  aultres 
parties  de  nostre  pais  de  Flandres  appaireillent  de  nouuel  vng  nauire  pour 
prure  et  desrober  vos  subgez.  Desquelles  choses  vous  auez  grant  merueille, 
et  vous  semble  que  ce  soit  préparatoire  a  guerre  et  non  mye  a  paix. 

Si  vueilliez  sauoir,  honnourablez  et  sages,  que  il  est  vray  que  nous 
auons  piecea  fait  defFendre  a  tous  nos  subgez  de  noz  villes  estans  sur  la 
coste  et  frontière  de  la  mer  de  Flandres,  que  auicun  diceulx  ne  feist  ou 
portast  aucun  dommage  aux  anglois,  parmi  ce  que  vostre  dit  seigneur 

pirates  anglais  à  Wulpen.  Fol.  107  v",  n»  5  :  Le  i6  août  iiOi,  Jean  van  Roesselare  fut  envoyé  au 
bailli  en  leaiie  et  à  la  loi  de  l'Écluse,  au  sujet  des  pillages  et  incendies  faits  par  les  pirates  anglais  à 
Wulpen;  «  up  tstic  van  den  rovc  ende  brande  ghedaen  bi  den  Inghelschen  in  Wulpen.  »  —  Fol.  d08, 
II»  i  :  Le  18  août,  il  fut  chargé  d'en  dresser  une  relation  exacte  pour  la  Duchesse;  «  omme  dat  onser 
gheduchter  vrauwen  claerlike  te  kennene  te  ghevene.  »  —  Fol  108  v»,  n"  2  :  Le  20  août,  M*  Nicolas 
Scorkin  et  Georges  van  Ryssele  sont  délégués  à  Gand,  près  des  états,  pour  délibérer  sur  le  secours 
réclamé  par  ceux  du  Franc,  à  charge  du  pays,  contre  les  invasions  des  Anglais,  qui  commettaient  le 
pillage  et  l'incendie;  «  mids  dat  ly  brand  ghesteken  hadden  in  Wulpen  ». 

La  chronique  de  Flandre,  publiée  par  M.  de  Smet,  Corpus  chronicon  Flandriae,  t.  I,  p.  249,  place 
cet  événement  au  22  mai  1405,  et  en  rejette  la  responsabilité  sur  le  duc  de  Clarence,  second  fils  du 
roi  Henri.  «  Anno  MCCCCV»,  die  vicesima  secunda  maii,  venit  secundo  genitus  Henrici  régis  Anglie, 
»  scilicet  Thomas,  dux  Clarentie,  cum  magna  classe  navium  ante  villam  de  Sluus,  et  castrametatus  est 
"  in  Muda,  et  intravit  Caedsant,  et  fecit  ibi  damna  multa  per  incendia ...  «  La  chronique  de  De  Budt, 
ibidem,  p.  353,  ajoute  encore  :  «  absque  denuntiatione  seu  litteris  diffidentiae  ». 

*  Publié  par  M.  HI^GBST0N,  Op.  cit.,  p.  361,  n.  CXXIV. 
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feroit  semblable  defTense  a  ses  subgez  quilz  ne  portassent  aucun  dommage 
a  nostre  pais  de  Flandres  ne  a  nos  subgiez;  la  quelle  defTense  ne  nous 
semble  pas  auoir  este  faicte  du  coste  de  vostre  dit  seigneur,  et  se  faicte 
a  este,  Il  apparoit  cieirement  que  ses  subgez  lonl  mal  tenue,  Considère 
que  le  xiiu".  Jour  daoust  desrain  passe  ou  enuiron,  grant  nombre  danglois 
descendirent  en  ung  Isie  de  nostre  pais  de  Flandres,  asses  près  de 
Lescluse,  appelle  Wlpen,  et  en  icelle  desroberent  vne  église,  boutèrent 
le  feu  en  plusours  maisons,  Roberent  et  pilleirent  noz  subgez  de  leur 
bestail  et  autres  biens.  Et  se  il  est  ainssi  que  aucuns  de  nos  diz  subgez 
doulans  et  courouciez  de  ce  dommage  fait  a  nous  et  a  eulx,  dont  ilz 
cuidoient  estre  asseurez,  se  soient  efforciez  après  nos  defifenses  publiées, 
de  faire  aucune  chose  sur  ceulx  de  vostre  partie,  et  en  ce  faisant  aient 
prins  le  dit  euesque,  ceste  chose  ne  vient  point  de  nostre  commandement 
ne  volente. 

Et  pour  ce  que  nous  ne  vouidrions  pour  Riens  le  traictie  sur  la  seurte 
de  la  marchandise  dentre  les  diz  anglois  et  nostre  pais  de  Flandres  estre 
pour  le  dit  fait  ne  pour  aultre  Rompu  ne  empeschie.  Nous  nous  Informe- 
rons des  emprinses  que  vous  ditez  estre  faictes  par  nos  subgez,  pour  en 
estre  ordene  et  appointie  quant  nos  gens  seront  auecques  vous  ou  aullres 
commis  de  vostre  partie  assemblez  pour  le  fait  de  la  dicte  marchandise 

Et  quant  a  lappareil  de  Nauire  que  vous  maintenez  que  on  met  sus  a 
Neufport,  Dunkirke  et  autre  part  en  nostre  pais  de  Flandres,  Nous  nen 
sauions  Riens  a  la  Recepcion  de  voz  lettres.  Et  neantmains  nous  auons 
tantost  mande  et  fait  defifendre,  que  par  le  dit  nauire,  ne  soit  porte  aucun 
dommage  a  ceulx  de  vostre  partie. 

Et  pour  ce  que  vostre  dit  seigneur  a  volu  estre  acerlene  de  choses 
dessus  dictes,  comme  il  apparoit  par  ses  lettres,  INous  vous  prions  que  vous 
escrisons  présentement  lui  vueilliez  signifier,  Honnourables  et  sages,  quant 
a  ce,  que  par  voz  autres  lettres  escriples  le  desrain  Jour  de  septembre  nous 
auez  escript  que  vous  auez  grant  merueille  de  ce  que  nous  souffrons  noz 
subgez  de  Dunkirke,  Neufport,  Bieruliet  et  de  Lescluse  pillier  et  desrober 
vos  subgez  par  terre  et  par  mer,  et  que  leurs  despoilles  nous  faisons  appor- 
ter en  nostre  présence,  et  dicelles  comme  len  dit  faisons  distribucion  ainssi 
qu'il  nous  plaist,  la  quelle  chose  nest  pas  honneste,  considérée  la  fourme 
de  pluseurs  nos  lettres  envoiees  a  calais;  Vueilliez  sauoir  que  nos  deuan- 
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ciers,  ne  nous,  nauions  pas  acouslume  de  viure  de  pillages  ne  Roberîes, 
ne  nous  entremetre  de  telles  choses,  ne  dautres  deshonnesles.  Et  nous 
donnons  grant  merueille  de  ce  que  vous  nous  en  escrisez  par  teilie 
manière,  et  que  on  vous  a  dit  qui  est  contre  vérité. 

Et  quant  au  contenu  de  voz  aultres  lettres  de  date  du  tiers  jour  de  ce 
présent  mois  doctobre,  nous  auons  asses  respondu  sur  la  plus  grant  partie 
par  ce  que  dessus  est  dit,  fors  a  ce  que  voz  dictes  contiennent  que  ce  nest 
mie  honneste  que  nos  conseilliers  ou  aultres  collatéraux  quexconques, 
assistans  auec  nous,  doyent  deffendre  les  larrons  et  pirates  qui  desrobent 
vos  gens,  ne  colorer  leurs  fais  ou  participer  a  leurs  Roberies.  Sur  quoy 
nous  vous  respondons  que  nous  ne  sauons  mie  que  nous  aions  teilx  gens 
a  nostre  conseil,  ne  teilx  collatéraux;  et  ne  vouldrions  mye  auoir  gens  de 
teille  condicion;  et  pour  certain  si  nous  trouuions  telx  entour  nous,  que 
dieux  ne  vueille,  nous  les  pugnirions  teillement  que  ce  seroit  example  a 
tous  autres. 

Honnourables  et  sages,  vuei liiez  sauoir  que  tantost  que  nous  aurons 
nouuelles  de  la  reformacion  des  lettres  du  pouoir  a  nous  donne  par  mon- 
seigneur le  Roy,  pour  la  queille  chose  nous  auons  enuoie  deuers  luy,  et 
pour  autres  seruans  a  la  matière,  nous  le  vous  ferons  sauoir;  le  saint  esperit 
vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  a  nostre  ville  darras,  le  vj*».  Jour  doc- 
tobre, Mil  CCGC  et  quatre. 
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LXXIV. 

Réponse  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  de  France, 

(7  octobre  ii04.) 
Variante  de  la  Icllrc  qui  suit. 

Copia  lillerarum  responsiuarum  Ambassiatorum  Anglie  Ambassiatoribus 
Francic  rcmissarum. 

Honorabiles  ac  magnifici  et  cîrcumspecii  dominî.  Vcslras  lilteras  scriptas 
Parisius  vicesima  seplima  Scplembris  recepimus  Calisij  scxlo  die  Octobris 
de  scro,  nobis  per  honerabilem  sculiferum  VVillcImum  Maundeville  de 
Bolonia  prcscnlalas,  Inter  cèlera  conlinenles  quod  pênes  dominum  veslrum 
superiorcm  exlilit  conclusum,  quod  ambassialores,  videlicet  Reuerendis- 
simiis  pater  Episcopus  Carnotensis,  vos  ambo  domini  subscripti  ac  Magis- 
ter  Johannes  de  Sanclis  deputandi  pro  parte  Francie,quinlodecima die  nunc 
inslanlis  Mcnsis  octobris,  cum  ambassiatoribus  dcpulandis  eciam  pro  parte 
Angb'e,  in  traclalu  communi  ac  loco  consueto  insimul  debeant  conuenire; 
adeo  quod  pro  vlraque  parte  deputandi  aliquid  communis  vtilitatis  amba- 
rum  parcium,  fauente  domino,  inuicem  valeant  operari.  Necnon  quod 
deputandi  pro  parle  anglie  fulsianlur  potestale  tanla  ac  consimih',  prout 
pro  parle  veslra  depulanli,  sic  quod  ob  defectum  potestatum  seu  auclori- 
tatum  négocia  communia  in  noslro  proximo  parhamento,  per  dei  graciam, 
non  debeant  vlterius  protelari.  Et  quid  super  boc  intendamus  paragere, 
vobis  céleri  1er  debeamus  rescribere. 

Ad  que  bonorabiles  ac  circumsppcti  domini,  Consideralo  quod  Kegni 
Anglie  parliamentum  in  Ciuilate  Couentrensi  per  ocloginla  Milliaria  cl 
vllra  a  Ciuilate  Londonij  distante  est  inslilutum,  ac  pro  presenli  inchoa- 
tum,  In  quo  prout  nouistis  domini  spiriluales  et  temporales  ac  alij  nobiles 
et  proceres  Regni  principaliores  in  eodem  sunt  congregali,  exceplis  certis 
gentibus  Mililaribus  etarmigeris  pro  continijs  Regni  Anglie  temporeguer- 
rarum^custodiendis  et  dcfendendis;  INecnon  ad  saiulandum  et  ad  facicn- 
dum  specialem  honorem  et  reuerenciam  vcstris  gentibus  armigeris,  prout 

n 
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fertur,  in  Walliam  Iransniitlendis^  Aceciam  aUento  die  confeccionis  pie- 
sencium  seplimo  inslanlis  Mensis  oclobris,  propler  dislanciam,  vt  prefer- 
tur,  Ciuitalis  Couenirensis  predicte,  ac  cciam  propler  arduilateni  maleric, 
neenon  propler  brcuilatem  termini  infra  octo  dics  sequenles  a  diclo  sep- 
limo  die   numerandos,   eciam    dietas    légales   seu  vulgares  compulando, 
ainbassiatores  pro  parte  Regni  Anglie  prefalo  quinlodecimo  die  per  vos 
assiqnalo  ac  loco  consueto  quaniuis  velint  vli  felici  duplomale  cuni  ambas- 
sialoribus  partis  veslre  insimui  non  polerunl  conuenire,  ac  sarcinulas  suas 
et  mestos  pénales  primitus  componere,  prout  lalibus  personis  ex  honeslale 
debeat  congruere.  Vnde  saluo  vestro  iudicio  meliori,  nobis  apparet  hones- 
tum   et  congruum,  qiiod   ambassiatores  vlriusqiie   partis,  cum  poleslate 
suflicienti,  die  lune  tertio  mensis  JNouembris  proximo  futuro  in  loco  con- 
sueto, si  dominus  noster  Rex   excellentissimus  et  ipsius  parh'amentum, 
neenon  dominus  vester  superior  ac  ipsius  parliamentum  seu   consilium, 
diclo  termino  seu  alleri  proximiori  aut  remociori  velint  consentire.  Super 
quibus  quelibct  pars  teneatur  suam  parlem  aduersam  cum  omni  celeritalc 
cerciorem  reddere,  sic  quod,  per  dei  graciam,  ad  honorem  dei  ac  ad  vnita- 
tem  sancle  Matris  vniuersab's  ecclesie  et  tocius  religionis  cliristiane,  ac  ad 
vtilitalem  rei  publiée  vtriusque  Regni,  ambassiatores  vtriusque  partis  ali- 
quid  boni  polerint  operari;  die  enim  presenli  mitlimus  vnum  de  nostris  ad 
dominum  noslrum  Regem  inuiclissimum  in  angliam  ac  ad  ipsius  parlia- 
mentum, cum  vestris   litleris,  qui  cum  omni   celeritate  possibili  debeat 
reportare,  per  dei  graciam,  responsum  gratum  et  acceptabile  nobis  ac  ves- 
tris reuerencijs,  quas  dirigat  altissimus  féliciter.  Scriptum  Calisij  vij°  Octo- 
bris  de  mane. 

Thomas  Swjnford,  Miles,  Custos  Castri  Calisij  Ac  Nicholaus  de  Rysshe- 
ton,  vtriusque  iuris  professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  ac  mangnificis  et  circumspectis  dominis,  domino  Johanni 
de  Hangesto,  Domino  de  Hengueuilla,  Magistro  Balisleriorum  Francie  et 
Magislro  G[ulieImo]  Bourraterij,  vtriusque  Juris  Doctori,  ambassiatoribus 
pro  parte  Francie. 


—  il\  — 

LXXV. 

Lettre  des  ambassadeuj^s  d'Angleterre  à  ceux  de  France, 

(8  oclobro  4404.) 

Ils  ont  reçu  la  lettre  datée  de  Paris,  28  septembre,  annonçant  la  nomination  des  délègues 
français  et  rouverlure  des  conférences  pour  le  15  octobre.  Le  parlement  va  leur  expédier 
les  pouvoirs  nécessaires  et  ils  communiqueront  les  points  à  traiter.  Mais  ils  insistent  pour 
avoir  une  réponse  sur  les  articles  du  message  de  Cheynee;  cap  il  est  h  prévoir  que  les 
ambassadeurs  ne  seront  pas  prêts  pour  le  15  octobre. 

Copia  liltereAmbassialorum  Anglie  transmisse  ambassialoribusFrancie*. 

Honorabiles  ac  magnifici  et  circumspccli  domini.  Veslras  lilleras 
scriptas  Parisius  viccsima  seplima  die  seplembris  reccpîmus  Calcsij  sexto 
die  oclobris  de  scro,  nobis  per  honorabilem  scutiferum  W[illelmum] 
Manneullle  de  Bolonia  presenlatas;  Intor  cetera  continentes  quod  pênes 
dominuin  vestrum  superiorem  exlitit  conclusum  quod  ambassiatores, 
Videlicet  Reverendus  pater  dominus  Episcopus  carnotensis  vos,  ambo 
domini  subsciipti  ac  Magistcr  Johannes  de  Sanctis,  deputandi  pro  parte 
Francie  xv™°  die  nunc  instantis  mensis  oclobris,  cum  ambassiatoribus 
eciam  pro  parte  anglie  in  iraclatu  communi  ac  loco  consueto  insimul 
debebant  conuenire,  adeo  quod  pro  vtraque  parte  deputandi  ah'quid  com- 
munis  vtilitatis  ambarum  parcium  iuibi,  fauente  domino,  inuicem  valeant 
operari;  necnon  quod  deputandi  pro  parte  anglie  fulsiantur  potestate 
lanta  acconsimili  proul  pro  parte  vestra  deputandi;  sic  quod  ob  defectum 
potestatum  seu  auctoritatum,  négocia  communia  in  nostro  proximo  parlia- 
mento,  per  dei  graciam,  non  debeanl  vllerius  protelari.  Et  quid  super 
hoc  intendamus  peragere,  vobis  celeriter  debeamus  rescribere.  Ad  que  ', 
honorabiles  et  circumspecti  domini,  pensalo  quod  potestas  a  Serenissimo 

*  Public  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  57i,  n.  CXXVIII. 

*  Au-dessus  des  mots  •  Ad  que  •  se  trouve  une  marque  renvoyant  au  mot  •  Rcsponsio  •  mis  en 
marge. 


—  17-2  — 

ac  excellentissimo  Principe  domino  nostro  Rege  anglîe  et  Francie 
illustrissimo  nobis  commissa,  primo  el  principaliter  extendilur  ad  prose- 
quendum  responsionem  super  lilteris  et  punctis  per  nobilem  vinim 
dominum  Johannem  Clieyne,  Militem,  vobis  presentatis;  vestras  reuerenc^as 
requirimus  et  exiiortamur  in  domino,  quatenus  vos  seu  alij  domini 
ambassialores  pro  veslra  parte  depulandi  super  diclis  lilteris  et  punctis 
diclo  xv™^  die  per  vos  in  loco  consueto  limitalo,  placeat  respondere,  proul 
domino  vestro  superiori  ac  suo  consilio  videbitur  expedire.  Vestras 
enim  litteras  supradictas  domino  nostro  Régi  transmisimus,  ipsiusque 
responsionem  et  vol-untatem  remiltendam  cum  omni  celeritato  vobis 
transmillere  et  significare  curabimus.  Prefato  enim  quinto  decimo  die 
nostri  ambassiatores  in  gradu  et  statu  consimili  cum  huiusmodi  amph's 
poteslalibus  et  auctoritatibus,  iuxta  formam  vestrarum  lillerarum,  propter 
breuitatem  termini  et  arduitatem  materie  ac  distanciam  loci  cum  vestris 
Ambassiatoribus  non  poterint  insimul  conuenire  nec  personahter  interesse; 
Super  quibus  ac  super  alijs  placeat  nobis  rescribere  ac  vestram  voluntatem 
plenarie  declarare.  Vestras  dominaciones  et  Reuerencias  custodiat  altissimus 
féliciter  et  votiue.Scriptum  Calesij,  octauo  die  Oclobris. 

Thomas  Swynford,  Mile[s],  Custos  Castri  ville  Calesij  ac  Nicholaus  de 
Rissheton,  vlriusque  Juris  professer,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Uonorabilibus  ac  circumspectis  magnificis  et  circumspectis  dominis, 
domino  Johanni  de  Hangesto,  Magistro  Baliesteriorum  Francie  et  G[uliel- 
moj  Bourraterij,  ambassiatoribus  pro  parte  Francie. 


473  — 


LXXVl. 


Lettre  de  Jean  de  Cro/fl  et  Nicolas  de  Ryssheton  au  roi  Henri  IV. 

(il  octobre  U04.) 


Ils  ont  reçu  des  ambassadeurs  français  une  lettre  du  G  octobre,  dont  la  réponse  est  ei-joinle. 
Ils  ont  remis  à  la  Duchesse  des  lettres  royales,  relatives  à  la  libération  de  l'cvcque  do 
lîereford,  des  pêcheurs  anglais  et  des  trcnle-scpl  bcrqucs  anglaises,  et  ont  reçu  sa  réponse 
le  10  octobre,  avec  une  missive  à  l'adresse  de  Jean  Urban.  Ils  vont  reprendre  les  négocia- 
tions avec  les  ambassadeurs  de  France  au  sujet  du  traité  et  de  la  prorogation  de  la 
suspension  d'armes  qui  expire  le  1"  novembre  et  s'étend  de  la  Somme  à  Gravelines.  Us 
demandent  les  pouvoirs  nécessaires  pour  ce  dernier  point,  ainsi  que  l'adjonction  de 
Guillaume  de  Lyle,  h  titre  de  commissaire.  Enfin  ils  appellent  l'altenlion  sur  les  armements 
qui  se  font  à  l'Écluse.  —  Post  scriptum.  Apres  le  sccl  des  présentes,  un  messager  venant 
de  rÉcluse  leur  annonce  qu'on  y  rassemble  dix-huit  navires  cl  deux  earaqucs  armées  en 
guerre,  et  une  quantité  de  provisions,  en  vue  d'une  attaque  contre  le  pays  de  Galles  ou  autre 
endroit  de  la  côte  anglaise  '. 


Serenissime  '  ac  excellentissime  Princeps,  necnon  Inuictîssime  et 
metuendissime  domine.  Cum  certe  liltere  sexto  die  presentis  niensis  Octo- 
bris  de  sero,  ex  parle  ambassialorum  Francie  nobis  exlilerant  presentate, 
quodque  iuxla  ipsarum  conlinenciam  et  lenorcm  prout  nobis  primo  vide- 
balur  honeslum  et  congruum  formauimus  quandam  responsionem  ambas- 
siatoribus  Francie  remillendam,  Cuius  tenorem  vna  cum  copia  dictarum 
littcrarum  propler  passagium  eadem  hora  versus  Douoriam  ad  nauigandum 
absque  dilacione  preparalum  propter  celeritatem  materie  transmisimus 
vestre  régie  maieslati  in  litteris  noslris  eidem  directis  inlerclusum;  quamuis 
huiusmodi  responsionem  laliter  qualiler  formatam  Willelmo  Maunde- 
uille,  Duncio  ambassiatorum  Francie,  protunc  non  b'berauimus,  subse- 
quenterque  dictam  responsionem  parlim  reformauimus,  ac  ipsam  refor- 

*  La  leltrc  des  ambassadeurs  français  du  6  octobre  n*cst  pas  transcrite  dans  notre  registre. 
'  Public  par  AI.  Hingeston,  Op.  cil.,  p.  576,  n,  CXXIX. 


—  174.  - 

nialam  predicto  Willelmo  nuncio  ambassialorum  Francie  (radidiinus,  ac 
eidem  liberauimus. 

Ilcm,  liltcras  vestras  regias  ducisse  Burgundie  pro  relaxacione  financie 
Reuerendi  paliis  domini  l^piscopi  Herfordensis, necnon  alias  liUerasnoslras 
diuersas  tribus  vicibus  separalis  cciam  pro  relaxacione  plurium  piscalo- 
rum  cum  Iriginla  septem  nauibus  eorundcm,  vt  asserilur,  in  ipsorum  pis- 
caiuris  pcr  Flandrenses  in  parlibus  borialibus  caplorum,  accciani  pro 
pluribus  alijs  in  buiusmodi  nostris  litleris  exprcssatis  Iransniisimus,  ac 
per  noslrum  cursorem  eidem  domine  ducisse  presenlari  fecimus;  nosque 
dicte  domine  ducisse  lilteras,  diclis  lilteris  vcstris  regijs  et  nostris  respon- 
siuas,  non  veslre  Maiestali,  sed  nobis  intilulalas  reccpimus  Calisij,  decimo 
die  prcscnlis  mensis  Oclobris.  Quarum  lilterarum  copias  lam  per  diclum 
Willclmum  Maundeuille  ambassialoribus  Francie,  quam  prefale  domine 
ducisse,  vna  cum  copia  aliarum  lilterarum  suarum  Johanni  Vrban  nostro 
collège  in  Calisium  transmissarum  ac  b'tterarum  suarum  pro  responsione 
nobis  remissarum  vestre  celsitudini  sacralissime  pro  plenaria  deliberacione 
prcmissorum  et  ut  appareat  de  diligencia  noslra  millimus  presentibus 
interclusas. 

Item  cum  ambassialores  Francie  in  statu  forma  ac  gradu  consimib', 
iuxla  tenorem  predictarum  lillerarum  suarum,  nobis  transmissarum,  trac- 
tatum  communem  inter  ambo  régna  appetunt  resumere,  ac  cum  vestris 
ambassialoribus  in  traclalu  communi  parilcr  interesse,  qui  cilra  festum 
Omnium  sanclorum,  prout  verisimililer  credilur  in  Iraclatu  resumendo 
insimul  non  polerunt  conuenire,  cciam  ad  renouandum  seu  continuandum 
abstinenciam  guerrarum  per  nobilem  virum  dominum  Ricardum  Aslon, 
mililem,  locumlenentem  veslre  ville  Calisij,  vsque  ad  festum  Omnium 
sanclorum  proxime  fulurum  caplam,  ab  aq[ua]  de  Somme  vsque  ad  aquam 
de  Grauelyng  reslriclam.  Vnde  cum  nos  alij  veslri  commissarij  non  obli- 
neamus  poleslalem  seu  auclorilalem  ad  continuan[dam]  diclam  abslinen- 
ciam  guerrarum  vitra  diclum  festum  Omnium  sanclorum,  quodque  si  non 
conlinuelur  buiusmodi  abslinencia  guerrarum  vllra  festum  supradiclum, 
faciliter  poterit  impedire  traclalum  inler  ambo  régna  par  dei  graciam 
resumendum,  ac  vlriusque  regni  publicam  vlilitatcm. 

Item,  excellentissime  domine,  cum  nos  duo  veslri  commissarij  pro  trac- 
lalu Flandrie  alijs  absentibus  solummodo  simus  présentes  in  villa  Calisij, 


-  17o  - 

in  quo  quatuor  pro  parte  vestra  cum  commissarijs  partis  aduerse  parilcr 
debent  intéresse,  dignetur  vestra  excellencia  alios,  et  vtinani  illuni  slre- 
nuum  et  discrelum  Militein  dominum  VVillelmum  Lyle  Junioreni,  adiun- 
gere,  ac  inter  alios  connumcrare;  neenon  commissionem  pro  tractatu 
Flandrie  cuius  copiam  eidem  excellencie  vestre  transmisimus,  aceciam 
vestro  almo  consilio  mandaro  et  facere  reformari  ac  nobis  remilti,  ne  aliter 
ex  defeetu  commissariorum  et  collegarum  ac  commissionis  in  vanum  inibi 
videamur  laborare.  Et  reuera  de  noslris  lilteris  transmissis  in  Anijh'am 
post  inlroitum  nostrum  in  Calisium,  nunquam  poteramus  reportare  mini- 
mam  responsioneniquo  ad  reformacionem  commissionum  nostrarum  eciam 
duarum  vsqne  in  dicm  confcccionis  presencium,  nec  eciam  de  validilale 
seu  inualiditate  commissionis  partis  aduerse,  eidem  celsitudini  vestre  ac 
>estro  consilio  transmisse. 

Item,  noscat  vestra  excellencia  prout  eidem  sepius  scripsimus,  quod 
quoddam  magnum  nauigium  cum  genlibus  armigeris  Gallicorum  ac  Flan- 
drensium  et  aliarum  nacionum  diuersarum  in  Sclusa  est  conçre^atum,  et 
fulsilum;  et  prout  nosler  nuncius  heri  de  Flandria  reuersus  nobis  retulil, 
quod  idem  nauigium  in  parlibus  boriaiibus  veslri  rrgni,  seu  in  alia  parte 
ciusdem,  intendit  applicare;  quamuis  alij  asserant  quod  velint  se  dirigere 
versus  partes  Waîlie;  expedit  igitur  vcstrum  parliamenlum,  per  dei  gra- 
ciam,  celeriler  expedire  ac  mare  polenler  custodire.  Oedimus  enim  veii- 
similitcr  considerato  quod  patria  Flandrie  vnanimiler  et  inlegraliter  adeo 
subest  vestro  aduersario  Francie,  sicut  aliqua  patria  Anglie  subiacet  celsi- 
tudini vestre;  pensalo  eciam  quod  quasi  omnes  ofliciales  Flandrie  sunl 
Gallici;  ideo  timendum  est,  quod  tractalus  cum  patria  Flandrie,  seu  cum 
domina  ducissa  Burgundie,  modicum  valebit  absque  tractatu  Francie. 
Super  quibus  omnibus  expediret  deliberare  cum  magna  maturilate.  Flan- 
drensium  enim  Gdelitalem  eciam  abolim  credimus  vestram  excellenciam 
non  ignorare.  Ad  que  omnia  aduertere  ac  nobis  vestre  maiestatis  benepla- 
citum  in  prcmissis  tempestiue  pro  continuacione  huiusmodi  abslinencie 
vcitra  rescribere  dignetur  celsitudo,  quam  custodiat  in  longeuum  féliciter 
et  votiue  Trinitas  sancta.  Scriptum  Calisij,  .xi.  die  mensis  Octobris. 

Vestre  régie  maiestatis  sacratissime  Commissarij  et  nuncij,  Johannes  de 
Crofft  ac  Nicholaus  de  Ryssheton. 


—  i76  — 

(Endorsement  :)  Serenissimo  Principi  ac  illustrissimo  et  Inuictissimo 
domino,  domino  H[cnrico],  dei  gracia,  Régi  Anglie  et  Francie,  excellen- 
tissimo  domino  nostro  metuendissimo. 

Vcstre  régie  maieslati  sacralissime. 

Item,  excellenlissime  domine,  post  sigillacionem  presentis  liltere,  venit 
aller  nuncius  die  confeccionis  presencium  de  Sclusa,  qui  nobis  relulit 
quod  inibi  siint  .xviu.  magne  naues,  vna  cum  duabus  carcclis  magnis,  fui- 
site  cum  gentibus  armorum;  In  quibus  est  magnum  fulsimenlum  et  prepa- 
ramentum,  tam  de  feno  minulalim  inciso,  quam  cciam  de  alijs  vicluah'bus 
pro  equis,  Fcrtur  enim  quod  in  Sclusa  prouisum  est  pro  tribus  MiUibus 
equorum  et  pro  totidem  iuxta  Harflet  et  ipsius  partibus  circumuicinis,  ad 
applicandum  in  partibus  WaUie,  seu  aliter  infra  vcstrum  rcgnum  Anglie. 

Vestre  excellencie  commissarij  Johannes  de  Crofft  ac  Nicholaus  de 
Ryssheton. 


—  177  — 


LXXVIl, 


Réponse  des  ambassadeurs  français  à  ceux  d'Angleterre, 

(13  octobre  U04.) 


Nous  avons  reçu  aujourd'hui  vos  lettres,  datées  de  Calais,  8  octobre;  la  convocation  restant 
fixée  au  15,  nous  espérons  pouvoir  nous  rendre  à  la  conférence,  malgré  la  brièveté  du  délai, 
et  attendons  la  réponse  à  notre  dernière  missive  '. 


Copia  liltere  ambassiatorum  Francie  nuper  transmisse  ambassiatoribus 
Anglie  '. 

Honorabiles  ac  cîrcumspecli  domini  hodie  lilteras  vestras  datas  Calisij 
viij°  Mcnsis  huius  Uecepiinus,  Ad  alias  que  per  anle  vobis  misimiis  rcspon- 
siuas,  inler  cèlera  continentes  quod  litteras  nostras  domino  vestro  trans- 
misistis,  Responsum  suum  super  contenlis  in  eis  cxpeclanles.  Et  cum  cras- 
tina  dies  sit  xv  dicti  Mensis  prcsenlis,  qua  nos  aut  alios  pro  parte  serenis- 
simi  domini  nostri  Régis  deputandos  exhortamini  per  scripturas  vestras 
ad  locum  consuetum  interesse,  quod  obstante  tardo  per  vos  ad  nostras 
h'tteras  misso  responso  non  est  fieri  possibile,  tamen  domino  concedente 
sic  festinabimus  gressus  noslros,  quod  die  lune  vel  martis  proximo  ad 
lardius  nos  aut  alij  per  diclum  dominum  Regem  deputandi  polerimus  in 
dicto  loco  consuelo  vobiscum  conuenire,  Sperantes  quod  intérim  a  dicto 
domino  vestro  Responsum  habebîtis,  de  hijs  que  super  contentis  in  diclis 
alijs  litteris  nostris  per  vos  scribilis  sibi  fore  scriptum.  Quod  vobis  signi- 
fîcamus  vt  ad  huiusmodi  congrcgacionem  vos,  aut  alij  a  dicto  domino 
vestro  deputandi,  eciam  si  vobis  visum  fuerit  preparetis.  Dominaciones 
vestras  conseruet  omnipotens  féliciter  et  ad  votum.  Scriptum  Parisius  die 
xijj  Mensis  Octobris. 


'  l.a  lettre  des  ambassadeurs  anglais  du  8  octobre  est  imprimée  ci-dessus,  u*  LXXV. 
*  Public  par  AI.  Hingestox,  Op.  cit.,  p.  581,  n.  CXXX. 
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[Johannes]  de  Hangeston,  dominus  de  Hengueuilla,  Magister  Balisterio- 
rum  Francie  et  G[ulielmus]  Bourraterij  domini  nostri  Régis  Francorum 
Consiliarij. 

Honorabilibus  et  circumspeclis  dominîs,  domino  Thome  Swynford, 
Militi,  Custodi  Castri  Calisij,  et  JNicoIao  de  Ryssheton,  vtriusque  Juris  pro- 
fessori,  ambassiatoribus  pro  parle  Anglie. 


—  179  - 

LXXVIII. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  de  France, 

(20  octobre  U04.) 

Nous  venons  de  recevoir  à  Calais  vos  lettres  datées  de  Paris,  13  octobre,  accusant  réception 
des  nôtres  du  8  octobre  et  vous  excusant  de  ne  pouvoir  être  prêts  pour  le  15.  En  attendant 
la  fixation  d'une  date  ultérieure,  nous  voudrions  avoir  réponse  sur  les  quatre  points  du 
message  de  Cheynec  et  sur  les  dernières  missives  que  nous  avons  adressées  au  Roi  '. 

Copia  lilterc  rcsponsiue  ambassiatorum  anglie  nuper  transmisse  ambas- 
siatoribus  Francic,  etc.  '. 

Honorabilcs  ac  maghifîci  et  circumspecti  domini,  vestras  litteras  scriptas 
Parisius  xiia**  die  Octobris  recepimus  Calisij,  die  lune  de  mane  xx™»  eius- 
dem  Mensis  Octobris,  Inler  cetera  continentes  qualiler  litteras  nostras  ves- 
tris  litteris  responsivas  viu  die  presentis  mensis  Octobris  recepistis,  cum 
crastina  dies  cxtiinc  post  recepcionem  earundem  fucrit  xvdies  propterhuius 
termini  breuitatem  eodeni  xv™»  die  non  poteritis  nobiscum  conuenire; 
tamen  domino  concedente  sic  feslinabilis  gressus  vestros,  quod  die  lune 
vel  martis  proxima  ad  tardius  vos  vel  alij  per  dominum  vestrum  deputandi, 
in  loco  consuelo  poteritis  nobiscum  pariter  conuenire,  sperantes  quod  nos 
intérim  a  domino  noslro  responsum  reportabimus  super  contentis  in  dictis 
litteris  vestris  alias  nobis  presenlatis,  quod  nobis  signiOcatis  vt,  nos  aut 
alij  ex  parte  domini  nostri  deputandi,  preparemus  nos  ad  huiusmodi  con- 
gregacionem  si  nobis  fuerit  visum.  Ad  que  honorabiles  domini  cum  dies 
hodierna  sit  dies  lune  proxima  post  data  littcrarum  vestrarum,  adeo  quod 
eodem  die  lune  presenti  seu  eciam  in  crastino  ex  defectu  salui  conductus 
vllro  cilroque  transmittendi  in  loco  consuelo  non  poterimus  insimul  con- 
uenire, sed  quocunque  alio  termino  congruo  assignando  ad  recipiendum 
responsioncm  domini  vestri  ac  aliorum  dominorum  spirilualium  et  tem- 

'  C'est  la  réponse  à  la  lettre  du  iô  octobre  qui  précède. 
»  Publié  par  M.  Hi.\oksto."«,  Op.  cit.,  p.  593,  n.  CXXXIV, 
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poralium  vestre  partis  Francie  super  quatuor  punctis  ac  litteris  tam  domini 
noslri  Régis  Anglie  et  Francie  illustrissimi  ac  inuiclissimi  quam  allorum 
dominorum  suorum  spiritualium  et  temporalium  Regni  sui  pcr  nobilem 
virum  dominuni  Johannem  Cheyny,  Militem,  veslris  dominacionibus  pre- 
sentalis  erimus  parali  recipere  ac  saluum  conductum  vobis  transmiltere, 
necnon  in  huiusmodi  termino  per  vos  assignando  et  loco  consuelo  pro 
huiusmodi  responsione  in  scriplis  reportanda  pariler  conuenirc,  ac  eandem 
responsionem  cciam  super  ahjs  litteris  nostris  magno  consiJio  Francie 
Iransmissis  recipere.  Responsionem,  enim  super  contenlis  in  predictis  litte- 
ris vestris  quarum  copiam  domino  nostro  Régi  excellentissimo  transmi- 
simus,  ab  eodem  baclenus  non  recepimus,  quamuis  ipsius  beneplacilum 
ac  ordinacionem  super  cisdem  contenlis  indies  expeclamiisî  Cuius  ordina- 
cionem  ac  responsionem  super  huiusmodi  contentis  nobis  per  eundem 
dominum  noslrum  Regem  transmillendam,  celeriter  vobis  intimabimus. 
Veslras  magnificencias  et  dominaciones  cuslodiat  allissimus  ad  vnitatem 
pacis  vtriusque  Regni  féliciter  et  votiue.  Scriplum  Calisij,  die  lune  vice- 
simo  eiusdem  Oclobris. 

Thomas  Swynford,  Custos  Castri  Ville  Calisij  ac  JNichoIaus  de  Rysshe- 
ton,  vtriusque  Juris  professer,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  ac  magnifîcis  et  circumspeclis  dominis,  domino  Johanni 
de  Hasgesto,  domino  de  Hengueuilla,  Magistro  Balisteriorum  Francie  et 
G[ulielmo]  Bourraterij  ambassiatoribus  pro  parte  Francie,  etc. 
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LXXIX. 

Lettre  des  ambassadeurs  français  à  ceux  d'Angleterre, 

(20  octobre  UOi.) 

Ils  annoncent  leur  arrivée  h  Marquise  pour  le  22  octobre  et  demandent 
rechange  de  sauf-conduits. 

Copia  litterc  Ambassialorum  Francio  transmisse  Ambassiatoribus 
Anglic  *. 

Treshonnores  seignurs.  Il  a  pieu  au  Roy  de  France,  nostre  souerain 
seignur,  Nous  Rnuoier  pardeca  pour  assembler  auecques  vous  ou  autres 
messaiges  enuoicz  de  la  partie  Denglclerre,  pour  parler  sur  aucunes  choses 
touclians  le  bien  publique.  Et  sommez  presls  dassembler  auecques  vous 
ou  autres  de  voslre  partie  commis  sur  ycelles  choses,  mercardi  prochain 
venant  a  heure  de  tierce,  a  marquise.  Et  pour  ce,  vous  enuoions  la  coppie 
du  saufconduyt  que  de  voslre  coste  fu  enuoie  lannee  passée  a  nous  autres, 
affin  que  en  semblable  manière  ou  autre  forme  valable  le  nous  enuoiez. 
El  nous  sommez  prests  vous  enuoier  saufconduit  pareillement  bon  et 
valablle  pour  lez  personnes  et  INonbre  de  gens  que  vous  nous  ferez  sauoir 
que  besoing  vous  serra,  Sy  vueillez  sur  ce  brefment  par  ung  vostre  mes- 
sage nous  rescripre  et  faire  sauoir  voz  bons  vouloirs.  Et  se  cest  vostre 
entencion  que  lassembler  dentre  nous  se  liegne  au  dilz  jour  et  lieu.  Le 
saint  esperit  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Monslreueil  le  xx  Jour 
doctobre. 

J.  .  Euesque  de  Chartres j 

J.  .  DE  Hangest,  seignur  de  Hengucuille,  I  Ambaxadeurs  du  Roy 

G..  BoiSRATiER f       de  France  nostre  seignur. 

J.  .  DE  Sains ] 

A  treshonnores  seignurs,  messire  Thomas  Swynford,  Chiualier  et 
messire  Nicole  de  Ryssheton,  docteur,  ambassiateurs  pour  la  partie  dan- 
gleterre. 

«  Publié  par  M.  Hinqesto»,  Op.  cit.,  p.  3?8,  n.  CXXXV. 
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LXXX. 


Réponse  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  de  France. 

(21  octobre  1404.) 


Ils  ont  reçu  la  lettre  du  20,  écrite  en  français,  langue  qui  leur  est  aussi  inconnue  que  l'hébreu. 
Ils  ne  peuvent  être  prêts  pour  demain  à  se  rendre  à  Marquise  cl  n'ont  pas  le  mandat  de 
changer  le  siège  de  la  conférence.  Ils  proposent  de  se  réunir  à  Lelinghem,  le  24  ou  le  Î25 
(étant  empêchés  le  25)  et  envoient  les  sauf  conduits  *. 


Copia  lillerc  rcsponsiue  Âmbassiatorum  anglie  transmisse  ambassiato- 
ribus  Francic  *. 

Révérende  pater,  necnon  Honorabiles  ac  magnifici  et  circunispecti  Domini. 
Veslras  lilleras  scriptas  in  Gallico  nobis  indoclis  tanquam  in  ydiomale 
Hebraico  apud  Monstreueille  xx™°  die  Oclobris  recepimus  Calisij,  eodem 
xx™"  die  de  sero,  inter  cetera  continentes  qualiter  reuerencie  vestre  de  man- 
dato  ac  pro  parte  domini  vestri  superioris  pro  bono  publico  cum  ambas- 
siatoribus  partis  nostre  die  mercurij  proximo  futuro,  bora  terlia,  apud 
Marquise  insimul  debeanl  conuenire.  Idcirco  remiltitis  nobis  copiam 
cuiusdam  salui  conductus  aliquando  parti  vestre  per  partem  nostram 
transmissi,  iuxta  cujus  formam  seu  alias  in  alia  forma  valida  debeamus 
pro  vobis  et  vestris  ad  cerlum  numerum  personarum  saluum  conductum 
transmiltere  cum  in  pari  forma  offertis  vos  saluum  conductum  nobis  remit- 
terre,  necnon  quod  per  litteras  nostras  vobis  debeamus  rescribere  si  pre- 
fatis  die  et  loco  vobiscum  intendimus  conuenire.  Ad  que  Honorabiles 
domini,  non  videtur  nobis  quod  die  31ercurij  proximo  futuro,  seu  in  loco 
apud  Marquise  per  vos  assignatis,  commode  poterimus  pariler  conuenire; 
Cum  in  crastino  non  suflicimus  saluum  conductum  vobis  transmiltere,  ac 


'  C'est  la  réponse  à  la  lettre  qui  précède. 

•  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cil.,  p.  597,  n.  CXXXVI. 
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vestrum  nobis  remiltcndum  recipere,  ac  super  ipsis  codem  die  plene  deli- 
bcrarc,  nec  iuxta  instruccionem  nobis  traditam  locum  consuetum  variare. 
Idcirco  saluo  veslro  îudicio  mcliori  die  veneris  vei  sabbati  proximo  futuro, 
prout  vobis  placueril,  cuni  die  iouis  proximo  ex  alijs  cerlis  causis  vrgenti- 
bus  ad  tah'a  non  valeamus  intendere,  sed  in  loco  consucto  apud  Lulyn- 
gham,  per  dei  graciani,  parali  erimus  vobiscum  conuenire.  Saluum  enim 
conductum  veslris  dominacionibus  millimus  per  presencium  porlilorem, 
quem  eciam  offerimus  reformare,  prout  expedil  veslris  dominacionibus, 
saluum  conductum  pro  parte  veslra  nobis  remiltendum  expeclando.  Super 
quibus  omnibus  placeat  nobis  rescribere,  prout  cisdem  dominacionibus 
vestris  videbilur  expedire.  Quas  custodiat  altissimus  ad  vnilal[em]  et  pacem 
vtriusque  Regni  ac  vniuersalis  Militantis  ecclesie.  Scriptum  Cab'sij  xxi™°  die 
Oclobris  de  mane. 

Thomas  Swynford,  Miles,  Custos  castri   ville  Calesij  ac  Nîcholaus  de 
Ryssheton,  vtriusque  iuris  Professor,  ambassiatores  pro  parte  Anglie. 

Reuerendo  in  Christo  palri  domino  J Episcopo  Garnotensi,  necnon 

honorabilibus  ac  circumspeclis  dominis,  domino  J[ohanni]   de  Hansto, 

domino  de  Hengueuilla  ac  G[ulielmo]  Bourraterij  et  J de  Sanctis, 

ambasiatoribus  pro  parte  francie. 
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LXXXI. 

Lettre  des  amfjassadeurs  anglais  à  Calais  au  roi  Henri  IV, 

(22  octobre  iiOi.) 

Nous  avons  reçu  le  20  octobre,  des  lettres  des  ambassadeurs  français  cl  avons  fixe  la  confé- 
rence au  24  ou  25.  Nous  attendrons  vos  instructions  ultérieures  et  les  pièces  pour  le  traité 
avec  la  Flandre.  —  Post  scriptujn.  Une  note  inscrite  dans  le  registre  donne  la  nomenclature 
des  courriers  qui  ont  porté  leurs  dépêches  adressées  au  roi  et  h  son  Conseil  '. 

Illustrissime  '  ac  excellentissime  Princeps  necnon  Inuîctissime  et 
metucndissime  domine.  Die  lune  vicesiino  Mcnsis  Octobris  de  mane,  quas- 
dam  lilleras,  ac  subsequenler  eodem  die  de  sero  alias  lilleras  ex  parle  qua- 
tuor ambassiatorum  Francie,  videlicet  Episcopi  Carnolcnsis,  domini  de 
Hengueuilla  ac  aliorum  dominorum,  etc.,  recepimus,  lilterasque  respon- 
siuas  cum  salue  conductu  locum  tenenlis  vestre  ville  Calisij  cum  potestate 
ad  dandum  saluum  conductum  pro  presenli  non  oblineamus,  prout  vestre 
excellencie  ac  veslro  consilio  scripsimus,  absque  responsione  qiiacumque 
ipsis  transmisimus,  adeo  quod  die  veneris  vel  sabbati  proximo  futuro  per 
dei  graciam  ordinauimus  insimul  conuenire,  necnon  responsionem  de  et 
super  veslris  liKeris  regalibus  ac  super  lilteris  aliorum  dominorum  spiri- 
lualium  et  temporalium  Regni  vestri,  necnon  super  litteris  noslris  magno 
consilio  Francie  Iransmissis  in  loco  consuelo  recipere,  ac  prout  occurrerit, 
iuxta  prouidenciam  diuinam,  alias  materias  inlcrsercre  ac  responsionem 
omnium  premissorum  vestre  maiestali  celeriter  reportare.  Copias  littera- 
rum  predictarum  ambassiatorum  Francie  ac  nostrarum  cis  remissarum 
mitlibus  (sic)  presentibus  interclusas.  Ex  quibus  omnibus  eadem  vestra 
maiestas  pro  conlinuacione  treugarum  generalium  seu  specialium,  ac  pro 

'  La  ville  de  Bruges  envoya,  le  27  octobre  1404,  un  de  ses  magistrats,  Jean  van  der  Donc,  à  Saint- 
Omcr,  et  de  là,  à  Buenen,  pour  recueillir  des  nouvelles  de  la  conférence  qui  s'était  tenue  en  cette 
localilc  entre  les  ambassadeurs  de  France  cl  d'Angleterre.  (Compte  de  1404-1405,  fol.  87  v»,  n»  5.) 

»  Public  par  M.  IIingeston,  Op.  cit.,  p.  599,  n.  CXXXVII. 
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ambassiatoribus  et  vestris  Commissarijs  pro  tractatu  Francie  intérim 
poterit  prouidere,  ac  prout  placuerit,  nobis  rescribere.  Quantum  ad  Irac- 
tatum  Flandrie  dignetur  eadem  veslra  excellencia  Commissionem  refor- 
matam  nobis  (ransmitlere,  Necnon  super  validitate  seu  inualiditate  potes- 
latis  eiusdem  domine  Ducisse  a  domino  suo  superiore  obtente  nos  decla- 
rare.  Sepcies  enim  et  vitra  nostras  litteras  pro  huiusmodi  Gommissione 
reformanda  veslre  maiestati  ac  vestro  consilio  per  vestros  certos  ligeos  in 
quadam  cedula  presentibus  interclusa  descriptos  direximus,  de  quibus 
nullum  responsum  reportare  potuimus.  Idcirco  ego,  Nicholaus,  vester  Cleri- 
cus  ac  seruitor  humilimus.  nisi  celerius  remittalur  Commissio,  cum  absque 
Gommissione  pro  tractatu  Flandrie  in  vanum  laboro,  ex  pluribus  causis 
reuertar,  absque  dilacione  post  festum  omnium  sanctorum  ad  pedes  vestre 
maiestatis  régie.  Quam  custodiat  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum 
Galisij,  vicesimo  secundo  die  Mensis  Octobris. 

Vestre  Régie  Maiestatis  Sacratissime  Gommissarij  et  nuncij,  Thomas 
Swynford  ac  Nicholaus  de  Ryssheton. 

{Endorsement  .*)  Serenissimo  Principi  ac   Ulustrissimo  et Régi 

Anglie  et  Francie  excellentissimo. 

Nomina  illorum  per  quos  scripsimus  litteras  diuisim  domino  nostro 
Régi  ac  ipsius  almo  consilio. 

Primo,  per  Tremayn  de  Gornubia. 

Secundo,  per  Ricardum  Wansford,  baliiuum  stapule. 

Tercio,  per  Johannem  Mershe,  scutîferum  domini  noslri  Régis. 

Quarto,  per  Robertum  Budd,  seruienlem  domini  Thome  de  Herpyn- 
i>liam. 

Quinte,  per  Johannem  Lardiner  et  Ricardum  Geste, 

Sexto,  per  Willelmum  Hasarm,  scutiferum  domini  de  mortuo  mari. 

Septimo,  per  Edinundum  Wyse,  familiarem  domini  Johannis  de  Grofft. 

Oclauo,  per  Simonem  Gamppe,  baliiuum  aque  Galisij. 

Nono,  in  presenti  per  locumlenentein  stapule  nomine  Johannem  Bakster. 


n 
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LXXXII. 


Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton  aux  ambassadeurs  de  France, 

(2  novembre  140i.) 

Après  notre  conférence  de  Leiinghem  du  24  octobre,  je  suis  parti  le  27  de  Calais  pour 
l'Angleterre;  et  le  i"  novembre,  j'ai  obtenu  audience  du  Roi.  Les  actes  et  pièces  nécessaires 
seront  préparés  avec  célérité;  il  les  prie  d'attendre  à  Boulogne  le  retour  des  ambassadeurs 
anglais,  qui  aura  lieu  dans  la  huitaine. 

Reuerende  pater'  necnon  Honorabiles  ac  magnifici  domini  Juxta  ordina- 
cionem  in  nostro  parliamento  communi  apud  Lulyngham  die  veneris 
xxiHj  Octobris  '  vltimo  prelerito  factam,  die  lune  extunc  proximo  sequente, 
iler  meum  de  villa  Calisij  versus  Angliam  arripui,  subsequenterque  in  festo 
Omnium  Sanctorum  ad  presenciam  vlriusque  monarchie  sacratissime 
Anglie  et  Francie  veni  et  personaliter  appropinquaui,  necnon  acta  omnia 
et  singula  predicto  die  vitro  cilroque  actitata  inibi  personaliter  exposqi,  ac 
melius  et  seriosius  prout  potui,  declaraui  quodque  eadem  monarchia  visis 
huiusmodi  actis  et  actitatis  pariter  et  intellectis,  pensata  vtilitate  publica, 

disposuit  ac absque  dilacione  ambassiatores  suos,  vobis  pares,  ac 

in  numéro  et  dignitate  equales,  cum  amplis  p[otesta]tibus  eciam  iuxta  teno- 
rem  aliarum  litterarum  mearum  de  Calisio  vobis  transmissarum  citra  dic- 
lum  quintum  decimum  diem  versus  mare  pro  huiusmodi  tractatu  trans- 
mittere  cum  omni  celerilate  possibili.  Vnde  quamuis  dies  sabbati  proxime 
fuluro  (sic)  erit  quintadecima  post  dictum  diem  veneris  computanda, 
vsque  ad  quem  diem  sabbati  inclusiue,  iuxta  ordinacionem  communem  ac 
vestram  permissionem   tenemini  expectare  pro  vtriusque  regni  vtilitate 

usque  ad dies  eundem  diem  sabbati  extunc  proxime  sequentes, 

mutue  vicisitudinis  obtenlu  placeat  Bolonie  fauorabililer  remanere  et 
attendere,  ac  precibus  noslrorum  ambassiato[rum]  nominatorum  bénigne 

'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op.  cit.,  p.  402,  n.  GXXXIX. 

*  En  effet,  le  24  octobre  de  Tannée  1404  tombait  un  vendredi. 
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condescendere.   El   per  dei  graciam  ante   aduenlum  predictorum 

dierum  celerius  quo  fuerit  possibile,  nostri  ambassiatores,  in  gradu  pares, 
cum  huiusmodi  amplis  poteslatibus,  in  villa  Calisij,  nisi  tempestas  maris 
inpcdiat,  personaliler  debent  interesse.  Considérantes  quod  nos  alij  veslra- 
rum  precum  inleruenlu  diucius  in  Calisio  aliquando  expectauimus  aduen- 
lum vestrarum  reuerenciarum,  proul  parati  sumus  expeclare  in  future 
easdem  vestras  reuerencias.  Quas  custodiat  altissimus  féliciter  et  votiue. 
Scriptum  Couentree,  secundo  die  mensis  JNouembris. 

Nicholaus  de  Rj'sshelon,  vlriusque  iuris  professer  ac  causarum  palacij 
a|)ostoIici  auditor,  vnus  ambassiatorum  pro  parte  Anglîe. 

{ Endorsement .)  Reuerendo  in  Christo  pairi  domino  J episcopo 

Carnoten[si  necnon  honorabilibus]  ac  magnificis  dominis  J[ohanniJ  de 
Hangeslo,   domino   de    [Hengucuilla]    magislio    balisteriorum    Francie, 

G[ulielmo]  Bourra[terij  et  J ]  de  Sanclis,  ambassiatoribus  pro  parte 

F[rancie]« 
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LXXXIIJ. 

Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton  à  la  duchesse  de  Bourgogne, 

(2  novembre  1404  ) 

Il  lui  fait  part  de  son  entrevue  avec,  le  Roi  et  insiste  pour  la  libération  de  levêque  de  Hereford, 
des  pêcheurs  anglais  et  des  trente-sept  barques  anf;laises  capturés  à  l'Écluse. 

Copia  littere  Magistri  Nicholai  de  Ryssheton,  vnius  anibassiatorum 
domini  nostrî  Régis  Anglie  et  Francie  meluendissimi,  nuper  transmisse 
Domine  Ducisse  Burgundie,  etc.*. 

illustris  Principissa  necnon  preclare  ac  magne  nobilitatis  et  exceliencie 
domina.  Juxta  lenorem  litterarum  in  recessu  meo  de  Caiisio  eidem  excel- 
iencie vestre  transmissarum  die  lune  exiunc  proximo  sequenti,  iter  meum 
de  villa  Calisij  versus  angliam  arripui.  Subsequenterque  in  festo  omnium 
sanctorum  veni  ad  presenciam  vtriusque  monarchie  sacratissime  Anglie  et 
Francie,  ac  personaliter  appropinquaui,  necnon  omnia  et  singula  huius- 
modi  tractatum  communem  concernencia  personaliter  exposui,  ac  prout 
melius  potni,  seriosius  declaraui  quodque  eadem  monarchia  pro  vtilitate 
communis  Mercandisie  ambassiatores  ac  Commissarios  suos  cum  auctori- 
tate  et  potestate  sufïicienti  cum  celerilate  disposuit  destinare,  ac  eidem 
tractatui  effeclualiter  intendere.  Vestram  excellenciam  requiro  ac  exhortor 
in  domino  quatinus  pro  restitucione  bonorum  Mercatorum  Londonien- 
sium  in  Sclusa  arrestatorum,  ac  publiée  vendicioni  indebite  expositorum 
necnon  pro  relaxacione  financie  Réuerendi  patris  domini  R[oberti  Mascall], 
episcopi  Herefordensis  ac  piscatorum  Anglie  non  faciliter  numerabilium 
proditorie  ac  latenter  de  nocte  in  ipsorum  piscaturis  cum  xxxvu  nauibus 
caplorum  ac  aliorum  incarceralorum,  quorumcumque  necnon  pro  remedio 
et  securilate  ville  de  Grauelyng  infra  vestrum  palum  Flandrie  constitute, 
ante  quamcunque  aliam  repparacionem  fîendam  propter  ipsorum  preemi- 


'  Publié  par  M.  Hingeston,  Op»  cit.,  p.  404,  n.  CXL. 
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nenciam  specialcm  iuxta  tenorem  diuersarum  litterarum  tam  vestre 
excellencie  quam  vestris  quatuor  IVlembris  Flandrie  transmissarum  placeat 
prouidere,  prout  in  Casibus  consiniilibus  ambassiatores  domini  nostri 
Régis  parati  sunt  respondere  ac  reah'ter  satisfacere.  Eandem  vestram 
exceilenciam  custodiat  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  «  Calisij  » 
Couentree,  secundo  die  Mensis  Novenibris. 

Nicholaus  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris  professor  causarumque  sa[cri] 
palacij  apostolici  auditor,  vnus  ambassiatorum  pro  parte  domini  nostri 
Régis  anglie  et  Francie  metuendissimi. 

Illustri  Principisse  necnon  preclare  ac  Magne  nobilitatis  et  excellencie, 
domine,  domine  Margarete,  Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie, 
Arthesij  et  Burgundie. 
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LXXXIV. 

Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(2  novembre  HQi.) 

Même  contenu  que  la  précédente. 

Copia  ynius  alterius  liltere  dictl  iMagistri  JNicholai  transmisse  quatuor 
membris  Flandrie. 

Honorabiles  ac  magnifici  et  circumspecti  domini,  iuxta  tcnorem  littera- 
rum  in  recessu  meo  de  Galisio  vestris  reuerencijs  transmissarum  die  lune 
exlunc  proximo  sequente,  iter  meum  de  villa  Calisij  versus  Angliam  arri- 
pui,  Subsequenter,  etc.,  prout  proxima  littera  domine  Ducisse  Burgundie 
continet  mutatis  mutandis. 

Nicholaus  de  Ryssheton,  vtriusque  Juris  professor  causarumque  sacri 
palacij  «  domini  nostri  »  aposlolici  auditor,  vnus  amba[ssia]torum  pro 
parle  domini  nostri  Régis  Ânglie  et  F[rancie]  metuendissimi. 

Honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspectis  dominis  Burgimagistris, 
Scabinis  et  consulibus  ville  Gandensis,  Brugensis,  Yprensis  ac  Territorij 
Francî  Oilicij,  parcium  Flandrie. 
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LXXXV. 

Instructions  données  aux  ambassadeurs  anglais, 

(12  novembre  1404.) 

« 
Le  roi  ordonne  de  négocier  avec  les  députés  de  la  Duchesse,  même  à  défaut  des  quatre 
membres,  du  roi  de  France  et  du  fils  de  la  Duchesse,  soit  à  Calais,  soit  dans  une  ville 
voisine  à  convenir.  La  Flandre  sera  comprise  dans  le  traité  général  à  conclure  entre 
l'Angleterre  et  la  France,  la  question  de  la  réparation  des  pillages  restant  réservée.  Un  ban 
invitera  tous  les  lésés  à  déposer  leurs  plaintes.  La  Duchesse  communiquera  la  commision 
qu'elle  a  obtenue  du  roi  de  France.  —  Le  roi  nomme  dès  maintenant  le  comte  de  Somerset, 
conservateur  du  futur  traité.  Il  demande  sûreté  de  la  ville  de  Gravelines  et  la  libération 
des  capturés  à  l'Écluse. 

Instruccio  data  Reuerendo  in  Christo  patri  R[icardo  Yonge],  Episcopo 
Bangorensi,  ac  honorabilibus  viris  Thome  domino  de  Camoys,  magistr 
INicholao  de  Ryssheton,  in  vtroque  jure  doctori,  Johanni  Crofft  et  Thome 
Pykworth,  Militibus^  Johanni  Vrban,  Willelmo  Moubray,  Perino  le  Loha^ 
renc  et  Ricardo  Oldyngton,  Ambassiatoribus  et  commissarijs  excellentis- 
simi  Principis  et  doniini  nostri,  domini  Henrici,  Régis  Angh'e  et  francie 
illustrissimi,  missis  ad  partes  Picardie  ad  conueniendum  et  tractandum 
cum  depulatis  siue  commissarijs  domine  Ducisse  Burgundie,  Comitisse 
Flandrie  ac  eciam  cum  nuncijs  quatuor  membrorum  Flandrie. 

In  primis,yult  dominus  noster  Rex  supradictus  acplacuit  eidem  addendo 
ad  Instrucciones  suas  Regias  alias  suis  ambassiatoribus  et  commissarijs 
traditas,  quod  Ambassiatores  sui  in  commissionibus  suis  nuper  nominali 
iuxta  potestatem  eis  commissam  tractatum  cum  parte  Flandrie  résumant 
prout  expedit  alias  a  capite  incipiant  et  ad  vlteriora  procédant  cum  suis 
emcrgencijs  dependendis  et  connexis. 

Item,  vult  dominus  Rex  quod  Ambassiatores  et  commissarij  sui  tractent 
cum  Ambassiatoribus  et  commissarijs  honorabilis  domine  Ducisse  Bur- 
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gundie,  Comilisse  Flandrie,  pro  parle  Flandrie  sufTîcientem  potestatem 
habentibus,  si  ambassiatores  quatuor  membrorum  noiuerint,  aut  cum 
auctorilate  et  potestate  sufïicienti  non  curauerint  interesse,  eciam  non 
vocato  aduersario  Francie  seu  primogenito  eiusdem  domine  Ducisse,  ac 
eciam  quod  tractetur  in  loco  indififerenti  pro  bono  pacis  extra  villam  Calesij 
et  ipsius  districlum,  de  consensu  parcium  assignando,  si  in  villa  Calesij 
seu  alias  infra  ipsius  districtum  de  loco  non  poterit  concordari. 

Item,  dominus  nostre  Rex  vvlt  considerato  tempore  moderno,  quod 
domina  Ducissa  Burgundie,  Comitissa  Flandrie  ac  quatuor  membra  pre- 
dicta  includantur  in  treugis  generalibus  abolim  captis  inter  Angliam  et 
Franciam,  dumtamen  hoc  pecierit  suspensis  intérim  omnibus  et  singulis 
attemptatis  vtriusque  partis,  quousque  pro  loco  et  tempore  poterunt  repa- 
rari,  et  extunc  ordinetur  pro  securitate  terre  et  maris  cum  suis  capitulis 
necessarijs. 

Item,  vult  dominus  noster  Rex  quod  extunc  fiant  proclamaciones  publiée 
in  singulis  Comitatibus  Regni  Anglie,  quod  omnes  et  singuli  subditi  Régis 
anglie  volentes  querelas  suas  contra  Flandrenses  deponere,  per  breuia 
Regia  moneantur,  quod  cum  celeritate  querelas  suas  et  grauamina  infra 
certum  terminum  coram  ambassiatoribus  vtriusque  partis  debeant  pro, 
loco  et  tempore  oportunis  presentare. 

Item,  pelitur  quod  dominus  noster  Rex  declaret  potestatem  et  auctori- 
tatem  honorabîli  domine,  domine  Ducisse  Burgundie,  Comitisse  Flandrie, 
a  domino  suo  superiori,  videlicet  nostro  aduersario  Francie,  ad  tractandum 
cum  excellentissimi  principis  domini  nostri,  domini  Régis  Anglie  ambas- 
siatoribus concessam  fuisse  et  esse  validam  ad  premissa. 

Item,  dominus  Rex  ordinauit  inter  regnum  Anglie  et  patriam  Flandrie 
conseruatores  treugarum,  videlicet  excellentem  et  magnificum  dominum 
Comitem  Somerset,  Capitaneum  ac  ipsius  locumtenentem  ville  Calesij. 

Item,  vvlt  dominus  noster  Rex  quod  prouideatur  pro  securitate  ville  de 
Grauelyng. 

Item,  vult  dominus  noster  Rex  quod  ordinato  et  preuiso  primitus  pro 
securitate  terre  et  maris,  ac  pro  cursu  communis  mercandisie,  cum  suis 
capitulis  necessarijs  vt  prefertur,  extunc  petatur  quod  arrestum  in  bonis 
mercatorum  Anglie  Londonensium  in  Sclusa  alias  indebite  interpositum 
relaxelur,  vnacum  financia  Reuerendissimi  domini,  domini  R[oberti  Mas- 
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cail]^  dei  gracia  Episcopi  Herfordensis,  necnon  piscatorum  in  partibus 
borialibus  cum  ipsorum  nauibus  captis,  et  aJiorum  mercatorum  quorum- 
cunque  prout  moris  fuerit. 

In  cuius  rei  testimonium,  dictus  dominus  noster  Rex,  tam  magDum 
quam  priuatum  sigilla  sua  necnon  et  signetuin  suum  huic  presenti  instruc- 
cioni  fecit  apponi.  Datum  apud  ciuitatem  Couentriensem,  xu.  die  nouem- 
bris^  Anno  Regni  eiusdem  domini  nostri  Régis  sexto. 


S5 
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LXXXVI. 

j^  Instructions  complémentaires  des  ambassadeurs  anglais. 

(13  novembre  1404.) 

Les  ambassadeurs  demanderont  d'abord  réponse  au  message  de  Cheynee  et  des  garanties 
pour  l'observation  des  trêves.  La  promesse  de  la  dot  d'Isabelle  de  France  restera  en 
vigueur.  On  arrêtera  un  règlement  pour  la  liquidation  des  attentats.  La  dette  des  insu- 
laires de  Jersey  et  Guernesey  sera  reconnue.  On  exigera  la  levée  du  camp  de  Curbufiîn. 

Insiruccio  data  Reuerendo  in  Chrislo  patri  R[icardo  Yonge],  Episcopo 
Bangorcnsi^  et  honorabiiibus  viris  Thomas  (sic)  dominus  (sic)  de  Camoys, 
magislrolNicholao  Ryssheton,  in  vlroque  iuredoclori  etThome  Pykworth, 
milili,  Ambassiatoribus  et  Cominissaiijs  excellentissimi  in  Christo  Frin> 
cipis  et  domini  nostri,  domini  Henrici,  Régis  Anglie  et  Francie  illustrissimi, 
missis  ad  partes  Picardie  ad  conueniendum  et  tractandum  cum  Ambassia- 
toribus et  Commissarijs  pro  parte  Francie,  super  articulis  qui  secuntur. 

In  primis,  vuit  dominus  noster  Rex  supradictus  quod  Ambassiatores  sui 
predicli,  seu  saitim  duo  eorundem,  in  singulis  tractatibus  iuxta  potestatem 
eis  commissam  et  in  Commissionibus  Regijs  expressatam,  primo  audiant 
beneplacitum  et  voluntatem  Ambassiatorum  pro  parte  sui  aduersarij 
Francie,  ac  aiiorum  dominorum  tam  spirituaiium  quam  temporalium 
Francie;  quodque  subsequenter  requirant  ac  instanter  pelant,  iuxta  teno- 
rem  prime  commissionis  primo  presentande,  responsionem  de  et  super 
lilteris  Regijs  ac  aiiorum  dominorum  tam  spirituaiium  quam  temporalium 
Regni  Anglie,  per  nobiiem  virum  dominum  Johannem  Cheyne,  miiitem, 
domino  de  Hengueuilia  ac  magistro  Guiilielmo  Bourraterij  presentatis, 
necnon  inter  alia  interserant  et  déclarent  infidelitatem  ac  infracclonem 
treugarum  pluribus  vicibus  notariam  et  dilacionem  suorum  sigillorum  et 
iuramentorum  incessanter  subsecutam,  prout  in  articulis  infrascriptis  ple- 
nius  continetur. 

Item,  dominus  noster  Rex  vult  quod  si  pars  Francie  pro  se  ac  suis 
adherenlibus  et  inclusis  treugas  voiuerit  seruare,  ac  ad   vlteriora  super 
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reparacione  attemptatorum  procedere ,  tune  respondcndum  est  quod 
libenter  dominus  noster  Rex  seruabit  èas  si  taies  vias  ostenderit  pars 
Francie,  per  quas  secure  poterunt  seruari  treuge  huiusmodi,  quia  hucus- 
que  omnis  via  per  sigilia  et  iuramenta  partis  Prancie  adinuenta  non  est 
seruata.  Ideo  oslendal  talem  viam  aliam  per  quam  secure  poterunt  seruari, 
et  reportabitur  eidem  domino  nostro  Régi,  et  respondebilur  eidem  parli 
Francie,  quia  experiencia  docente  dominus  Rex  in  vijs  abolim  preordinatis 
non  potest  confidere. 

Item,  vuit  idem  dominus  noster  Rex  quod  compensacio  millîonis  cum 
dimidia  alias  opposita  ad  ducenta  millia  francorum  per  aduersarium 
Francie,  ex  persona  filie  sue  domine  Isabelle,  super  Régine  Anglie  stet  ac 
in  suo  vigore  et  robore  remaneat  et  persistât. 

Item,  dominus  noster  Rex  vult  quod  Ambassiatores  vlriusque  partis 
super  reparacione  attemptatorum  vtriusque  partis  ordinem  et  formam 
super  modo  procedendi  debeant  slatuere  et  ordinare,  pro  vtilitate  ac  pro 
vtriusque  partis  expedicîone  iuxta  formam  commissionis. 

Item,  non  vult  dominus  uoster  Rex  quod  insulares  insularum  de  Gersey 
et  Gaernesie  debeant  Admirallo  Francie  paticia  persoluere. 

Item,  cum  iam  tarde  pars  aduersa  Francie  castra  de  Curbuffîn,  etc., 
inuaserunt  et  sic  inuasa  occuparunt  notorie  contra  treugas,  etc.  Requiran- 
tur  quod  cito  et  incontinenti  ipsa  castra  restituant  cum  dampnis  perpe- 
tratis  et  interesse,  saluis  tamen  semper  intérim  resistencia  et  recuperacione 
eorumdem  eciam  per  potenciam  armorum  prout  licet  de  jure,  etc. 

Item,  pétant  dicli  commissarij  declaracionem  et  interpretacionem  dubio- 
rum  in  diclis  treugis  occurrencium,  propter  diflicultatem  quam  faciunt 
8coti  de  eisdem» 

In  cuius  rei  testimonium,  dictus  dominus  noster  Rex  tam  magnum  quam 
priuatum  sigilla  sua  necnon  et  signetum  suum  huic  presenti  instruccioni 
fecit  apponi.  Datum  apud  ciuitatem  Couentrensem,  xiu  die  iNouembris, 
Anno  Regni  eiusdem  domini  noslri  Régis  sexto* 
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LXXXVIL 

Lettre  des  ambassadeurs  de  France  à  ceux  d'Angleterre, 

(15  mars  U05.) 

Ils  avaient  proposé  une  réunion  pour  le  20  mars  et  leur  messager  a  été  renvoyé  sans  réponse  ^ 

"^  Copia  littere  prime  ambassiatorum  Francie  transmisse  ambassiatoribus 
Anglie. 

Vous  sauons  que  nagueres  Reuerend  père  en  dieu,  monseigneur  de 

Chartres  et  nous  escripsimes  a  reuerend  père  en  dieu,  monsieur 

Messire  Thomas  Pykworlh  et  a  vous,  sur  lobseruacion  de  la 

iournee  du  xx»  iour  de  mars  ou  prorogacion  dautre  plus  longue.  Et  depuis 
que  nous  sommes  arriuez  en  ceste  ville,  nous  a  este  dit  que  nostre 
message  que  enuoie  y  auions,  sen  est  retourne  a  paris  sans  responce  Si 
vous  plaise  sur  ce  nous  escripre  et  faire  scauoir  briefment  lentencion  de 
vostre  partie  sur  lobseruacion  de  la  dicte  iournee  et  prorogacion  dautre 
plus  longue  ou  autrement  nous  rescripre  sur  ce.  Treshonnores  seignurs, 
nostre  seignur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  Arras,  le  xv.  iour 
de  Mars. 

nous  rescripre  sur  ce  par  le  pourteur  des  présentes. 


Jehan  de  Hangest,  seigneur  de  Hengueuille  et  G[uillaumeJ  Boisratier, 
docteur,  ambaxiateurs  pour  la  partie  de  France. 

Messire  Nicole  de  Ryssheton,  doctour,  message  pour  la  partie  Dengle- 
terre. 

i 

'  La  date  de  Tannée  de  cette  pièce  est  fixée  par  celle  de  la  réunion  de  la  conférence  du  20  mars, 
qui  se  trouve  rappelée  dans  la  lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil,  imprimée  ci-après,  n»  XC. 
Or,  celle-ci  est  du  30  mars  140S  et  sa  date  ne  peut  éveiller  de  doute. 
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LXXXVIII. 


Réponse  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  de  France, 

(19  mars  U08.) 

Ils  acceptent  la  réunion  proposée  et  se  plaignent  d'un  fait  de  capture 
opéré  récemment  à  Guines. 

Copia  littereNicolai de  Ryssheton  vnius  ambassiatorum  Anglie  transmisse 
ambassiatoribus  Francie  responsiue  ad  litteram  precedentem. 

Honorabiles,  magnifîci  et  circumspecti  domiDÎ.  Vestras  iitteras  scriptas 
Attrebâti  xv.  die  presentis  mensis  Marcij  recepi  Calesij  xviij.  die  eiusdem 

loensis,  iuxta  quarum reuerendus  pater  dominus  meus^  Ricardus 

[Yonge]  dei  gracia  Episcopus  dictus  Bangorensis,  dominus  Thomas  Pyk- 

worth,  miles  et  ego,  pro  obseruacione  diele dicto  xviij  die  applicui- 

mus  in  villa  Calesij.  parati  termino  aliter  inter  nos  statulo.  videlicet  vicesimo 

eiusdem  mensis  Marcij  de domini  nostri  Régis  ac  sui  Consilij  satis- 

facere,  et  pro  vtilitate  vtriusque  regni,  vobiscum  pariter  conuenire,  non 

expectata  vlteriori  prorogacione,  salua  tamen oportunitate  veniendi 

ad  locum  consuetum  die  proximiori  ac  celeriori  quo  poteritis,  postea  de 

qua  me  ac  alios  dominos  prediclos  per  Iitteras  vestras  dignemini 

prout  vestris  magnificencijs  videbitur  expedire;  quas  custodiat  altissimus 
féliciter  in  longeuum.  Scriptum  Calesij,  xix  die  mensis  marcij. 

Postquam  applicuimus  in  villa  Calesij  et  ante  vicesimum  diem  presentis 
mensis  marcij  supradictum  intrarunl  nostrum   palum  iuxta  Guynes  ac 

quosdam de  nostris,  vna  cum  animalibus  in  numéro  notabili  capti- 

uarunt  et  secum  abduxerunt,  nulla  facta  reslitucione  eorundem,  de  quo 
non  modicum  admiramur,  etc 

JNicolaus  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris  professor,  causarum  palacij 
apostolici  auditor,  vnus  ambassiatorum  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  ac  magnilicis  et  circumspectis  dominis,  J[ohanniJ  de 
Hangesto,  domino  de  Hengueuilla,  magistro  balisteriorum  Francie,  ac 
G[ulielmoJ  Boisraterij  vtriusque  iuris  doctori,  ambassiatoribus  pro  parle 
Francie. 
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LXXXIX. 

Lettre  de  l'évêque  de  Bangor  et  de  ses  collègues  au  roi  Henri  /F. 

(30  mars  U05.) 

Dans  la  réunion  du  18  mars,  on  a  prorogé,  en  suite  d'ordre  reçu  le  15,  la  trêve  depuis  le 
20  jusqu'à  une  date  postérieure.  Les  ambassadeurs  de  la  duchesse  de  Bourgogne  ont 
proposé  de  reprendre  les  négociations  à  Gravelines.  Ceux  de  France  ont  été  avertis  de  s'y 
rendre  sans  délai,  lorsque  nous  avons  appris  hier  la  mort  de  la  Duchesse.  En  conséquence, 
ils  demandent  de  nouvelles  instructions  '. 

Illustrissime  Princeps  ac  excellenlissime  et  metuendissime  domine  votiua 
ac  humilima  recommendacione  premissa  Vestre  Régie  magestati  sacratis- 
sime  tam  débita  quam  deuota,  cum  omni  subieccione  famularum  Eandem 
vestram  maiestatem  credimus  non  latere  quod  die  mercurij  xviu  presentis 
mensis  Marcij,  in  vestra  villa  Calisij,  applicuimus  quodque  in  crastino 
quasdam  litteras  sub  eadem  data  scriptas  Attrebati  videlicel  xv  die  eius- 
dem  mensis  Marcij,  tam  ex  parte  Ambassialorum  Francie  quam  Ambassia- 
torum  Comitisse  Flandrie,  recepimus,  inter  cetera  continentes  quod  dieta 
capta  pro  tractatu  Francie  prorogarelur  a  vicesimo  die  presentis  mensis 
Marcij,  alias  iuxta  ordinacionem  comunem  pro  nostra  mutua  congrega- 
cione  statuto,  vsque  ad  terminum  ampliorem;  necnon  quod  ijdem  Ambas- 
siatores  prefate  domine  Comilisse,  iuxta  commune  appunctuamentum,  in 
villa  de  Grauelyng  alias  assignata,  parati  erant  nobiscum  pariter  conue- 
nire;  ac  huiusmodi  tractatum  nostrum  perficere,  seu  treugas  alias  inter 
vestrum  regnum  Anglie  ac  patriam  Flandrie  quoad  mercatores  et  pisca- 
tores ,  eciam  de  licencia  ipsorum  domini  superioris  prout  asserebant 
obtenta,  vsque  ad  certum  tempus  inire.  Ad  que  ambassiatoribus  Francie 
rescripsimus,  quod  absque  vlteriori  prorogacione  parati  fuimus  in  tractatu 
communi  cum  eisdem  însimul  conuenire,  ac  responsionem  super  litteris 
ac  punctis  et  requestis  [diuerjsis  eis  f[acti]s  recipere;  nec  prorogacioni 
vlteriori  voluimus  consentire;  Ac  eciam  cum  Ambassiatoribus  Flandrie  in 
tractatu  huiusmodi  obtulimus  indilate  pariter  [interejsse,  quamuis  heri 
nobis  extitit  intimatum  quod  domina  Gomitissa  Flandrie  diem  suum  clausit 

*  Pour  la  date  de  cette  lettre,  même  observation  qu'à  la  pièce  précédente,  n»  LXXXVII. 
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extremam;  super  quibus  omnibns  responsîonero  in  dies  expectamus. 
Idcirco  vestram  serenitatem  rogamus  ac  precibus  instantissimis  humiliter 
exoramus,  quatinus  licet  très  Commissiones  per  vestram  maiestatem  nobis 
(ransmissas,  cum  quadam  Instruccione  pro  regimine  traclatuum  Francie 
etPlandrie,nuper  recepimus.  Ponderata  tamen  mutacîone  quo  ad  tractatum 
Flandrie.,  propter  obitum  prefate  domine  Gomitisse,  necnon  quod  dominus 
de  Hengueuilia  et  alij  Collège  sui  ambassiatores  Francie  prout  fertur  pro 
presenti  sunt  in  Holandia,  pro  parentela  contrahenda;  adeo  quod  veri- 
simile  est  quod  erit  notabile  temporis  iuteruallum  antequam  cum 
Ambassiatoribus  Ducis  Burgundie,  Comitis  Flandrie  moderni,  seu  cum 
Âmbassiatoribus  Francie  polerimus  pariter  conuenire.  Ac  eciam  consi- 
deralis  equitaturis  per  vestros  Slipendiarios  in  partibus  Picardie  nuper 
factis,  ac  gentibus  armigeris  pro  parle  Francie  in  singulis  castris  earun- 
dem  in  partibus  Pycardie  insimul  nouiter  congregalis,  que  pocius  verisi- 
militer  signifîcant  guerram  quam  pacis  tractatum  effectualem.  Dignetur 
veslra  excellencia  iiobis  rescriberc  quanto  tempore  pro  responsione  ac 
dictorum  traclatuum  prosecucione  debeamus  inibi  remanere;  ac  super 
predictis  et  super  alijs  vestrum  beneplacitum  concernentibus  per  hono- 
rabilem  virum,  Johannem  Vrban,  noslrum  collegam,  quem  pro  respon- 
sione premissorum  ac  pro  alijs  viue  vocis  oraculo  declarandis  mittimus 
ad  vestram  presenciam  Regiam,  nos  celeriter  cerciorare;  necnon  ad 
euitandum  maiora  scandala  et  pericula,  necessitatibus  Stipendiariorum 
veslre  ville  Calisij  pro  ipsoruni  stipendijs  debitis;  attentis  lanis  ac  merci- 
monijs  alijs,  et  pieserlim  in  vestra  villa  Calisij  ad  vestrum  ac  Regni 
vestri  preiudicium  arrestatis,  graciose  et  indilate  prouidere,  prout 
videbilur  expedire  veslre  excellencie  sacratissime.  Quam  custodiat  altissi- 
mus  ad  felix  regimen  Regni  vestri  pariter  et  munimen.  Scriptum  in  Vestra 
villa  Calisij,  xxx  die  mensis  Warcij. 

Veslre  Régie  Maiestatis  sacratissime  Commissarij  et  Nuncij,  Ricardus 
[Yonge]  Episcopus  diclus  Bangorensis,  Ricardus  Aston,  INicholaus  de 
Ryssheton  ac  Thomas  Pykworth. 

{Endorsemeni  .)  lllustrissimo  Principi  ac  Serenissimo  et  Inuictissimo 
domino  H[enrico  Dei]  gracia  Régi  Anglic  et  Francie,  excellentissimo  dominu 
suo  metuendissimo. 


.*•]  un 
•l 'tilinititi 
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xc. 


*^     Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre. 

(30  mars  1405.) 


Nous  avons  reçu  à  Calais,  le  18  mars,  des  lettres  datées  d'Ârras,  15  mars,  des  ambassadeurs 
de  France  et  de  Flandre,  demandant  que  le  jour  de  la  conférence  fixé  au  120  mars  soit 
ajourné,  les  députés  de  Flandre  se  déclarant  prêts  à  conférer  avec  nous  à  Gravelines.  Nous 
avons  répondu  aux  premiers,  que  nous  n'avions  pouvoir  d'accepter  l'ajournement;  et  aux 
seconds,  que  nous  consentions  à  leur  demande,  bien  qu'on  nous  ait  apporté  hier  la  nou- 
velle de  la  mort  de  la  Duchesse.  Nous  avons  reçu  les  dernières  instructions  du  Conseil; 
mais  il  faudra  attendre  les  événements.  Ils  appellent  l'attention  sur  les  armements  qui  se 
font  en  Picardie;  et  envoient  leur  collègue  Urban  pour  donner  de  vive  voix  des  explica- 
tions détaillées  '. 


Reuerendissimi  patres  ac  magnîBci  domini,  votiua  ac  humili  recommen- 
dacione  premissa  Eisdem  vestris  paternitatibus  et  magnificencijs,  tenoie 
presencium  intimamus  quod  die  merciirij  xviu  presentis  mensis  Marcij  in 
villa  Calisij  applicuimus  quodque  in  crastino  quasdani  litleras  sub  eadem 
data  scriptas  altrebati  videlicet  xv  die  eiusdem  mensis  Marcij  tam  ex  parte 
Ambassiatorum  Francie  quam  Ambassiatorum  Comitisse  Flandrie  recepi- 
mus.  Inter  cetera  continentes  quod  dieta  capta  pro  tractatu  Francie  proro- 
garetur  a  vicesimo  die  presentis  mensis  Marcij,  alias  iuxta  ordinacionem 
communem  pro  nostra  mutua  congregacione  statuto,  vsque  ad  terminum 
ampliorem;  necnon  quod  ijdem  Ambassiatores  prefate  domine  Comitisse 
iuxta  commune  appunctuamentum  in  villa  de  Grauelyng  alias  assignata, 
parati  erant  nobiscum  pariter  conuenire,  ac  huiusmodi  tractatum  nostrum 
perficere,  seu  treugas  alias  inter  regnum  Anglie  ac  patriam  Flandrie  quo  ad 
mercalores  et  piscalores,  eciam  de  licencia  ipsorum  domini  superioris  prout 

'  La  date  de  Tannée  de  cette  lettre  ne  peut  être  révoquée  en  doute,  puisque  la  mort  de  la  duchesse, 
Marguerite  de  Malc,  qu'elle  rappelle,  arriva  le  16  mars  (et  suivant  d'autres,  le  21  mars)  1405. 
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asserebant  obtenta,  vsquead  certain  tempus  inire.  Ad  que  Ambassiaton'bas 
Francie  rescripsimus,  quod  absque  vlleriori  prorogacione  parati  fuimus  in 
(raclatu  communi  cum  eisdem  insimul  conuenire,  ac  responsionem  super 
litteris  ac  punclis  et  requestis  diuersis  eis  faclis  rccipere,  nec  prorogacioni 
vlleriori  voluimus  consenlire;  ac  cciam  cum  Ambassiatoribus  Flandrie  in 
traclatu  huiusniodi  obtulimus  indilate  pariter  interesse,  quamuis  heri  nobis 
extilit  inlimalum  quod  domina  Comilissa  Flandrie  diem  suum  clausit  cxtre- 
mum ';  super  quibus  omnibus  responsionem   indies  cxpectamus.  Idcirco 

vestras  patcrnitates  et  dominaciones  rogamus,  qu très  Commis- 

siones  cum  quadam  Instruccione  pro  regimine  tractatuum  Francie  et  Flan- 
drie nuper  recepimus.  Ponderata   lamen  mutacione  quo  ad  [tracjtatum 

[projpter  ob[it]um    prefate   domine   Comilisse,    necnon   quod 

dominus  de  Hengueuilla  et  alij  Collège  sui  Ambassiatores  Francie,  prout 

ferlur,  pro  presenli  sunt  in nda;  adeo  quod  verisimile  est,  quod 

erit  nolabile  lemporis  interuallum,  antequam  cum  Ambassiatoribus  Ducis 
Burgundie,  Comilis  Flandrie [Frjancie  polerimus  pariler  con- 
uenire. Ac  cciam  consideralis  equilaluris  per  Slipendiarios  ville  Calesij  et 
alios  in  parlibus  Picardie  nuper  faclis  ac  genli[bus  ar]migeris  pro  parte 
Francie  in  singulis  castris  earundem  in  partibus  Pycardie  insimul  nouiter 
congregalis,  que  pocius  verisimililer  significant  guerram  quam  pacis  trac- 
talum  cffcclualem.  Dignentur  vestre  palernitales  et  dominaciones  nobis 
rescribere  quanto  tcmpore  pro  responsione  ac  dictorum  tractatuum  proce- 
cucione  dcbeamus  inibi  remanere.  Ac  super  prediclis  et  alijs  veslrum  bene- 
placilum  concernentibus  per  honorabilem  virum,  Johannem  Vrban,  nos- 
trum  collcgam,  quem  pro  responsione  premissorum  ac  pro  alijs  viue  vocis 
oraculo  declarandis  miltimus  ad  vestras  paternitates  et  magniOcencias,  nos 
celeriter  ccrliorare;  necnon  ad  euitandum  maiora  scandala  et  pericuia 
necessitalibus  Slipendiariorum  ville  Calisij  pro  ipsorum  stipendijs  debitis 
attentis  lanis  ac  mercimonijs  alijs,  et  presertim  in  villa  Ca[lijsij  ad  vestrura 
ac  Regni  Anglie  prciudicium  arrestatis  g[racio]se  et  indilate  prouidere 
prout  videbitur  expedire  vestris  paternitatibus  et  dominacionibus  supra- 


'  Alargucritc  de  Malc,  veuve  de  Philippe  le  Hardi,  mourut  à  Arras,  le  :il  mars  1405.  Msrsa,  Annal., 
p.  221,  cdiu  15G1,  rapporte  ce  décès  au  16  mars. 
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dictis.  Quas  [cujstodiat  altissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum  in  villa 
Galisij,  XXX  die  mcnsis  Marcij. 

Ricardus  [YongeJ  Ëpiscopus  dictus  Bangorensis,  Ricardus  Aston,  miles, 
locumtenens  ville  Calisij,  INichoIaus  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris  doo 
tor,  etc.,  ac  Thomas  Pykworlli,  miles,  Ambassiatores,  etc. 

{Endorsemenis  :)  Reuerendissimis  in  Christo  patribus  necnon  [excjellen- 
tibus  dominis,  dominis  de  aimo  c[onsi]lio  domini 

'    Littera  missa  Consilio  domini  Régis  per  Ambassiatores  in  Picardie  par- 
tibus  existentes. 


—  2U3  — 

XCI, 

Lettre  des  ambassadeurs  d* Angleterre  à  ceux  de  France, 

(31  mars  U05.) 
Ils  confirment  la  lettre  précédente  et  se  disent  tout  disposés  à  entamer  les  négociations. 

Copia  liltere  aliorum  ambassiatorum  Anglie  transmisse  ambassiatoribus 
Francie. 

Honorabiles,  magnifici  et  circumspecli  domini  :  Juxta  lenorem  vestrararn 
lilterarum  xv.  die  presenlis  mensis  Marcij,  Altrebali  scriptarum  magîstro 

NicolaodeRyssheton idem  magister  lNicolaus,iuxta  nostrum  auisa- 

mentum  ac  ordinacionem  nostram  communem,  lilteras  responsiuas  per 
vestrum  nuncium  proprium  vestris  reuerencijs  rcmisit;  ac  inlcr  alla  in 
eisdem  interseruit  quod  parati  fuimus,  prout  sumus  in  prescnli,  iuxla  teno- 

rem  earundem  lilterarum  vestrarum,  ac  iuxla  veslram  ordinacionem 

communem  alias  factam  vobiscum  pariler  conuenire,  ac  huiusmodi  termine 
inter  nos  aliter  statuto  salisfacere,  necnon  allemptala  et  inconueniencia 
vitro  cilroque  insecuta  reformare.  Veslras  reuerencias  et  dominaciones 
requirimus  ac  exhorlamur  in  domino,  qualinus  placeat  nobis  rescribere  si 
iuxla  huiusmodi  ordinacionem  noslram  communem  inlendilis  nobiscum 
pariler  conuenire,  seu  ad  «  huiusmodi  »  vlleriora  in  huiusmodi  tractatu 

procedere,  ac  in  omnibus  celeriter  veslram prout  videbitur  expedire 

vestris  reuerencijs  et  dominacionibus.Quas  cuslodiat  altissimus  féliciter  in 
iongeuum.  Scriptum  Calesij,  vllimo  die  mensis  marcij, 

Ricardus  [Yonge]  Episcopus  diclus  Bangorensis,  Nicolaus  Aston,  locum- 
tenens  ville  Calesij  ac  Thomas  Pykworlh,  milites,  ambassiatores  pro  parte 
Ânglie. 

Honorabilibus  ac  magnificis,  etc.,  ut  supra. 
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XCII. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(7  avril  4405.) 


Comme  ils  doivent  tenir  conférence  le  10  ou  13  avril,  leurs  pouvoirs  s'adressant  à  la  Duchesse 
aujourd'hui  défunte,  et  non  à  son  fils  qui  lui  a  succédé  au  comté  de  Flandre,  ils  prient  le 
conseil  de  les  redresser.  Ils  n'ont  pas  reçu  de  réponse  des  ambassadeurs  français;  mais  ils 
ont  appris  que  le  seigneur  de  Hugueville  a  été  en  Hollande  pour  y  préparer  des  armements. 


Reuerendissimi  patres  ac  excellentes  et  potentes  domini.  Cum  iiixta 
tenorem  quarundam  lilterarum  domini  ducis  Burgundie,  quas  nuper 
pecepimus,  cum  ambassiatoribus  eiusd[em]  in  villa  de  Grauelyng  x™°  seu 
xiij.  die  prt'sentis  mensis  aprilis  pro  tractatu  communî,  insimul  debeamus 
conuenire  Vnde  cum  commissio  regia  nobis  fada  pro  traclalu  Flandrie 
fuit  limilata  ad  tractandum  cum  ambassiatoribus  domine  Comilisse  Flan- 
drie, bone  memorie,  nuper  defuncle,  nu  lia  facta  mcncionc  cxprcssa  in 
huiusmodi  commissione  de  prefalo  domino  duce,  veslras  patcrnilales  ac 
dominaciones  rogamus  ac  humiliter  exoramus  quatinus  commissionem 
pro  tractatu  huiusmodi  ad  personam  dicti  domini  ducis  extcndcre,  ac 
ipsam  cum  celeritate  nobis  transmittere  dignentur  ecdem  veslre  paterni- 
tates  et  dominaciones.  Item,  quamuis  diuersas  I[ilteras]  eciam  pcr  heral- 
dum  domini  de  Hengueuilla  scripsimus  ambassiatoribus  Francie,  quod 
celcrius  quo  poterunt  nobiscum  debeant  conuenire.  In  prescnli  tamen 
nullam  de  eisdem  reportauimus  responsionem.  A  nonnullis  cnim  asseri- 
tur,  prout  verisimiliter  creditur,  quod  dominus  de  Henguevilla,  qui  nuper 
est  reuersus  de  Holandia,  prout  alias  vestris  paternitatibus  et  dominacio- 
hibus  scripsimus,  parentelam  inibi  contraxit  seu  ordinacionem  pro  aliquo 
nauigio  congregando  preparauit.  Ad  cuilandum  maiora  scandala  ac  peri- 
cula  verisimilia  grauiora  solito,  ac  pro  maiori  securitate  ville  Calisij,  digne- 
mini  dirigere  oculos  vestrarum pauperum  slipendiariorum  eius- 
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dem  ville  Calisij,  ac  ad  solncîonem  stipendiorum  eonimdem.  Vestras 
paternîtates  et  dominaciones  [cuslodiat  allissimus  felicjiter  et  votiue.  Scrip- 
tum  Calisij,  vij°>(*  die  mensis  aprilis. 

Vestri  seruitores  humilimi,  Ricardus  [Yonge]  Episcopus  dictus  Bango- 
rensis,  Ricardus  Aston,  Nicholaus  de  Ryssheton  ac  Thomas  Picworth, 
ambassiatores,  etc. 

{Endorsement  ;)  Reuerendissimis  in  Christo  patribus  ac domi- 

nis,  dominis  de  magno  c[onsilioJ. 

Littera  missa  Consilio  per  Am[bassiatores]. 
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XCIII. 

Requête  des  magistrats  de  Schiedam  au  roi  d'Angleterre. 

(26  avril  liOK.) 

Ils  informent  le  roi  que  ses  ennemis  ont  cnpturé  sur  la  côte  de  Normandie  le  narire 
de  Barllicicmi  de  Cock,  leur  bourgeois,  et  ils  le  prient  de  poursuivre  la  réparation  du 
dommage  *. 

Exccllenlissimo  Principi  ac  domino,  domino  nostro  Metuendissimo, 
Régi  Francic  et  Anglie,  Seruicium  nostrum  Immile  cum  omni  fidelitatis 
beniuolcncia  complacendi.  Dignitali  celsitudinis  vestre  cupimus  non  latere 
qualilcr  Bartliolomcus  dictus  Kokus,  noster  opidanus,  lator  presencium, 
nuper  cum  aliis  probis  et  (idedignis  nautis,  opidanis  nostris,  versus  Calle- 
ziam,  et  deinde  versus  Angliam,  et  alibi  juxta  [tenorem}  rerum  et  conven- 
cionum  per  vcslros  nuncios  factarum.  In  vestro  lune  idem  Bartliolomeus 
seruicio  laborans  ab  inimicis  vcslris  de  normandia  raptus,  grauiter  est  a 
cunciis  suis  bonis  spolialus  et  danipnincatus,  prout  clarius  nobis  patefecit. 
Quarc,  prediieclissime  domine,  vestram  maiestatem  regiam  humiliter  exo- 
ramus,  qualcnus  inluilu  dei  nostriquc  seruicij  quamuis  exigui,  graciain 
vestram  nostro  opidano  prefato,  si  vestre  placuerit  dignitati,  velitis  impen- 
dere  pro  refusione  sui  dampni,  sic  in  veslro  seruicio  suscepti,  laborem 
suum  fauorabililcr  restaurando.  Pro  quo  vobis  et  vestris  semper  nostro 
seruicio  volumus  astringari.  Allissimus  statum  vestrum  prospère  conseruet. 
Datum  xxvj"  die  Aprilis. 

Scabini,  consules  et  vniuersitas  opidi  de  Sciedamme,  Hollandie  comi- 
tatus,  veslri  humiies  et  semper  prompti. 

{Endorsement  :)  Excellentissimo  pri[ncipi  et]  domino,  domino  Metuen- 
dissimo  ïle[gij  Francie  et  An[glie]. 

•  Pour  la  justification  de  la  date,  voyez  l'annotation  de  la  pièce  ci-dessous,  n»  CX. 
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XCIV. 

Requête  des  magistrats  de  Dordrecht  au  roi  d'Angleterre. 

(96  avril  Ii05.) 

ConOrniatioii  de  la  requête  prérédenle. 

Illustrissime  et  excellentissime  domine  nostro  seruicio  humillimo  cum 
omni  honore  premisso.  régie  vestre  maiestati  signiticamus,  quod  sicut  ex 
informacione  discrelorum  nostrorum  amicorum  didicimus  euidenter  Bar- 
tholomeus  dictus  Kokus,  de  Sciedamme,  presencium  oslensor,  noster  vici- 
nus  et  amicus,  nuper  cum  aliis  nautis  de  Sciedamme  veslre  celsîtudini 
serviens  juxta  convenciones  per  veslros  familiares  tune  cum  ipsis  factas, 
in  vestro  seruicio,  tune  a  vestris  inimicis  captus,  vidclicet  de  Normannis, 
a  cunctis  suis  bonis  extitit  spoliatus  et  grauiter  dampniflcatus.  Vnde  maies- 
[tajtem  veslram  exceilenlissimam  humililer  exoramus,  quatenus  ipsius 
Bartholomei  fidelilalem  scruicij  circa  premissa  prospicere  vclilis  graciose. 
Sic  quod  nostras  apud  vos  preces  sibi  senciat  affuissc.  Dominus  omnipo- 
tens  statum  vestre  celsitudinis  augeat  in  omni  prosperitate. 

Scabini,  consules  et  vniuersitas  opidi  Dordracensis,  comitatus  Hollandie, 
vestri  humiles  et  parati. 

(Endorsement  •)  Excellentissimo  necnon  lllustrissimo  Prin^cipi]  domino 
nostro  metuendissimo  Régi  Francie. 
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xcv. 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  au  roi  Henri  IV. 

(28  avril  4405.) 

Des  bourgeois  de  Bruges  se  sont  plaints  de  la  capture  d'une  caraque  venant  de  Valence  à 
leur  consignation  et  d'une  nef  venant  de  Portugal,  de  la  saisie  de  leurs  cargaisons  et  de 
leur  arrestation  à  Plymouth.  Le  Duc  demande  réparation. 

Treshault  et  trespuissant  Prince,  treschier  seignur  et  Cousin.  Berthe- 
lemy  Broton,  Jaques  Broiros  ',  Thomas  Bonin  ',  George  le  Muntre  ",  Jehan 
le  Vos  *  et  Pierre  Baervoet  *,  pour  et  au  nom  deulx  et  daucuns  autres  ieurs 
compaignons  en  cesle  partie  mes  subgiez  et  bourgois  de  ma  ville  de 
Bruges  mont  expose  que  a  leur  congnoissance  est  venu  comment  vne 
karakc  dont  est  patron  vng  appelle  ytaliea  cathan,  chargie  par  diuers 
marchans  ou  mois  de  Nouembre  derenierement  passe,  en  la  cite  de 
Valence  et  es  marches  voisines,  de  plusieurs  biens  et  marchandises,  figues, 
Roisins,  amandes,  Rijs,  sanflour,  sucre  et  autres,  en  partie  a  eulx  appar- 
tenant, laquelle  leur  part  fu  chargiee  illec  par  martin  Vuerze  et  Anlhonie 
Bonin,  leurs  facteurs,  residens  ou  dît  lieu  de  valence.  Item,  une  nief  du 
royaume  de  Portugal,  dont  estoit  maistre  martin  domingues,  pain  et  aiguë 
du  dit  royaume  de  Portugal,  chargie  naguaire  en  Algarbe  de  certaine 
quantité  de  fruil,  figues  et  Roisins,  dont  les  u"  coupples  entre  figues  et 
Roisins,  treize  coupples  moins,  appartiennent  a  eulx  et  a  leurs  diz  com- 
paignons tant  seulement,  sans  aucune  personne  non  bourgois  de  ma  dicte 
ville  de  Bruges  auoir  part  propriété  ou  action  en  yceulx.  Si  comme  yceulx 
bourgois  mont  certiffye.  Et  appliquiez  icelles  karakes  et  neif  en  vostre 

*  Voyez  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  B7,  66,  etc. 
»  Voyez  i6td.,  pp.  7,  264,  etc. 

•  Voyez  ibid.,  pp.  154,  286. 

•  Voyez  ibid.,  pp.  48,  118,  etc. 

*  Voyez  ibid.,  p.  577. 
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port  de  Plenmde  ont  illec,  enuioron  le  xxij«  jour  de  Januier  derreinement 
passe,  este  arrestez  et  enipescliiez,  ce  que  leur  vient  a  tresgrant  grief  et 
dommaige;  considère  que  lesdicles  marchandises  sont  présentement  en 
vente.  Et  plus  seroil  ce  pai  .  -  .  ^,.  ne  leur  feust  pourveu  de  remède 
conuenabic.  Pourquoy,  tresliàlllt  et  trespuissant  Prince,  treschier  Sei- 

gnur   et   Cousin, [a]ulresfois   de   ceste   matière   vous   ay   es- 

cript  et  prie  de  rechief  je  vous  prie  et  requier  tresacertes,  quil   vous 

plaise les  Ireues  qui  sont  entre  voslre  pais  Dengleterre  et  mon  pais 

de  Flandres, et  en  faueur  delà  commune  marchandise, faire  rendre,  deliurer 
et  restituer  lesdicles  marchandises,  ainsi  prins  et  arrestez  comme  dit  est 
sans  en  riens  souffrir  estre  retenu.  Et  en  ce  faire  tant  comme  en  cas  sem- 
blable, se  le  cas  y  escheoit,  vous  vouidriez  que  je  feisse  pour  vous  et  voz 
subgiez.  Treshault  et  trespuissant  prince,  treschier  seignur  et  cousin,  le 
saint  espuril  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  mon  chastel  de  Hesdin, 
le  xxvnij»  jour  Dauril. 

Vostre  Cousin,  le  duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  flandres,  dartois  et  de 
bourgoigne. 

{Endorsement  :)  A  treshault  et  trespuissant  Prince,   Vlon  treschier  sei- 
gnur et  cousin,  le  Roy  dengleterre  et  seigneur  dirlande. 


17 
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JiiyHi9(iin-nf»l»  loiwntV  si»  moi  «"laz  f>i  {UJioiïji 
lo  l'iitji  liiiiT^i'/)»!  «  ■  '     '  XCV!.    ■  ' 

.  ,        Lettre  des  ambassadeurs  de  France  à  ceux  d'Angleterre, 

(50  avril  UOH.) 

Vous  aviez  promis  de  nous  réunir  en  conférence  le  20  mars  et  de  suspendre  les  hostilités. 
Cette  réunion  n'a  pas  eu  lieu  par  suite  de  votre  absence;  et  vos  gens  de  Calais  n'ont  pas 
craint  d'envahir  le  territoire  du  royaume  et  d'y  commettre  des  excès. 

.  Copia  littere  ambassiatorum  Francie  transmisse  ambassiatoribus  Anglie. 

Honorabiles  ac  magniOci  et  circutnspecti  viri.  Visis  litteris  vestris  tam 

eis  quas  vos  magister  INicolae  solus  de  data  xix dierum  mensis 

Marcij,  quas  satis  conformiter  prioribus  Caiesij  simul  pariter  rescripsistis, 

continentibus  in  effectu diète  inter  nos  appuncluate  applicuisse 

Calisij,  paratosque  fore  de  mandato  domini  vestri   et  sui   consilij,  pro 

vtilitate nos  statuto  videlicet  xx™°  die  dicti  mensis,  et  conuenire 

nobiscum  non  expectata  prorogacione  vlteriori,  salua  tamen  nobis 

consuetum  die  celeriori  quo  possemus  quodque  memorata  die  xx%  hora 

tarda  noctis quedam  stipendiariorum et  scienciam  nouit 

deus  vt  dicitis  Calesium  exiuerat,  cuius  occasione  dielam  hujusmodi 

seu  dîfferre  non  vellemus attemptata  et  inconueniencia  vitro  citroque 

postea  insecuta  reformare laliter  respondemus 

ad  Angliam  super  obseruacione  abstinencie  vsque  ad  xx^"  diem  Marcij 

patentes Caiesij  dirigere  et  destinare,  sine  mora  faceretis, 

nobisque  super  prorogacione  ejusdeni  diète  vsque  post  Pasclia  et  aiijs  inter 

nos domini  vestri  non  omitteretis  rescribere  predictas  abstinen- 

cias.  intérim  faciendo  fideliter  inuiolabiliter  obseruari.  Que omissa 

pocius  et  neglecla  et  cuius  vel  quorum  culpa  res  et  opus  clarissime  mani- 
festant, nam  ex  datis eisdem  paiam  est,  non  fuisse  nobis  usque- 

quaque  possibile  ad  dielam  assignatam,  que  iam  diu  transierat,  dum 

Eadem,  quoque  die,  sicut  vos  ipsi  fateri  non  veremini,  gens  vestra  cum 
armis  in  multitudine  copiosa  intempeste que  patriam  domini  nostri 
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Régis  et  eius  subditos  grauîter  et  hostiliter  inuasit,  et  oppressit  ipsis  innu- 

mera  malorum  et  damp pretactas  inferendo.  Que  dampna  sic  illata, 

si  restitucione  condigna  sicut  vos  facturos  offertis  et  tenemini  ad  plénum 

cum  effectu^si  que  facta  fuerint  similiter  ex  parte  nostrajiec  eadem 

libenter  faciemus  reparari,  tune  que  vobis  ad  cetera curabimus 

respondere,  quod  deo  et  justicie  necnon  vestris  reuerencijs  et  dominacio- 

nibus  erit  de  parte  nostra  suilicienter  et  racionabiliter altissimus 

féliciter  in  longeuum.  Scriptum  Parisius,  vltimadie  Aprilis. 

Johannes  de  Hangesto,  dominus  de  [Hengueuilla,  magister  balisterip- 
rum]  Francie  ac  Guillielmus  Bourraterij,  [vtriusque  iuris  doctor,  ambas- 
siatores]  pro  parte  Francie. 

Honorabilibus  ac  magnifîcis  et  circumspectis  viris,  Ricardo  [Yonge]  Epis- 
copo  dicto  Bangorensi,  Ricardo  Aston,  militi,  locumtenenti  ville  Galesij, 
Nicolao  de  Rysshelon,  vtriusque  iuris  profcssori,  ac  Thome  Pykworlh, 
militi,  ambaxiatoribus  pro  parte  Anglie. 


-imai  mqi  ii^'^nqqo  vrvil 

^^AM  oh  finqnii/  ALVII. 

jnnn'»!q  !»<*»  i 

,,,  ;   ..  M  ,<?  t.Lettre  de  Guillaume  de  Bavière  au  roi  Henri  IV* 

(l»  mai  UOS.) 
Thierri  Polter,  son  messager,  exposera  au  roi  les  faits  dont  il  demande  réparation  *. 

Serenissime  rex  et  magnifiée  domine.  Ex  inaudita  quadam  nouitate 
quam  lamentabilis  aliquorum  subditorum  meorum  exposicîo  michi  ape- 
ruit,  excitor  in  caritate  non  fîcta  vt  fidelem  secretarium  meum,  Tlieode- 
ricum  Polter,  armigerum,  presencium  exhibitorem,  cui  [r]ei  geste  seriem 
vestre  magnificencie  commisi  dicendam,  ad  dignissimum  maiestatîs  vestre 
conspectum,  emillam,  veslre  igilur  serenilati  prece  multimoda  suppticare 
decreui,  quatinus  eundem  exaudire  clementer  vestra  dignelur  excellencia, 
eidemque  fidém  in  explicandis  adhibere  credulam  et  in  ipsis  sic  graciose 
sicque  iuste  prccedere,  sicud  perfectam  et  ymmo  naturalem  in  vestra  gene- 
rositate  gero  fiduciam,  et  dilecti  subditi  mei  per  vestros  atrociter  et  iniuste 
dampnificati  de  veslra  gaudeanl  pielale  consolati,  presto  enim  siim  ad  que- 
cumque  beneplacita  vestre  celsitudini  sincero  corde  rependenda.  Noiiit  rex 
regum  qui  statum  veslrum  dirigere  et  anipliare  dignetur  incremento  feli- 
citatis  et  honoris.  Scriplum  Hage  parcium  meariim  HoIIandie,  mensis 
maij,  die  prima. 

Humilis  vester  consanguineus,  WillielfmusJ,  dux  Bauarie,  Cornes  Han- 
nonie,  Holla[ndie],  Zelandie  et  domînus  Frizie. 

{Endorsement  :)  Magnifico  Principi  et  altigenito  domino,  d[omino] 
Henri[co],  Régi  Anglie  el  Francie,  domino  Hybernie,  d[omino]  nostro 
prehonoratissimo  et  sincère  dilecto. 

*  Albert  de  Bavière,  comte  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zclande  et  seigneur  de  Frise,  mourut  le 
5  décembre  1403,  et  suivant  d'autres,  le  25  janvier  1404.  Voyez  Halua,  Tooneel  der  Ncdcrlanden, 
t.  I,  p.  39.  Vossius,  Jaarb.,  pp.  493-529.  Son  fils  aine,  Guillaume  VI  lui  succéda.  Le  nom  de  «  Gerrit 
Potter  B ,  se  trouve  dans  la  liste  de  Tost  qui  fit  Tcxpédition  contre  le  seigneur  de  Vianen,  en  1405. 
Vaw  LBBD\rEN,  Batavia  illustr.,  t.  Il,  p.  747. 
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XCVIII. 


Plainte  du  duc  de  Hollande. 

(I**  nui  li05.) 


Cette  plainte  signée  par  Thierri  Potier,  secrétaire  du  Duc,  porte  sur  la  capture  d'an  navire 
appartenant  à  Wolfard  de  Medenblic,  sujet  hollandais  '. 


Adhuc  cepit  Johannes  Bruyn  apud  litora  Zelandie  caidam  Wolfardo^ 
de  Medenblic  nato,  subdito  domini  mei  ducis  Hollandie,  nunc  commo* 
ranti  in  Hamborgo,  nauim  suam  plenam  seruisia  Hamburgensi,  et  duxit 
in  Winkelze,  et  vendidit  ibi  ad  nutum  suum;  supplico  amore  dei  et 
domini  mei  ducis,  et  specialiter  quia  dictus  Wolfardus  est  aflinis  et  ser- 
uitor  mulieris  mee,  quod  ipse  ad  minus  possit  rehabere  nauim  suam  cum 
suis  appertinencijs  et  nauiculum  quod  mercatores  debuerant  sibi  dédisse. 

Vester  humilis  servitor,  Theodoricus  Potier,  secretarius  domini  ducis 
Hollandie. 


{Endorsement  ;)  Informacio  Secretarij  Ducis  Hollandie   de   capcione 
cuiusdam  Nauis. 


*  Cette  plainte  contient  probablement  les  griefs  auxquels  il  est  fait  allusion  dans  la  pièce  qui  pré* 
eède.  Voilà  pourquoi  nous  leur  assignons  la  même  date* 
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XCiX. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  aux  députés  du  duc  de  Bourgogne 
et  aux  quatre  membres  de  Flandre» 

(3  mai  1405.) 

Dans  l'appointement  de  Gravelines,  noire  conférence  a  été  ajournée  au  6  mai  et  notre 
réponse  promise  pour  le  25  mai,  ainsi  qu'il  fut  accepté  le  17  avril  par  votre  collègue,  le 
chevalier  Thomas  de  BeaufTremez;  et  il  fut  proposé  que,  si  l'on  ne  parvenait  pas  à  l'entente 
le  25  mai,  la  trêve  serait  prolongée  de  quatre  mois.  Vous  désirez  porter  cette  proro- 
gation à  un  an.  Mais  le  mardi,  21  avril,  des  pillards  sortis  de  Gravelines  ont  dévasté  les 
environs  de  Calais,  et  votre  Duc  s'apprête,  dit-on,  à  envahir  la  Picardie.  Notre  roi  étant 
au  pays  de  Galles,  en  ce  moment,  ne  pourra  donner  sa  réponse  avant  le  26  mai.  En  atten- 
dant, la  trêve  pourrait  être  maintenue  jusqu'au  25  et  la  conférence  avoir  lieu  h  ce  jour  '. 

Copia  iittere  ambassiatorum  Angiie  transmisse  ambassialoribus  domini 
ducis  Burgundie  et  eciam  quatuor  membris  Flandrie. 

Honorabiles,  magniGci  et  circumspecti  domini.  Cum  iuxta  ordinacionem 
nostram  communem   nuper  apud  Grauelyng  extitit  appunctatum   quod 

vtraque  pars  sexto  die  presentis  mensis voluntatem  domini  sui 

si  dilacioni  seu  noue  prouisioni  quatuor  mensium  pro  parte  vestra  a 
domino  vestro  superiore  obtente  voiuerit  consentire,  ac  xxv  die  mensis 
Maij  super  articulis  et  replicacionibus  pro  tranquiilitate  vtriusque  partis 
teneatur  respondere,  ac  ad  vlteriora  fînaliter  procedere,  prout  in  appunc- 

tuamento  communi  plenius quasdam  litteras  xvu.  die  mensis 

Aprilis  per  nobilem  virum  dominum  Thomam  de  Bauffremez,  militera, 
vestrum  collegam,  vestris  dominacionibus  transmisimus  inter  cetera  conti- 
nentes quod  commissiones  a  domino  vestro  superiore  moderno  ad  tractan- 

*  Tous  les  faits  rappelés  dans  cette  lettre,  ainsi  que  toutes  les  dates,  se  trouvant  en  parfaite  concor- 
dance avec  les  faits  et  les  dates  relatés  dans  les  documents  de  ce  mois  de  mai,  qui  vont  suivre,  nous 
reportent  à  Tannée  1405. 
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dum  emanate  iaxta  formam  articalorum  nostrorum  reformarentur,  adeo 

quod  peregrini 

Item,  in  casu  quo  dîclo  xxv.  die  Maij  super  tractatu  non  poterit  finaliler 
concordari,  quod  huiusmodi  dilacio  seu  prouisio  quatuor  mensium  proro- 

garetur  vsque  ad adeo  quod  mercatores  intérim  libère  valeant 

insimul  conuersari,  ac  peregrini  per  patriam  Flandrie  absque  saluo  con- 

ductu  alio  pertransire,  necnon  quod  nulla Flandrie  ex  parte  Flan- 

drensium.  seu  eciam  Gallicorum,  aut  aliorum  quorumcunque,  per  terram 

seu  per  mare,  Flandrie  intérim  debeat  exire.  Ad  que nostris  par- 

tim  responsiuas  recepimus  inter  cetera  continentes  quod  diligenciam 
vestram  libenti  animo  velletis  apponere  pro  prorogacione  dictorum  qua- 
tuor mensium  vsque  ad  annum,  et  quod  peregrini  libère  poterunt  transira 
per  Fiandriam   De  tercio  tamen  quod  nulla  armata,  durante  huiusmodi 

tractatu  de  patria  Flandrie ,  debeat  exire,  nullam  remisistis  respon- 

sionem.  Hijs  tamen  non  obstantibus,  nonnulle  gentes  armigcre  tam  pedites 

quam  équités  ville  de  Grauelyng ordine  notabili,  die  martis.  xxu. 

eiusdem  mensis  Aprilis  *,  territorium  domini  nostri  Régis  iuxta  castrum  del 
Oye  pluries  equitarunt;  insidias  inibi  posuerunt  .....  diuersas  predas 
secum  exporlarunt,  necnon  victuaiia  inCalisium  hijs  diebus  contra  formam 

arliculorum  communium  per  eosdem  de  Grauelyng  apportari fama 

publica  referenle  intelleximus,  quod  dominus  vester  preparamenta  diuersa 
ac  potenciam  possibilem  non  soluni  Flandrensium.,  sed  eciam  Prucensium 

,\v.(i ac  villam  Calisij  et  alla  castra  domini  nostri  Kegis  in  Picardia 

inuadere,  ac  obsidionem  ad  ea  ponere,  necnon  domino  nostro  t^egi  ac  sub- 

ditis inferre  disposuit,  que  non   sunt  pacis  indicia   nec  vtilitatis 

communis  mercandisie  inductiua,  quin  verius  cuiuscumque  boni  vtriusque 

partis  radicitus ea  credere  non  valeamus  faciliter  pro  presenti. 

Que  omnia  nuper  per  quendam  Gerardum,  nostrum  cursorem  litteraliter 


*  Le  22  avril  était  un  mardi  en  1404,  Pâques  tombait  cette  année  le  50  mars.  Suivant  cette  indica- 
tion, la  pièce  devrait  être  datée  du  2S  mai  iiOi.  Mais  il  est  à  remarquer  que  la  duchesse  Marguerite 
de  Malc  vivait  encore  à  cette  époque;  et  qu^ayant  le  gouvernement  de  la  Flandre,  la  pièce  ne  pouvait 
être  adressée  aux  ambassadeurs  du  Duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur  n'ayant  pas  encore  cette  qua- 
lité. Il  faut  donc  la  rapporter  à  Tannée  suivante,  où  elle  cadre  parfaitement  avec  le  tissu  des  événe- 
ments; mais  en  ce  cas,  il  faut  admettre  une  erreur  du  copiste,  qui  a  écrit  xxu  pour  xxj;  en  effet,  en 
1405,  le  21  avril  était  un  mardi,  Pâques  tombant  cette  année  le  19  avril. 
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vestris   reuerencijs  denunciauimus cursore  hactenus   nullam 

responsionem  reportauimus,  quodque  iuxla  tenorem  nostri  communis 
appanctuamenli,  si  dominus  noster  Kex  noue  prouisioni  quatuor  mensiura 

obtente  seu  saltim  dilacioni  vnius  anui,  iuxta  aiiarum  iitterarum 

nostrarum  tenorem,  eciam  per  vos  obtinende  voluerit  consentire,  super 
quo,  propter  absenciam  domini  nostri  Régis  qui  pro  presenti  est  in  Vailia, 
iiobis  non  extilit  responsum;  sed  infra  deceni  dies  sequentes  sexlum  diem 

presentis  niensis  Maij  et  sic  infra eiusdem  super  responsione  danda 

pro  parte  nostra  quo  ad  dilacionem  dictorum  quatuor  mensium,  seu  eciam 

vnius  anni,  vt  prefertur,  ac  super  alijs  nostruni concernentibus 

remillemus  vobis  responsum.  Idcirco  remanemus,  prout  intérim  remane- 

bimus  in  Calesio,  vsque  ad  dictum.  xxv.  diem,  ad  perfîciendum per 

Dei  graciam,  ac  ad  reddendum  vestras  reuerencias  super  premissis  omni*^ 

bus  cerciores,  Vnde  cum  pendente  huiusmodi  tractatu  nil  debeat 

pensatis  preparatorijs  ad  tranquiilitatem  vtriusque  partis,  ac  ad  vtilitatem 
communis  mercandisie,  verisimiliter  subordinatis,  nec  deceat  pacem  eciam 
......  requisitam  per  armatas  infringere,  seu  quocumque  alio  colore  aut 

machinamento,   prout  asseritur  preconceptis,   interuertere,  ac  vtilitatem^ 

communis partis  penitus  inpedire.  Vestras  reuerencias  requisimus 

ac  exhorlamur  in  domino,  quatinus  si   dominus  vester  cum   sinceritate 

absque  fraudis  commento  ac malo  intendat,  presenti  tractatui 

insistere,  ac  ab  omni  actu  guerrino  et  armatis  ac  preparamentis  quibus** 

cumque,  quantum  ad  dominum  nostrum  Regem  et per  terram  et 

per  mare,  respeclu  patrie  Flandrie  penitus  abstinere,  de  ipsius  intencione 

super  premissis  omnibus  et  singulis  eciam  si  dilacioni  predictorum 

voluerit  consentire,  per  presencium  portitorem  curetis  nos  cerciores  red- 
dere;  aceciam  quod  mercatores  vtriusque  partis  vsque  ad  dictum.  xxv.  diem 

presentis  mensis intérim  conuersari,  ac  quod  intérim  per  partem 

vestram  nil  debeat  innouari,  et  de  alijs  occurrentibus  nobis  rescribere,  ne 

sub  alis  equilalis quod  faciliter  credere  non  valemus  pro  presenti 

fraudis  commentum  committatur.  Et  si  super  premissis  omnibus  et  singulis 

non  curaueritis  nobis  clare merito  intencionem  vestram  videmini 

in  premissis  ostendere,  ac  lucide  declarare,  et  nostrum  communem  tracta- 
tum  vello  infringere,  ac  publicam  vtilitatem  communis  [mercandjisie  irre- 
parabiliter  interuertere,  necnon  dampna  non  faciliter  numerabilia  vtrique 
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parti  lamentabiliter  procurare,  quod  faciemus  toti  Ghristîanitati  înnotes- 
cere vestras  reuerencias  custodiat  trinitas  increata. 

Scriptum  Calisij,  tercio  die  mensis  Maij 

Intelleximus  quod  vestri  Flandrenses  emiserunt  certas  naues  armatas 
ac  quasdam  naues  nostras  non  armatas,  cum  quibusdam  mercatoribus  . . . 

.  .  .  ac  bona  et  mercimonia  in  predam  receperunt,  contra  nostram  ordina- 
cionem  communem  et  presentem  tractatum,  de  quo  vehementer  admira- 
mur  

insimul  conueniemus  dicfo.  xxv.  die  presentis  mensis  Maij  placeat 

rescribere  ac  vestram  voluntatem  delucide  (sic)  in  omnibus  declarare. 

Nicholaus  de  Ryssheton,  vtriusque  iuris  professor,  causarum  palacij 
apostolici  auditor,  Thomas  Pykworth,  miles,  ac  Ricardus  OIdyngton, 
ambassialores  pro  parte  Anglie. 

Honorabilibus  magnîfîcis  et  circumspectis  domînis,  dominis  ambassia- 
toribus domini  ducis  Burgundie,  etc. 

quatuor  membris  Flandrie,  vt  supra. 
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C. 


Protocole  des  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne  remis  à  ceux 

d'Angleterre, 

(4  mai  U05.) 

Ils  ont  reçu  la  lettre  du  25  avril  réclamant  un  sauf-conduit  pour  deux  chapelains  du  comte 
de  Somerset  qui  vont  en  pèlerinage  à  Rome,  lequel  sauf-conduit  est  joint  à  la  présente, 
et  la  lettre  du  26  avril  portant  plainte  au  sujet  des  invasions  de  la  garnison  de  Gravelincs 
et  des  apprcls  pour  le  siège  de  Calais.  La  prochaine  Conférence  avait  été  fixée  au  25  mai. 
Us  protestent  des  intentions  paciflques  du  Duc,  qui  suivra  l'exemple  de  son  père  et  de  sa 
mère,  et  dcraeritent  la  nouvelle  du  siège  de  Calais.  Ils  insistent  pour  que  la  provision  con- 
venue jusqu'au  6  mai  soit  exécutée  et  ils  désirent  sa  prorogation  '. 

Copia  litterarum  ambassiatorum  ducis  Burgundie  transmissarum  Ambas- 
siatoribus  Anglîe. 

Treshonnure  seigneurs,  nous  deux  eslans  présentement  deuers  nostre 
tresredoubte  seigneur,  Monsieur  le  Duc  de  Bourgoingne,  Conte  de  Flan- 
dres, auons  en  la noz  autres  concommissaires  en  ceste  partie  Receu 

deux  paires  de  lettres  de  vous,  les  vues  escriples  le  xxv«  jour  dauril, 
esquelles  Requérez vn  saufconduit  de  nostre  dit  tresredoubte  sei- 
gneur pour  deux  des  chappellains  de  puissant  prince  le  conte  de  Somer- 
set, Capitaine  de  la  ville  [de  Calais]  pour  aler  en  peirinage  deuers  Romme, 
le  quel  saufconduit  nous  vous  enuoions  par  ce  message.  Et  les  autres 

lettres,  escriptes  le  xxvj®  iour  dudit  mois Ileratiues  sur  les  lettres  de 

nostre  Response  a  vous  enuoiees  derrerment  aux  lettres  que  lors  vous  nous 

auez  enuoieez,  faisant  icelles  voz  der daucuns  cheuaucies  et  courries 

que  les  gens  darmes  de  la  ville  de  Grauelinghes  doiuent  par  plusers  foiz 
auoir  faitz  deuers  oye  outre de  vostre  partie,  et  illecques  mis  enbus- 

*  Nous  n'avons  pas  les  lettres  du  2K  et  du  26  avril  rappelées  ici.  Mais  l'assurance  donnée  par  les 
ambassadeurs  sur  les  intentions  du  Duc,  «  qui  suivra  l'exemple  de  son  père  et  de  sa  mère  »,  révèle 
son  avènement  récent,  qui  eut  lieu  le  16  ou  2i  mars  1405;  et  ces  paroles,  qui  trouvent  ainsi  leur 
justification,  nous  fournissent  la  date  de  Tannée  de  cette  pièce. 
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ques,  et  porte  dommage,  et  aussi  deiTendu  et  destoiirbe  a  venir  des  vîures 

audit  lieu  de  Calais.  Auec tresredoubte  seigneur  doit  auoir  fait  et 

ordonne  grand  appareil,  si  comme  vous  auez  entendu,  pour  a  puissance  de 

gens  aussi  de  ceulx vouloir  assegier  par  terre  et  par  mer  la  dicte 

ville  de  Calais  et  les  autres  forteresses  occupées  en  Picardie  de  vostre 

coste,  et  de  y  porter qui   ne  seroient  pas  signes  de  pais,  ne  a 

futilité   du    fait  du   cours  de  la   commune   merchandise,  mais  pour  la 

destourber  et   destruirfe] lettres  contiennent  plus   a  plain. 

Requérant  par  la  conclusion  dicelles  se  nostre  dit  tresredoubte  seigneur 

a  volente  de  insister  au  traite sans  fraude  ne  machinacion  per- 

uerse,  et  soy  abstenir  de  tous  fais  et   apparaulx  de  guerre  par  terre  et 

par  mer;  que  de  son  entencion  sur  ce voulsissons  Rendre  certains, 

et  aussi  que  jusques  a  la  journée  prinse  entre  vous  et  nous  au  xxv»  jour 

de  ce  présent  mois  de  may,  les    conuerser  ensamble  ce  pendant 

dun  coste  et  dautre.  Sur  quoy  treshonnure  seigneurs  veullez  sauoir,  que 
du  contenu  en  voz  dictez  lettres  niefment  de  lestraignite la  con- 
clusion dicelles  pour  vouloir  sauoir  se  nostredit  seigneur  a  entencion  de 
insister  au  dit  traite,  auons  merueille  de  vous  commen[t] . . .  vous  auez  sceu 
pour  icellui  traitie  entretenir,  et  estre  parmene  jusques  a  la  fin  désirée 

«  fieux  »  feux  noz  Iresredoubtez  seigneur  et  dame,  monsieur 

bourgoingne,  ses  père  et  mère,  ausquelx  dieux  fait  vray  mercy  aux  âmes, 

et  après  leur  deces  nostredit  tresredoubte  seigneur  a  présent de 

leur  coste  tant  dcnuoier  de  leurs  gens  a  toutes  les  journées  que  sur  ce  ont 

este  prinses,  comme  de  faire  par  leur  deffense  garder ports  et 

hames  du  pays  de  flaundres,  aucun  dommage  ne  fust  fait  sur  les  mer- 

chans  dengleterre  ne  autres  merchans  quelconqu[es] senz  doubte 

ne  diiïiculte  de  lentencion  et  affeccion  plainiere  que  a  tousiours  a  eu  nostre 

dit  tresredoubte  seigneur,  en  ensuiant  la  bonne  volen[te] tres- 

redoubtz  seigneur  et  dame,  a  ce  que  le  dit  traitie  qui  tant  est  prouiïilable 

pour  lune  partie  et  pour  lautre  puisse  estre  mené sens  de  sa  partie 

en  ce  estre  commise,  comme  faire  ne  vouidroit,  fraude  ne  aucun  machina- 
cion prinse  par  quelconque  manière  douiit  aussi de  la  maison  de 

france,  de  laquelle  il  est  extrait,  si  prounchain  ne  sounl  pas  entcchies.  Et 

ne  scet  icellui  nostre  tresredoubte  seigneur,  comment a  peu  con- 

(rouuer  lui  auoit  fait  et  ordonne  les  apparaulx  de  guerre  pour  a  fere  asse- 
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gier  Calais,  dount il  nen  est  Riens  et  ne  le  vouidroit  pas  faire 

contre  son  honneur,  pour  empeschier  le  dit  traitie  et  aussi  en faire 

bonnement  en  son  dit  pays  de  Flandres,  comme  chascun  peut  sauoir  que 

la  chose  ne  fust  vieu  autrement  diuulguie;  et  ceulx  qu lieles  nou- 

uelles,  nont  pas  volente  a  ce  que  le  dit  traitie  venist  a  bon  effect,  mais 

semble  mielux  {sic)  quilz  mettroient  volenters destourbier,  silz 

pouoient;  auec  ce  a  la  cognoissance  de  nosfre  tresredoubte  seigneur  nest 

pas  venu  des  cheuaucies  ou  d la  dicte  ville  de  Grauelinghes  doient 

auoir  este  fais  ou  pays  occupe  de  vostre  partie;  mais  est  tout  notoire  que 
par  t ..... .  coste  ont  par  plusers  foiz  enuahi,  prins,  tue  et  adommage,  et 

font  de  jour  en  jour  les  subgiez  de  flandres  ......  deffenses  qui  sur  ce 

aient  este  faictes  dun  coste  et  dautre  au  contraire.  Et  daucuns  de  vostre 

partie  prins  na espier  len  a  sceu  par  ce  quilz  lont  publiquement 

dit  et  confesse,  lemprinse  que  len  dit  estre  faicte  en  engleterre 

flandres  pour  greuer  le  pays  et  les  subgiez  de  flandrez;  lesquelles  choses 

sont  moult  dissonantes  a  ce  que  vous  auez  este Toutesuoies  a  noslre 

auis,  toutes  ces  emprinses  se  feussent  du  tout  cessées  et  cesseroient,  se  la 

prouision  obtenue  par  nostre  dit  t|  resr]ed[oubte] seigneur  souuerain 

jusques  a  quatre  mois  pour  la  communicacion  des  merchans  dun  coste  et 

dautre  eust  este  ou  feusl  mise  a  effect que  dedens  le  vje  jour  de  ce 

présent  mois  de  may,  selon   lappointement  prins  derreinement  a  Graue- 
linghes entre  vous  et  nous,  comme  vous  scauez,  vous par  lettres 

sur  ce  la  volente  de  vostre  dit  seigneur  et  ce  que  de  vostre  coste  en  sera 
ordonne  de  faire  pur  la  dicte  prouision  selle  esloit  publiée  les  merch[ans] 

et  conuerser  de  lun  pays  en  lautre.  Et  ainsi  ne  seroit  ne  ne  sera 

besoing  dauoir  autre  saufconduit  pour  les   merchans  particulier 

et  Requis  nous  auez  pour  ce  que  tous  generalment  seront  comprins  en  la 

dicte  prouision.  Et  se  en  icelle  prouision  vous  faisiez diffîcultez, 

nostredit  tresredoubte  seigneur  en  fera  bonne  declaracion  a  la  seurte  des 

merchans  et  de  leurs  merchandises,  si  comme  autr par  nous; 

et  que  aussi    escript  vous    auons    par   noz   derreines   lettres,    selon   le 
contenu  desquelles  nous  ferons  volentiers  «  soutt  »  tout  nostre  dit  ..... . 

du  Roy  nostre  dit  seigneur  souuerain  sextende  quant  aux  pèlerins,  et 

enoullre  le  plus  largement  que  bonnement  on  le  pourra jour 

de  ce  mois  que  vous  et  nous  deuons  arreres  estre  ensamble,  conclusion 
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ne  se  pourroit  mettre  finablement  en  nostre  traitie au  plasir  de 

dieu,  que  la  dicte  prouision  la  quelle  est  bonne  et  prouiïitable  pour  les  deus 

parties  et  aussi  est  de  lesscnce  de  nostre  tr au  pluslong  terme 

que  fere  se  porra  bonnement  pour  la  merchandise  ce  pendant  estre  entre- 
tenue au  proudit  commun  de  la  chose et  de  lautre,  si  comme 

aussi  par  noz  dictes  derreines  lettres  escript  vous  auons;  A  la  quelle  journée 

du  xxv^  jour  de  ce  mois  de  m[ay] et  autresfoiz  a  nous  enuoiez 

est  contenu,  que  durant  la  prouision  ainsi  obtenue  du   Roy  nostredit  sei- 
gneur souuerain,  aucune  armée fland  ne  autres,  nous  vous  Respon- 

derons  si  plainement  que  par  raison  vous  en  deuerez  estre  contens,  par  ce 

que et  vouldroit  sanz  aucune  faintise  ne  «  decepcon  »  decepcion 

faire  son  deuoir  loyaulment,  a  ce  que  le  dit  traitie  lequel  doit  dauoir 

pour  la  merchandise  auoir  son  cours  seurement,  puisse  venir  a 

bon  effect;  et  de  son  coste  se  a  vostre  partie  ne  tient  ny  aura et 

veult  que  tout  le  monde  le  sache  ainsi  estre,  et  aussi  lentent  a  faire  publier, 

alTin  que  de  sa  bonne  cntencion  et  volente adcertene.  Treshon- 

nure  seigneurs,  le  saint  esperit  vous  ait  en  sa  sainte  garde.   Escript  a 
Bruges,  le  uu^  jour  de  may. 
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CI. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  roi  Henri  IV, 

(4  mai  1405.) 

Les  députés  de  Flandre  ont  sollicité  la  prorogation  à  quatre  mois  ou  même  un  an,  de  la 
provision  qui  expire  le  6  mai.  La  prochaine  Conférence  étant  fixée  au  25  mai,  ils  avaient 
proposé  de  la  proroger  tout  d'abord  de  dix  jours.  Ils  insistent  pour  avoir  une  prompte 
réponse  *. 

Illustrissime  princeps  ac  excellentissime  et  metuendissime  domine  Votiua 
ac  humilima  recommendacione  premissa  vestre  excellencie  Régie  tam 
débita  quam  deuota.  Quamuis  per  nostras  litteras  per  Johannem  Brysing- 
ham  vna  cum  articulis  et  replicacionibus  nostris  tractatum  Flandrie  con- 
cernentibus  vestre  Régie  maiestati  nuper  presentatis  de  statu  eîusdem 
tractatus  Flandrie  clare  poterit  apparere,  et  presertim  quod  sexto  die  pre- 
sentis  mensis  Maij  si  vestre  celsitudini  dilacioni  quatuor  mensium  seu 
vnius  anni  infra  quem  terminum  mercatores  vtriusque  partis  libère  valeant 
insimul  conuersari,  placuerit  consentire,  adeo  quod  mercatores  vestre  sta- 
pule  intérim  valeant  sua  débita  recoliigere,  si  super  tractatu  et  negocio 
principali  intérim  non  poterit  concordari,  necnon  quod  xxv.  die  eiusdem 
mensis  Maij  ambassiatores  vtriusque  partis  insimul  debeant  conuenire,  ac 
ad  vlteriora  super  tractatu  fînaliler  procedere,  licet  pro  prorogacione 
decem  dierum  a  predicto  sexto  die  computandorum  iuxla  auisamentuni 
lilterarum  consilij  vestri  per  dictum  Johannem  Brysingham  nuper  nobis 

directarum  scripsimus  eidem  parti  aduerse super  hijs,  pro  presenti 

pars  aduersa  nullum  responsum  nobis  poterit  remiltere.  Et  inter  alia  diver- 

sas  litteras  scripsimus  parti  aduerse  ad  ipsius  maliciam quarum 

litterarum  tenorem  in  effectu  eidem  vestre  celsitudini  mittimus  presentibus 
interclusum;  prout  clarius  apparebit  in  futurum,  Vnde  quia  predictis  lil- 
teris  articulis  et  replicacionibus  tam  vestre  excellencie  quam  vestro  con- 

'  Cette  lettre  étant  un  corollaire  de  la  pièce  précédente,  doit  dater  de  la  même  année. 
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siiio  transmissis  et  presentatis  responsionem  deliberacionem  ac  avisamen- 

lum et  consilij  vestri;  super  eisdein  requirentibus  nobis  non  fuerit 

hactenus  responsum;  dignetur  veslra  celsitudo  super  eisdeih  facere  nobis 
clare  ac  seriose  responderi,  adeo  quod  nulla  culpa  in  euentum  nobis  poterit 
inputari,  ne  aliquando  frustra  videamur  inibi  laborare,  quia  aliquando 

faciliter  vergeret  ad periculum  vestrum  ac  vestri  regni  non  modi- 

cum  et  grauamen^  ad  quod  deus  pro  sua  pietate  aduertat.  Super  hijs  (amen 
vesler  miles,  dominus  Thomas  Pjkworlh,  noster  collega,  ac  super  alijs 
occurrentibus  tractatum  Francie  eciam  concernentibus  poterit  informare 
veslram  celsitudinem.  Quam  custodiat  altissimus  ad  felix  regimen  regni 
vestri  pariler  et  munimen,  et  presertim  per  dei  graciam  ad  Wallicorum 
exterminium,  aceciam  celerem  et  (inalem  confusionem  eorundem,  de  quo 
non  dubitet  eadem  veslra  excellencia,  dum  tamen  placuerit  eidem  vestre 
celsitudini  in  confinio  Wallie  continue  remanere  ac  viclualia  suiïiciencia 
de  vestro  regno  facere  vobis  apporlari.  Scriptum  in  vestra  villa  Calesij, 
quarto  die  mensis  Maij. 

Vestre  Régie  Maiestatis  sacratissime,  Commissarij  et  nuncij,  Ricardns 
[Yonge]  Episcopus  dictus  Bangorensis,  ac  Nicholaus  de  Rysshelon. 

{Endorsement .)  Illustrissimo  principi  ac  serenissimo  et  excellentissimo 
domino,  domino  H[enrico],  dei  gracia  Régi  Anglie  et  Francie  inuictissimo 
domino  suo  meluen[dissimo]. 

In  absencia  enim  Régie  Maiestatis  tradatur  presens  litera  aimo  consilio 
eiusdem. 
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en. 


Réponse  des  ambassadeurs  d'Angleterre  à  ceux  de  France. 

(6  mai   U05.) 

Par  leur  lettre  datée  de  Paris,  30  avril,  ces  derniers  les  accusent  de  méconnaître  le  texte  et 
l'esprit  des  traités  et  conventions.  A  leur  départ,  le  20  mars,  on  s'était  ajourné  au  19  avril, 
jour  de  Pâques.  Si  quelque  excès  a  été  commis  à  Calais,  ils  se  déclarent  prêts  à  le  réparer. 
Mais  on  n'a  pas  répondu  jusqu'ici  au  message  de  Cheynee  et  on  n'a  pas  restitué  les  seize 
forts  pris  en  Aquitaine.  Ils  se  plaignent  encore  d'autres  faits  de  violation  de  l'armistice.  — 
Quelques-uns  de  ces  faits  sont  énumérés  dans  un  posl  scriptum  incomplet  et  détérioré  '. 

Copia  littere  ambassiatorum  Anglie  transmisse  ambassiatoribus  Francie 
responsine  ad  iitteram  subsequentem. 

Honorabiles  ac  magniOci  el  circumspecli  domini.  Vestras  litteras  scriptas 

Parisius  vilimo  die  mensis  Aprilis  recepimus  Calesij  die continentes 

qualiter  visis  iitteris  tam  mei  Nicholai,  quam  ah'js  nostris,  quas  salis  con- 
formes, proiit  asseritis,  prioribus  vobis reuerencijs  et  dominacio- 

nibus  placuit,  quamuis  non  prout  decuit,  nec  prout  res  ipsa,  salua  reue> 

rencia,  veraciter  se  habuit  respondelis  quod sub  taiibus  pactis  et 

sponsionîbus  protunc  inter  nos  appunctualis  abinuicem  discessimus^  quod 
mox  post  regressum  nostrum  ad  Angliam,  super  obseruacione  ......  ad 

vicesimam  diem  martij  inter  nos  prelocute  et  acceptate  lilteras  patentes 
locumtenentis  Capitanej  Calesij  dirigere  et  deslinare  sine  mora  faceremus 

prorogacione  eiusdem  diète  vsque  post  pascha,  et  alijs  inter  nos 

actis  voluntatem  et  beneplacitum  domini  nostri  non  omitteremus 

fideliter  et  inuiolabiliter  obseruari.  Que  si   débile    fuerint  adimpleta  vel 

omissa  pocius  et  neclecta.  Et  cuius  vei tant.  INam  ex  datis  dictarum 

litterarum  nostrarum  et  conlentis  in  eisdem  palam  est  non  fuisse  vobis 

usquequaque  possibile  ad  dietam eas  recepistis  tempore  debito 

peruenire.  Eodemque  die,  sicut  nos  fateri  non  veremur.  gens  nostra  cum 

'  C'est  une  réponse  à  la  lettre  des  ambassadeurs  français  du  30  avril  140S,  qui  précède  ««6 
n»  XCVI. 
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ariiiis  de  nocie  Calesiurn  venit  que eius  subditos  grauiter  inuasit 

el  oppressif  ipsis  innumera  mala  et  dampna  conlra  sponsiones  prelactas 

inferendo.  Que  dampna  sic  illata condigna^  sicut  nos  facturos  obtu- 

b'mus,  reparari  fecerimus  cum  cfîectu.  Et  si  que  facta  fuerint  simih'ter  ex 

parte  veslra.  hec  eadem  libenter  faceretis nobis  ad  cetera  que  scri- 

bimus  (aliter  curâbilis  responderc,  quod  Deo  et  iusticie  ac  nobis  pro  parte 

vestra  erit  sufTicienter  et  racionabiiiler .  reuerencijs  et  dominacio- 

nibus  proul  sequilur  rcspondenius  pro  quorum  declaracione  et  pro  premis- 

sorum  eruenda  verilate  pleniori veslris prout  res  ipsa  se  habuit 

et  non  ficte  informatis  non  credimus  recessisse,  quaiiler  in  nostro  vllimo 

parliamento quod  prediclo  vicesimo  die  mensis  Marcij  vestre  reue- 

rencie   ad    locum   consuetum  debeant  redire,   necnon  tam  super  litteris 

excellentissimi domini  H[enrici],  dei  gracia  Régis  Anglie  el  Francie 

inuiclissimi,  quam  alioruni  dominorum  spiritualium  et  temporalium  regni 

soi,  aceciam  pro  punctis  et nostra  ac  nostrorum  nolariorum  et  les- 

lium  per  vos  publiée  ac  alta  voce  perleclis  per  nobiiem  virum,  dominum 

Jobannem   Che}'nee,   vobis  ab'quando  presentatis aceciam  super 

diuersis  requestis,  et  preserlim  super  restitucione  diuersorum  castrorum 

eciam  in  numéro  .xvj.  vel  circiter  in treugarum  generaiium  ac  iura- 

mentorum  et  sigillorum  domini  vestri  in  Acquitannia  captorum,  aceciam 

super  violacione  treugarum eiusdem sextuplici,  prout 

in  eisdem    requestis  ac  super  ab'is   quam   pluribus   in   eisdem    requestis 

interclusis,  in  presencia  notariorum  et nos  pênes  locumtenen- 

leni  Capitanej  ville  Calesij\  nostram  diligentiam  debcamus  apponere; 
quod  abstinenciam    buiusmodi  guerre  vsque  ad  dictum  vicesimum  .... 

ac  lilleras  patentes  huiusmodi   abstinencie  quantum  in  nobis  erat 

procurare,  non  tamen  sub  paclis  et  sponsionibus  protunc  per  nos  accep- 

latis,  quod  faceremus vestra  reuerencia  salua   huiusmodi  litteras 

per  dictum  locumtenentem  vobis  destinari,  ac  huiusmodi  abstinenciam 
facere  inuiolabililer diligcnciam  apponere  pro  expedicione  huius- 
modi abstinencie,  quia  ad  factum  alienum  cum  a  parte  nostra  non  depen- 

débat,  prout  vobis obligare,  sed  termino  prediclo  satisfacere  absque 

prorogacione  vsque  post  pascha  vlleriori,  de  qua  diligencia  nostra  vestre 

dominaciones cum   locumlenens  ville   Calesij   vsque  ad   dictum 

vicesimum  diem  obtulit  se  huiusmodi  abstinenciam  obseruare,  dum  tamen 

29 
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pars  vestra certis  causis  animum  suum  ad  hoc  mouentibus,  absti- 

nenciam  in  scriplis  non  potuit  concedere,  quousque  domino  nostro  Régi 

placuerit declarare,  prout  nos  vestris  reuerencijs   clare  protunc 

scripsîmus,  et  aliter  in  pactis  seu  sponsionibus  per  nos  acceptalis  non 

pro  bono  pacis  fecissemus.  Et  quamuis  huiusmodi  abstinencia  per 

nos  vt  premittitur  fuerit  promissa  inuiolabiliter  prout ad  dictum 

vicesimum a  veritate  penitus  fuerit  alicnum  nichilominus  eadem 

abstinencia  pro  parte  nostra  fuit  observata,  vsque  ad  eundem  vicesimum 
diem  eciam  ...  .  nostram  consideraus  quod  pars  vestra  ante  dictum  vice- 
simum diem  quosdam  nostros  carnifices  cum  ipsorum  bestijs  et  animali- 

bus  in  comitatu  de taiem  qualem  captiuarunt,  nulia  facta  restitucione 

eorundem,  iuxla  noslre  requeste  tenorem,  prout  aliter  vobis  scripsimus:; 

aceciam gentibus  suis  eodem  vicesimo  die,  terrilorium  ville  Calesij 

voluit  discurrere  et  inuadere,  nonnulle  gentes  armigere vicesimo 

die,  circa  mediam  noctem,  nobis  ignorantibus,  teste  deo,  prout  aliter  vobis 

scripsimus;  et  in  crastino   sequenti et  intencione  obuiandi  eidem 

discurrerunt,  ac  subsequenter  quia  prefatus  dominus  Comes  sancti  l^auli 

ac  génies  sue  in  nemoribus gentes  ville  Calesij,  vt  celerius  et  ani- 

mosius  ad  bellum  eundem  dominum  Comitem  ac  gentes  eiusdem  prouoca- 

rent vt  ante  reditum  illorum  in  Calesium,  diclus  dominus  Comes 

ac  gentes  sue  bellum  adinuicem  feruencius  committerent prout 

contristamur  in  presenti.  Hijs  tamen  non  obstantibus  requisiuimus  vestras 

reverencias  quatinus  iuxta  ordinacionem consuetum  velitis  redire 

cum  attemptata  vtriusque  partis  poterunt  reparari.   et  aliter  huiusmodi 

atlemptata  non  obtulimus  reparare poterit  apparere  quas  paratas 

habemus  ostendere.  Quo  die,  reuerencie  vestre  premissis  non  obstantibus 

non  curabant  ad  locum  consuetum vestra   nos  cerciores  reddere 

quamuis  ipsa  dies  vicesima  seu  ipsius  lapsus  videatur  vos  in  mora  consti- 

tuere,  ac  iuramentum  domini   vestri   iuxta  ten[orem] a  domino 

vestro  superiore  vobis  facte,  ac   ipsius  copie   nobis  tradite,  prout  prima 

facie  apparet  merito  violare,   vestras  reuerencias requirimus  ac 

exhortamur  in  domino  quatinus  si  intenditis  ad  vlteriora  super  huiusmodi 

tractatu  procedere,  ac  prefalis  litteris,  punctis promisistis,  ac  de 

iure  tenemini  sub  pena  violacionis  sigillorum  et  iuramentorum  domini 
vestri  superioris,  prout  eciam  requirimus,  prout nobis  super  pre- 
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missis  celeriter  rescribere.  prout  vobis  videbitur  expedire,  quia  pro  presenti 

traclatu  non  intendimus  vlterius singulis  non  curaueritis  nobis 

clare  respondere^  merito  intencionem  vestram  videmini  in  premissis  osten- 

dere,  ac  lucide  declarare infringere,  ac  iuramentum  et  sigil- 

luni  domini  veslri  violare,   necnon  dampna  vtrique  parti   non    faciliter 

numerabilia  lamentabiliter tati   innotescere.  ac   per  vniuersum 

publicari.  Vestras  reuerencias  cu^lodiat  trinitas  increata.  Scriptum  Calesij, 
sexto  die 

Ricardus  [Yonge]  Episcopus  dictus  Bangorensis,  Ricardus  Aston,  locum- 
tenens  ville  Ca[le$ij,  INicholaus  de  Ryssheton,  vlriusque]  iuris  professor, 
causarum  palacij  [apostolici  auditor],  ambassiatores  pro  pa[rte  AngiieJ. 

Reuerendo  in  Christo  patri  domino  J Episcopo  Garnotensi,  nec- 
non honorabilibus  ac  magnificis  et  circumspeclis  dominis  J[ohanni]  de 
Hangesto,  domino  de  Hengueuilla ,  magistro  balisteriorum  Francie  ac 
(i[ulielmo]  Bourraterij,  vtriusque  iuris  doctori,  ambassiatoribus  pro  parte 
Francie. 

vestra  determinacione  saniori  quod  vestrum  nauigium  cilra  vice- 

simum  quintum  diem  presentis  mensis  IVIaij  in  patria  Flandrie  non  debeat 

elapso  si  super  negocio  tractatus  principali  seu  super  dilacione  iuxta 

determinacionem  per  veslras  reuerencias  nobis  transmittendam  non 

extunc  poteritis  prouidere  qualiter  ad  vlteriora,  quo  ad  patriam  Flandrie, 

vestrum  nauigium  debeat  se  dirigere.  Quantum  ad  villam quamuis 

sil  infra  palum  Flandrie,  que   est  communitatis  Burgundie,  cum  regno 
vestro  eciam  per  terram  et  per  mare  sit  forcius  obstacuium  et  inpedimen- 

lum,  ac  inimicis rcfugium,  citra  dictum  vicesimum  quintum  diem 

seu  post  poteritis  cogilare  et  statuere  qualiter  ipsam  per  viam  tractatus  seu 
aliter  intenditis punire 

Incipiet  Parisius  proul  fertur  .xiiu.  die  presentis  mensis  Maij.  Hijs  etenim 
diebus  dominus  de  Hengueuilla  fuit  in  Flandria ignoramus. 
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cm. 


Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs  anglais, 

(6  mai  1405.) 

En  réponse  à  la  lettre  des  ambassadeurs  du  2G  avril,  parlant  de  la  prorogation  de  la  provision 
jusqu'au  25  mai  et  des  sauf-conduits  à  délivrer  par  le  comte  de  Saint-Pol,  capitaine  de 
Gravelincs;  et  à  leur  lettre  du  28  avril,  se  plaignant  de  faits  de  capture;  —  ils  doivent 
reconnaître  que  le  premier  point  dépend  de  la  volonté  du  Duc;  et  quant  au  second,  ils  le 
lui  ont  communiqué  à  Bruges  *. 

Copia  littere  quatuor  membrorum  Plandrie  Iransmisse  ambassiatoribus 
Anglie. 

ISobiles  ac  polentes  domini  per  nuncium  veslrum  presencium  latorem 
recepimus  die  viliina  mcnsis  aprilis  nuper  preteriti  vestras  lilleras  scriptas 
die  xxvj  eiusdem  mensis  aprilis,  per  quas  inter  alia  veslre  reuerencie  con- 
clusiue  requirunl  quodammodo  informari  si  dominus  noster  cornes  inten- 
dat  traclatui  inler  veslrale|s]  Anglie  et  nostrates  Flandrie  jamdiu  incepto 
cum  sincerilate  et  absque  fraudis  inachinacione  insistere,  et  ab  onini  actu 
guerrino  per  lerram  et  per  mare  abslinere;  ac  tantum  procurare,  quod 
vtriusque  partis  mercatores  vsque  dieni  xxv™  presentis  mensis  maij  valeant 
in  patria  Flandrie  libère  conuersari;  preterea  requirentes  \i  dominus 
noster  metuendus  mercatoribus  et  peregrinis  Anglie  patriam  suam  flandrie 
intrare  volentibus,  saluos  conductus  concedere  velit,  sicque  ijdem  absque 
impedimento  comitis  sancti  Pauli  per  villam  de  Grauelyng  libère  per- 
transire  possint. 

Vidimus  preterea  alias  vestras  litteras  nobis  nouissime  scriptas  sub  data 
xxvnj  diei  predicli  mensis  aprilis^  mcncionem  facientes  de  premissis  et  de 
piscatoribus  dictis  corners  qui  spolio,  vt  predicte  vestre  littere  canunt,  se 

*  Cette  lettre  fait  mention  de  celles  du  26  et  du  28  avril,  que  nous  n'avons  pas;  mais  parlant  de  la 
prorogation  de  la  provision,  elle  se  trouve  en  corrélation  avec  la  missive  des  ambassadeurs  anglais  du 
i  mai  1405  (svpra,  n»  CI),  et  doit  être  par  conséquent  de  la  même  année. 
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nouiter  exposuerant,  etc.  Super  quibus,  nobiles  ac  potentes  domini,  vestre 
reuerencie  scire  velint  quod  quia  hec  materia  absolute  dependel  ab  arbitrio 
metuendi  domini  nostri  Comitis  flandrie  supradicti,  prout  vestre  pru- 
dencie  scire  possunt,  statim  vestrîs  litteris  receptis  predictis,  eundem  domi- 
num  nostrum  metuendum  pro  tune  et  ad  hue  in  sua  villa  Brugcnsi  exis- 
tentem  accessimus,subslanciam  veslrarum  scripturarum  eidem  exponentes. 
Cum  quidem  dominus  noster,  ex  eo  quod  ipse  et  nuncij  sui  qui  apud 
grauelyng  in  tractatu  vobiscum  postremo  conuenerant,  consimiles  scrip- 
turas  a  nobilitatibus  vestris  susceperunt,  super  sua  intencione  per  predic- 
torum  suorum  nunciorum  litteras  vestris  dominacionibus  respondere  fecerit 
ad  plénum.  Hinc  est  quod  predicte  eorum  responsioni  cuius  copiam  idem 
dominus  nosler  de  sua  gracia  nobis  ostendi  fecit;  nos  conformantes  inno- 
tescimus  nobilitatibus  vestris  quod  aliud  super  dicta  materia  nesciremus 
pro  presenli  dominacionibus  vestris  signifîcare,  nisi  quod  die  noctuque 
sumus  et  deo  duce  semper  esse  intendimus,  pênes  supradictum  dominum 
nostrum  vigiles  sollicitatores  vt  supradictus  tractatus  congruum  et  felicem 
sorliri  possit  efifectum.  Nobiles  ac  potentes  domini,  altissimus  vestras  con- 
seruet  nobilitales  prospère  et  votiue.  Scriptum  die  vj  mensis  may,  sub 
sigillo  ad  causas  ville  brugensis  pro  omnibus  nobis. 
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CIV. 


Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  aux  ambassadeurs  anglais, 

(9  mai  U05.) 

lis  ont  obtenu  du  Duc  des  assurances  formelles  et  il  leur  fera  parvenir 
sa  réponse  •.  {Peu  lisible.) 

Copia  litterarum  quatuor  membrorum  Flandrie,  receptarum  xiu"  [die 
Aprilis]. 

Nobiies  ac  potenles  domini.  Post  expedicionem  gerardi  nuncij  vestri, 

qui  cerlas  veslras  litteras  nuper  vestri  ex  parte  nobis  presentauer[at 

per  hune  nuncium  vestrum  presencium  lalorem  repetitorias  tenoris  litte- 
rarum  predictarum  necnon  vestri  excusatorias,  quod  voluntate  illustris 

p[rincipis] noue  prouisionis    quatuor  mensium  per  metuendum 

dominum  nostrum,  ducem  burgundie,  Comitem  flandrie,  nuper  obtente  aut 

salt[eni] iuxta  vestram  peticionem  impetrande  infra  sextum  diem 

presentis  mensis  aprilis  non  transmisistis,  necnon  requisitorias  restitue[n- 

das] anglie  cum  mercatoribus  et  mercimonijs  suis  per  Flandrenses 

nuper  captarum,  vt  scribitis,  necnon  cuiusdam  alterius  nauis,  dicte   baie 

.    flamingos  capte  et  in  flandriam  adducte  necnon  auisacionis  loci, 

quo  die  xxv  huius  mensis  may  vos  et  ambassiatore[s] flandrie 

deputati  poteritis  melius  conuenire,  recepimus  die  sexta  presentis  mensis 

May.  Super  quibus  nobiies  ac  potent[es] vestre  aduertere  dignen- 

tur,  quod  prout  per  supradictum  gerardum  pridie  vobis  scripsimus,  quia 

hec  res  primo  et  principaliter  metuendum  dominu[m] sue  ville 

brugensis  presens  existit  concernit,   quanquam  eciam   rei   publiée   sue 

patrie  flandrie  tantum  quantum  potest  tangat  vtilitat[em] suscep- 

tis^   accessimus   incontinenti   supradictum   dominum    nostrum    tenorem 

'  L'affaire  de  la  •  balengière  »  qui  y  est  rappelée  et  se  trouve  mentionnée  dans  les  instruetions  de 
mai  H05  (infra,  n»  CVIII),  ainsi  que  la  date  du  28  mai  qu*on  retrouve  dans  la  pièce  précédente, 
fixent  la  date  de  Tannée  de  la  présente  missive. 
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vestrarum  litlerarum  sibi  interprétantes^  quiquidem  nobis  asseruit  se  con- 

s honestatibus  récépissé^  et  ad  quas  per  suos  ambassiatores  qui 

tractatui  vilimo  apud  grauelyng  inlerfuerunt,  ipse  vobis  responde 

quod  rationabiliter  deberetis  esse  content!.  Et  quia  supradictorum  ambas- 
siatorum  responsio  super  punctis  in  dictis  vestris  litteris  tactis,  nobilita. 

idem  dominus  noster,  de  sua  gracia,  nobis  ostendi  fecit  raciona- 

bilis  nobis  videtur  et  equitati  congrua.  Idcirco  responsioni   supradicte 

nobilitatibus  significamus,  quod  super  hijs  vestris  circumspeccio- 

nibus  quid  aliud  innotescere  nesciremus  pro  presenti,  nisi  quod   vigiles 

duce  incessanter  pênes  supradictum  dominum  nostrum  vt  trac- 

tatus  inchoatus  ad  congruum  et  debitum,  absque  palliacione  seu  mach[ina- 

cionej effectum.  Hoc  noscat  altissimus,  qui  circumspecciones 

vestras  conseruet  prospère  et  votiue.  Scriptum  die  ix*  mensis  maij 

brugenses  pro  omnibus  nobis. 

Burgimagistn\  scabini necnon  deputati  villarum,  Ga[ndensium] 

franci  oflicij  parcium  flandrie Brugenses  congregati. 


Nobilibus  ac  potentis  (sic)  dominis  Ambassiatoribus  lilustrissimi  Prin- 
cipis  et  domini,  domini  Régis  Anglie,  super  tractatu  inter  Angliam  et 
flandriam  deputatis  Galesius  existentibus. 
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CV. 
Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre. 

(10  mai  1405.) 

Nous  avons  reçu  des  ambassadeurs  de  France  deux  lettres  en  date  des  18  mars  et  5  mai,  dont 
copie  ci-jointe  avec  nos  réponses.  Bien  qu'à  première  vue  il  faudrait  désespérer  du  résultat, 
nous  savons  que  le  désir  secret  est  d'aboutir.  Quant  au  traité  avec  la  Flandre,  nous  avons 
inséré  quelques  points  que  nous  soumettons  à  votre  avis.  Nous  avons  reçu,  le  9  mai,  deux 
lettres  en  réponse  de  la  part  des  quatre  membres,  quoique  le  délai  fût  fixé  au  6  mai. 
Veuillez  nous  donner  vos  instructions  et  soigner  pour  nos  gages  *. 

Reuerendissimi  in  Christo  paires,  necnon  magne  excellencie  ac  potencie 
domini,   Voliva   ac  humilima   recommendacione   premissa   et  cetera    Vt 

vestris    paternitalibus   ac  doininacionibus tam   Prancie  quam 

Fiandrie  clarius  innotescat,  eisdem  presentibus  signitîcamus,  quod  quas- 
dam  lilteras  ex  parle  ambassiatorum  Francle  .xviu  die.  mensis  niarcij 
vllimo  prelerilo,  michi  Nichoiao  intitulatas  prout  aliter  vobis  scripsimus, 
subsequenlerque   alias    lilteras   eorumdem    quinto   die   presentîs  mensis 

Maij recepimus.  Quarum  litterarum  copias  vna  cum  responsio- 

nibus  ad  easdem  litleras  per  nos  eisdem  transmissas,  vt  appareat  de  ipso- 
rum  suggeslionibus ,  eisdem  reuerencijs  veslris  transmittimus  pre- 
sentibus interclusas.  Ex  quarum  série  prima  facie  videtur  apparere  quod 

super  traclatu friuolis   in  eisdem  expressalis,  ad  vlteriora   non 

intendunt  procedere,  quamuis  alii  venientes  de  Parisius,  viue  vocis  ora- 
culo dictarum  litterarum  vltimarum  in  secreto  nobis  réfé- 
rant,   quod    ordinatnm  est    quod    ambassiatores   Francic    dictis    litteris 

eorundem  non  obstantibus dilacione  nobiscum  debeant  con- 

uenire.  Quantum  ad  tractatum   Fiandrie  iuxta  tenorem  litterarum  ves- 

*  Comme  on  l'a  vu  plus  haut  (lettre  du  i  mai,  n»  Cl),  le  délai  de  la  provision  expirait  le  6  mai,  et 
les  deux  pièces  sont  donc  en  concordance.  Mais  les  deux  missives  des  quatre  membres  ne  sont  pas  du 
9  mai,  ainsi  qu'on  peut  le  constater  par  les  deux  lettres  qui  précèdent.  Eu  tous  cas,  la  date  de  la  pré- 
sente est  incontestablement  de  140S. 
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trarum  nobis  nuper  transmissarum litteras  duplicatas  tam 

ambasiatoribus  doinini  ducis  Burgundie ,  quam  quatuor  membris  Flan- 

drie,  in  eisdemque  litteris  alia  puncta  et  capitula necessaria 

decreuimus  interserere  predîctarumque  litterarum  nostrarum  copiam 
vnicam  cum  sint  eiusdem  tenoris  in  effectu  eisdem  vestris  reuerencijs 
transmisimus,  per  nostrum  collegam  dominum  Thomam  Pykworth,  mili- 
tem,  nostris  liUeris  interclusam.  Quarum  litterarum  nostrarum  duas  litte- 
ras rcsponsiuas  ex  parte  dictorum  ambassiatorum  ac  quatuor  membrorum 
heri  recepimus,  ipsarumque  copias  eisdem  vestris  dominacionibus  raitti- 
mus  presensibus  interclusas;  quamvis  in  eisdem  super  dilacione  respon- 
sionis  vsque  ad  oclo  vel  decem  dies  sequentes,  sextum  diem  mensis  Maij 
iuxta  tenorem  dictarum  vestrarum  litterarum,  prout  eciam  de  ultimis 
lilteris  nostris  eis  transmissis,  non  videantur  respondere,  prout  ex  earum 
inspeccione  poterit  apparere.  Super  quibus  omnibus  ac  super  alijs,  et 
presertim  vtrosque  tractatus  concernentibus  et  qualiter  in  prosecucione 
premissorum    debeamus   nos   dirigere,    dignentur    vestre   dominaciones 

eciam  iuxta  nostrarum    litterarum  diuersarum  vobis  sepius 

nos  cum  celeritate  cerciorare,  ac  pro  stipendijs  nostris  prouidere,  quia 
equitas  persuaderet  iioslros  labores  ac  pcricula  quibus  indies  subicimur 
respicere,  ac  noslris  paupertatibus  vobis  non  incognitis  bénigne  compati 
et  misereri.  Vestras  palernitates  et  dominaciones  custodiat  altissimus 
féliciter  et  voliue.  Scriptum  Calisij,  decimo  die  mensis  Maij. 

Vestri  seruitores  humilimi,   Ricardus  [YongeJ  Ëpiscopus  diclus  Ban- 
gorensis,  Ricardus  Aston  ac  Nicolaus  de  Ryssheton,  commissarij,  et  cetera. 

{Endorsement  :)  Reuerendissimis   in  Christo  patribus  necnon  mag[ni- 
ficis]  dominis,  dominis  de  aimo  consilio  domini  nostri  [RegisJ. 
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-iierï  j-t'Tii 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

i'JJl';  (21  mai  U05  ',) 

P(pus  vous  envoyons  copie  de  la  correspondance.  Hier,  20  mai,  nous  avons  mandé  le  départ 
de  l'évêque  de  Bangor  pour  Rome.  Un  messager  du  duc  de  Bourgogne  est  venu  solliciter 
prorogation  de  la  provision  pour  dix  jours.  La  nuit  dernière,  le  comte  de  Saint-Pol  a 
enfermé  des  otages  au  fort  de  Marque.  Veuillez  nous  décider  sur  la  prorogation  à  quatre 
mois  ou  un  an,  car  nous  avons  fixé  notre  Conférence  avec  les  députés  de  Flandre  au  25  mai. 

Reuerendissimi  patres  ac  magnifici  et  polentes  domini  .die  Lune  vltimo 

preterito  misimus  per  Willicimum  Bowes  armigeruin nostras 

litteras  vna  cum  copiis  et  responsionibus  quarundam  litterarum  eciam  tam 
ambassiatorum  Francie  quam  Fiandrie qualîler  intendunt  pré- 
sentes traclalus   dirigere.    Hesternaque  die,  ego  JNicholaus  scripsi  alias 

litteras  eisdem  don)inacio[nibus] locumtenenlem  stapule  Galesij, 

super  recessu   domini  Ëpiscopi   Bangorensis   versus  Romanatn  curiam. 

Hodie  vero  circa litteras  honorabiles  scriptas  .ix.  die  presentis 

mensis  Maij^  inter  alia  continentes  quod  de  nouo  rescriberemus  ambassia- 

toribus vel  sex  dierum  propter  absenciam  Regiam,  subsequen- 

terque  infra  duas  horas  sequentes  venit  secundus  nuncius  noster  de  Flan- 

[dria] Fiandrie   quam    quatuor   membrorum  Fiandrie  iuxta 

tenorem  aliarum  litterarum  nostrarum  vobis  transmissarum.   In  quibus 

dux  Bur[gundie] assencijt  dilacioni  deeem  dierum  in  vestris  alijs 

litteris  nobis  transmissis  protunc  petite.  Quarum  litterarum  copias  trans- 

mittimus interclusas.  Hesterna  nocte  Comes  sancti  Pauli  cum 

potencia  sua  venit  ad  castrum  del  IVlarke  '  et  inibi  posuit  obsidionem 

'  La  date  de  la  présente  lettre  est  précisée  comme  suit  :  D'abord  le  jour;  le  dies  lune  était  le  lundi 
18  mai,  Pâques  tombant  le  19  avril;  et  les  trois  jours  restants  avant  le  25,  nous  reportent  au  21  mai, 
en  supposant  que  ce  soient  trois  jours  pleins.  Quant  à  Tannée,  le  rappel  de  la  lettre  écrite  par  les 
quatre  membres  le  S)  mai  dernier  {supra,  n»  CIV).et  la  fixation  de  la  prochaine  conférence  au  25  mai, 
ne  peuvent  s'appliquer  qu'à  1405. 

•  «  Après  avoir  repousse  le  comte  de  Saint-PoI  au  moment  où  il  allait  s'emparer  du  château  de 
Marck,  encouragés  par  leurs  succès,  les  Anglais  s'étaient  saisis  de  Gravelines...  »  Voyez  Dk  Barante, 
Histoire  des  dues  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  207,  an.  1405. 
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polencia  îllorum  de  Grauelyng  est  obsessum.  In  continenti  presenli  die  de 

mane  consilium  ville  Calesij  scripsit Régis  quod  cum  suo  nauigio 

velit  ad  villam  Calesij  applicare,  et  dictam  obsidionem  remouere;  quod 

indiget  cel de  magno  periculo  eciam  in  propinquo.  Sed  per  dei 

graciam  in  breui  obtinebitis  bonain  consolationem,  Vnde  cum  pro 

intencionem  obscuram  vestraruni  litterarum  debeamus  celeriler  rescribere, 

ac  nouam  prorogacionem  petere,  quamuis  hoc  in  multo videbitur 

parti  aduerse  magnam  variacionem  inducere,  preserlim  cum  post  lapsum 

huiusmodi  sex  dierum  très  dies  vsque  ad  xxv superesse  et  rema- 

nere.  Idcirco  cum  omni  celeritate  possibili  super  huiusmodi  dilacione  qua- 
tuor mensium  seu  [u]nius  anni  nec[nonl  .......  ac  responsionibvs  vobis 

transmissis  dignemini  rescribere  et  clare  respondereac  qualiter  presentem 

(ractatuni  finaiiler  debeamus responsionum  ac  sub  prelextu  varia- 

cionum  iiiibi  videamur  frustra  laborare,  aceciam  comniissiones  nouas  pro 

tractalibus domini  Thome  Pykworth  Iransmillere,  necnon  in 

locum   eiusdem  dominum  Ricardum   Aston   locumtenenlem   ville  (lalesij 

interserere,  prout  veslris  dominacionibus  videbitur  expedire.  Quas 

custodial  allissimus  féliciter  et  votiue.  Scriptum r;l 

Veslri  serui Régis  C 

item,  mittimus  vobis  saluum  conduclum  domini  ducis  Burgundie  pro 
domino  Willclmo  Eslurmj,  Willelmo  Bromplon  ac  magistro  Johanne 
Kynglone,  et  cetera. 

Item,  ad  palliandum  nostram  fragilitatem  et  variacionem  in  multiplici 
prorogacione  dilacionum  petita^  deliberauimus  ambassiatoribus  Flandrie 
rescribere  quod  xxv  die  presentis  mensis  Maij,  per  dei  graciam,  intendi- 
mus  cum  eisdem  certitudinaliter  conuenire  et  super  dilacione  quatuor 
mensium  seu  vnius  anni,  ac  super  tractatu  et  negocio  principali,  quantum 
in  nobis  est  concludere  ac  fîneni  imponere;  et  quod  sub  forma  consimili 
ipsi  velint  se  preparare  Cum  computatis  sex  diebus  a  fine  dictorum  decem 
dierum,  très  dies  vsque  ad  dictum  xxv  diem  videntur  superesse,  ideo  de 
alia  prorogacione  eciam  sex  dierum  non inuencione 

[Endorsement .)  Reuerendissimis  in  Christo  patribus   ac  magnificis  et 
po[tentibus]  dominis,  dominis  de  aimo  consilio  domini  nostri  Re[gis]. 
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CVII. 


Plainte  de  Guillaume  Stokes  de  Middelbourg  adressée  au  Conseil  royal 

d* Angleterre. 

(25  mai  1405.) 


Il  désigne  nominativement  plusieurs  marchands  anglais  qui  avaient  fraude  les  droits  de 
Sa  Majesté  sur  les  laines  importées  en  Hollande.  Pour  enrayer  ces  soustractions,  il  a  obtenu 
du  comte  de  Hollande  un  décret  de  confiscation,  dont  la  moitié  du  produit  reviendra  au 
roi,  et  la  reconnaissance  de  sa  qualité  de  commissaire  aux  poursuites.  Il  demande  que  le 
Conseil  lui  obtienne  du  roi  la  confirmation  de  son  mandat  '. 


ïresnobles,  tresreuerens  et  treshonores  Seignurs,  je  me  recomande 
humblement  a  vostre  Ireshaulle  et  treshonore  Keuerence  de  tout  mon 
petit  seruice.  Tresreuerens  Seignurs,  il  est  verilet  que  cascun  vray  subget 
et  loyal  liège  de  mon  tresexcellenl  et  tresredoubte  Seignur,  le  Roy,  est  tenu 

*  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1403-1404^,  fol.  90,  n.  4,  nous  apprend  que  le  28  février  1404, 
un  messager  partit  de  Bruges  pour  Paris,  porteur  de  lettres  des  États  de  Flandre,  adressées  au  Duc  et 
au  chancelier  de  Bourgogne,  par  lesquelles  on  leur  exposait  que  les  négociants  anglais  avaient  quitté 
leur  résidence  de  Bruges  pour  la  transférer  à  Middelbourg,  et  on  sollicitait  des  sauf-conduits  et  autres 
moyens  pour  faciliter  les  relations  commerciales,  et  sans  doute  pour  faire  revenir  à  Bruges  le  siège 
du  consulat  d'Angleterre.  La  Hollande,  qui  déjà  dès  cette  époque  jalousait  la  prospérité  de  notre  pays, 
s'était  ingéniée  à  en  recueillir  les  débris.  Entre  autres  actes,  on  relève  une  charte  du  3  avril  1390,  par 
laquelle  le  duc  Aubert  de  Bavière,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande,  offre  au  roi  Richard  H  d'établir 
l'étaple  des  marchandises  anglaises  à  Middelbourg.  Le  même  prince,  par  diplôme  du  21  décembre  1 391, 
assure  toute  liberté  à  plusieurs  marchands  de  Londres  qui  s'étaient  établis  à  Middelbourg  et  donne 
toute  garantie  pour  y  ériger  l'étaple  des  laines.  Van  Mieris,  Charterboek  der  graaven  van  Holland, 
t.  111,  pp.  556,  585  à  587.  Enfin,  Guillaume  de  Bavière,  qui  venait  de  succéder  à  son  père  dans  les 
comtés  de  Hainaut,  de  Hollande  et  de  Zéiande  et  la  Frise,  rend,  le  5  février  1405,  une  ordonnance 
sanctionnant  les  droits  d'étaple  de  Middelbourg,  attendu  que  plusieurs  navires  avaient  déchargé  leurs 
cargaisons  sur  divers  points  de  l'ile  de  Walcheren  en  fraudant  les  tonlieux  seigneuriaux.  Ipem,  Ibid., 
t.  IV,  p.  3.  Cette  ordonnance  fut-elle  suivie  du  décret  de  confiscation  dont  parle  Guillaume  Stokes  ? 
Il  est  naturel  de  le  penser;  et  voilà  pourquoi  nous  avons  assigné  la  date  de  1405  à  la  pièce  actuelle. 
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par  droite  liegance  et  obeissence  a  poingarder^  sauuer  estre  diligent  a  le 
hoDour,  prosperitet  et  profit  de  mon  dit  excellent  seignur  et  son  royaulnie 
a  tout  son  pooir;  et  pur  moy,  tresreuerens  Seignurs,  en  che  qualitet  vous 
plese  sauoir  que  plusers  mesusancez  et  fourfaicz  sont  perpétrées  de  cer- 
taines laines,  peaulx  lanus  et  aultres  merchandises  amenées  hors  le 
royaulme  de  cha  le  mer  par  certains  subges  lièges  de  mondit  redoubte 
Seignur  et  aultres,  en  contraire  sa  honour,  leur  liegeance  et  sa  prosperitet, 
sans  paier  les  coustumes  et  droitures  du  Royaulme,  que  moy,  de  ma  petite 
persone,  desplest  de  coer.  Et  des  quelles  fourfaiteurs  jay  en  effect  troeuet 
premirement  Robert  Papeingay  et  Martin  Walsham,  ou  Mondes  de  Nor- 
wych,  qui  auoent  porte!  en  la  nef  de  Willaume  Pegge  de  Grymmesby, 
certaines  laines  et  peaulx  lanus,  les  quelles  a  ma  poursieute  esloient 
arresles  depar  le  duc  de  Hollande;  en  tant  poursieuani,  que  par  laide  de 
seignurs  et  bonnes  gens  mes  amis  par  de  cha,  aucuns  plaintours  subges  del 
dit  duc  de  Sciedamme,  qui  se  plaindoient  de  grandes  damages  a  eux  faites 
des  subges  de  mondit  excellent  Seignur,  dicelles  biens  fourfaites  puissent 
estre  conlenteez  et  nous,  marchans  estans  par  de  cha  communément  estre 
pluis  asseures.  Lequel,  dieu  merchi,  est  mis  en  bon  exploit  et  bonne  fait 
auoec  icelles  biens  fourfaites;  Ancoire  que  enouitre  chelles,  sont  demoret  en 
arrest  nu  sarpelles  de  laines  et  nu  C  peaulx  lanus.  En  commun  ws  et  proilit 
de  mondit  excellent  Seignur,  le  Roy  et  le  dit  duc. 

Enouitre  ceste  mesusance  ay  entendu  que  sont  aultres  fourfaiteuers  en 
tel  cas,  Assauoir  Willaume  van  Busk  de  Yerremuth,  Jehan  Meyer  nommet 
Jehan  Croft  de  Saint  Fide,  qui  continuelment  ammenient  laines  hors  le 
royaulme  sans  paier  le  droit  et  coustume. 

Item,  Johan  Broun,  nommet  Jehan  Amdelar,  demorant  entour  Guynes 
en  la  Marche  de  Galeys,  de  la  mesme  mesusance. 

Item,  Thomas  Wessy  de  Jork  et  aultres  comme  on  dist. 

Item,  vn  varlet  de  Henry  Stepynk  de  Lyndesey  qui  ammena  hors  le 
royaulme  xn  mil  de  peaux  lanus. 

Et  enouitre  ces  fourfaites,  depuis  noel  venus  hors  le  royaulme  plusers 
aultres  nefs  chergies  de  peaux  lanus,  de  Lynne  iusques  a  xl  mil,  de 
Hombre,  de  Yerremuth  et  daultres  places  du  royaulme,  sans  paier  leur 
droit  et  coustume;  par  qui  cest,  ou  par  les  coustumiers.  ou  par  les  clers, 
ou  par  les  sercheurs,  je  ne  say. 
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Et  trcsreuerens  Seignurs,  pour  doresenauant  telles  mesusances  et  dis- 
honours  de  mon  dit  excellent  Seignur  le  Roy  et  son  Royaulme  résister, 
comme  moy  et  cascun  vray  liège  sûmes  tenus  a  nostre  pooir,  Si  ay  tant 
poursieut  enuers  le  dit  Duc  de  Hollande,  au  quel  a  la  Reuerence  et  fauour 
de  mon  dit  excellent  Seignur  la  mesuage  desplest  de  bon  coer;  et  pour  ce 
obiurer  le  dit  duc  ait  de  son  commun  conseil  ordenet  et  fermet,  que  de 
ores  en  auant  ou  est  en  quelconque  port,  ville  et  distreit  par  tout  son  paijs, 
viengnent  celles  mesfaitours  hors  le  Royasme  ammenans  aucunes  laines, 
peaulx  lanus  ou  aultres  marchandises,  sans  paier  le  droit  et  couslume  du 
Royalme,  que  tous  icelles  biens  seront  perdues  et  fourfaites,  En  tel  manire 
que  mon  dit  excellent  Seignur  le  Roy  aura  lune  moiliet  et  le  dit  duc  lauitre 
moitiet;  Sur  quelle  ordinance  le  dit  Duc  et  son  conseil  moy  volent  donner 
puissance  et  lettres  de  commission  pour  che  cherchier  par  tout  son  paijs. 
Auquel  trcsreuerens  Seignurs,  je  ne  suy  pas  digne  ne  sofflsant  asses,  et 
ausi  ne  oseroye  entreprendre  tel  charge,  sans  la  bonne  deliberacion  de  vous 
volentet  et  plesir,  et  par  especialment  sans  auoir  lettres  patentes  Royales  de 
certain  commandement  de  mondit  excellent  Seignur  moy  sur  ce  fait. 

Pour  quoy,  Iresnobles  seignurs,  je  vous  supplie  humblement  que  vous 
plese  sur  ce  auoir  vostre  pourueue  deliberacion.  Et  a  moy  ou  a  cheiui  qui 
vous  plera  commander  vostre  bon  plesir  sur  ceste  matere,  tellement  pour- 
gardant,  que  en  che  puisse  estre  fait  toute  diligence,  en  saluacion^  honour 
et  prosperitet  de  mon  dit  excellent  Seignur  le  Roy  et  son  royalme,  et  le 
plesir  del  dit  Duc  enuers  quel  en  ceste  cas  et  tous  aultres  trouueres  tout 
bien,  toute  grâce  et  toute  amistet,  dont  nous  nous  communément  remer- 
chions  de  bon  coer.  Et  par  le  grâce  de  dieu  vostre  commandement  sera  par- 
fourme  de  tout  plein  pooir  comme  Raison  Requirt.  Et  vous  plese  escrire 
a  le  dit  duc  lettres  de  Remerchiancez  sur  la  dicte  matere,  certifiant  a  luy 
le  commandement  et  plesir  de  mondit  excellent  Seignur  le  Roy  sur  ceste 
matere;  et  a  nous  enuoier  la  copie  dicelle  par  de  cha,  si  vous  plest.  Et  trcs- 
reuerens Seignurs  pour  vous  pluis  ad  plain  informer  des  maistres  des  nefs 
du  Royalme  et  estraingniers  qui  ammenent  les  dictes  laines,  peaulx  lanus  et 
aultres  marchandises  hors  le  Royalme  sans  faire  leur  deuoir,  vous  enuoire 
leurs  noms  escripts  en  la  bille  chi  enclose.  Mes  Reuerens  et  honors  seignurs, 
voillies  moy  toudis  commander  comme  vostre  humble  et  petit  seruitour. 
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Li  Sires  tout  puissant  vous  voille  sauuer  et  garder  corps  et  ayme.  Escript 
a  Middelbourgh,  le  xxv"  jour  de  may. 

Vostre  humble  et  petit  seruitour, 

WiLLAUME    StOKES. 

{Endorsement  :)  As  tresnobles  Reuerens  hommes,  les  chanselier,  Trésorier 
et  gardain  du  priuet  seel,  Seignurs  du  Conseil  de  mon  tresexcellent  et  très- 
redouble  Seignur,  monsieur  le  Roy  Dengleterre,  mes  tresreuerens  et  tres- 
honores  Seignurs. 


Littera  cuiusdam in  partibus  Hol 


lit  1  :  f    ttéft  t     >rs    -. 
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CVHI. 


Instructions  pour  les  ambassadeurs  d'Angleterre  à  Calais 
données  par  le  roi  Henri  IV. 

(vers  fin)  mai  1405. 

Le  roi  leur  annonce  qu'il  a  expédié  les  sauf-conduits  au  capitaine  Somerset  et  son  avis  sur 
la  prorogation  de  la  provision  de  quatre  mois  à  un  an.  Il  a  reçu  leurs  lettres  du  16  mai 
relatives  aux  prises  faites  par  ceux  de  Flandre.  Il  exprime  ses  bonnes  intentions  pour 
aboutir  à  la  conclusion  du  traité  et  leur  laisse  le  choix  du  lieu  de  la  réunion,  soit  Calais 
ou  Leiinghem.  Il  a  ordonné  d'informer  sur  les  prises  faites  en  Flandre  et  en  Hollande,  et 
notamment  d'une  balengière  *. 

Treshonures  seignurs  depuis  que  nous  auions  expédie  le  message  que 

darreinement  vous  avies  enuoie  deuers  nous  et  baillie  Response  a  de 

apporteez  les  vues  de  date  du  xxv"  et  lez  autres  du  xxvj»  jour  dauril  et 

aussi  enuoie  saufconduit  pur  lez  deux  chapellains  de de  Somerset, 

Capitaine  de  Caleis,  dont  requis  nous  auies,  nous  auons  par  ce  vostre  mes- 
sage Receu  lettres  de  vous  qui  furent  es May  assez  pareilles  en 

substance  de  voz  autres  lettres  précédentes  a  nous  enuoiees,  Adiouste  seu- 
lement que  pur  labsence  de nauies  encorez  eu  Response  de  lui 

par  sauoir  son  plaisir  sur  la  prouision  de  quatre  mois  obtenue  du  Roy 

nostre  seignur la  dicte  prouision  estre  Ralongie  jusqes  a  vn  an, 

selon  ce  que  autre foicz  escript  nousauez;  et  sur  lez  autres  choses  regarde 

response  par  Johan  Vrban,  dedeins  le  xvj*  jour  du  dit  mois  de 

May,  Auec  ce  en  vue  cedule  qui  estoit  enclose  en prinses  que  vous 

ditez  par  ceux  de  Flandres  de  nouuel  auoir  este  faitz  sur  ceulx  de  vostre 

partie,  sicome  cez  choses  et  autre contenuz  plusaplain.  Et  pur  ce, 

treshonures  Seignurs,  que  au  contenu  de  voz  dictes  autres  lettres,  lesquelles 
en  conclusion  sont  a nous  auiez  euuoie.  Nous  vous  auons  fait  Res- 

•  Ce  document,  d'après  Tendos,  est  de  la  sixième  année  du  règne  de  Henri  IV  et  par  conséquent  de 
U05. 


ponse  et  si  plainement  deciarie  la  bone  entencion  et  volente  piainiere 

ne  ficcion  aucun  nostre  Iresredoule  seignur,  iMonseignur  le  Duc  de  Bur- 

fçogne,  Count  de  Flandres,  en  ensuiant  la  bone  volente  de memorie 

ait  que  le  dit  traictie  qui  tant  est  au  protîît  pur  lun  partie  et  pur  lautre 

|)uisse  venir  a  bone  conclusion la  puissance  de  ceulx  de  son  pays 

de  Flandres,  de  ceulx  de  Prusse,  ne  dautres  de  son  dit  pays  de  Flandres^ 

ne  dez  porte  s] soefTrir  estre  fait  alencontre.  Par  quoy  le  dit 

traictie  se  a  vostre  partie  ne  tient  et  que  len  y  voulle  procedrc  plainement 
que  en  lielle  matière  bien  appartient,  fust  ou  peust  estre  aucu- 
nement empeschie,  délaissée  ou  destourbe  sicome nostre  dit 

tresredoute  seigneur  le  vous  auons  assez  note  par  lez  lettres  de  nostre 

dit  Response;  nous  noz  sommes  déporte  et  dep autrement  tant 

que  a  présent;  mais  veu  lappointement  prins  a  Grauelinghes  entre  vous 

et  nous,  par  le  quel  quant  a  la  d auoir  fait  sauoir  a  nostre  dit 

tresredoute  seignur  ou  a  nous,  dedens  le  vj"  jour  de  ce  présent  mois  de 

May,  ou  plustost  se  len  eiist dit  seignur  nous  auons  merueille 

du  délaie  qui  a  este  mis,  comme  la  dicte  prouision  qui  est  de  lessence  de 

nostre  traitie  soit aggreable  mesmement  aux  merchans  de  deux 

parties,  qui  par  ce  porroient  seurement  entremerchander  de  lun  pays  en 

. .    deueroit  auancier  le  plus  que  len  porroit.  Neantmoins  nostre  dit 

tresredoute  seignur,  qui  tant  désire  le  bone  effect  du  d plustost 

vous  poures  sur  ce  auoir  response  de  vostre  dit  seignur,  plaise  vous  la 

notillier  incontinent  a  icellui ferrons  volenters  la  melleure  diligence 

que  nous  porrons  par  la  r on  du  pouoir  princip y  soient 

comprins  sicomme  par  noz  autres  lettres  escript  vous  auons t  est  du 

lieu  ou  vo dont  vous  voiliez  par  nous  estre  adcerleigne,  vous 

scauez  ce  que  parle  en  feu  audit  lieu  de Calais,  en  aucun  lieu  enui- 

ron  Lenlinghem  nous  porroions  le  mieulx  assambler.  Toulesuoies  p 

ensamble  pur  le  présent,  qui  ne  scauons  pas  bien  la  merche  par- 
delà,  nous  ne  scauuons  pas  bien  autrement parle  aux  autres  noz 

concommis,  nous  vous  ferons  sur  ce  scauoir  nostre  auis  plusaplain.  Quant 

est  au enclose  en  voz  lettres,  faisant  mencion  daucunes  niefs  de 

Flandres  armées,  qui  doiuent  auoir  prins  sur  m les  merchans  et 

biens  qui  estoient  en  ycelles,  nous  en  auons  parle  a  nostre  dit  tresredoubte 

Seignur,  lequel  ne  a nouuelles  de  ceste  prinse  et  ne  sceuent  pas 

31 
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aussi  ne  faisons  nous  quelle  ait  este  fait.  Aussi  nest  pas  d gens  ne 

en  quelle  lieu  ne  comment  la  dicte  prinse  ait  este  fait.  Et  par  ce  nous  ne 

vous  en  scauons  pu fermement  saucune  chose  en  eust  este  quon 

en  eust  bien  eu  autres  nouuelles.  Et  quant  au  second  p este  prins 

en  la  seignurie  de  nostre  Ireschier  frère,  duc  Guillaume  de  bauiere,  Conte 

de  Holande;  Bien  est  vérité  que darmes  estoit  venu  sur  la  coste  du 

pays  de  Flandres,  ou  il  auoit  chassie  lez  pescheurs  a  terre  pur  y  porter 

dam[age] il  apparu    notoirement,  quar  len   trouua  en  icellui  la 

trompette  et  autres  choses  dun  nief  de  Flandres,  que  par Et  pour 

résister  a  lentreprinse  de  ceulx  qui  estoient  ou  dit  balingier  peut  estre  que 

aucuns  petitz  vessel lesquelx  fu  Résiste  a  lentreprinse  et  mauuaisc 

volente  de  ceulx  du  dit  balingier,  lesquelx  assaillerent tant  y  fu 

procède,  que  icellui  balingier  dont  lez  gens  se  mistrent  a  terre,  fu  prins 

pur  loutrage  qu pays  de  Flandres.  El  nous  donnons  tresgrand 

merueille  de  ce  que  nonobstant  nostre  dit  traitie  ne lez  gens  de 

vostre  coste  ne  cessent  de  prendre,  pillier  et  rober  sur  ceulx  du  dit  pays  de 

Flandres  et  le biens  et  merchandises icellui  en  empeschant 

notoirement  le  fait  et  cours  de  la  merchandi[se] parler  plusaplain 

a  nostre  dit  assemble  du  xxv«  jour  de  ce  mois  pour  en  estre  ordonne  ainsi 

et  Requis  nous  auez,  nous  vous  enuoions  saufconduit  pour  leuesque 

de  Rochestre  a  pas[ser] le  pays  de  Flandres  pour  aler  deuers  Rome. 

Treshonures  seignurs  le vous  ait  en  sa de  May. 

A  treshonures  Seignurs,  maistre  Nicolle  de  Risscheton,  doctour  en  loys 
et  en  decrez,  messires  Thomas  Pikeworth,  chiualer  et  Richart  Oidyngton, 
Esquier,  Ambassatours  pur  la  partie  dengleterre. 

{Endorsement  :)  Anno  sexto  Regni  R[egis]  H[enriciJ  nu*». 
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CIX. 

Lettre  de  Nicolas  de  Rysshelon  au  Conseil  royal  d'Angleterre. 

(<S  juin  1405.) 

Il  rappelle  les  rëlroactcs  des  lellres  précédentes.  Leur  réponse  fut  remise  successivement  du 
6  mai  au  16  et  au  25.  Si  la  flotte  ralliée  à  Sandwich  pouvait,  pendant  l'inlcrvalle,  faire 
quelque  démonstration  contre  la  côte  de  Flandre,  elle  faciliterait  leur  mission.  Cela  s'est 
effectué  le  22  et  le  23  mai.  Par  suite,  la  trêve  lut  prorogée  de  dix  jours  à  partir  du  25  mai. 
Le  comte  de  Somerset  a  réclamé  du  duc  de  Bourgogne  la  libération  derévéquedeRocheslcr; 
et  le  Duc  irrité  a  défendu  l'entrée  de  ses  Etats  aux  Anglais,  sous  peine  de  mort.  D'autre 
part,  après  le  20  mars,  l'invasion  de  la  Picardie  a  commencé.  Les  Français  avaient  exprimé 
le  désir  de  négocier,  notamment  au  sujet  de  la  restitution  des  forteresses  de  l'Aquitaine. 
Il  rappelle  la  question  de  ses  honoraires. 

Reuerendissimi  patres  ac  niagnifici  cl  potentes  domini  Votiua  ac  débita 
recommendacione  premissa,  etc.  Vt  verilas  tocius  rei  geste  super  tracta- 
tibus  taui  Prancie  quain  Flandrie  vestris  paternitatibus  et  dominacionibus 
clarius  polerit  apparere,  eedeinque  vestre  dominaciones  queso  pro  mei  ac 
alioruin  cominissariorurn  excusaciotie  aniplior[iJ  ad  factum  eniergens  gra- 
ciose  dignentur  aduertere,  adeo  quod  vestram  ac  regni  indignacionein  quo 
ad  diclus  tractatus  valeamus  elTugere  cuipanique  in  personis  aliorum  for- 
saii  radicatani  a  nobis  per  dei  graciam  penilus  excutere,  ac  nostram  dili- 
genciaiii  possibilem  et  innocenciam  in  vestra  presencia  declarare  Quamuis 
cnini  iuxla  vtriusque  partis  commune  appunctuamentum  factum  apud 
Gravel}  ng,  super  dilacione  quatuor  mensium,  seu  saltem  vnius  anni  sexto 
die  mensis  Maij  vltimo  preteriti  pro  parte  regia  ac  sui  almi  consilij  fuisset 
respondendum;  necnon  super  traclatu  principali,  îuxta  formam  articulo- 
rum  ac  responsionum  et  replicacionum  vtriusque  partis  .xxv.  die  eiusdem 
mensis  Maij  finaliter  conciudendum  de  mandato  tameu  vestro  per  certas 
litteras  de  priuato  sigiilo  a  diclo  sexto  die  vsque  ad  sextum  decimum  diem 
dicti  mensis,  subsequenterque  per  alias  iitleras  consimiles  ab  eodem  .xvj°">. 
die  vsque  ad  diclum  .xxv.  diem  buiusmodi  responsum  saltem  super  dila- 
cione quatuor  mensium,  de  consensu  vtriusque  partis,  licel  cum  laboribus 
et  expensis  extiiil  prorogatum,  quodque  înter  alia  intérim  eisdem  vestris 
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paternitatibus  et  dominacionibus  litcraliter  fuit  intimatum;  quod  si  naui- 
giuni  Angiie  protunc  in  Sandewico  congregatum  cilra  diclum  .xxv.  diem 
applicuerit  in  partibus  Flandrie  illud  faciliter  tractatum  antediclum  poterit 
inleruertere,  ac  scandalum  et  periculum  nonmodicum  generare;  preserlim 
cum  ambassiatores  ducisBurgundie,sub  pretexlu  commissionis  et  polestatis 
a  domino  illorum  antedicto  ipsis  attribute,  per  lilteras  ipsorum  qnarum 
copias  collège  mei  et  ego  eisdem  vestris  dominacionibus  transmisimus, 
promiserunt  consimilia  in  effectu  allemptare.  Post  que  eciam  omnia  hono- 
rabilis  vir,  Johannes  Vrban,  vnus  de  concommissarijs  ex  parte  vestra  nobis 

alijs  viue  vocis  oraculo in  Calesium,  quod  nauigium  predictum 

infra  terminum  antediclum,  in  Flandriam  non  debeat  descendere;  sed 
quod  ad  tractatum  huiusmodi  sub  cent priuato  sigillo  nobis  com- 
misse  debeamus   intendere.  Quibus  omnibus   non  obstantibus,  dictum 

nauigium  in  Flandria  infra  dictum veneris  .xxij.  et  die  sabbati 

.xxiij.  eiusdem  mensis  Maij  '  absque  certioracione  parti  aduerse,  seu  dilTi- 

dacione  preuia,  vt  asser villas  in  palria  Flandrie  incendit.  Prefati 

tamen  ambassiatores  ducis  Burgundie  forsam  dictorum  incendiorum  pro- 
tunc   litterarum  copias  vestris  dominacionibus  direximus;  michi 

ac  collegis  meis  supplicarunt,  quod  huiusmodi  tractatum  communem  ex 

vsque  ad  certum  terminum  prorogare  velimus;  ad  quorum  peti- 

cionem  huiusmodi  tractatum  vsque  ad  decimum  diem  a  dicto  .xxv.  die 
computandum randis  fauorabiliter  prorogauimus.  Et  quia  incen- 
dia antedicta,  infra  dictum  terminum  posita,  carbones  per  tractatum  pen- 

dentem  extinctos reaccendere  ac  corda  Flandrensium  inflammare, 

necnon  sub  eo  pretextu  parti  nostre  culpam  et  defectum  verisimilter  volue- 
runt  inponere;  volentes  eos  huiusmodi  querelis  preuenire,  in  noslris  litteris 
prorogacionum  anlediclis,  eosdem  in  pluribus  culpabiles  reddidimus;  ac 
propter  mitigacionem  dictorum  incendiorum  defectus  eorumdem  preuios 
meliusproutpotuimus  declarauimus,  quarum  litterarum  tenorem  misimus 
Régie  maiestali;  quamuis  de  huiusmodi  litteris  nostris,  nec  de  dicta  pro- 
rogacione  per  eosdem  petita  et  concessa,  seu  de  tractatu  vlteriori  infra 
decimum  diem  antedictum,  seu  eciam  citra  nullum  responsum  reportaui- 

*  Le  22  mai  était  un  vendredi  et  le  23  un  samedi  en  Tannée  Ii05,  Pâques  tombant  le  19  avril.  La 
date  de  la  présente  pièce  est  donc,  par  ce  fait,  justifiée. 
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mus;  saluo  tanien  quod  quidam  nuncius  noster,  nomine  Sommcrsettus, 
heraldus  illustris  principis  domine  mci,  domini  Comitis  Somerseti,  pro 
liberacione  Ëpiscopi  Roffensis  '  et  pro  responsione  dictarum  litterarum 
nostrarum  reportanda  ad  presenciam  ducis  Burgundie  Iransmissus,  nobis 
retulit  quod  propter  furorem  Flandrensium,  eciam  (landensium,  sub 
pretextu  dictorum  incendiorum,  ad  presenciam  ipsius  ducis  non  potuit 
accedere  nec  responsionem  huiusmodi  litterarum  reporlare;  sed  vix  cum 
fauoribus  certorum  nobilium  euasit  manus  popularium,  aceciam  quod 
raercatores  Anglie  sub  saluis  conductibus  exislentes  in  patria  Flandrie 
fuerunt  arreslati;  et  quod  publiée  fuit  proclamalum,  quod  nullus  Ângiicus 
sub  pena  vite  de  cetero  palriam  Flandrie  debeat  intrare. 

Quibus  omnibus  pensalis  et  quod  vllerius  inibi  non  valebam  proficere, 
cum  Iractatum  Flandrie  nauigium  Anglie  infra  terminum  antedictum 
voluit  preoccupare.  Stipendiarijque  ville  Calesij  tractatum  Francie  tercio 
die  post  introitum  commissariorum  in  Calesium,  videiicet  vicesimo  die 
mcnsis  Marcij  vltimo  preteriti,  ad  conueniendum  insimul  per  vtramque 
partem  assignato.  Post  mediam  noctem  eiusdem  diei  ac  continue  citra  per 
equitaturas  suas  et  incendia  in  partibus  Picardie  nobis  alijs  inconsultis 
exposila,  inclioata  publiée  et  per  partem  aduersam  hactenus  continuata, 
maliciose  studuerunt  prout  eis  piacuit  dirigere,  ac  oITicium  commissario- 
rum vsurpare  absque  reprehensione  et  reslriccione  quacumque.  quamuis 
hoc  prima  facie  pluribus  apparuit  mirabile  Cum  predicta  incendia  pacis 
exclusoria  potestati  et  commissioni  ambassiatoribus  et  commissarijs  domini 
nostri  Régis  vtriusque  tractatus  eciam  cum  clausulis  specialibus  com- 
misse videantur  contradicere;  ac  salua  semper  determinacione 

vestrarum  paternitatum  et  dominacionum  dampnum  et  periculum  nonmo- 
dicum  eciam  intrinsice  et  extrinsice  debere  verisimiliter  generare.  Cum 
eciam  Gallici  ante  incendia  antedicta  per  litteras  suas  obtulerunt  se  in 
huiusmodi  tractatu  velle  conuenire,  necnon  nostris  requestis  diuersis  eciam 
super  certis  litteris  et  punctis  pro  parte  regia  eisdem  presentalis,  ac  super 
restitucione  diuersorum  castrorum  in  Acquitannia  contra  treugas  générales 
captorum,  necnon  super  alijs  materijs  diuersis,  et  super  infraccione  treu- 

*  L'évéque  de  Rochester  était,  à  celte  époque,  Richard  Young,  qui  fut  transféré  de  Bangor,  le 
28  juillet  1404  et  mourut  le  17  ou  28  octobre  H 18.  Gams,  Séries  epiteoporum,  p.  196. 
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gariim  multipiici,  ae  super  alijs  secretis  régie  maieslati  non  incognitis, 
prout  in  huiusmodi  requestis  inscriptis  parti  aduerse  sub  Instrumento 
publico  traditis  plenius  conlinetur;  dicto  vicesimo  die  Marcij  seu  aliquando 
in  nostro  proximo  colloquio  velle  respondere incendia;  huius- 
modi Gallici  seu  Flandrenses   non   curabant  rescribere,  nec  de  tractatu 

vlteriori  nos  alios  cerciores  reddere.  Idcirco vtriusque  partis  nec- 

non  responsiones  et  repiicaciones,  ac  tractatum  totalem  Fiandrie  ad  per- 
petuani  rei  memoriam  in  Curia  ....;.  .  Calesij  feci  registrari;  necnon 
commissiones  pro  tractatibus,  eciam  Francie  et  Fiandrie,  Johanni  Vrban, 

locumtenenti  eiusdem tractatu  concommissario,  vna  cum  copijs 

Instrucciorum  ac  alijs  requisitis  pro  vtroque  tractatu  sub  indentura  libe- 

raui prorogato  que  pars  aduersa  non  curauit  rescribere,  in  varijs 

egritudinibus  recessi,  propter  quas  egritudines  remaneo  Cantuarie;  pro 
presenti  de  quibus  omnibus  regiam  maiestatem  heri  per  quendam  nuncium 
ipsius,  Johannem  Dauid  vulgatiter  nuncupatum,  lilteraiiter  prout  potui 
cerciorem  reddidi,  vestrasque  paternitates  et  dominaciones  celerius  quo 
potero  viue  vocis  oraculo  declarabo.  Quas  custodiat  trinitas  sancta  féliciter 
et  Yotiue.  Scriptum  Cantuarie,  .xu.  die  mensis  Junij. 

Vester  clericus  ac  humilis  0[rator],  INicholaus  de  Rysshe[tonJ. 

Item  cum  ante  .xinj"""".  diem  mensis  Marcij  vltimo  preterito  pro  stipen- 
dijs  meis  preteritis  debebantur  michi  .lx.  librae  et  vitra,  in  quarum  solu- 
cionem  particularem,  aceciam  pro  stipendijs  meis  a  dicto  xiiu™».  die  Marcij 
vsque  in  diem  confeccionis  presencium  persoluendis  recepi  xl  marcas  sler- 
lingorum,  flexis  genibus  queso  ne  olïicium  regium  vitra  solitum  sit  michi 
dampnosum  ac  vergat  in  exilis  status  mei  ac  persone  exterminium  :  dignen- 
tur  vestre  paternitates  et  dominaciones  quo  ad  stipendia  mea  habere  me 
fauorabiliter  recommissum. 

[Endorsement  :)  Reuerendissimis  in  Chrislo  patribus  ac  magnifîcis  et 
polentibus  dominis,  dominis  suis  singularissimis  de  almo  consilio  domini 
nostri  Régis. 

Littera  N[icholaiJ  Ryssheton. 
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ex. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(18  juin  14...) 

Ils  envoient  au  Conseil  la  plainte  de  marchands  de  Dordrecht  relative 
aux  prises  et  à  leur  réparation  '. 

Reuerendi  *  Patres  et  domini.  clamore  plusquam  valido  non  solum 
Dobis  immo  domini  nostri  Hegis  officiatis  apud  Dordracum  constitutis 
exposuerunt  hij  quorum  nomina  in  cedula  presentibus  interclusa  conti- 
nentur,  de  spolijs  et  grauamînibus  in  eadem  contentis,  emendam  a  nobis 
competentem  cum  instancia  fieri  postulantes,  cumque  ijdem  exponentes 
verbis  paciûcis  non  sine  dillicultate  ad  mansuetudinem  fuissent  reducti; 
demum  extitit  condictum  quod  vobis  nostra  scripta  oportuna  dirigemus 
in  hac  parte,  Vos  igitur  consulendo  rogamus  quatinus  in  dicta  cedula 
nominatis  iusticiam  de  qua  confidimus  super  conquestis  non  postponatis 
ministrare,  eoque  celerius  quo  in  reditu  nostro  reprisalias  domini  nostri 

*  Rien  dans  cette  pièce  n'indique  exactement  la  date  de  Tannée.  M.  Hingbston,  p.  105,  la  place  en 
1402.  Edmond  Stafford,  évéque  d'Exeter,  fut  chancelier  de  mars  1401  à  février  1405;  et  suivant 
Tendos,  la  lettre  serait  écrite  entre  ces  deux  dates.  Elle  eut  pour  conséquence  la  plainte  adressée  au 
roi,  le  26  avril  1405,  par  les  magistrats  de  Schiedam  et  de  Dordrecht,  et  dont  on  retrouve  l'écho  dans 
les  deux  lettres  de  plainte  de  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Hollande,  en  date  du  l"  mai  140b. 
D'ailleurs,  la  piraterie  anglaise  sévissait  avec  intensité  sur  les  côtes  de  Flandre  et  de  Hollande,  à  cette 
époque,  comme  on  l'a  vu  par  l'annotation  de  la  lettre  de  la  duchesse  de  Bourgogne  du  6  octobre  1404 
{tupra,  n°  LXXIH).  L'agitation  qui  accompagna  les  débuts  du  règne  du  comte  Guillaume,  n'était  pas 
propre  à  la  calmer  «  ob  defectum  boni  et  sani  regiminis  et  gubernationis  »,  disait  le  roi  Henri  IV,  en 
parlant  de  ces  faits.  Aussi  par  ce  même  acte  du  Q  février  1406,  donne-t-il  le  pouvoir  aux  négociants 
anglais,  ses  hommes  liges,  qui  résident  en  Hollande,  de  choisir  parmi  eux  des  consuls  (gubematores), 
ayant  pour  office  d'examiner  tous  conflits  et  dommages,  et  d'en  poursuivre  la  réparation.  Van  Mii* 
RIS,  Charterboek  der  graaven  van  Holland,  t.  IV,  p.  51.  Rtmir,  Feedera,  conventiones,  litterte,  e/c, 
t.  VIII,  p.  460}  t.  IX,  pp.  66  et  67. 

•  Publié  par  M.  Hinôrston,  Op.  cit.,  p.  105,  n.  XLIII. 
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Régis  iigeis  comitiinatas,  quas  non  eminus  conspicimus  iminere,  valeamus 
et  valeanl  eiiilare.  In  successus  prospères  vos  ad  votum  dirigat  nostri 
clemencia  saluatoris.  Scripta  apud  Dordracum,  xviu  die  Junij. 

R[icardus  Clifford]  Wygornensis  Episcopus;  J[ohannes  Beaufort]  Cornes 
Somerset,  Anglie  Camerarius. 

{Endorsements  :)  Reuerendis  in  Christo  patribus,  dominis  Edmundo 
[Stafford]  Cancellario,  [Ëxoniensij,  Henrico  [BowetJ  Bathoniensi,  Anglie 
Thesaurario,  Episcopis,  ceterisque  dominis  de  [privato]  consîlio  domini 
nostri  Régis   Londonij  existentibus. 

Litera  Wigornensis  Ëpiscopi  et  Gomitis  Somerset. 
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CXI. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(39  juin  1405.) 

Ils  envoient  au  Conseil  Tévéque  de  Both,  leur  collègue,  qui  fera  relation  des  événenents, 
et  prient  le  Conseil  de  lui  remettre  des  instructions  précises. 

Reuerendissimi  patres  ac  magnifici  domini  humilîma  recomendacione 
premissa.  Vt  de  factis  Ambassiate  nostre  super  reparacione  atteraptatorum 
ac  de  requesta  nobis  commissis  vestris  reuerendissimis  paternitatibus  ac 
niagnificencijs  plene  constare  poterit  Keuerendissimus  pater  H[enricus 
Bowet]'  Bathoniensis  et  Wellensis  Ëpiscopus,noster  coambassiator^  plenius 
instructus  serenissimo  Principi,  domino  nostroRegi  ac  vobis,ex  certiscausis 
arduis  mouentibus  venire  concessit,  cum  responsionibus  ad  requestam  per 
Ambassiatores  partis  aduerse  factis,  et  appunctamento  inter  nos  et  Ambas- 
siatores  pro  parte  Francie,  si  prefato  domino  nostro  Régi  placeat  et  vestris 
reuerendissimis  paternitatibus  ac  magnificencijs  concordare,  prout  in 
eodem  appunctamento,  instruccione  nostra  et  quodam  instrumento  publico 
vobis,  si  placeat,  per  prefatum  reuerendissimum  patrem  presentando,  cla- 
rius  poterit  apparere;  cuius  relacioni  fîdem  credulam  dignem[ini]  adhibere. 
vnde  pensatis  diuersis  periculis  instantibus  per  terram  et  per  mare,  et 
quamuis  Gallici,  prout  apparet  exterius,  ad  conseruacionem  treugarum 
sunt  inclinati,  non  tamen  eorum  dulcibus  verbis  confidimus,  prout  in 
eiusdem  reuerendissimi  patris  credencia  est  expressum,  iuxta  eiusdem 
appunctamenti  ac  eciam  nostre  instruccionis  tenorem,  placeat  cum  cele- 
ritate  respondere,  ac  prefatum  reuerendissimum  patrem  clarius  super  om- 
nibus plenius  informatum  nobis  remittere  indilate.  Status  quidem  stipen- 

'  Henri  Rowet,  fut  éréque  de  Bath  de  1401  jusqu'au  7  octobre  1407,  où  il  fut  transféré  à  York. 
Voyez  Gams,  Séries  épitcoporum,  p.  182. 
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diariorum  ville  Calesij  miserimus  est  et  periculosus,  prout  idem  venera- 
bilis  pater  nouerit  declarare,  cui  adhibere  dignemini  fidem  indubiam  in 
hac  parte.  Paternitates  vestras  reuerendissimas  et  magnificencias  conser- 
uet  altissimus  ad  felix  regimen  Régis  et  regni  per  tempora  longiora. 
Scriptum  Calesij,  penultimo  die  Junij. 

Vestri  in  omnibus  :  W Héron,  T  .  .  .  .  ,  Rampston  et  N[icholaus] 

de  Risslieton. 

{Endorsements  :)  Reuerendissimis  in  Ghristo  patribus  [ac  magnificis] 
dominis,  dominis  de  Consilio  domini  [Régis]. 

Littera  Ambassiatorum  pro  parte  Ânglie. 


jt^ 
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CXII. 

Instruction  du  roi  et  de  son  conseil  pour  les  ambassadeurs  à  Calais, 

(Juin  ii05.) 

La  trêve  sera  prorogée  pour  un  an,  avec  le  duc  de  Bourgogne,  à  l'exclusion  des  Français. 
Et  si  Ton  ne  s'accorde  pas  sur  ce  point,  on  agira  au  mieux  des  intérêts. 

Linstruccion  baillez  par  le  Roy  nostre  seignur,  selom  ladvis  de  son  con- 
seil, a  messire  Richard  Aston,  messire  Thomas  Swynford,  messire  William 
Hoo,  Chiualers,  meistre  Johan  Gatrik,  Clerc,  Tresourer  de  Nicol,  Johan 
Vrban,  Peryn  Loharenc  et  Richard  Oldyngton  Esquiers,  Arabassatours 
commyses  au  traictie  entre  luy  et  le  Duc  de  Bourgoigne,  Cont  de  Flaun- 
dres,  pur  la  paijs  de  Flaundres. 

Primerment,  pur  prendre  pur  vn  an  gênerai abstinence  de 

guère  oue  le  dit  duc,  pur  la  dit  paijs,  par  terre  et  par  meere. 

Item,  en  cas  que  ce  ne  poet  estre,  de  procéder  ouec  les  commys  du  dit 
duc  au  traittie  comence  pur  sa  dit  paijs  de  Flaundres  pur  lespace  dun  an 
susdit,  empernant  les  ditz  Ambassatours  de  ce  le  meillour  seurte  quils  pur- 
ront  accrocher  pur  la  saluacion  de  ceulx  persons  et  leurs  biens  que  ont 
este  et  serront  comprises  en  dit  traicte,  assauoir  merchans,  pilgrimes, 
pescheours  et  mariners,  sans  consentir  les  merchans  de  France  passants 
vers  Flaundres  destre  asseurez  des  Ëngiois  ou  les  Ënglois  passants  vers 
la  dit  paijs  destre  asseurez  des  Franczois,  par  meer  ou  par  terre,  saunant 
que  en  cas  que  lem  purra  accorder  dordeigner  que  tous  les  persons  sus- 
ditz  ou  les  merchantz  et  pilgrimes  purront  licitement  ailler  et  départir  de 
Caleis  en  Flaundres  par  terre  ouecque  merchandises  ou  sans  merchan- 
dises  et  ret[ourner]  sans  empeschemènt  des  Franczois;  et  que  parillement 
les  merchantz  de  France  purront  licitement  venir  de  Flaundres  en  Ca[leis] 
affaire  leur  merchandises  et  retournir  de  Caleis  en  Flaundres  par  terre  en 
manere  susdit. 

Item,  en  cas  que  celle  seurte  susdit  ne  pourra  estre  appointe  en  manere 
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susdit,  les  ditz  persons  nosmez  en  dit  traictie  destre  conuoiez  par  le  dit 
chemyn  en  manere  dancien  temps  de  guerre  accustume. 

Item,  en  cas  que  ledit  duc  ne  voet  procéder  au  dit  Iraicte  par  la  manere 
susdit,  et  sans  auoir  les  Franczois  compris  en  ycelle,  que  adonqes  les  dits 
Ambassatours  de  appointer  aucun  voie  moen  a  leur  discrecion  et  meillour 
conclusion  quils  purront  pur  lauantage  et  profit  du  Roy  et  du  Roialme, 
et  ceo  certifier  a  luy  pur  ent  prendre  advis. 

Item,  que  tous  les  pescheours  dengleterre,  dirland  et  dautres  seignu- 
ries  du  Boy,  et  aussi  ceulx  de  France  et  de  Flandres  pourront  seurement 
et  sans  destourber  ailler  pescher  par  tut  sur  meer,  et  que  ceulx  de  bre- 
taigne  soient  comprises  deins  la  seurte  de  France,  ouecque  confirmacion 
par  lettres  sur  ceo  affaites  par  le  duc  de  Bretaigne;  purueu  qen  cas  qe 
ceulx  de  bretaigne  ne  pourront  estre  appoi[nte]  en  la  dit  seurte,  que  les 
seurtes  de  France  et  de  Flaundres  enuers  les  pescheours  dengleterre  et  les 
autres  seignuries  du  Boy  susditz  ne  soient  refusi[s]. 

item,  que  les  ditz  persones  subges  au  Boy  deins  la  paijs  et  pale  de 
Flaundres  soient  seurement  pur  gardez  des  damages,  tant  des  Franczois 
come  des  autres  enemys  du  Boy. 

Item,  de  prendre  iour  de  assembler  ouec  les  commys  du  dit  duc  de 
procéder  au  dit  traicte  comence  autrefois  a  plus  longe  terme  et  de  pro- 
céder al  reparacion  des  attemptas. 

{E ndor sèment  :)  Linstruccion  de  Flandres. 
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CXIII. 
Lettre  de  l'évéque  de  Liège  au  roi  Henri  IV, 

(âO  février  1406.) 

li  demande  la  levëe  d'ostagement  du  sire  de  Roy,  ii  la  prière  de  Renaud  de  Schaunvorst, 

son  conseiller  '. 

Humilima  recommendacione  ac  mej  seruicij  promptitudine  antemissis, 
serenissime  Princeps,  Domine  mi  precarissime.  Super  honoribus  a  domi- 
nacione  vestra  Receptis,  si  casus  se  offerret  plus  facto  quam  verbo  optarem, 
fore  gratus  de  vestra  erga  me  benigoilate  confisus,  Maiestati  Vestre  sup- 
plico  confidenter  quatenus  domino  de  Roy,  obsidi  vestro,  ad  tempus  quo 
vestre  placuerit  gracie  inducias  ab  Anglia  abessendi  dignetur  indulgere, 
eo  quod  fidelis  vester  Renardus,  Dominus  de  Schaunvorst,  meus  consilia- 
rius  dilectus,  pro  nunc  singulariter  indiget  persona  memorati  domini  de 
Roy.  In  quo  michi  in  persona  dicti  domini  Renardi  facietis  graciam  sin- 
gularem.  Statum  veslrum  prosperum  et  incolumem  conseruet  Altissimus 
féliciter  et  longeue.  Scriptum  xx  die  mensis  Februarij. 

Jloannes  Ba varie  L  Ëpiscopus  Leodiensis  ac  Comes  )  _,  .        r    .    n 
.     ^       .                   j      r        r  Totus  V  ester  . 

Lossensis )  ^        -^ 

{Endorsement .)  Serenissimo  Principi  Anglo[rum],  domino  meo  gra- 
cioso. 


*  Le  nom  de  Schaunvorst  a  été  tronqué  par  le  copiste  et  il  faut  lire  :  Scbonvoerst  ou  Scbonvorst. 
Cette  famille  est  citée  par  Lotins,  Recherches  héraldiques  des  bourgmestres  de  Liège,  p.  186. 
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CXIV. 

Assemblée  à  Calais  des  ambassadeurs  d'Angleterre  et  de  Flandre. 

(12  mars  U06.) 

Les  députés  de  Flandre  ont  demandé  la  prorogation  de  la  trêve  pour  un  an  et  exhibé  leur 
commission  du  roi  de  France.  Il  leur  a  élé  répondu  par  écrit  et  on  leur  a  rerais  les  points 
devant  servir  de  base  pour  le  traité  définitif.  Les  députés  ont  promis  d'en  faire  rapport 
au  duc  de  Bourgogne  et  au  conseil  de  France;  et  l'on  s'est  ajourné  au  8  mai,  ou  plus  tôt  si 
c'est  possible  *. 

Le  vendredi  xii  jour  du  mois  de  Marcs  l'an  mil  quatre  cens  et  cinque  ', 
A  lassembler  que  ont  fait  en  (a  ville  de  Calais  les  ambassateurs  pur  la 

partie  dengleterre  dune  part  et  les  commis par  le  duc  de  Bour- 

goigne,  Conte  de  Flandres  pour  la  partie  de  Flandres,  dautre  part;  Cest 
assauoir  pour  la  partie  dengleterre  messire  Richart  Aston,  lieutenant  de 
Calais,  messire  Thomas  Swynford,  messire  Willamme  Hoo,  Chiualers,  Johan 
Vrban,  Perrin  lo  Harenc,  et  Richart  Ouldyngton  escuyers;  et  pur  la  partie 
de  Flandres,  messire  Thomas  BaufiFremes,  Chiualer,  maistres  Thierry 
Gherbode  et  Therry  le  Roy  et  Therry  de  Henchin  escuiers;  Sur  le  rapport 
fait  par  les  dis  commis  pour  la  partie  de  Flandres  et  baillie  par  escript 
aux  dis  Ambassa[teur]s  de  la  partie  dengleterre  de  lentencion  et  volenle 
du  dit  duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  des  poins  du  débat  ou 
question  que  par  iceulx  ambassa[teurs]  de  la  partie  dengleterre  auoit  este 
mis  a  lassamblee  que  parauant  auoit  este  derrainement  tenue  entre  les  dis 
parties  en  aucuns  poins  touchans  la  prouision  pur  la  merchandise  auoir 
cours  seurement  entre  engleterre  et  Flandres  lespace  dun  an  durant,  dont 

*  Rtmer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  1"  partie,  p.  105,  a  publié  l'acte  du  19  novem- 
bre 1406,  par  lequel  le  roi  accorde  la  liberté  de  pèche  en  mer  aux  pécheurs  de  Flandre,  pour  un  an.  La 
prorogation  de  la  trêve,  pour  un  an,  est  datée  du  10  mars  1407  (n.  st.);  et  par  acte  du  12  juin  sui- 
vant, le  roi  déclare  que  le  terme  de  cette  prorogation  commencera  au  15  juin.  Ibid.,  pp.  109  et  115. 

'  Le  13  mars  de  Tannée  1405  (v.  st.)  était  un  vendredi,  Pâques  tombant  le  19  avril. 
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aussi  les  dis  commis  pour  la  partie  de  Flandres  ont  fait  ostencion  et  baillie 
copie  aux  dis  Ambassadeurs  de  la  partie  dengieterre  des  lettres  du  Roy 
souuerain  seignur  du  dit  pais  de  Flandres  sur  ceo  Refaites  de  nouuel  et 
Refourmees;  A  quoy  iceulx  ambassateurs  dengieterre  en  debatant  le  dit 
Rapport^  ont  baillie  leurs  Responses  par  escript.  Et  après  ce  que  a  linstance 
des  dis  commis  pur  la  partie  de  Flandres  les  dis  ambassateurs  pour  la 
partie  dengieterre  leur  ont  baillie  oultrement  par  escript  les  poins  et  articles 
pour  venir  selon  leur  entencion  a  la  conclusion  finale  du  traitie  de  la 
«  conclusion  finale  »  dicte  prouision,  desquelz  les  aucuns  auoient  este 
parauant  accordez  et  appointiez  en  ce  présent  traictie  dun  coste  et  dautre, 
selon  le  lenure  des  escriptures  sur  ce  faites,  et  autres  poins  qui  sont 
encores  en  débat  et  a  appointier;  a  este  appointie  entre  les  dictes  parties 
que  des  dis  poins  et  articles  bailliez  par  lez  dis  ambassateurs  dengieterre 
pour  finale  conclusion  come  dit  est,  les  dis  commis  pur  la  partie  de 
Flandres  feront  Rapport  au  duc  de  Bourgoigne  leur  seignur  pour  en 
sauoir  finablement  son  entencion,  pour  la  quelle  Rapporter,  et  aussi  le 
plaisir  sur  ce  du  dit  Roy  son  seignur  souuerain;  auec  ce  pour  prenre 
jourance  sur  le  traictie  principal,  lez  dis  parties  ont  prins  jour  destre  de 
Rechief  ensemble  en  tiel  lieu  que  icelles  parties  serront  daceort  au 
viije  iour  du  mois  de  May  proschain  venant  a  estre  aux  Hosteulx;  et  se 
plus  tost  faire  se  peut,  les  dis  commis  pour  la  partie  de  Flandres  le 
feront  sauoir  a  Calais  aux  dis  ambassateurs  de  la  partie  engleterre,  pour 
icelle  iournee  estre  auancie  se  faire  se  peut  a  laise  des  parties.  £n  Tesmoing 
de  ce,  nous,  les  Commis  pur  la  partie  de  Flandres  dessuz  nommez  auons 
Plaquie  noz  signes  a  ceste  cedule  faicte  lan  et  iour  dessusdis. 
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CXV. 


Rapport  au  roi  sur  les  conférences  de  Calais. 

(IK  mars  1406.) 

Ce  rapport  donne  le  sommaire  des  conférences  tenues  à  Calais, 
du  6  au  12  mars,  jour  par  jour  *. 

Fait  pour  cleremenl  enfourmer  le  Roy  nostre  Iressouuereigne  seignur 
de  la  manere  de  lassembler  entre  sez  Ambassateurs  et  lez  commys  du  Duc 
de  Burgoigne,  Conte  de  Flandres  et  de  la  verray  fourme  corne  ilz  ont  pro- 
cède au  fait  du  traictie,  etc.  Cestassauoir. 

Le  vj«  jour  de  cest  présent  mois  de  Marce  les  dictes  Commis  du  Duc  de 
Burgoigne,  Conte  de  Flandres  assemblèrent  ouec  lez  ditz  Ambassateurs  a 
lostell  dez  Frères  a  Caleis  et  après  ce  que  lappointement  du  darrein  départir 
dentre  eulx  ont  este  lieuz  et  que  sur  ce  leur  eut  este  demande  quelle  deuoir 

'  Voici,  d*après  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1405-1406,  Tordre  chronologique  des  conférences 
tenues  à  Calais.  Le  24  octobre  1405,  M*  Nicolas  Scorkin  et  Jean  Biese,  députés  de  Bruges,  partent 
pour  Gravelines  et  Calais  (fol.  72  v»,  n.  1).  Le  8  novembre,  ils  rendent  compte  de  leur  mission  à 
rassemblée  de  Gand  (fol.  77,  n.  4).  Une  nouvelle  entrevue  à  Calais  est  fixée  à  la  Saint-André  (fol.  79, 
n.  1).  Al«  Scorkin  et  Jean  Biese  s'y  rendent  par  la  voie  de  Dunkerque  (fol.  79,  n.  2).  Le  18  décembre, 
nouvelle  séance  à  Calais  (fol.  81,  n.  5);  les  mêmes  députés  y  assistent.  Le  4  janvier  1406,  rassemblée 
de  Gatid  entend  leur  rapport  et  arrête  les  termes  d'une  missive  au  Duc  (fol.  32,  n.  5).  Le  30,  elle 
obtient  des  ambassadeurs  anglais  une  troisième  entrevue  (fol.  84  v»,  n.  1).  Le  3  février,  cette  confé- 
rence se  tint  à  Calais  et  dura  quarante  jours  (fol.  85,  n.  1).  Le  19  avril,  les  pourparlers  se  poursui- 
vaient à  Buenen,  par  Févéque  de  Chartres  et  le  sire  d'Hugheville,  au  nom  du  roi  de  France  (fol.  92, 
n.  5).  Le  12  juin,  nouvelle  conférence  à  I\iewendamme,  près  de  Calais,  avec  les  députés  de  Flandre  et 
les  ambassadeurs  d'Angleterre  (fol.  98  v»,  n.  7).  Le  24  juillet,  nouvelle  entrevue  préparée  par  Thierri 
de  Hutsy  (fol.  105,  n.  5).  Le  compte  de  1406-1407,  mentionne  trois  conférences,  tenues  le  18  septem- 
bre 1406  à  Gravelines,  le  20  octobre  et  le  7  novembre  à  Calais  (fol.  72,  n.  1  ;  74,  n.  7;  76,  n.  3). 

En  1407,  les  conférences  durent  reprendre  le  1^'  août,  puisque  Ryuer,  Fœdera,  conventiones, 
littcrœ,  etc.,  t.  IV,  1»"«  partie,  p.  115,  a  publié  l'acte  du  12  juin  1407,  par  lequel  le  roi  déclare  qu'il  a 
délégué  Richard  Aston,  M'  Nicole  Rixton  (sic),  Pierre  le  Loharent  et  Richard  Oldington  pour  ouvrir 
de  nouvelles  négociations  à  Calais,  à  partir  du  1"  août.  Et  il  ajoute,  le  22  juillet  1407,  qu'il  a  chargé 
ces  délégués  d'établir  des  sûretés  contre  les  pirates  de  ses  pays.  Jbid.,  p.  47. 
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et  diligence  eulz  auoient  fait  eniiers  le  Hit  Duc  de  Biirgoigne  de  sauoir  sa 
volunte  sur  lez  jDoins  au  darrein  départir  de  eulx  et  dez  ditz  Ambassateurs 
pendant  en  débat  entre  eulx,  eulx  monsirerent  certeins  lettres  du  pouoir 
renouellez  de  leur  souuereigne  seignur  et  en  baillèrent  copie  pur  ent  estre 
aduisez  iusques  a  lendemain  que  fuist  diemenge  ensuanl.  Sur  quoy  lez 
Ambassateurs  et  commis  assemblez  le  dit  diemenge  al  lieu  susdit  et  vne 
rolle  contenant  lez  articles  par  lez  ditz  Ambassateurs  as  eulx  parauaunt  a 
leur  darrein  estre  pardeca  baillez  ieeuz,  lez  ditz  Commis  comencerent 
a  respondre  par  le  bouche  dun  sage  clerc  et  bien  enlangagie  en  un  cola- 
terell  manere  parauaunt  noun  touchie  ne  mené  entre  lez  ditz  parties  voul- 
lans  conclure  que  pur  equalite  garder  en  traictie  de  quoy  lem  auoit  a  parler 
tous  lez  merchans  de  France  et  dautres  paijs  quelconqes  deuoient  et 
doy lient  estre  par  le  Roy  nostre  dit  seignur  asseurez  pur  venir  par  meer 
ouecque  leur  merchandises  au  dit  pais  de  flandres  et  dilloeqes  retourner 
sans  impedimenl  Ainsi  come  laduersaire  de  France  veultasseurer  lez  lièges 
et  subgis  du  Roy  nostre  dit  seignur  venans  au  dit  paijs  de  flandres  et 
ensement  en  responnant  a  chescun  dez  dictes  poins  pendantz  en  débat 
come  dit  est  firent  alléguer  diuerses  excepcions.  Sur  quoy  lez  ditz  Ambas- 
sateurs leur  respondirent  que  en  tant  comme  tut  ce  qui  a  este  procède  ou 
dit  traictie  a  este  fait  et  passe  par  escriptures  a  fin  de  plainement  et  royal- 
ment  y  aler  auaunt,  ainssi  que  par  oubliance  duplicete  ne  Ignorance  aucun 
chose  qui  en  ce  fust  ou  soit  fait  ne  puisse  aucunement  chaier  en  dispula- 
cion,  ils  voilloient  auoir  par  escript  leur  raisons  telx  come  proposes  et 
aleggies  les  auoient.  A  quoy  le  dit  Clerc  a  graunt  dispiesance  de  lui  com- 
mist  Incliner;  Car  a  ce  que  il  apparut  par  sez  paroles  et  contenance,  ouecque 
la  volunte  dez  autres  sez  concommis,  11  desiroil  grandement  de  mettre  lez 
ditz  Ambassateurs  hors  dez  claires  termes  de  leur  purpos  en  termes  dispu- 
tables  sur  lez  subtilles  resons  que  il  monstra  et  ainssi  lendemain  a  x  de 
la  clocque,  les  ditz  commis  reassemblez  ouecque  lez  ditz  Ambassateurs 
au  dit  lieu,  apportèrent  leur  motis  et  resons  par  escript  et  en  la  fourme 
que  elles  sont  contenantz  es  actes  sur  ce  faictes  les  deliuererent.  Sur 
lesquelles  le  fait  fut  continue  iusques  au  prouschein  jour  ouquelle  enuiron 
leure  desusdicte,  lez  ditz  Ambassatours  donnèrent  a  ce  response  sembia- 
blement  par  escript. 

Et  après  diuerses  altercacions  entre  lez  dictz  parties  parlez  lez  ditz 

33 
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commis  disans  que  plus  ne  voulloient  trauailier  descripture  sur  le  fait  du 
dit  traiclie,  le  dit  fait  fut  continue  jusques  alendemain  jour  de  mesquardy 
disans  yceulx  Ambassateurs  que  entenduz  le  tenure  de  leur  raisons  adon- 
ques  deliuerez  as  ditz  commis  leur  sembloit  selom  leur  advis  que  ce  pouoit 
suffire  pur  finall  response  pur  mener  le  dit  fait  a  conclusion,  supposions 
que  eulx  vouldroient  sans  poy  ou  nient  de  débat  a  ce  entendre.  Nient 
meins  a  leur  proschein  rassembler  au  dit  mesquardy  a  leure  et  place 
accustumez,  le  dit  Clerc  comencea  tout  de  nouelle  de  reprendre  et  reciter 
sez  ditz  motis  et  subtilles  resons,  sanz  voilloir  de  ce  soi  départir,  ne  a  autre 
conclusion  descendre  pour  aucun  raison  allegge  au  contraire  de  ce;  mais 
en  toutes  choses  tenoit  lez  raisons  dez  diz  Ambassateurs  pur  nulles.  Non 
purtant  lez  ditz  Ambassateurs  pur  leur  tenir  et  garder  es  bondes  et  metes 
de  reson  et  droiture,  respondirent  que  en  tant  que  eulx  nauoient  nulle 
luge  mortelle  que  peust  selon  lentendement  dez  altercacions  dentre  eulx 
porter  tesmoing  en  qui  les  mains  de  reson  gesoit,  eulx  voillurent  et  donnè- 
rent respit  de  bailler  lendemain  par  escript  tielx  raisons  come  eulx  regar- 
deroient,  qui  par  droit  puissient  et  deussent  faire  lez  ditz  Ambassateurs 
muer  ou  changer  aucun  chose  contenant  en  leur  dicte  escripture,  afin  que 
si  aucun  tiel  chose  sauoient  efficaxement  monstre,  eux  puissent  sur  ce 
auoir  auis  et  mettre  correccion  en  leur  fait  au  mieulz  que  faire  se  purroit 
et  deuroit,  par  honour  et  raison  ;  ou  que  autrement  lez  escriptures  dez  ditz 
commis  feussent  finalment  reiectez  come  frustratorie  et  de  nulle  value. 

Sur  quoy  le  dit  Joesdy  lez  ditz  Ambassateurs  sur  mesmes  lez  escriptures 
aduisez  a  lour  rassembler,  respondirent  que  els  ne  contenoient  aucun 
elTect  ne  substance  par  quoy  eulx  deussent  a  ce  encliner;  ains  leur  sem- 
bloient  estre  vaines,  Irrisiues  et  inpertinentz  au  fait  du  dit  traicte.  Et  pur 
ce  lez  leur  renuoierent  come  reiectiez  selom  ce  que  dit  leur  auoit  este  le 

dit  jour  de  mesquerdy.  De  quoy  eulx  furent  moult  corucez Iment 

ahbaissez,  que  encontinent  eulx  cessèrent  de  leur  ditz  subtilles  raisons 
allegger.  El  en  poy  de  heure  après  ce  que  eurent  parle  [il]  semble  eulx 
firent  request  a  tresgraunt  instance,  que  aifin  que  la  dicte  traictie  qui  pur 
le  bien  Commune  doit  moult  estre  désirée,  lez  ditz  Ambassateurs  voulsissent 
lendemain,  cestassauoir  venderdy  darrein  passe,  leur  bailler  par  escript 
aussi  effectuelment  et  finalment  comme  eulx  purroient,  lez  poins  et  con- 
clusions sur  quoy  eulx  voulloient  et  desiroient  le  dicte  traite  estre  appointe, 
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et  prendre  conclusion  affin  que  eulx  en  puisseni  faire  rapport  a  leur  dit 
seignur  laquelle  chose  leur  fuit  octroie  et  ainssi  fut  la  fait  continuez  jusques 
au  dit  vendredy  as  heure  et  lieu  et  {sic^  accustumez  Non  purtant  lez  ditz 
Ambassa leurs  firent  primerment  copier  les  ditz  raisons  auant  que  eux  furent 
reiectez  Desquelles  il  poet  apparoir  entre  lez  autres  choses  contenuz  en  dit 
act.  Et  le  dit  Vendredy  a  leur  rassembler  lez  ditz  Ambassateurs  baillèrent 
par  escript  leur  raisons  tant  pur  anuller  ce  que  lez  ditz  commys  preten- 
doient  la  seurte  dez  ditz  merchans  de  France  deuoir  estre  asseurez  pur  le 
dit  equalite  garder  que  pur  lour  faire  entendre  lez  poins  que  lez  ditz 
Ambassateurs  regaidoient  estre  plus  cleirs  et  nécessaires  pur  (inalle  con- 
clusion et  appointement  du  dit  traicte;  lesquelles  eulx  resceurent  a  très 
graunt  chier  et  countenance  de  bone  volunte,  et  ce  fait,  requistrent  as  ditz 
Ambassateurs  que  eulx  voulsissent  lendemain  parentre  eux  estre  fait 
remembrance  par  manere  dappointement  de  leur  départir  soubz  leur  seelx. 
Et  que  al  heure  et  lieu  accustumez  ce  peust  estre  scelle;  la  quelle  chose 
lour  fuit  octroie  et  perfourne  (sic)  de  quoy  eulx  mercirent  lez  ditz  Ambas- 
sateurs. 
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CXVI. 

Lettre  d'envoi  du  rapport  au  roi  sur  les  conférences  de  Calais. 

(15  mars  1406.) 

INostre  Iressouuereigne  et  tresredoubte  liège  Seignur  Nous  nous  recom- 
mandons a  vostre  tressouuereigne  roial  et  excellent  seignurie  aussi  hum- 
blement de  toutes  noz  corps  come  aucuns  voz  humbles  lièges  le  pouuent 
ou  sciuent  faire;  a  laquelle  plese  entendre  que  sur  lassembler  qui  se  fist  a 
Caleis  le  vj"«jour  de  cest  présent  moys  de  Marce  entre  lez  Commis  du 
Duc  de  Burgoigne,  Conte  de  flandres,  dune  part,  et  nous,  voz  humbles 
lièges  et  Ambassateurs  en  vostre  nom,  dautre  part;  INous  auons  procedie 
au  fait  du  traittie  de  la  Comune  merchandise  deuoir  et  pouuoir  auoir 
cours  entre  vostre  Roialme  Dengleterre  et  toutes  voz  autres  seignuries  et 
la  pays  de  flandres,  et  en  ce  auons  aussi  diligentement  fait  noz  deuoirs 
comme  nous  auons  sceu  et  peu,  sicomme  purra  apparoir  a  vostre  tres- 
roialle  seignurie  et  excellente  puissance,  si  plesir  vous  soit,  par  la  tenour 
dune  remembrance  que  nous  enuoions  pardeuers  vostre  dicte  royalle 
hautece,  enclose  en  ces  présentes;  en  quoy  est  contenue  en  ordre  la  manière 
du  dicte  procedier,  et  aussi  lez  journées  en  quoy  nous  auons  continuel- 
ment  a  ce  Vaquie  et  entendu;  et  ensement  il  purra  a  vostre  excellente 
seignurie  en  partie  apparoir;  par  la  copie  de  lappointement  sur  ce  en 
diflinitiue  pris  parentre  lesditz  Commis  et  nous,  la  quelle  copie  nous  vous 
enuoions  semblablement  enclose  en  ces  dictes  présentes  ;  les  quelles  choses 
par  vostre  royalle  persoun  entenduz  et  clerement  cognuz,  ensemble  et  vn 
roulle  contenant  les  articles  sur  quoy  le  dit  appointement  sest  pris;  toutes 
lesquelles  choses  nostre  treschier  et  ame  compaignon  et  coambassatour 
Johan  Vrban,  portour  de  cestes,  présentera  a  vostre  excellente  seignurie 
ensemble  la  copie  du  nouelle  pouoir  des  ditz  Commis;  vous  plese  nous 
mander  et  commander  par  voz  graciouses  lettres,  ce  que  y  plerra  a  vostre 
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mageste  royal  que  nous  faissions  en  la  matere  auaunt  dicte.  Et  en  surplus 
plese  vostre  dicte  tresroyalle  seignurie  adiouster  foy  et  credence  a  ce  que 
le  dit  Johan  Vrban  vous  dira  de  bouche,  depar  nous,  touchant  la  traittie 
es  choses  susdictes.  Et  nous  prions  la  saint  Trinité  du  chiel  que  elle  vous 
vuille  octroier  aussi  victorial  joie  de  toutes  voz  anemys,  comme  vostre 
tresgracious  royal  et  franc  cuer  le  désire,  ensemblement  et  encroissement 
en  toutes  honours,  prospérité  et  Joye,  ouecque  bone  vie  a  treslongue  durer. 
Escript  a  vostre  ville  de  Caleis,  le  xv"  Jour  de  Marce. 

Voz  humbles  lièges  Richard  Aston,  William  Hoc,  Chiualers,  Perrin 
Loharenc  et  Richard  Oldyngton  esquiers  voz  simples  Commissaires  et 
députes  en  fait  du  traitte  parentre  vous  et  la  paijs  de  Flandres. 
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CXVII. 
Lettre  de  Nicolas  de  Ryssheton  au  lord  maire  de  Londres. 

(14  octobre  U06.) 

Il  annonce  que  les  Français,  aidés  des  Espagnols,  font  un  grand  armement  pour  attaquer 
Bordeaux  et  le  pays  de  Galles;  que  les  Flamands  de  leur  côté,  aidés  des  Prussiens,  assemblent 
une  flotte  à  l'Écluse  pour  envahir  Sandwich  ou  un  autre  point  de  la  côte  anglaise,  ou  peut- 
être  pour  prendre  Calais  ^. 

Honorabilis  ac  magnifice  et  circumspecte  Domine^  Humili  ac  débita 
recommendacione  premissa  pensatis  benefîcijs  honoribus  et  gratitudi- 
nibus  per  vestram  magnificenciani,  quamuis  absque  meritis  meis,  michi 
vestro  graciose  împensis  et  exhibitis  regracior  vestre  dominacioni  offerens 
me  ad  vestre  voluntatis  beneplacitum  per  dei  graciam  promptum  pariter 
et  paratum.  Item^  cum  Gallici  ac  eciani  Ispalenses  nuper  contra  nos  reac- 
censi  cum  ipsorum  nauigio  potenti  de  Harflet  numéro  .xv.  Millium  arma- 
torum  ac  equitum  vel  circiter  fulsiti  pro  dimidio  anno,  tam  pro  se  quam 
pro  equis  suis,  pro  presenti  sint  in  mari  ad  inuadendum  Burdegaliam,  seu 
alias  ad  intrandum  in  Waiiiam,  ad  occupandum  et  reedifficandum  Castra 
in  Wallia  destructa  et  ad  omnia  mala  ac  dampna  possibilia  nobis  inferenda^ 
quanquam  nauigium  Flandrensium  eciam  cum  totidem  gailicis  et  equitibiis 

*  L'auteur  de  cette  lettre  fait  sans  doute  allusion  à  l'expédition  de  Guienne  tentée  par  le  duc 
d'Orléans,  qui  n'eut  d'autre  résultat  que  le  siège  de  la  forteresse  de  Bourg  qu'il  fallut  lever  après  trois 
mois  d'inutiles  combats.  «  Le  duc  d'Orléans,  dit  M.  db  Barântb,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I, 
p.  219,  quitta  l'armée,  chargé  du  mépris  de  tous  les  gens  de  guerre.  •  D'un  autre  côté,  l'expédition  du 
duc  de  Bourgogne,  à  laquelle  se  rapporte  la  seconde  partie  de  la  lettre  de  Ryssheton,  n'eut  pas  plus  de 
succès.  Le  roi  de  France,  par  mandat  du  21  septembre  1406,  en  renouvelant  les  pouvoirs  qu'il  lui 
avait  donnés  en  Picardie  et  en  West-FIandre,  le  chargeait  expressément  de  réprimer  les  entreprises 
des  Anglais  et  lui  fournit  l'argent  nécessaire  sur  l'aide  nouvellement  établie.  Le  Duc  fit  de  grands 
préparatifs,  d'une  part  dans  le  port  de  l'Écluse  en  vue  d'une  descente  en  Angleterre,  et  de  l'autre,  aux 
environs  de  Calais,  pour  assiéger  cette  ville  par  terre  et  par  mer.  Après  deux  mois  passés  à  ces  redou- 
tables apprêts,  l'argent  manqua;  les  pluies  avaient  commencé,  et  le  Duc  se  vit  contraint  de  licencier 
sou  armée.  Ibid.,  p.  220. 
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in  sclusa  congregatum  pro  presenti  est  paratum,  eciam  «um  auxilio  illo- 
runi  de  Pruscia  ad  inuadeodum  Sandewicum  seu  alias  partes  Anglie.  Et 
finaliter  intendant,  prout  fertur.  declinare  ad  Calisium  cum  celeritale  et 
ad  ipsius  obsidionem.  Vnde  cum  dominus  meus  Capitaneus  Calisij  ac 
stipendiarij  sui  in  certo  numéro  sint  absentes,  prout  vestri  Mercatores  Sta- 
pule.  Et  si  omnes  stipendiarij  essent  présentes  inibi  villa  Calisij  non  esset 
sufïicienter  fulsita  gentibus,  armo[rum]  ac  eciam  Victualibus  et  aliis  pluri- 
bus  requisitis,  eciam  artillariam  concernentibus.  Vestra  igitur  Magnificencia 
ad  predicta  dignetur  aduertere  et  presertim  ad  villam  Calisij,  ac  pro  ipsius 
defensione  tam  in  gentibus  quam  in  Victualibus,  et  presertim  in  concer- 
nentibus artillariam  celeriter  prouidere;  necnon  pro  defensione  Regni 
mare  débite  custodire,  ac  ad  custodiam  portuum  maris  diligenter  atten- 
dere,  et  quod  naues  onuste  cum  lanis  seu  frumento  versus  Burdegaliam 
intérim  non  debeant  se  dirigere.  Vestram  Magnificenciam  custodiat  altis- 
simus  feliciler  et  voliue.  Scriptum  Calisij  Quartodecimo  die  Mensis 
Octobris. 

Vester  humiiis  seruitor  JNicholaus  de  Kyssheton,  Commissarius,  etc. 

(Endorsements  .)  Honorabili  ac  magni6co  et  circumspecto  domino  Wil- 
lelmo  Âskbam  iVlaiori  Ciuitatis  London,  Magistro  suo  precipuo. 

Rysshtocn. 
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CXVIII. 

Supplique  de  Jean  de  Bordili  au  sujet  du  droit  de  bordnage  ^ 

(1407?) 

Fâctum  supplicacionis  et  donacionis  régie  michi  Johanni  de  Bordili 
supplicantî  facit  quo  ad  bordonagium  in  isto  continelur.  Primo,  videlicet 
quod  serenissimus  princeps  et  dominus  noster,  Rex  anglie,  capere  deberet 
pro  annuo  censu  pro  dicto  Bordonagio  lu  centuin  libras  et  quinquaginta 
de  moneta  Aquitanie  computando,  quod  marca  angiie  valet  quinque  libras 
illius  monete,  et  sic  intégra  summa  extendit  se  ad  septuaginta  Marcas.  De 
quibus  vero  lxx  Marcis  contrarollator  ciuitatis  Burdegalie  pro  stipendijs 
suis  super  dicto  Bordonagio  capit  xxxviu  libras  et  xviu  solidos  monete 
anglicane,  prout  in  patenti  sua  continelur.  Caueturque  in  predicta  patenti 
quod  si  diclum  Bordonagium  non  se  extendat  ad  summam  prefatam, 
quod  dictus  contrarollator  residuum  suorum  stipendiorum  super  scaquario 
castri  ville  predicte  recipere  possit.  In  tantum  quod  rei  veritas  sic  se  habet 
prout  a  conestabulario  ville  predicte  scirc  poteritis,  qui  in  bac  villa  est 
presens;  Predictus  contrarollator  de  predicto  bordonagio,  quod  ad  manus 
suas  tenet  ad  firmam  ut  inde  sua  stipendia  leuet  Conestabulario  reddidit 
in  computo  quod  per  annum  integrum  non  valebat  nisi  xvj  francos,  et 

'  Pour  le  droit  de  bordelage,  var.  bordage,  bourderie;  Jus  cxigcndî  prœdiatorii  vectigalis,  voyez 
DucANGE,  Glossaire  latin,  au  mot  Bordegium.  Laurière,  Glossaire  du  Droit  français,  h.  v.  La  Curne 
DE  Sainte  Paiave,  Dictionnaire  historique  de  l'ancien  langage  français,  éd.  Favre,  t.  III,  p.  61.  Cou- 
tumes de  Normandie,  chap.  XXVI  et  XXVllI.  Boucher,  Coutumes  de  Poitou,  art.  178,  n.  2.  Coquille, 
quest.  276.  La  date  de  cette  pièce  est  incertaine.  S'il  faut  la  placer  sous  le  règne  de  Henri  IV,  il  semble 
qu'elle  ne  peut  être  mieux  assignée  qu'à  cette  année  oii  le  duc  d'Orléans  se  fit  conférer  le  gouverne- 
ment de  la  Guienne;  et,  pour  déjouer  les  vues  d'annexion  de  cet  ambitieux  voisin,  il  devenait  néces- 
saire de  s'attacher  l'esprit  des  populations  de  l'Aquitaine,  par  de  sages  réformes.  A  moins  qu'on  préfère 
la  reporter,  soit  au  début  de  ce  règne,  soit  à  la  fin  de  celui  de  Richard  II,  qui,  «  né  à  Bordeaux,  aimait 
beaucoup  cette  ville;  et  avait  toujours  traité  doucement  et  avec  faveur  les  Bordelais.  »  De  Barante, 
Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  177.  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Froissart,  t.  XX,  p.  359,  a 
donné  la  notice  de  Guillaume  des  Bordes;  notre  Jean  de  Bordili  en  serait-il  un  parent? 
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sic  quod  sibi  déficit  de  salario  iuxta  formam  patentis^  sibi  solui  facit  in 
scaquario;  vnde  videns  ego  Johannes  Supplicans  quod  dominus  noster 
Kex  defraudatur  iure  suo,  ac  eciam  quod  ego  sum  in  gradu  doctoratus 
constitutus,  qui  nullum  sum  beneficium  ecclesiasticum  assecutus,  nec 
aliquod  aliud  mihi  superest  refugium  nisi  solum  diuinum  Auxilium,  ex  eo 
quod  pater  meus  qui  mihi  necessaria  hucusque  ministrauit,  iam  denuo 
viam  carnis  vniuerse  ingressus  fuit,  propter  quod  quia  sum  ciuitatis 
Burdegalie  filius,  ad  eam  tanquam  matrem  meam  oportet  me  accedere; 
vbi  cum  venero  domino  nostro  régi  in  suo  alto  consilio,  necnon  in  suis 
alijs  negocijs^  me  oportebit  deseruire  tolis  temporibus  vite  mee;  Gonsi- 
derans  immo  quod  laborans  débet  aliquid  habere  quod  manducet.  Ideo 
satisfacto  predicto  contrarollatori  de  stipeadijs  suis  premissis  quamdiu 
in  eodem  fuerit  ofïicio  et  non  ceteris  post  eum  de[ue]nientibus  in  eodem 
officio  preesse  vellem  supplicare.  Et  dominacionibus  veslris  reuerendis- 
simis  Supplico,  quatinus  consideratis  et  premissis  attentis  iuxta  Supplica- 
cionis  et  régie  donacionis  seriem  intuitu  dei  et  beati  Thome,  me  adiuuare 
dignentur  vestre  paternitates  Reuerendissime. 


34 
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CXIX. 

Lettre  du  roi  Henri  IV  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(16  mai  1407.) 

II  se  propose  de  visiter  la  Guieone  qui  venait  de  lui  être  restituée;  mais  il  apprend  que  le 
roi  de  France  et  le  duc  de  Bourgogne  veulent  entraver  ee  voyage;  et  il  demande  aux  quatre 
membres  d'en  dissuader  le  duc  '. 

Henri,  etc.  As  honures  et  sages  Sires  les  Aduos,  Burghmaistres  et  Esche- 
uins  des  villes  de  Gand,  Bruges,  Ipre  et  du  terroir  du  Frank,  noz  chiers 
et  especialx  amys,  salut  et  dileccion  Honurez  sages  et  chiers  amys.  A  voz 
purueuz  discrecions  nous  desirons  estre  cogneuz  cornent  lui  toutpuissant 
dieux  nostre  seigneur  veiant  et  considérant  les  grandz  tortz  et  iniuries 
queles  ia  piecea  ont  soeffert  aucuns  noz  progenitours  et  nous  auxi,  par  la 
torteuouse  occupacion  et  détenue  queles  aucuns  noz  Aduersairs  et  enemys 
ont  fait  de  pluseurs  Chastelx,  villes,  places  et  forteresses  en  nostre  duchiee 
de  Guyene,  a  noz  ditz  progenitours  et  a  nous  proprement  de  droiturel  et 
nalurele  héritage  regardanlz,  mys  ad  iatard  de  sa  bénigne  grâce  en  les 
cuers  des  grandz  et  puissantz  seigneurs,  Assauoir  des  ducs  de  Berry,  dor- 
liens  et  de  Burbon,  des  Countes  dalencon  et  darmignac,  et  du  Sire  de 
lebret,  occupours  de  grant  partie  de  nostre  dite  héritage,  de  nous  ofifrir 
franchement  et  nous  ont  offert  les  ditz  seigneurs  par  lour  Ambaxiatours 
ore  deuers  nous  esteantz  la  restitucion  et  deliuerance  dicelle  nostre  héri- 
tage esteante  en  lour  mains  et  possessions,  et  pur  nous  donner  aide  et 
efforce  a  tout  leur  poair  a  conquester  et  recouerir  a  leops  de  nous  et  de 
noz  heirs,  ducs  de  Guyenne,  le  remanant  de  nostre  dite  héritage,  et  pur 

'  Le  iO  mars  1407  (n.  st.),  une  trêve  marchande  avait  été  signée  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre. 
Elle  portait,  entre  autres  stipulations,  que  les  navires  flamands  auront  un  libre  passage  de  Saint-Valery 
à  Winchelsea,  sans  être  inquiétés  ni  par  les  Français,  ni  par  les  Anglais.  (Arch.  de  la  ville  de  Bruges, 
Groenenbouc  A,  fol.  1.)  Cette  trêve  ne  fut  conclue  que  pour  un  an.  Le  Duc  la  ratifia  par  lettres  données 
à  Paris,  le  15  janvier  suivant.  (Arch.  générales  du  royaume.  Registre  aux  chartes,  n»  823.) 
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deuenir  noz  hommes  et  vassaulx,  et  a  nous  faire  hommage  et  seruice  pur 
les  seignuries,  lieux  et  places  quils  dolent  tenir  de  nous  en  nostre  duchee 
susdicte;  Par  quele  cause  pur  acquérir  a  la  grâce  de  dieu  la  possession  de 
nostre  dicte  héritage  sanz  effusion  du  sang  humain,  pris  auons  a  lonur  de 
dieu  ferme  propos  de  nous  transporter  en  nostre  persone  vers  la  susdicte 
nostre  duchee  a  toute  celeritee  que  faire  le  purrons,  meutvuillanlz  refuser 
la  dicte  graciouse  offre  a  nous  faite  par  linspiracion  de  dieu,  a  qui  nous 
ent  regracions  de  tout  nostre  coer. 

Si  vous  prions,  honuresseigneurs  et  chiers  amys,  quecome  ace  que 
entendu  auons,  nostre  Aduersaire  de  France  et  le  duc  de  Burgoigne,  Conte 
de  Flandres,  vostre  seigneur,  se  proposent  de  nous  doner  empeschement 
ou  destourber  a  lencontre  de  nostre  entencion  et  propos  en  celle  partie, 
attendue  la  bone  amistee  quele  parmy  laffermance  des  trieues  ad  este  et 
se  tient  vncore  dentre  nous  et  la  paijs  de  Flandres,  a  la  bien  publique  et 
vtilitee  de  la  cours  commun  de  marchandie  dune  coustee  et  dautre,  aider 
ne  vuillez,  ne  sustenir  nostre  dit  Aduersaire,  ne  vostre  seignur  en  lour  dit 
purpos  ou  fait,  ainssi  come  nous  fions  que  de  vOz  sages  discrecions  vous 
ne  le  ferrez  point,  en  nous  signifiant  si  vous  plest  a  toute  bone  haste  par 
VOZ  lettres  ce  que  faire  pensez  en  ce  cas,  sur  la  feance  que  nous  portons  de 
vostre  bone  amistee.  Entendantz,  honuresseignurs  et  chiers  amys,  quen 
cas  que  pur  vostre  partie  tenir  vuillez  les  dictes  trieues  et  continuer  icelle 
vostre  amistee  deuers  nous  et  les  nostres,  seniblablement  »  pur  la  nostre  » 
nous  entendons  et  purposons  faire  deuers  vous  et  ceux  du  dit  paijs  de 
Flandres  «  auantdit  »  pour  nostre  partie.  Honurez  seigneurs,  etc.  nostre  sei- 
gnur vous  ait  tousiours  en  sa  seinte  garde.  Donne,  etc.,  a  Westmoustier, 
le  xvj  jour  de  iVlay. 

{Endorsement  :)  Copia  litere  régie  directe  quatuor  membris  Flandrie. 
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cxx. 


Comparution  du  duc  de  Bourbon  à  Londres, 

(8  juin  1407.) 

Soit  faite  vne  lettre  a  Monsieur  Nichol  Montgomery  damesner  icy  le  duc 
de  Bourboun,  sique  il  soit  deuant  le  conseil  le  quinzisme  iour  de  ce  pré- 
sent mois  de  Juyn. 

item,  vne  autre  lettre  semblable  a  Monsieur  Thomas  Burton,  pour 
amesner  le  duc  Dorliens. 

Donne,  etc.,  le  viu*  iour  de  Juyn  lan,  etc.,  VIIJ«. 

Chier  et  foial.  Pour  certaines  causes  especiaument  nous  moeuantes, 
Volons  de  lassent  de  nostre  conseil  et  vous  mandons  que  le  duc  Dorliens 
en  vostre  garde  esteant,  facez  seurement  et  sauuement  amesner  deuers 
nostre  conseil  a  Londres,  sique  vous  lui  aiez  illoeques  le  quinzisme  iour 
de  ce  présent  moys  de  Juyn  saunz  nulle  defaule.  Donne,  etc.,  le  viij«  iour 
de  Juyn  lan,  etc.,  oytisme. 

A  nostre  chier  et  foial  Ghiualer,  Thomas  Burton. 

Semblablement  a  nostre  chier  et  foial  Ghiualer,  Nichol  Mountgomery 
pour  amesner  le  duc  de  Bourboun. 
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CXXI. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  au  Conseil  royal  d'Angleterre, 

(A  juin   i408.) 

A  la  demande  des  députés  du  duc  de  Bourgogne  et  des  quatre  membres  de  Flandre,  munis 
des  pouvoirs  du  roi  de  France,  ils  ont  ouvert  la  conférence  le  I*' juin  et  prorogé  la  trêve 
pour  trois  ans  k  partir  du  15  juin  prochain.  Ils  se  sont  ajournés  au  22  juillet  pour  prendre 
sûreté  entre  les  havres  de  Wynchelsea  et  de  Saint-Yalery;  et  ensuite  à  quinzaine  pour 
décider  des  prises.  Leur  collègue  Pickeryng  donnera  au  conseil  de  plus  amples  détails.  Les 
délégués  de  Flandre  préfèrent  voir  nommer  Somerset  à  la  place  de  conservateur  '. 

Tresreuerentz,  hautes  et  puissantz  seignurs,  nous,  voz  humbles  et  loialx 
subgiz,  nous  nous  recomandons  a  vostres  tresreuerentz  hautes  et  puissantz 
seîgnuries  siauaunt  corne  nous  phis  sauons  ou  pouons,  ouesque  toutes 
maneres  dez  honours  et  reuerences,  corne  a  noz  tresreuerentz  hautes  et  puis- 
santz seignurs.  A  lesquelles  plese  entendre  que  le  primer  jour  de  cest  mois  de 
Juyn,  après  pleuseurs  se  greuouses  plaintz  faitz  par  lez  Commys  du  duc  de 
Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  et  lez  députées  dez  quatre  membres  de 
Flandres  des  perdes  et  dammages  que  eulx  ont  euz  depuis  la  Comencement 
de  la  présent  seurte  ordenne  pour  la  Commune  merchandise,  et  aussi  dez 
greuouses  délaies  de  droit  que  eulx  dient  auoir  trouue  en  Ëngleterre  a 
chescun  foiz  que  eulx  y  sont  aillez  ou  ont  enuoiez  pur  auoir  restitucion 

•  Cfr.  sur  la  marche  de  ces  négociations,  noire  Inventaire  des  chartes,  t.  IV,  pp.  38-40.  —  Rymbr, 
Foedera,  eonventiones,  litierœ,  etc.,  t.  IV,  1"  partie,  p.  132,  a  publié  l'acte  de  prorogation  de  la  trêve 
pour  trois  ans  à  partir  du  i 5  juin,  daté  du  iO  juin  1408.  Auquel  il  faut  joindre  les  trois  actes  sui- 
vants :  Le  roi  déclare  avoir  chargé  ses  délégués,  Richard  Aston,  Nicole  Bixton,  Jean  Urban,  Jehan 
Burghope,  Perin  de  Locharent  et  Richard  Odington  pour  établir  des  sûretés  siu*  mer  pendant  ces 
trois  ans.  Il  juin  1408.  —  Il  a  nommé  les  mêmes  délégués  pour  convenir  de  toutes  autres  mesures 
relatives  à  la  prorogation.  Même  date.  —  Il  les  établit  juges  et  arbitres  pour  décider  de  toutes  récla« 
mations  et  dommages  intérêts.  3  juin  1408.  Ibid.,  pp.  133  et  136.  —  Le  traité  définitif  entre  le  duc 
Jean  de  Bourgogne  et  le  roi  d'Angleterre,  Henri  IV,  fut  signé  à  Bruges,  le  19  août  1408  et  ratifié  par  le 
roi  de  France,  Charles  VI,  k  Paris,  le  5  octobre  suivant,  /bid.,  p.  139. 
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de  leur  dictes  perdes  et  dammages,  que  se  nous  neussons  le  plus  curieu- 
sement et  diligentement  entendu  a  gouverner  la  rnatere,  tout  la  fait  eust 
este  en  perille  destre  periz;  nous,  par  vertue  de  Roial  pouoir  par  nostre 
Iresredouble  seignur  le  Roy  a  nous  Commys,  ouesque  la  gouuernance  de 
lensiruccion  a  nous  par  vous  enuoie,  sûmes  chaiez  en  appointement 
ouesques  les  ditz  Commis,  lesquelles  auoient  de  vray  purueance  tout  pres- 
tement lettres  roiales  de  ladversaire  de  France  seruantz  au  fait.  Pur  quoy 
nous  auons  assemble  ensi  que  nous  auons  pris  et  ferme  prorogacion  de  la 
dicte  seurte  par  lespace  de  trois  ans  proschein  venantz  après  le  xv  jour 
de  cest  présent  mois,  que  celle  que  de  présent  est  a  aexpirer  et  que  dedeins 
ycellui  jour  nous  obtenrons  du  Roy  nostre  seignur  lettres  parailles  as 
dictes  de  laduersaire,  ainsi  que  publicacion  sera  adonques  fait  de  la  dicte 
prorogacion  par  quoi  toutes  choses  continuèrent  en  seurte  come  elles  ont 
fait  durant  ceste  présent  année.  Et  ouesque  ce  auons  prins  jour  a  la 
i\Jagdelain,  pour  impetrer  tant  de  lun  partie  come  de  lautre  pouoirs  Roiaix 
de  fermer  et  prendre  gênerai  seurte  sur  mer  entre  lez  hauens  de  Wyn- 
chelsee  et  saint  Wallerye,  yceulx  hauens  en  ce  enclus  et  de  la  enauaunt 
par  tout  sur  mer  vers  lest  et  la  north  ;  et  ensement  sûmes  accordez  que  se 
lez  ditz  pouoirs  ne  pouent  eslre  obtenuz,  jour  sera  tenuz  a  xv  jour  après 
la  dicte  Magdelaine  pur  procéder  au  fait  principal  du  Iraicte  et  as  repara- 
cions  dez  attemptas  faitz  countre  vostre  partie  tant  a  lescluse  que  autre- 
ment. Desquelles  choses  pluseurs  journées  ount  este  tenuz  icy  devaunt. 
Et  plus  outre  est  accordée  que  dez  attemptas  auenuz  cest  présent  année 
sur  la  dicte  seurte,  eulx  et  nous,  chescun  en  son  endroit,  ferons  loialment 
noz  pouoirs  et  deuoirs  que  eulx  soient  repairez  et  mises  en  estât  deu,  afïïn 
de  garder  lez  honours  de  chescun  partie.  De  toutes  lesquelles  choses  il 
purra  pluis  pieignement  apparoire  a  voz  hautes  seignuries  par  l'appoin- 
tement  sur  ce  fait,  et  parentre  eulx  et  nous  passez  par  endentures  seeliez 
de  leur  seelx  et  de  noz,  laquelle  nous  enuoions  pardeuers  vous  par 
Johan  Pikeryng,  portour  dicestes,  qui  a  tout  la  «  dit  »  fait  a  este 
présent  et  la  veu  et  oye;  par  quoi  si  plesir  vous  soit  a  le  opposer  sur 
ce  daucun  chose,  il  vous  en  sauera  dire  plus  pieignement  la  certeinte  que 
nous  ne  vous  purriens  escriure  en  brief  volume;  lesquelles  appointement 
et  declaracion  dudit  Pikeryng  par  vous  entenduz,  plese  a  vostre  tresreue- 
rentz  et  hautes  seignuries  emparler  au  Roy,  nostre  dit  tressouereigne  sei- 
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gnur,  que  lui  pleise  commander  que  tielx  et  si  effectuelx  lettres  soient 
prestement  ordennez,  et  pardeca  enuoiez  come  est  nécessaire,  pour  le  bien 
du  dit  traitte;  et  que  aussi  prest  deliuerance  soit  fait  tant  de  certeins  pes- 
cheurs  de  Flandres  estans  en  ia  garde  de  monsieur  Roger  Swylington, 
lesquelx  furent  prins  des  le  seconde  jour  que  la  dicte  seurte  de  cest  dit 
année  commencea,  que  dez  biens  et  merchandises  dez  Flemmyngs  prises 
par  ceulx  de  la  Rye  et  autres,  lesquelles  choses  ount  este  treslongeinent 
detenuz,  de  quoi  la  greuouse  compleint  dessusdicte  sest  ensui,  et  légère- 
ment purroit  encroistre  au  dammage  dez  poures  merchans  que  ont  leurs  bien 
on  dit  pais  et  aillours,  sur  fiance  de  la  dicte  seurte,  en  daunger  de  ceux  du  dit 
pais  que  sont  dammagez  se  remedy  ny  estoil  par  vous  graciousement  mys. 
Et  dabundant  vous  pleise  entendre  que  pur  escheuer  a  toutes  perilz  et 
inconueniences  que  par  longe  délaie  ou  deffault  de  Justice  purroient  auenir 
icy  après  durant  la  dicte  prorogacion,  se  aucun  chose  estoit  attempte 
countre  ycelle,  les  ditz  Commys  [auoient]  requis  et  exhortez  que  nous  vous 
veullons  supplier  que  par  vostre  bone  mediacion  il  pleise  au  Roy,  nostre 
dit  seignur,  commettre  son  frère,  nostre  haut  et  puissant  seignur,  monsei- 
gnur  de  Somerset,  ou  son  lieutenant,  et  autres  tielx  come  il  vous  plerra, 
conseruatours  de  la  dicte  seurte  durant  la  dicte  prorogacion,  ouesque 
pouoir  plain  et  entier  de  compeller  et  faire  venir  pardeuaunt  eulx  toutes  et 
chescun  de  ceulx  que  contre  la  dicte  seurte  purront  auoir  attempte  en 
quelque  partie  de  sez  seignuries  que  eulx  soient  demurantz  soit  en  le 
Roialme  Dengleterre  ou  allours,  et  de  sur  ce  conoistre  jugger  et  déter- 
miner, et  de  leur  jugementz  et  sentences  en  celle  partie  donnez  et 
rcnduz  commander  expressément  sez  ofiicers,  a  qui  il  appartiendra  ou 
que  sur  ce  aueront  mandement,  de  eux  faire  prest  et  plein  execucion, 
sanz  delay  ou  excusacion  aucun,  qar  ensi  nous  ount  promys  les  ditz 
Commys  de  faire,  tant  que  par  le  dit  Aduersaire  et  par  le  dit  Duc  de 
Bourgoigne,  chescun  en  tant  come  a  lui  appartient,  seront  ordennez  sem- 
blables Conseruatours  en  chescun  lieu  de  leurs  seignuries  ou  il  sera  néces- 
saire, selon  lauis  dez  Ambassatours  de  nostre  partie  et  les  Commys  de 
lautre  partie  qui  pour  lors  seront  ordennez  pur  le  dit  traittie,  ensi  que  au 
plesir  de  dieu  lez  honours  et  estâtes  et  promesses  de  nostre  dit  seignur  le 
Roy,  son  dit  Aduersaire  et  du  dit  Duc  de  Bourgoigne  decy  enauant  seront 
entierment  saluez,  et  voz  gens  et  les  leur  tenuz  en  bon  pais.  Tresreuerentz 
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hautes  et  puissantz  seignurs  luy  tutpuissant  dieu  vous  ait  en  sa  saintisme 
garde.  Escript  a  Caleis  le  nu  jour  de  Juyn. 

Voz  humbles  et  obedientz  recomendez  Richart  Aston,  Johan  Burghop, 
Perrin  le  Loharenc  et  Richard  Oldyngton  Ambassatours  du  Roy  nostre  dit 
seignur  sur  le  fait  du  dit  traitte. 

{Endarsements  :)  A  Tresreuerentz  hautes  et  puissantz  seignurs  les  seignurs 
de  Gounseille  du  Roy  nostre  tressouuerein  et  tresredoubte  liège  Seignur. 

Touchant  le  traitie  de  Flaundres, 

PlKERYNG. 
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CXXII. 


Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  ceux  du  duc  de  Bourgogne, 

{U  juin  4408.) 
Ils  annoncent  qu'ils  onl  reçu  du  roi  le  consentement  de  publier  la  trêve  '. 

La  copie  de  la  lettre  enuoie  as  Commys  du  duc  de  Bourgoigne,  Conte  de 
Flandres,  depar  les  Ambass|atjeurs  de  nostre  seignur  le  Roy  esteantz  au 
présent  a  Calais. 

Treshonurez  et  puissanlz  seignurs.  Comme  par  lappoyntement  darrey- 
nemeut  parentre  nous  pryns,  nous  aions  u  chesch  » coste  de  cer- 
tifier lun  a  laulre  deJeins  le  xv  jour  de  Juyn,  que  la  proclamacion  de  la 

générale  seurte  parentre accorde  tant  par  terre  que  par  meer  soit 

fait,  vueilliez  sauoir  que  au  jour  duy  nous  sont  venues  lettres  du  Kofy 
nostre]  seignur  souz  soun  priue  seal,  conlenantez  que  prestement  et  due- 

nient  la  dicte  publicacion  feusl  fait  a  la  cite  de  Lon ce  que  nous  luy 

eusmes  enuoie  la  dicte  appoynlement,  et  par  après  en  touz  les  parties  du 

Koialme  Deng[leterre] les  portz  et  hables  dicelle.  Et  aussi  aillours 

ou  il  esloil  affaire,  par  vertue  des  lettres  du  Hoy  nostre  d[it  seignur]  «  de»  as 
gardeins  des  dilz  portz  et  hables  et  autres  ses  officiers.  Ainsi  que  au  pleiser 

de  dieu  en  nostre nulle  manere  de  deffaute  de  bien  garder  et  loial- 

ment  tenir  le  dit  seurte  selon  lenlenl  et  tenour  [des  dictes]  trailie  et  appoyn- 
tement.  Ëscripl  a  Calais,  le  xiiu  jour  de  Juyng. 

*  Rien  dans  celle  pièce,  ni  dans  la  suivante,  ne  précise  leur  date  exacte.  Toutefois,  comme  depuis 
Tavènement  de  Jean  sans  Peur,  il  n'y  eut  d'abord  qu'une  prorogation  de  la  trêve  pour  une  année 
expirant  le  15  juin  U08,  et  que  le  duc,  par  ses  lettres  du  U  mai  1408  {infra,  n»  CXXXVI)  avait 
obtenu  et  sanctionné  une  nouvelle  prorogation  pour  trois  ans,  à  compter  du  18  juin  1408,  jusqu'au 
15  juin  1411,  on  conçoit  qu'à  raison  de  l'importance  de  cet  acte,  les  députés  de  Flandre  aient  teau  à 
l'accomplissement  ponctuel  de  toutes  les  formalités  requises  et  à  la  publication  ordonnée  par  les 
souverains  dans  les  deux  pays. 


35 
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CXXIIK 

Lettre  de  Somerset  aux  députés  du  duc  de  Bourgogne 
et  des  quatre  membres  de  Flandre, 

(15  juin  U08.) 

II  confirme  que  le  roi  a  fait  publier  la  trêve;  par  conséquent  Tétaple  de  Calais  sera  rouvert 

huit  jours  après  le  15  juin  •. 

Treshault  et  puisant  Prince,  et  mon  très  honure  et  redoubte  seignur,  et 

treshonurabies  sages  et  discrètes  seignurs.  Please  vous  assauoir jour 

de  ce  présent  moys  de  Juyng  certains  lettres  nostre  tresredoute  seignur 

le  Roy,  soubz  son  priue  seal,  feurent  présentées  a  ses  Ambasseurs 

esteantz  de  pardeca,  lour  comandantz  de  certifier  as  Gommys  et  deputeez 

du  Duc  de  Bourgoigne,  Counte  de  Flaundres,  que  le  se[cond] de 

ce  présent  moys  de  Juyng,  il  auoyt  fait  publier  et  proclamer  en  la  citée 

de  Loundres  et  ailleurs  en  autres  villes,  sour  les meer  en  les 

quatre  parties  du  Koyalme  Oengleterre,  le  Traitie  quest  passe  et  appointe 

parentre  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  le  dit  Duc paiis  et  subgis  de 

Fiaundres,  solonc  leffect  de  lappointement  dicelle.  Et  aussi  les  ditz  Ambas- 
seurs sount  certifiez  par  mesmes que  ia  soit  ce  que  par  lappointe- 
ment du  dicte  Traitie,  lestaple  pardeca  deust  estre  ouerte  a  ceulx  de  Fiaun- 
dres le  XV  jour  de présent  moys,  et  delors  en  auaunt;  Vncore  pour 

certains  impedimentz  que  souruiegnent,  le  dit  estaple  ne  poet  estre  ouerlc 
corne  le  dit  Traitie  pourporte,  mais  deins  oyt  jours  après  le  dicte  xv  jour, 

le  dit  estaple  serra  ouerte,  a  laide  de  dieu aucune;  par  quoy  les 

ditz  Ambasseurs  sont  parmesmes  les  lettres  chargiez  de  ce  certifier  as  ditz 

Commys,  dautre  partie, honestes  excusacions,  comme  ils  sauerount 

mieuix  deuiser  ou  ymaginer.  Si  please  a  vostre  hautesse  mon  redoute  sei- 
gnur   tressages  discreciohs,   treshonurabies  sages  et  discrètes 

seignurs,  que  aussi  tost  come  les  dictz  lettres  nostre  dit  seignur  le  Roy 

mestoient Je  appella  deuant  moy  sibien  ceulx  de  mon  Counseili, 

comme  le  lieutenant  de  lestaple  et  certains  autres  des  plus  discretz 

esteantz  au  présent  pardeca,  pour  estre  auise  coment  et  en  quelle  manere  ceste 
chose  pourreyt  estre  mieuix  et  plus  ho et  demene,  sibien  pour  la  con- 

*  Voyez  Pannotation  de  la  pièce  qui  précède. 
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seruacion  du  dit  Traitie,  comme  pour  la  seurtee  de  certains  lièges  nostre 
seignur  le  Roy  suisdit ......  dez  soubz  mesme  le  Traitie,  et  les  quels 

par  auenlure  eulx  vueillient  mettre  a   le  meer,  sour  esperaunce  du  dit 

procla eust  fuist  alors  parentre  nous  entrecomunez.  que  se  les  ditz 

Ambasseurs  deussent  certifier  a  les  ditz  Commys  dautre dit  Traitie 

fuist  ensi  proclame  et  que  lestaple  ne  poet  estre  ouerte  au  jour  en  mesme 

le  Traitie  limitée  mays deins  les  ditz  oyt  jours,  comme  dit  est, 

ceulx  de  la  partie  de   Flaundres,  comme  nous  estoyt  auys,  vouldroient 

sibien defaulte  en  nostre  partie  de  bien  garder  le  dit  appointe- 

ment,  a  cause  que  nostre  dit  seignur  le  Roy  «  estoyt  »  est  si  hautement 

tenuz  en  parolle icelle  garder  et  tenir,  comme  de  eux  enforcer  par 

auenture  a  touz  lours  pouers  de  prendre  et  greuer  deins  les  ditz 

lièges  nostre  dit  seignur  le  Roy,  qi  sour  esparaunce  de  mesme  la  procla- 

macion  eulx  vueillient  ensi  mettre  a  le  meer  par  ount legierement 

encourrer  en  graundz  perdes  et  damages,  qui  dieux  défende.  Par  quôy  par 

assent  et  auys  des  ditz  marchans les  eslatz  de  pardeca  ordennez 

est,  pour  le  pluys  honeste  voie  pour  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  seurtee 

de  ses  lièges,  que  le du  dit  paiis  de  Flaundres  et  autres  compre- 

hendez  soubz  le  dit  Traitie,  deussent  repairer  par  vertue  de  mesme 

et  mesme  la  ville  de  Caleys  mesme  le  dit  quinsime  jour  pour  y  entreco- 

muner  ouecque  les  marchantz Dengleterre  sour  le  fait  de  marchaun- 

dise.  £t  tiel  gouuernance  serra,  a  l'aide  de  dieux,  parentre  les  ditz  mar- 

chauntz Dengleterre  et  autres  lièges  nostre  dit  seignur  le  Roy 

pardeca,  que  ceulx  du  dit  paiis  de  Flaundres  nauerount  nulle  cause  |  nej 
nulle  manere  de  defaulte  sour  nostre  partie  de  bien  garder  et  loialment 

tenir  le  dit  Traitie,  selonc  lappointement vncore  ils  nauerount 

nulle  deliueraunce  daucune  marchaundise  deins  mesme  la  ville  esteants 

ieusque des  oyt  jours  suisditz.  Et  sour  ce  lettres  feurent  tantost 

enuoiez  de  par  les  ditz  Ambasseurs  as  Commys selon  la  fourme  de 

la  Cedule  dedeins  cestes  enclose.  Autres  nescris  au  présent;  mes  que  prie 

a  nostre  seignur tousdys  en  sa  tresentisme  garde.  Ëscript  a  Caleys, 

le  XV  jour  de  Juyng. 

Trestout  le  vostre  humble  ser[uiteur  quij  se  recommande  a  vostre  bo 

J Somerset. 
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CXXIV. 

Réponse  du  roi  Henri  IV  aux  ambassadeurs  du  duc  de  Bourgogne, 

(17  août  1409.) 

Le  roi  applaudit  au  projet  de  la  croisade  et  rappelle  les  grands  services  rendus  par  ses 
ancêtres  à  la  cause  de  la  civilisation.  Quant  à  la  proposition  de  suspendre  la  guerre  avec 
la  France,  à  raison  de  la  croisade,  il  a  le  regret  de  dire  qu'il  ne  peut  plus  avoir  confiance 
dans  l'observation  de  trêves  depuis  la  dernière  rupture.  Et  malgré  quelques  récentes  infor- 
tunes, il  a  foi  dans  la  protection  divine  et  la  justice  de  ses  droits  '. 

Responsio  data  décima  septima  die  Augusti  a  Christianissimo  excellen- 
tissimoque  Principe  H[enrico],  Anglie  et  Francie  Rege,  oratoribus  lllustris 
et  incliti  principis  carissimi  consanguinei  sui,  Ducis  Burgundie. 

Ad  exposita  pridie  a  vestris  nobiiitatibus  Christianissimo  exceiientissimo 

que  Principi,  domino   nostro  Régi,  in credencie  ab  illustri  milite 

consanguineoque  suo,    Duce    Burgundie,  vobis sua 

ceisitudo inprimis  quod  illud  sanctum  et  deuotum  dicti  consan- 
guinei sui  propositum  tam  de  succurrendo quam  eciam  ad  alios 

Principes  catholicos  exhortandum  et  inducendum  ad  succursum  similem 
dandum  Christiane  fidei  professoribus  in  orientalibus  mundi  partibus,  a 
Soldano,  a  Turco  et  ab  alijs  earundem  parcium  tirannis  crudeliter,  immar. 
niler  et  intoflera]  biiiter  pro  Chrisli  fide  oppressis,  idem  dominus  noster 
censet  eximijs  et  precipuis  laudibus  attoliendum,  quod  felicissimus  suc- 
ces[sus]  iuxta  votum  eiusdem  Consanguinei  sui,  desiderat  prosperari.  Quod 
vero  idem  Consanguineus  suus  ceisitudini  sue  multis  racionibus  et  motiuis 

persuadere vestigiorum  inclite  recordacionis  nobilium 

[progejnitorum  suorum,  Anglie  Regum,  qui  inler  cetera  orbis  Christiani 
Principes  in  hac  re  tam  sancta  se  precipuos  prestitere  aç  ji^exeç^ijiyeioi^çim 

•  Depuis  la  défaite  de  Nîcopolis,  il  fui  maintes  fois  question  de  projets  de  croisade.  La  présente 
«  réponse  »  émanant  du  roi  Henri  d'Angleterre,  nous  croyons  qu'il  s'agit  ici  de  la  croisade  sarrazinc 
dont  parle  Monstrelet,  Chronique,  t.  I,  p.  98,  éd.  Paris,  1595. 
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illius  deuotissimi  sanctîssimique    propositi   Inclitissime  recorrlacionis  et 

memorie  domini  Régis  genitoruni quod  eciam  in  hac  re  animo 

fixiim  habuit,  v(i  vclit  illa  qua  inter  ceteros  orbis  lerrarum  Reges  et  Prin- 
cipes [sinjgulari  et  cximia  preditus  est  potencia.  Sua  Regia  celsitudo  licet 

non  inscia  vel  ignara  obsequij  quod  Christiane   religioni dens 

tamen  audit  et  admittit  suasiones  huiusmodi  sibi  fieri,  volens  tamen  absque 
derogacione  seu  preiudicio  deuocionis  progenitorum  suorum  aut  alioriim 
Cathoiicorum  principum,  quod  nec  prefatum  consanguineum  suum,  ncc 
quemquam  aliorum  Christi  fidelium  lateat.  quod  non  minori  desiderio 
feruet  et  inardescit  sua  serenitas  ad  exponendum  se,  suos  aut  sua  ad  pre- 
fatum opus^  tam  sanctum  tamque  diuinum  tempore  videiicet  secundum 

racionem  congruo  et  oportuno hactenus inclite  recorda- 

cionis  et  memorie  nobilissimi  progenitoris  sui  aut  alij  principes  Cathoiici, 
quodque  sua  serenitas  habet  sicut  omni  tempore  habitura  est  memoratum 
sanctum  opus  pro  singularissimo  summo  supremoque  desiderabilium 
cordis  sui. 

Quantum  autem  ad  illud  quod  prefatus  Consanguineus  suus  serenitatem 
suam  inuitandum  dicat  ad  fédéra  pacis  vel  treugarum  cum  auuncuio 
Francie  ineunda,  ad  effectum  videiicet  quod  cessantibus  seu  pausantibus 
inter  «  vos  »  eos  guerris,  sua  celsitudo  liberius,  tucius  atque  commodius 
operam  dare  posset  illi  diuino  operi  de  quo  superius  est  facta  mencio. 

Responsio.  Que  qualis  aut  quanta  fides  danda  sit  parti  prefati  auunculi 
in  obseruacione  conuencionum,  pactorum  seu  federuin  pacis,  treugarum 
aut  aliorum,  celsitudo  sua  Regia  iam  iamque  cerlissime  didicil  et  cognouit, 
dum  pendentibus  nuper  treugis  inter  ipsum  et  partem  dicti  auunculi,  in 
quibus  et  earum  immobili  conseruacione,  sua  serenitas  indubiam  reposuit 
fiduciam,  idem  auunculus  prefatus  domino  Rege  nihil  fraudis  aut  per- 
fidie suspicante  contra  deum  et  iusticiam  nequiter  fraudulenter  et  dolose 
inuasit,  vt  de  facto  sibi  subiecit  Ciuitates,  Castra,  dominia,  terras,  posses- 
siones  et  loca  ducatuum  suorum  Normannie  et  Aquitannie,  ac  alia  iufra 
Regnum  suum  Francie  constituta,  iuxta  quod  disponente  domino  non  post 
multos  hos  dies  palam  fiet  toti  terrarum  orbi.  Et  vt  verum  dicatur  qualis 
quantave  fiducia  sit  parti  dicti  Auunculi  suisque  treugis  aut  paccionibus 
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adhibendâ,  prefatus  Consanguineus  suus  inter  alios  seculi  principes,  de 
racione  minus  poterit  ignorare,  vertitque  idcirco  sua  serenitas  in  admi- 
racionem  quod  donec  Consanguineus  suus  eandem  exhortandum  cen- 
seret  ad  appunctuanduni  pacis  aut  treugarum  fédéra^  de  quibus  non  posset 
racionabiliter  estimari  quod  vtilitati  sue  Régie  conuenirent,  aut  honori; 
Ynum  iam  superest  quod  Regia  celsitudo  prefaluni  Consanguineum  suum 
desiderat  non  ignorare,  quod  licet  fortuna  cuius  proprium  est  non  esse 
stabiiem  sed  mobilem  et  mutabilem,  exhibuerit  se  per  aliquot  tempora 
serenitati  sue  minus  gratam  minusque  fauorabilem;  taiis  tamen  est,  sicut 
decet  et  esse  débet,  animi  sui  constancia,  quod  nullatenus  exinde  turbatur 
siue  mouetur,  sed  pro  conslanti  tenet  quod  ex  diuine  disposicionis  munere 
hec  omnia  sibi  vertentur  in  bonum,  et  occasioneni  sibi  dabunt  non  solum 
recuperandi,  sicut  prefatum  est,  fraudulenter  et  dolose  sibi  subtracta,  sed 
prêter  hec  alia  ad  suam  serenitatem  in  Regno  suo  Prancie  liereditario  iure 
pertinencia.  [Et]  quod  sublatis  obstacuh's  et  impedimentis  effîcietur  et  erit 
serenitas  sua  magis  libéra  ad  exponendum  se  simul  cum  alijs  Regibus  et 
Principibus  Ghristianis  ad  expugnacionem  hostium  et  inimicorum  crucis 
Christi  et  defensionem  fidelium  et  deuotorum  Christiane  fidei  profes- 
sorum. 

{Endorsement  .*' Responsiones  date  Ambassiatoribus  Ducis 

fiurgundie  Can 
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cxxv. 


Conférences  à  Calais  des  ambassadeurs  d'Angleterre  et  de  Flandre. 

(18  novembre  <400.) 

Rapport  détaillé  de  ces  conférences  du  18  novembre  4409  ail  sujet 
du  traité  d'entrecours  avec  la  Flandre. 

A  {assembler  que  ont  fait  en  la  ville  de  Caleis  le  xviu  jour  de  Nouembre 
lan  Mille  quatrecens  et  noef,  messire  Thomas  Pikworth  lieutenant  de  Caleis, 
messire  Willaume  Bardolf,  messire  Johan  Bagot,  chiualers,  Huth  Blys, 
mareschall  de  Caleis  et  Peryn  le  Loharenc,  escuier,  Ambassateurs  '  pour  la 
partie  dengleterre,  dune  part;  et  messire  Guillaume  Destaubes,  Chastellain 
de  Furnes,  chiualer,  Meistre  Thierry  Gherbode  et  Thierry  de  Henchin, 
escuier,  Commys  du  Duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  Flandres,  pour  la  partie 

de  Flandres,  dautre;  Sur  ce encement cion  et 

ce  Engleterre partie  sur dont  len 

lune  partie  a  lautre Et  ont  lesdiz  Ambassateurs ce  obtenu 

de  leur indiffèrent  pour  lune  et  pour appointie  par  et 

entre  les  ditz  Ambassateurs  et  Commys  que  pour  procéder de  la 

dicte  merchandise  et  de  la  reparacion  des  excès,  prinses  et  dommages  des- 

susditz,  Iceulx  Ambassateurs  et  Commys  de les  parties  dessus- 

nommez  seront  de  Rechief  ensemble  au  xv  jour  du  mois  de  may  proschain 

venant,  au  lieu  ou  len  sero lors  pour  ce  daccort;  au  quelle  jour 

lesdiz  Commys  pour  la  partie  de  Flandres  rapporteront  aussi  la  volente  et 

les  pouoirs  obtenuz  ce  leur dengleterre  baillie  copie  aux  dis 

Commys  pour  la  partie  de  Flandres,  de  leur  pouuo semblable- 

ment  les  ditz  Commys  pour  la  partie  de  Flandres  ont  baillie  copie  du 
pouir  pour  ce  pour  eulx  obtenu  du  dit  Duc  de  Bourgoigne,  leur  seigneur 
sans  moyen;  Mais  ont  mys  difficulté  et  contredit  par  certaine  deffense 

'  L'acte  de  commission  du  30  mai  1409,  publié  par  Rtmek,  Fœdera,  convenlionetf   litterœ,  etc., 
t.  IV,  l'*  partie,  p.  154,  ajoute  à  ces  cinq  ambassadeurs  Jean  Burchops  et  Jean  Urban. 
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quilz  disoient  a  eulz  en  esire  faicte,  de  baillier  aux  dessusdifz  Ambassa- 
teurs  dengleterre  copie  des  lettres  roiales  de  leur  seigneur  souueraigne 
des  licence,  pouoir  et  auctorite  par  luy  donne  au  dit  duc  de  Bourgoignc 
sur  la  fait  du  dit  (raitie;  la  quelle  copie  lesdiz  Ambassateurs  dengleterre 
demandoient  et  requiroient  a  auoir,  disans  que  icelle  leur  deuoit  eslrc 
baillie,  pur  ce  que  des  ditz  licence,  pouoir  et  auctorite  attribue  au  dit  duc 
de  Bourgoigne  par  vertue  des  dictes  lettres  Roiales  corne  de  son  seigneur, 
la  fondacion  de  tout  ledit  (raitie  se  dependoit;  pour  lequelle  contredit,  et 
aussi  pour  ce  que  les  ditz  Comniys  pour  la  partie  de  Flandres  firent  difTi- 
culte  et  nestoient  pas  daccort  de  assembler  ne  tenir  journe  sur  le  fait  prin- 
cipalle  dudit  traitie  au  dit  lieu  de  Caleis,  mais  disoient  que  sur  ce  len 

deuoit  tenir  journes  et  assembler  en  le  lieu  moien  et que  du[n 

co]ste  et  dautre  sur  ce  fait  len  vsoyt  de  pouoir  Roialle entencion 

du  dit  duc  de  Bourgoigne  sur  ce  que  les  ditz  Ambassateurs  ont  demande  a 
auoir  la  copie  des  dictes  lettres  Roiales  de  leur  souueraigne  seigneur  des- 
susdicte.  Et  pour  ce  que  tant  du  Coste  dengleterre  come  du  coste  de  Flan- 
dres   plusieurs  complainftzj  ont  este  bailliez  par  escript  des  excès, 

prinses  et  dommages  fais  de  lune  partie  sur  lautre,  meismement  sur  mer, 
depuis  que  la  merchandise  par  manere  de  prouisioun  a  eu  cours  entre 
Engleterre  et  Flandres,  nonobstant  les  traictiez  et  accors  sur  ce  euz  et 
passez,  et  aussi  la  seurte  generalle  accorde  sur  mer  dentre  les  haures  de 
saint  Wallery  et  de  Wynclese,  et  dilloeques  enauant  partout  sur  mer  vers 
le  norlh  et  le  Oist,  en  venant  notoirement  contre  les  tenures  des  lettres  sur 
ce  faictes  et  oclroiez  par  les  seigneurs  dune  coste  et  dautre,  et  les  promesses 
publicacions  et  deffenses  quen  ont  este  faictes  depar  eulx,  pour  tant  que 
par  les  ditz  Ambassateurs  et  Commys  les  ditz  complaintes  aux  quelles 
responses  ont  este  baillieez,  cest  assauoir  par  les  ditz  Ambassateurs  a  ce 
que  ni  ont  este  baillieez  du  coste  de  Flandres;  Et  par  les  «  de  »  diz  Com- 
mys a  celles  que  ont  este  bailliez  du  coste  dengleterre  nont  peu  entie- 
rem[entj  estre  déterminez  pour  la  présent,  attendu  que  en  pluseurs  dicelles 
conuient  que  les  parties  soient  oreez  et  la  vérité  des  faiz  auenuz  estre  sceue. 
1i  a  aussi  este  et  est  appointe  par  et  entre  iceulx  Ambassateurs  et  Commys 
que  tant  eulx  qui  ont  baillie  les  ditz  compleintes  et  nont  maintenant  eu 
appointement,  come  toutes  autres  dune  coste  et  dautre,  qui  se  voldront 
doresenauaunt  plaindre  daucunes  griefs,  prinses  ou  dommagez  a  eulx  auoir 
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este  faiz  par  terre  ou  par  mer  par  qui  que  ce  soit  contre  lesditz  traictifezj  de 

ia  marchandise  et  seurte  générale  sur  mer,  en  fer deuers  les  conser- 

uateurs  sur  ce  ordennez  desdiz  seigneurs  souuerains  par  leurs  lettres  Roiales 
dune  coste  et  dautre,  chascun  des  ditz  compleignans,  au  lieu  ou  les  mesfais 
purront  auoir  este  faiz  et  auenuz:  et  que  les  ditz  conseruateurs  sont  orden- 
nez, pour  par  lordenance  diceulx  conseruateurs,  selon  ce  que  faire  le  peuent 
par  vertue  des  pouoirs,  mandemens  et  auctoritez  que  donne  leur  en  sont 
des  diz  seignurs  souuerains  par  leurs  dictes  lettres  Roiales,  auoir  restitu- 

cion  de  leur dépens  et  domages,  ou  tiel  adreschement  sur  leur 

compleintes,  come  au  cas  appartendra  par  justice  et  raison;  et  les  com- 
plaintes, saucunes  y  a,  que  ne  se  porront  déterminer  par  les  ditz  conser- 
uateurs ou  dont  len  naura  este  adreschie  par  les  seigneurs,  deuers  lesquelles 
len  se  sera  pour  ce  trait  a  remédie,  seront  rapportez  au  dit  xv  jour  de  may 
deuers  Icsdiz  Ambassateurs  et  Commys  a  leur  assemble  pour  en  estre 
ordonne  et  pourueu  a  mieulx  que  faire  se  pourra  par  raison.  Ënoultre 
pour  estre  obuie  et  remédie  aux  prinses,  robberies  et  dommage  que  se 
font  journelment  sur  mer  par  «  escuiuers  »  escuimeurs  et  autres  gens  de 
guerre,  dont  les  merchans  sont  greuez  et  adommages,  et  la  merchandise 
empeschie,  contre  le  dit  seurte  gênerai  accorde  sur  mer,  et  grandement 
contre  le  proutîit  comun  de  la  chose  publique  desdiz  Roialmes  de  France 
et  (lengleterre,  dont  tant  de  plaintes  sont  ja  venuz  et  viennent  de  jour  en 
jour;  Et  a(ïin  que  les  ditz  merchans,  les  pilerins,  clers,  pescheurs  et  autres 
qui  doiuenl  estre  asseurez  sur  mer  par  la  dicte  seurte  générale,  puissent 
aler  seurement  et  faire  leur  merchandises  et  bosoignes,  Est  aussi  auise  et 
appointie  par  et  entre  les  ditz  Ambassateurs  et  ('ommys,  que  chascun 
partie  fera  loial  et  deue  diligence  de  son  coste,  dauoir  et  obtenir  lettres  et 
mandemens  de  leurs  diz  seigneurs  souuerayns,  que  les  Admiraix  de  France 
et  dengleterre,  le  Gardein  des  Cynk  portz  dengleterre  et  tous  les  ditz  con- 
seruateurs ordonnez  et  ordonner  es  Royalmes  de  France  et  dengleterre 
et  on  pais  de  Flandres  dessusdiz,  feront  serment  a  iceulx  leur  seigneurs 
souuerayns,  chescun  de  son  coste.  ou  a  ceulx  qui  a  se  seront  «requis»  députez 
depar  eulz,  de  faire  loialment  leur  pouoir  et  deuoir  ou  fait  de  leurs  oITices 
de  conseruaterie,  pour  les  poins  accordez  par  les  ditz  traictiez  estre  gardez 
sans  fraude  ne  malengnie.  Auec  ce  que  sera  mande  expressément  aux  Admi- 
raix de  la  mer  des  ditz  Royalmes;  cest  assauoir  pour  la  dicte  partie  den- 

36 
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gleterre,  a  lamiral  dengleterre  el  au  dit  gardein  des  Cynk  porls,  et  pour  la 
dicte  partie  de  Flandres,  a  iamirai  de  France,  de  faire,  par  cry  et  deffense 
que  len  ferra  solennelmeut  es  ports  et  haures  dune  coste  et  dautre,  cesser 
dedeins  les  metes  de  la  mer  dessus  déclariez,  lesdictes  robberies,  prinses  et 
tout  autre  fait  de  guerre,  par  escumeurs,  gens  labourans  sur  la  fait  de  guerre 
ou  autres  quelz  quilz  soient,  sans  faire  le  contraire  sur  quanques  ils  se 
purront  mesfaire.  Et  quiconques  iroienl  a  lencontre,  quilz  soient  par  les 
dilz  Admiraix  et  conseruateurs  et  leurs  commys,  par  chescun  de  eulx  de 
son  coste,  et  sicomme  a  luy  appartendra,  vigoireusment  punj  en  corps  et 
en  biens,  selon  la  qualité  du  mesfait,  sans  délai,  contredit  ne  déport  aucun; 
sique  iceulx  Admiraix,  conseruiteurs  et  autres  officiers  de  neggligence  ne 
soient  reprins;  Auec  ce  que  les  dictes  lettres  Roiales  accordez  de  la  dicte 
seurte  générale  sur  mer  i  comebien  que  icelles  autrefois  aient  este  publieez, 
soient  encores  de  rechief  publieez  es  dictes  portz  et  haures  dune  coste  et 
dautre;  a  ce  que  les  meismes  lettres  Roiales  et  tout  le  contenue  en  icelles 
puissent  estre  gardeez  en  leurs  termes,  et  plainement  et  entierment  sortir 
leur  efl'ect,  et  les  transgresseurs  punj  affin  que  ce  soit  exemple  a  autres, 

deulx  en  garder  le terme  de  la  dicte  seurte  sur  mer  durant;  Et  que 

les  ditz  Ambassateurs  et  Commys  feront  sauoir  les  vns  aux  autres,  dedens 
le  premier  jour  du  mois  de  Januer  proschein  venant,  ou  dedeins  quinze 
jours  après  ensuiantz,  ce  que  fait  en  auera  este  dun  coste  et  dautre,  pour 
les  lettres  que  sur  ce  se  purront  obtenir,  adonques  estre  mises  a  execucion 
deue,  ainsi  qu'il  appartendra.  En  tesmoinge  de  ce,  Nous  les  Ambassateurs 
et  Commys  dessusnommez  auons  plaquie  noz  signez  a  ceste  cedule,  la 
quelle  a  este  doublée,  dont  lune  est  demoure  deuers  les  ditz  Ambassateurs 
el  lautre  deuers  les  dilz  Commys.  Faicte  aux  lieu  an  et  jour  dessusdeclarieez. 

(Endorsement  .)  Lappointement  fait  parentre  les  Commys  et  députez 
des  Roiaunie  et  paiis  Denglelerre  et  de  Flandres  en  le  moys  de  Nouembre 
lan,  etc.  vnzisme. 
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CXXVI. 


Lettre  du  roi  Henri  I V  pour  la  publication  du  traité. 

([Vers  décembre]  Ii09.) 


Vu  l'appoinlement  du  18  novemlire  1409  entre  nos  ambassadeurs  e(  les  députés  du  duc  de 
Bourgogne,  fixant  au  15  mai  prochain  l'ouverture  des  conférences,  pour  recueillir  dans 
l'intervalle  l'avis  du  due;  vu  la  demande  à  nous  adressée,  d'avoir  des  instructions  pour 
les  communiquer  avant  le  l'' janvier  prochain;  le  roi  a  fait  publier  la  suspension  de  la 
course  dans  tous  ses  ports,  en  même  temps  que  la  trêve  conclue  récemment;  il  a  nommé 
son  amiral,  conservateur  de  ladite  trêve,  chargé  de  recevoir  les  plaintes  de  tous  attentats; 
et  il  promet  d'adjoindre  à  ses  ambassadeurs  à  Calais  un  docteur  es  lois  pour  leur  assemblée 
du  15  mai  prochain. 


Treschers  et  bien  ainez  foiaux.  iSous  auons  receu  voz  ietlres  a  nous  dar- 
rainement  présentées  et  bien  considère  «  de  point  en  point  »  de  mot  en 
mot  le  teneur  de  lappointement  fait  le  x.viije  iour  de  Nouembre  lan  Mil 
1I1J<=  et  1X«  dentre  vous  noz  Comniys  el  députez  dune  part,  et  messire  Guil- 
liem  Destaules  et  autres  Commys  du  duc  de  Bourgoigne  Comte  de  Flandres 
dautre  part  «  fait  le  dys  et  oylisme  iour  de  Nouembre  lan  iMill  quatre  cens 
et  noefisme  sur  le  cours  »  sur  le  fait  principal  des  trieues  endroit  de  la 
cours  vniuersel  de  marchandise  dengleterre  et  de  Flandres  et  la  reparacion 
des  altemptatz  dambepartz  u  et  par  le  quel  appointement  ».  Et  primerement 
par  le  susdit  teneur  dappointement  entendu  auons  que  vous  et  les  ditz 
autres  Commys  estes  daccort  de  «  deyuez  »  conuenir  ensemble  le  quin- 
zisme  iour  de  May  prouchein  venant  pour  les  causes  susdites  et  »  pour  » 
que  lors  certaine  relacion  «  quelc  a  cell  temps  »  vous  serra  faite  de  len- 
tencion  de  lauantdit  Duc  endroit  dune  copie  a  vous  autrefoiz  denyee 
dount  les  susdites  voz  lettres  font  mencion  plus  au  plain  '.  Et  quant  as 
autres  articles  du  dit  appointement  desqueux  vous  desirez  execucion  estre 

*  Les  onxc  ligaes  suivantes  ont  été  raturées  par  un  trait  de  plume. 
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par  nous  faite  au  fin  que  de  ce  signifier  puissez  les  ditz  Commys  de  lautre 
partie  auant  le  premier  iour  de  Januer  prouchein  venant,  ou  deinz  quinze 
iours  après.  Sauoir  vous  faisons  que  premièrement  fait  auons  faire  maun- 
dementz  «  de  proclamacion  »  desouz  noslre  grant  seal  pur  proclamacion 
affaire  es  poitz  du  meer  et  es  autres  lieux  busoignables,  que  sibien  ceux 
noz  liges  qi  auant  ce  temps  ont  baillez  sus  Iour  complaintes,  come  ceux 
«  que  »  qi  se  compleindre  vuillent  daucuns  attemptatz  a  eux  faites  contre 
les  trieues  susdites,  pursuent  deuers  les  Conseruatours  de  mesmes  les 
trieues  pur  nostre  partie,  pur  demander  et  auoir  restitucion  et  redresse  sur 
Iour  compleintes.  Et  quant  a  le  remenant  des  autres  articles  du  dit  appoin- 
lement  dont  vous  desirez  execucion  par  nous  estre  faite,  Sauoir  vous  faisons 
que  par  noz  «  briefs  et  )^  lettres  desouz  noslre  grant  seal  mande  auons  les 
trieues  dentre  nous  et  le  susdit  Duc  de  Bourgoigne  pur  son  paiis  de  Flan- 
dres darreinement  prinses,  estre  dereschief  publiez  es  porlz  et  hauenes  de 
nostre  Koiaume  ou  leur  semble  mieulx  expédient,  en  commandant  a  touz 
noz  liges  de  les  faire  seurement  et  inuiolablement  estre  tenuz  et  gardez,  et 
par  ycelles  noz  lettres  mande  auons  aussi  proclamacion  gênerai  estre  faite 
es  ditz  porlz  et  hauenes,  que  sibien  ceux  noz  liges  qi  auant  ce  temps  ount 
baillez  sus  Iour  complaintes  come  ceux  qi  desore  compleindre  se  vuillent 
daucuns  excesses  ou  attemptatz  a  eux  faites  contre  le  tenour  des  dites 
trieues,  pursuent  deuers  les  Conseruatours  de  mesmes  les  trieues  pur  noslre 
partie  pur  restitucion  et  redresse  auoir  de  Iour  perdes  et  damages  come  au 
cas  appartiendra.  Et  dabundant  pour  la  conseruacion  des  dites  trieues 
auons  fait  nostre  Admiraile  «  an  »  a  nous  mesmes  faire  serement  et  «  par 
semble  manere  »  pareillement  ferrons  le  Gardein  de  noz  cynkes  porlz  et  les 
autres  Conseruatours  de  mesmes  les  trieues  pur  nostre  coustee  de  «  faire  se  » 
pre&ter  serement  a  «  nous  »  nostre  propre  persone  ou  a  aucune  autre  nota- 
ble persone  en  nostre  noun  par  nous  a  ce  a  limiter  pur  «  faire  Iour  »  bien 
et  loiaument  faire  leur  poair  et  diligence  que  les  poinlz  et  articles  par  les 
ditz  traitées  accordez  soient  gardez  saunz  fraude  ou  mal  engin  seionc  la 
contenue  dicelles.  Et  as  ditz  Admirait  et  Gardein  des  cynkes  porlz  auons 
auxibien  eslroilemenl  chargez  de  faire  solempne  «  n  »  crye  et  publicacion 
estre  faites  es  dictz  porlz  et  hauenes,  que  ceux  de  noslre  coustee  cessent  de 
touz  maneres  prinses  Robberies  et  failz  de  guerre  deinz  les  mêles  du  meer 
par  le  susdit  traitée  limitées  et  accordées  saunz  riens  allempter  ou  faire 
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au  contraire  sur  quanques  ils  purrent  enuers  nous  forfaire.  Lesqueles 
choses  vous  signifions,  treschers  et  foiaix,  au  fin  que  en  nous  ne  soit  pas 
trouuez  aucune  defaute  ou  lachesse,  et  que  lexecucion  que  fait  auons  en 
celle  partie,  certifier  puissez  les  Commys  de  lautre  partie  deinz  le  quin- 
zisme  Jour  de  Januer  prochain  venant  selonc  la  forme  de  lappointemenl 
susdit.  Et  quant  a  ce  que  vous  desirez  vn  doctour  es  loys  pour  certaines 
causes  a  vous  estre  associez  a  vostre  assemblée  «  au  »  le  dit  quinzisme  iour 
de  May,  nous  nous  »  ent  »  auiserons  «  dun  sufliceant  doctour  qi  pur  liel 
fait  nous  semblera  mieux  hables  sur  et  vous  »  et  puruoierons  de  tiele  et  si 
sufîîceant  doctour  «  que  a  ce  fait  »  qi  en  celle  traitée  deuera  moult  valoir 
et  bon  lieu  tenir  si  Dieu  plest.  Donne,  etc. 
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CXXVII. 

Plaintes  des  marchands  anglais  au  sujet  des  déprédations  des  Flamands. 

(UIO.) 

Sur  la  foi  du  Irailë  conclu,  ils  avaient  repris  le  commerce  des  laines  avec  la  Flandre.  Le  duc 
de  Bourgogne  venait  de  faire  saisir  leurs  marchandises  pour  compenser  la  prise  de  dix- 
huit  nefs  de  la  Rochelle  faite  par  le  corsaire  Longe  '. 

Monstrent  très  humblement  voz  humbles  et  foiaix  lièges  les  marchans 
de  vostre  Koialme^  que  corne  a  lentenl  du  commune  prouffît  de  vostre 
Koialme^  il  pleust  a  vostre  mageste  Hoiale,  de  vostre  bénigne  grâce,  al 
instance  et  requeslc  du  poepie  de  la  paiis  de  Flandres^  dencliner  a  tenir 
traite  auecque  le  duc  de  bourgoigne,  Cont  de  Flandres,  leur  seignur, 
pour  son  dit  paiis  de  Flandres,  licensez  et  auctorisez  a  ce  de  vostre  Aduer- 
saire  de  France;  et  siauant  estoit  procédez  en  dicte  traite,  parentre  les 
Ambassadeurs  depar  vostre  mageste  Roiale  a  ce  commys  et  les  Commissaires 
du  dit  duc  depar  lui,  par  vertue  de  son  pouuoir  susdicte  deputles,  que  cer- 
teins  trieues  vnqore  adurers  estoient  parentre  vostre  mageste  Roiale  pour 
vostre  Roialme  Dengleterre  et  vos  autres  terres  et  seignuries,  et  le  dit  duc 
pour  son  paiis  de  Flandres  et  autres  ses  terres  et  seignuries  comprinses  en 
les  dictes  trieues,  traiteez,  appointez  et  accordez,  et  passes  tant  desoubz 
vostre  graunt  scelle  que  desoubz  le  scelle  dudit  duc  et  aussi  dessoubz  le 
seele  de  vostre  dit  Aduersaire,  par  ses  lettres  approuans  et  confermans  le 
fait  et  le  traite  du  dit  duc  et  de  ses  Commissaires.  Par  vertue  desquelles 
trieues  il  estoit  bien  lisible  a  chascun  merchant  de  lune  cousteetde  lautre, 
dentrecommuner  en  fait  de  merchandises;  issuît  que  sur  la  confidence 
de  meismes  les  trieves,  les  dictes  suppliantz  esperans  que  eulx  leur 
deuoient  auoir  este  tenuez  en  plaine  forme  et  efTectuel  seurte  depar  le  dit 

*  La  capture  faite  par  le  corsaire  Longe  de  la  Rie  est  portée  vers  le  22  avril  1410  par  la  lettre  des 
quatre  membres  du  5  mai  1411  {infra,  u«  CXXXI),  et  par  conséquent  la  pièce  actuelle  est  bien  de 
l'année  1410. 
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duc^  selom  la  contenue  dicelles,  et  de  iobligacion  de  luy  et  de  son  paijs 
de  Flandres  comprins  en  lengrossement  de  nieismes  les  Irieues,  eurent 
conimunicacion  en  fait  des  merchandiscs  ouesques  les  enhabilans  du  dit 
paijs  de  Flandres,  en  leur  apprestans  selom  la  cours  de  la  monde  leur 
leins  et  marchandises,  queux  ne  purroient  ne  ne  purront  estrc  deliuerez 
a  la  verray  value  pour  commune  proudit  du  toute  le  Roialme,  sans  ce  que 
eulx  soient  apprestez  en  parcelle.  Ores  meismes  le  duc  enalant  expressé- 
ment encontre  la  forme  et  tenure  des  dilz  trieues,  nagairs  fist  arcsler  tous 
voz  lièges,  ensemble  leur  biens  et  debtes,  que  ont  peu  auoir  este  trouues 
dedeins  son  paijs  de  Flandres,  prétendant  ce  estre  pour  auoir  recouuerir 
sur  icellcs  de  xviu  ncifs  quil  auoit  enlenduz  auoir  este  aresluz  a  Soulhamp- 
ton  enuenans  de  la  Rochelle,  et  aussi  pour  certeins  autres  perdes  quil  disist 
ses  subgies  auoir  euz  par  Willem  Longe  de  la  Kye  et  autres  ses  complices; 
et  lasoit  que  les  ditz  neifs  tous  ensemble  sauuant  deux  ou  trois  ysont 
venuz  al  hostell,  toutesfois  détient  le  dit  duc  en  arest  tous  les  biens  et 
debtes  auantdictes,  que  amontent  a  plus  grant  et  outrageouse  sommes  que 
les  ditz  prêteuses  perdes  de  ses  subgies  purront  amonter;  mais  les  dictes 
neifs  venuz  en  Flandres,  il  fist  mettre  au  deliuerance  tous  les  personnes 
des  ditz  merchantz,  sauuant  aucuns  que  depar  luy  furent  arestuz  par  lettres 
de  merque;  la  quelle  arrest  susdicte  est  Inportable  as  ditz  suppliantz  sans 
ce  quils  aient  et  purront  auoir  voslre  tresgraciouse  socour.  Que  plese  a 
vostre  mageste  Roiale  et  tresgraciouse  seignurie  faire  pouruoier  daucune 
remède,  selom  la  treshaute  advis  de  vostre  Roiale  personne  et  de  voslre 
tressage  conseille,  coment  et  en  quelle  manere  les  dictes  biens  purront 
estre  mys  au  large  hors  du  dit  arest  et  empcschement,  et  que  les  ditz  sup- 
pliantz ent  purront  auoir  recouuerer  et  paiement  pour  dieu  et  en  oeure 
de  charité;  considerantz  sil  plest  a  vostre  mageste  Roiale  que  toutes  cestes 
Inconueniences  sensont  auenuz  par  la  coulpe  de  monsieur  Jehan  Pren- 
dregest,  William  Longe  et  autres  leur  complices,  pour  les  Roberies  et 
depredacions  que  les  Flamens  diont  eulx  auoir  fait  sur  eulx  depuis  la 
comencement  et  au  contraire  des  dictes  trieues. 
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CXXVIII. 

Points  à  insérer  dans  le  traité  d'alliance  de  l'Angleterre 
et  de  la  Flandre. 

(29  décembre  lilO.) 

Le  roi  désire  renouveler  la  trêve  pour  trois  ans  ou  plus  longtemps.  11  adjoindra  à  ses  ambas- 
sadeurs un  clere  es  lois  pour  discuter  les  clauses  à  améliorer.  Il  laissera  au  prince,  capitaine 
de  Calais,  la  dëlivrance  des  sauf-conduits  et  donnera  à  ses  ambassadeurs  des  pouvoirs 
suffisants  *. 

Pro  amicicia  inler  Regnum  Anglie  et  Coniitalum  Flandrie  continuanda 
et  mutuo  confouenda. 

In  primis,  si  placeat  domino  Régi,  videlur  dominis  de  ipsius  Consilio 
quod  capiatur  cum  illis  de  Flandria  «  melior  »  noua  treuga  «  que»  melior 
ista  «  pendende  »>  pendenle  si  fieri  possit  «  per  w  ad  triennium  vel  ad  lon- 
giorem  lerminum  qui  «  fieri  »  possit  haberi  ad  infra.  Alioquin  prorogetur 
treiiga  iam  pendens  ad  eundem  terminum,  etc.,  cum  addicionibus,  etc., 
secundum  discrecionem  Commissariorum. 

Item,  fiât  noua  Commissio  Ambassiatoribus  prius  nominatis,  associa|toJ 
eis   vno  clerico,  ad   prorogandum   treugas  pendentes  cum   addicionibus, 

*  Le  même  jour,  29  novembre  4410,  le  roi  désigna  pour  ses  ambassadeurs,  Thomas  Picworth, 
lieutenant  de  Calais,  Willem  Bardoir,  Jean  Bagot,  M»  Jean  Catryk,  archidiacre  de  Surrey,  Hugues 
Blyce,  Jean  Bourghope  et  Pierre  le  Loharenc.  Voyez  Rtuer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV, 
1"  partie,  p.  181. 

Le  27  mars  1411,  il  donna,  par  deux  actes  distincts,  une  nouvelle  commission  à  Thomas  Picworth, 
Jean  Catryk  et  Willem  Walderne,  marchands  de  la  cité  de  Londres,  et  à  Tévêque  de  Saint-David, 
seigneur  de  Beaumont,  John  Cheyne  et  Jean  Catryk.  Ibid.,  p.  188. 

Enfin,  le  16  avril  1411,  il  renouvela  la  commission  de  Picworth,  Catryk  et  Walderne,  avec  promesse 
de  ratifier.  Ibid.j  p.  189. 

Le  20  janvier  1411,  il  signa  les  sauf-conduits  pour  les  délégués  du  duc  de  Bourgogne,  M*  Simon 
de  Fourmelles,  Victor  de  la  Faucille,  M»  Linon  de  Husfeld,  de  Gand,  M«  Nicolas  Scorkin  et  Jean  Dau- 
denarde,  de  Bruges,  Jean  Paeldync,  clerc,  et  M«  Van  de  Walle,  d'Ypres,  Pierre  de  Bailleul  et  M*  Pierre 
van  Rye,  du  Franc.  Ibid.,  p.  184. 
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diminucionibus  et  declaracionibus  necessariis  vtilibus  et  oportunis  secun- 
dum  discreciones  Conimissarîoruni.  etc.,  et  ad  reforraandum  et  reformari 
faciendum  omnia  et  singula  attemptata  et  attemplanda  contra  formain  treu- 
garum  iam  pendencîum;  aceciam  de  nouo  capiendarum  seu  proroganda- 
rum  vDa  cum  cause  cognicione.  etc.,  vt  in  forma. 

Item,  fiât  Commissio  domino  Principi  tamquam  Capitaneo  Calesie  et  eius 
locumtenenti  ibidem,  ad  dandum  saluos  conductus,  talis  videlicet  Com- 
missio qualis  facta  fuit  Johanni  nuper  Comiti  Somerset,  Capitaneo  Calesie. 

Item  *.  habeant  dicti  Commissarii  potestatem  concordandi  super  certis  die 
et  loco  ante  finem  diclarum  treugarum  prorogandarum,  seu  de  nouo  capien- 
darum, ad  tractandum  vlterius  secundum  quod  vtrique  parti  videbitur 
necessarium  et  oportunum,  etc. 

Item,  fiât  litlera  de  priuato  sigillo  Commissariis  Régis  iu  dicto  tractatu 
vltimo  deputatis,  regraciando  eis  de  laboribus  suis  perantea  impensis,  et 
quod  in  isto  nouo  tractatu  procédant  effectuai i ter,  secundum  formani  Corn- 
missionis  et  Instruceionis  eis  in  bac  parte  factam. 

i^Endorsement .-)  Flandres.  Super  materia  infra  contenta  et  articulis  infra- 
scriptis  fuit  inslruccio  data  apud  Leycestriam  xxix  dieNouembris,anno,etc. 
xii°,  ad  mandatum  regium  de  assensu  Consilij  sui,  Thome  Picworth, 
locumtenenti  Calesie,  Willelnio  Bardolf,  Johanni  Bagot  militibus  magistro 
Johanni  Calryk  Archidiacono  Surrensi  in  decretis  licenciato,  Hugoni  Blice 
Johanni  Bourghope  et  Petro  le  Loharenc  Armigeris  Commissariis  pro 
parte  dicti  domini  Régis  in  tractatu  Flandrie  deputatis. 


*  Od  Ut  en  marge  du  premier  paragraphe  de  cette  pièce  :  «  Primus  articulas  lostruecioois  •  ;  —  du 
second  paragraphe  :  •  ij"*  articulas  •  ;  —  et  de  celui-ci  :  «  Hj"*  articulas  ». 
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CXXIX. 

Instructions  données  aux  commissaires  du  roi  d'Angleterre, 

(29  novembre  UiO.) 
Duplicata  de  la  pièce  précédente. 

Instruccio  data  per  dominum  nostrum  Regem  nobilibus  Viris,  Thome 
Picworlh,  locumtenenti  Calesie,  Willelmo  Bardolf,  Johanni  Bagot,  mili- 
libus,  Magislro  Johanni  Catryk  Archidiacono  Surrensi,  in  decretis  licen- 
ciato,  Hugoni  Blice,  Johanni  Burghope  et  Pelro  le  Loharenc,  Armigeris, 
Gommissariis  ex  parte  dicli  domini  Régis  in  tractatu  Flandrie  deputatis. 

In  primis,  capiant  dicti  Commissarii  cum  illis  de  Flandria  nouam  treu- 
gam  meh'orem  ista  pendente,  si  fieri  possît,  ad  triennium  vel  ad  longiorem 
terminum  qui  possit  haberi  ad  infra. 

Et  in  casu  quo  talis  noua  treuga  haberi  non  possit,,  tune  prorogetur 
treuga  iam  pendens  ad  eundem  terminum,  cum  addicionibus,  diminucio- 
nibus  et  declaracionibus  necessariis  vtilibus  et  oportunis  secundum  discre- 
ciones  dictorum  Commissariorum. 

Item,  possunt  dicli  Commissarii  concordare  super  certis  die  et  loco  ante 
finem  dictarum  treugarum  prorogandarum  seu  de  nouo  capiendarum  ad 
tractandum  vlterius,  secundum  quod  vtrique  parti  videbitur  necessarium 
et  oportunum. 

In  cuius  rei  testimonium  huic  presenti  Instruccioni  predictus  dominus 
noster  Rex  magnum  et  priuatum  sigilla  sua  necnon  signetum  suum  fecit 
apponi.  Datum  apud  Leycestriam,  .xxix.  die  INouembris  Anno  regni  dicli 
domini  nosiri  Régis  duodecimo. 
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cxxx. 

Renouvellement  du  traité  d' entrecours  avec  la  Flandre. 

(Décciubre  1410.) 

I^  trêve  devant  expirer  le  15  juin  1411,  les  pétitionnaires,  au  nom  des  marchands  anglais, 
demandent  que  le  roi  nomme  les  six  commissaires  désignés  et  qu'il  en  soit  référé  au  capi- 
taine de  Calais,  successeur  de  feu  le  comte  de  Somerset.  Que  restitution  des  prises  soit 
faite  aux  Flamands,  pour  prévenir  les  représailles,  et  notamment  de  la  prise  faite  après  la 
Noël  dernière  l\  un  orfèvre  de  Bruges  allant  à  Douvres,  et  des  déprédations  commises  par 
le  corsaire  Longe  de  la  Rie,  et  d'une  capture  faite  récemment  à  Sandgate  V 

Pour  tant  que  les  triues  parentre  noslre  tresredouble  seignur  le  Roy 
qui  Dieu  garde  et  ceulx  de  Flandres  fineront  et  expireront  le  xv  iour  de 
Juyn  proscheyn  venant,  Plese  a  Iresexcellent  haut  et  puissant  seignur, 
Monseigneur  le  Prince  et  a  les  seignurs  du  conseil  de  nostredit  tresredoubte 
seignur  le  Koy,  destre  auisez  se  les  dictes  trieues  serrent  prorogiez,  ou 
autres  trieues  soubz  autre  fournie  de  nouel  traittez  et  prinsez,  ou  se  len 
ne  parlera  plus  des  dictes  trieues:  et  que  de  vosire  entencion  et  volunte 
vous  plese  enuoier  lettres  depar  le  Ro|y  |  nostre  dit  seignur  et  depar  vous  a 
monsieur  Thomas  Picworlh  lieutenant  a  Caleis,  monsieur  William  Bar- 
dolf,  monsieur  Johan  Bagot,  Huche  Blice.  Johan  Burchope  et  Perin  le 
Loharenc,  qui  ont  este  et  vnqore  sont  Commissaires  députez  par  commis- 
sion pour  la  dicte  trailte,  eulx  emperans  et  chargeans  de  procéder  aud[icte] 
traitte  sur  et  selom  ce  quil  vous  plerra  eulx  donner  en  charge  par  Instruc- 
cion,  en  cas  quil  soit  la  volunte  de  nostre  dit  tresredoubte  seignur  le  Koi 
et  de  vous  mes  seignurs,  que  au  traitte  soit  plus  auant  procède.  Conside- 
rantz  si!  vous  plest  quil  feusse  bien  nécessaire  et  expédient  pour  la  seurte 
de  la  marchandises  que  len  sceust  par  temps  coment  et  en  quelle  manere 
il  esterroil  parentre  le  Roi  nostre  dit  seignur  et  la  paijs  de  Flandres, 
après  le  xv  iour  de  Juyn   desusdicte.  Et  que  sur  ce  semblable  pouoir 

*  Voyez  ^annotation  de  la  pièce  qui  précède,  suh.,  w  CXXVIII. 
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par  comission  soit  faicte  au  Capitaine  de  Caleis  ou  a  son  lieutenant,  corne 
monsieur  de  Somerset,  qui  dieu  pardoine,  y  auoit  en  sa  vie,  pour  donner 
saufconduit  a  les  ambassateurs  qui  viendront  au  dit  traitte  par  la  partie 
de  Flandres,  on  cas  que  aucun  traitte  serra  tenuz  en  fait. 

Item,  vous  plese  ordenner  que  restitucion  des  «  dictes  «  biens  des  Fle- 
myngs,  prinses  par  ceulx  de  la  Uye  et  par  Laurence  Tutbury  au  commen- 
cement des  dictes  trieues,  purra  estre  fait;  la  quelle  restitucion  a  este  lon- 
gement  délaie,  nonobstant  quil  est  dit  que  meisme  la  restitucion  esteit 
adiuggez  par  vous,  mes  tresgraciouses  seignurs  du  conseil;  vn  clerc  de 
Gande  estant  pour  lors  présent  qui  esteit  enuoiez  pardeuers  nostredit  tres- 
redoubte  seignur  le  Roy  et  vous,  pour  restitucion  pursuir  de  meismes  les 
biens.  Considerantz  sil  vous  plest,  quil  feusse  grant  honour  que  celle  resti- 
tucion feusse  faicte,  puis  quil  esteit  adiuggee;  qar  il  nest  pas  adoubter  que 
al  proschein  assembler  des  Ambassateurs  dengleterre  et  de  Flandres,  se 
nulle  y  serra  tenuz,  ceulx  de  la  partie  de  Flandres  feront  tresgraunt  clameur 
et  compleint  pour  le  noun  restitucion  desdicts  biens  et  pour  autres  depre- 
dâcions  que  eulx  dient  auoir  este  faictes  et  perpétrez  durant  ceo  presentz 
trieues  et  au  contraire  dicelles;  en  tant  quil  serra  bien  Irouue  que  ceulx  de 
Flandres  qui  ont  perduz  les  dictes  [biens]  voillont  prendre  atant  ou  plus  des 
biens  des  merchantz  dengleterre  estans  en  Flandres  sur  lexpiracion  des 
dictes  trieues,  sans  ce  que  parauant  le  dicte  restitucion  leur  soit  faicte,  et 
vouidroient  les  dictes  endomagez  auoir  pris  merque  pour  ycelles  biens 
deuaunt  ores  sans  ce  que  le  conseil  des  quatre  membres  de  meisme  la  paijs 
leur  auoit  distourbez,  esperans  toutdis  dauoir  de  ycelles  restitucion  par 
vostre  graciouse  ordenance. 

Item,  pour  tant  que  vn  Orfeure  de  Brugges,  qui  esloit  pris  et  arestuz  sur 
le  chemyn  vers  doure  après  la  fest  de  noel  derraine,  par  vn  esquier 
nosme  Robardesardes,  et  de  lui  pris  par  meisme  lesquier  c  marcz,  na  peu 
auoir  restitucion  du  dicte  somme,  nonobstant  quil  estoit  adiuggee  par  le 
Roi  nostredit  tresredouble  seignur,  et  par  vous,  tresgraciouses  seignurs  du 
conseil,  quil  serroit  resterez  du  dicte  somme  et  de  xl  soldes  pour  ses 
costages;  a  ce  qest  dit,  le  meisme  Orfeure  a  geu  et  gist  en  agaite  en  Flan- 
dres pour  prendre  aucun  marchant  de  Loundres,  que  soit  daucun  estât  et 
puissance  pour  reauoir  de  lui  la  dicte  somme;  en  tant  quil  prist  nagairs 
Jehan  Onley,  filz  de  Jehan  Onley  de  Cobenlre,  qest  apprentice  de  Thomas 
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Aleyn  de  Londres^  inercer;  et  lui  amesna  la  ou  lui  pleust  pourauoir  eu  de 
lui  la  dicte  somme;  et  ce  aperceuanl,  la  ville  de  Brugges  fîst  prendre  le  dit 
Orfeure  et  lui  compella  pour  deliuerer  ledit  Onley  ensi  par  lui  pris,  oues* 
ques  tous  ses  biens  quitemcnl  ;  et  pour  loiïence  quil  auoit  faicte,  sans  licensc 
du  seignur  et  de  eulx,  ils  lui  ousia  dune  ollice  quil  auoit  parentre  eulx  (\u 
value  de  c  nobles  par  an;  et  outre  ce.,  il  est  en  point  destre  bannez  la  paijs 
de  Flandres.  Regardans  toutdis  cculx  de  Brugges  quand  la  restilucion  des 
dictes  c  marcs  serra  par  vous  ordeiinez  selom  le  dit  Jiiggement,  la  quelle 
feusse  graunt  honour  pour  estre  perfou[r]mez;  a  quoi  il  plese  a  voslres 
treisgraciouses  seignuries  de  prendre  regarde. 

Item,  pour  tant  que  vn  nosmc  Longe  de  la  Rye  a  fait  soun  auanl 
quil  a  lettres  de  merque  sur  ceulx  de  Flandres;  de  quoi  trcsgrant  clâmour 
et  noise  a  este  fait^  tant  en  Flandres  que  dedens  le  Roiaulme  yci;  pour 
quelle  noise  il  mette  les  persons  des  lièges  du  Roi  nostredit  seignur,  et  leur 
biens  estans  en  Flandres,  en  grant  auenture  et  perille;  considérez  que 
nonobstant  que  ceulx  de  Flandres  nont  peu  vnquore  auoir  rest[itucion]  de 
leur  biens  prinses  sur  mer  par  ceulx  de  la  Rie,  corne  deuaunt  est  déclarez 
vnqore  le  Conseil  du  dicte  paijs  na  volue  soefiFrer  ceulx  de  leur  couste  qui 
ont  pcrduz  les  biens,  prendre  ne  vser  de  merque.  Par  quoi  il  vous  plese 
que  se  aucuns  tielx  lettres  de  merque  soient  grantez  audit  Longe,  que  eulx 
purront  estre  reuoques,  pour  la  saluacion  de  lestât  des  dictes  trieues,  et  des 
biens  et  persouns  des  lièges  du  Roi,  nostredit  seignur,  eslantz  en  Flandres 
par  vertue  et  sur  la  confidence  des  dictes  trieues;  et  que  nulles  tielx  soient 
grantez  les  meismes  trieues  ou  autres,  durantz  parentre  le  Roi  nostre  dit 
tressouereigne  seignur  et  la  paijs  de  Flandres. 

Item,  pour  tant  quil  a  este  en  Flandres  grant  rumour  et  noise  de  pluscurs 
maulx  et  domages  que  as  eulx  deussent  auoir  este  faictes  Jatarde  par  les 
englois  sur  leur  couste,  come  ceulx  ont  dit  len  auoit  a  Caleis  grant  suspe- 
cion  que  ce  serroit  faicte  par  vn  bateu  que  nagairs  estoit  de  Caleis  et  ven- 
duz  a  vn  homme  de  Gelderland,  que  auoit  este  demurant  longe  temps  a 
Caleis,  et  qui  auoit  este  departiz  dilloeques  ouesque  le  dit  bateu,  sans  congie 
des  Gouuernours  illoeques;  11  est  auenuz  que  par  les  gens  de  meisme  la 
bateu,  le  semaigne  derraine  passée,  empres  Sandgate  ioust  Caleys,  vn  bateu 
pescheur  de  Flandres  estoit  pris  et  les  Flemings  mys  en  le  mer;  et  sicome 
dieu  voloit.  aucuns  de  eulx  acquistrent  la  terre  et  vindrent  tout  nuz  a 
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Gaieis,  enfesans  illoeques  Ireshorrible  compleint  du  dit  faicte;  et  droit  sur 
leur  venue  illoeques,  vn  passageour  departist  vers  doure,  et  al  venue  de 
meisme  le  passageour  au  dit  lieu  de  doure,  la  fuit  trouue  la  dicte  bateu 
que  auoit  desrobbe  les  Flemyngs,  et  ouesque  eulx  les  Roices  et  les  harang 
que  eulx  auoient  pris,  de  meismes  les  Flemyngs:  et  tant  fut  fait  par  la 
request  des  gens  que  venoient  de  Caleis^  que  xiiij.  persouns  du  dit  bateu 
et  les  Roices  et  la  haranc  furent  arestuz  et  sont  illoeques  detenuz.  Par 
quoi  il  vous  plese  de  Graunter  vn  brief  direct  a  les  mair  et  baillif  de  doure 
pour  enuoier  les  dictes  xiiu  persouns  a  Galeis,  pour  illoeques  auoir  tiel 
punicion  corne  au  cas  appartient,  en  ensample  des  autres  mesfesures  et 
rumpours  des  trieues;  considerantz  que  sans  ce  que  punicion  soit  fait  des 
délinquances  et  mesfeseures,  jamais  ne  serront  trieues  tenuz  ne  gardez;  et 
corne  est  dit,  la  greindre  partie  des  ditz  mesfesures  sont  aliènes  et  destraunge 
nacioun. 

Item,  plese  a  voslres  tresgraciouses  seignuries  de  surveoir  et  regarder  les 
lettres  que  sont  venuz  hors  de  Flandres,  et  a  ycelles  faire  tiel  response  et 
remédie  come  vostres  tresgraciouses  seignuries  regarderont  que  soit  affaire, 
entendanlz,  sil  vous  plest,  qun  messager  de  Flandres  est  demurant  a  Galeis, 
en  attendant  vostres  tresgraciouses  responses  des  dictes  lettres. 

Item,  il  vous  plese  ordenner  que  vn  clerc  purra  estre  associez  en  Com- 
missioun  ouesques  les  persouns  desus  déclarez;  et  que  purra  estre  ouesque 
eulx,  en  cas  que  aucun  traitte  serra  tenu  parentre  le  Roi  nostredit  Seignur 
et  ceulx  de  Flandres,  pour  faire  lengrossement  dicelle;  qar  de  leur  couste 
de  Flandres  viendront  grauntz  clercs  et  doclours  pour  celle  cause. 

{Endorsement  :)  Touchant  le  traitée  de  Flaundres. 
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CXXXI. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  IV, 

(6  mai  1441.) 


La  Irève  marchande  ayant  été  prorogée  pour  un  an  à  partir  du  15  juin  1407,  une  prise  de 
garance  fut  faite  par  les  sujets  corsaires  de  la  Rye,  au  préjudice  de  Godefroi  le  Sauvage  de 
Bruges,  dont  la  réparation  est  encore  due.  Puis  la  trêve  fut  prorogée  pour  trois  ans,  à  partir 
du  15  juin  1408,  qui  expireront  le  15  juin  prochain.  Pendant  cette  prorogation  triennale, 
les  prises  n'ont  pas  discontinué,  comme  on  peut  le  voir  par  la  liste  que  M'  Simon  de 
Fourmellcs  a  remise.  Le  roi  avait  annoncé  son  intention  de  proroger  de  nouveau  la  trêve 
et  désigné  ses  commissaires  pour  ouvrir  les  conférences  à  Calais,  le  22  avril  dernier.  Or, 
vers  ce  même  jour  du  22  avril,  le  corsaire  Longe  de  la  Rye  a  capturé  onze  nefs  de  Flandre 
venant  de  la  Rochelle.  Ils  prient  le  roi  d'ordonner  la  restitution  et  de  poursuivre  les  t oiifé- 
rences  annoncées  *. 


Treshault  et  excellent  Prince,  le  Koy  Dengleterre,  Seigneur  Dirlande. 
Treshault  et  trespuissant  Prince.  Vostre  hault  noblece  scet  comment  lan 
mil  II]J<^  et  sept  par  aucuns  Ambaxadeurs  Dengleterre,  pour  et  on  nom  de 

*  Les  communes  flamandes  ressentant  la  Lissilude  de  tant  de  désastres,  n'aspiraient  alors,  s'il  faut 
en  croire  la  chronique  du  religieux  de  Saint-Denis,  XXXI,  18;  XXXII,  21;  XXXIV,  10,  qu'à  une 
étroite  union  commerciale  avec  l'Angleterre,  consacrée  par  la  suzeraineté  politique.  Les  Anglais  ne 
demandaient  pas  mieux  que  celte  union  ;  et  ils  étaient  trop  iins  diplomates,  pour  ne  pas  seconder  le 
désir  des  communes.  Ils  relâchèrent  spontanément  plusieurs  vaisseaux  de  Flandre,  qu'ils  avaient 
capturés  à  leur  retour  de  la  Rochelle.  Compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1410-1411,  fol.  87,  n.  5;  au 
8  janvier.  Cet  acte  habile  produisit  un  grand  effet.  Les  négociations  de  Calais  s'en  ressentirent  et  furent 
reprises  avec  plus  de  suite.  L'évéque  de  Saint-Oayid  et  Henri  de  Beaumont  avaient  montré  les  dispo- 
sitions les  plus  conciliantes.  Cfr.  Inventaire  des  chartes,  t.  IV,  p.  61. 

Mais  déjà  il  n'était  question  que  d'envoyer  des  plénipotentiaires  à  Londres  et  de  traiter  directement 
avec  le  roi  lui-même.  M*  Simon  de  Formelis  partit  donc  le  5  février  1411,  et  le  20  avril,  il  rendit 
compte  de  sa  mission  à  l'assemblée  de  Gand.  Le  roi  s'était  montré  favorable  à  la  restitution  réciproque 
des  prises  et  à  la  prorogation  de  la  trêve  pour  plusieurs  années.  Les  conférences  de  Calais  furent 
reprises  au  mois  d'avril,  et  s'il  faut  en  croire  la  correspondance  des  délégués  des  communes,  les  ambas- 
sadeurs anglais  exigeaient,  avant  tous  préhminaires,  la  levée  des  saisies  opérées  en  Flandre.  Compt. 
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vous,  dun  part,  et  aucuns  commis  de  nostre  (resredoubte  seignur  et 
Prince,  nosieur  (sic),  le  Duc  de  Bourgoigne,  pour  son  paiis  de  Flandres, 
dautre  part;  certaines  treues,  par  manière  de  prouision,  pour  le  fait  de  la 
marchandise  furent  faicles,  fermées  et  publies  dun  coste  et  dautre  a  durer 
par  lespace  dun  an,  commenchant  le  xv»  Jour  du  mois  deJuing  ou  dit  an; 
et  que  icelles  treues  furent  par  ceulx  de  la  partie  de  Flandres  sibien  et  si 
nettement  tenues,  quil  ny  auoit  aucun  chose  a  dire;  Non  obstant  que  par 
aucuns  Dengleterre  furent,  pcndans  les  dictes  treues,  faiz  tresgrans  dam- 
mages,  et  meismement  par  vn  appelle  Stoutebury  de  la  Rye  et  ses  com- 
plices en  certaine  quantité  de  guaranccs  et  autres  marchandises  licites, 
que  (jodefroy  le  Saunage  et  aucuns  autres  marchans  de  Bruges  et  de  Les- 
cluse  cuidoient  sur  lasseurance  des  dis  treues  auoir  enuoie  merchandement 
vers  la  Riuier  de  Saine.  Pour  la  quel  prinse  tresgrand  et  tresdiligent  pour- 
suit a  este  faicle  pardeuers  vous,  voz  Chanceler  et  Conseil;  et  tant  que  par 
certaines  commissaires  par  vous  ad  ce  ordonnes,  sentence  en  a  este  donne, 
aussi  bien  des  despenses  faiz  a  la  poursuit,  comme  du  principal.  El  toutes- 
uoies  lexecucion  dicelle  na  encore  pas  este  accomplie,  quelque  poursuit 
len  en  ait  fait.  Aussi  scet  vostre  treshauit  noblece  que  ycelles  treues  dun  an 
auant  leur  expiracion  furent  continues  et  prorogues  de  commune  accort  de 
vous  et  de  nostredit  tresredoubte  seiguur,  par  lespace  de  lu  ans  qui  expire- 
ront le  XV®  Jour  de  Juing  prochainement  venant;  et  ont  ycelles  treues  par 
ceulx  du  pais  de  Flaundres  aussi  este  entretenues  tellement,  que  jusques 
aujourduy,  a  nostre  cognoissance,  nest  pas  venu  que  par  manière  de  pillage 


ihid.,  fol.  95  v,  n.  5;  94,  n.  6;  95  v',  n.  3.  Enfin,  le  46  mai,  la  prorogation  de  la  trêve  entre  les  deux 
pays  fut  signée  pour  cinq  ans,  à  partir  du  15  juin  1414.  Nous  avons  publié  cet  acte  important,  d'après 
une  copie  du  Groencnbouc  A,  fol.  14,  dans  V Inventaire  des  chartes,  t.  IV,  p.  70. 

La  prise  faîteau  préjudice  de  Godefroi  le  Sauvage,  dont  il  est  question  dans  la  lettre  du  5  mai  1411, 
remontait  à  Tannée  1409,  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1408-1409,  fol.  75,  n.  7,  porte  que 
M^  Scorkin  fut  envoyé,  le  9  mai  1409,  à  l'assemblée  des  États  à  Gand,  pour  faire  rapport  de  sa  mission 
t*n  Angleterre  et  de  sa  réclamation  au  sujet  de  la  prise  opérée  par  les  pirates  anglais,  au  préjudice  de 
Godefroi  le  Sauvage.  Et  nous  voyons  par  le  même  document,  que  M*  Scorkin  partit,  le  10  décem- 
J)re  1408,  de  Bruges  pour  l'Angleterre,  porteur  de  lettres  des  quatre  membres  adressées  au  roi  et 
réclamant  des  indemnités  pour  les  «  attentats  •  commis  par  les  corsaires  anglais  (fol.  65  v»,  n.  3). 
Le  21  décembre,  les  États  lui  envoyèrent  une  pétition  de  même  teneur  à  remettre  au  prince  de  Galles 
(fol.  66,  n.  5).  Le  29  mars  1409,  M*  Scorkin  se  rendit  à  Paris,  pour  rendre  compte  de  sa  mission  au 
duc  de  Bourgogne  (fol.  72  v»,  n.  1). 
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ou  de  Robberie,  aucuns  englois  aient  par  aucuns  do  Flandres  este  greues 
ou  adommagies.  Mais  de  la  partie  Dcngiclcrre  ont  este  pcrpclrez  plusours 
griefs,  oppressions  cl  dommages  a  ceulx  du  pais  de  Flandres,  au  contraire 
des  dis  treues.  Sicome  par  maistre  Simon  de  Fourmcll,  Conseiller  de  noslro- 
dit  tresredoubte  seigneur,  vous  a  nagaires  este  rcmouslrc  tout  au  longue; 
et  prie  et  Requis  den  auoir  reformacion  Ad  quoy  vous  pleust  au  dessusdil 
maistre  Simon  fere  donner,  par  manière  de  Responcc,  voslrc  enlencion  cslro 
denlretenir  les  dis  treues  faicles  et  publies  entre  vostrc  Royalme  Oengle- 
terrc  et  le  pais  de  Flandres;  et  que  vous  avies  des  lors  commis  vn  cliiualcr, 
vn  clerc  et  vn  marchant  pour  esire  a  Calais  le  Jour  de  saint  George  der- 
rain  passe,  qui  auroient  puissance  de  Ralongierces  présentes  treues  ou  den 
fere  nouuelles,  et  aussi  pour  trailtier  sur  le  fait  des  altemptas  dun  coste  et 
dautre;  ainssi  que  ledit  maistre  Simon  a  relaie  pardeclia.  La  quelle  vostre 
Responce  dessusdit  non  obstant,  est  venu  guillaume  langue  de  la  Rye, 
vostre  subget,  accompaignie  de  messire  Jehan  Prcndrcgest  ',  Chiualer,  et 
de  plusours  autres  englois  a  tresgrant  effort  de  gens  darmes  et  de  trait 
et  a  prins  enuiron  ledit  Jour  de  saint  George,  hostilement  et  par  force,  onze 
neifz  de  Flandres  venans  de  la  Rochelle  vers  Flandres,  chargies  de  vin  de 
Poitau,  enssemble  lez  personnes  estans  sur  ycelles  neifz;  et  lez  ont  les  dis 
anglois  menés  en  la  Chambre,  sicomme  len  disl;  De  la  quelle  prinse  ainssi 
fait  par  voz  gens  et  subges,  veu  quelle  est  faicte  expressément  contre  la 
tenour  des  dictes  treues,  et  que  vostre  hault  noblece  auoit  dit  au  dessusdit 
maistre  Simon  de  Fourmell  ce  que  dessus  est  touchie,  et  que  la  Journée 
pour  entendre  au  dessusdit  traiclie  de  Calais  estoit  accepte  par  les  gens  de 
nostredit  tresredoubte  seignur;  Il  nous  donne  tresgrant  merueille  meismenl 
que  le  cas  ne  fuist  ja  aduenu,  se  le  pais  de  Flandres  ne  se  fuist  plainemcnl 
aflie  sur  les  dictes  treues  et  sur  ce  que  vous  auies  dit  ou  fait  dire  a  dessus- 
dil maistre  Simon,  comme  dessus  est  dit.  Car  on  auoit  temps  asses  pour 
ladil  flote  de  Flandre  contremandrc,  se  len  euisl  voulou.  Et  pour  ce  nous 
vous  prions,  treshaull  et  trespuissanl  Prince,  tresaffectueusement  et  a 
granl  instance,  que  les  choses  dcssusdictes  considères  il  vous  plaise  en 


'  Jean  de  Prcndegrcst  dont  parle  Monstrelct  au  chapitre  II  du  livre  I,  intitule  :  •  Comment  un 
escuycr  d'Arragon,  nomme  Michel  d'Oris,  envoya  en  Angleterre  des  lettres  pour  faire  armes  et  les 
responscs  qu'il  eut  d'un  chevalier  du  pays.  ■ 

38 
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entretenant  es  dictes  treues,  les  quelles  nostredît  iresredoubte  seignur 
a  adies  voulu  et  veult  garder  et  fere  garder,  et  entretenir  de  son  coste,  et 
entendre  au  fait  fait  (sic)  du  dit  traictie,  lez  dessusdis  onze  neifz  de 
Flandres,  enssemble  les  vins  et  autres  deurees  et  marchandises,  et  les  gens 
de  Flandres  ainssi  prinses  et  arrestes  par  voz  subges,  comme  dit  est,  fere 
mettre  a  plaine  deiiuerance,  et  pouruoier  que  le  cas  pareil,  ou  semblable 
plus  ne  eschie;  et  nous  sur  ce,  sil  vous  plaist,  escripre  vostre  bon  responce. 
Treshaultet  trespuissant  Prince,  nostre  seignur  soit  garde  de  vous.  Ëscript 
le  ve  Jour  de  may,  soubz  le  seel  as  causes  de  la  ville  de  bruges  pour  nous 
tous. 

Bourgmaistres,  aduoe,  eschuins  et   consseil   des  villes  gand,  bruges, 
ypre  et  du  terroir  du  franc. 
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CXXXll. 

Lettre  des  ambassadeurs  anglais  à  Calais  au  roi  Henri  IV, 

(11  mai  i411.) 


Ils  sont  convenus  avec  les  députés  du  duc  de  Bourgogne  que  les  captures  seraient  avant  tout 
levées  en  Flandre  et  que  la  trêve  serait  prorogée  pour  cinq  ans,  avec  la  Flandre;  on  négo- 
cierait ensuite  à  Lelinghem  avec  la  France.  Les  députés  susdits  sont  donc  partis  de  Calais 
aujourd'hui,  pour  recueillir  l'avis  du  duc  de  Bourgogne  et  des  quatre  membres.  Une  rup- 
ture est  cependant  à  craindre,  si  le  roi  n'accorde  de  son  côté  la  main  levée  des  prises  faites 
sur  les  Flamands;  en  tous  cas,  il  faudrait  pouvoir  proroger  la  trêve  pour  deux  ou  trois 
mois,  afin  de  négocier  dans  l'intervalle  plus  sûrement.  Même  en  ce  moment  les  Brugeois 
retiennent  en  otage  le  comte  de  Salisbury  et  l'effervescence  est  très  grande  en  leur  ville. 
Nous  recevons  à  l'instant  une  lettre  des  quatre  membres,  dont  copie  ci-jointe.  (Voyez  la 
lettre  précédente.) 

Illustrissime  Regum  Princeps  et  metuendissime  domine.  Habitis  per  nos 
in  vim  potestates  per  Regiam  maiestatem  nobis  tradite  cum  nuncijs  Flan- 
drie  tractatibus  repetitis  post  multas  et  varias  communicaciones  concorda- 
uimus  per  viam  communicacionis  non  conclusionis  in  hune  modum.  Quod 
primo  et  ante  omnia,  fieret  relaxacio  personarum  et  bonorum  marcatorum 
nostrorum  in  Flandria.  Et  hoc  facto,  fiet  prorogacio  treugarum  particula- 
rium  iam  pendencium  ad  quinquennium,  et  forte  sub  meliori  forma,  per 
dei  graciam,  quam  iam  sunt.  Et  vitra  hoc  assignabitur  dies  conuencionis 
parcium  pro  reformacione  attemptatorum  hinc  et  inde  circa  médium  Julij, 
quando  dieta  tenebitur  apud  Lieulingham,  inter  vos  et  aduersarium  ves- 
trum  de  Francia,  prout  antea  appunctuatum  erat.  Sed  quia  iam  emerserunt 
noue  iniurie  per  nos  parti  Flandrie,  vt  asserunl,  satis  displicenles  illate,  de 
capcione  vinorum  suorum,  etc.  De  quibus  in  recessu  dictorum  nunciorum 
dominus  suus  neque  ipsi  fuerant  informât],  propterea  predictum  arrestum 
simpliciter  relaxare  licel,  ad  hoc,  vt  credimus,  sufficientem  habuerint  potes- 
tatem,  non  audent  antequam  deliberacionem  cum  domino  suo  super  pre- 
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missis  habuissenl.  Et  ob  hoc  isto  die,  videlicet  xj.  instanlis  mensis  Maij, 
parlili  sunt  de  Calesia  nuncij  mcmorali  .lU.  videlicet  versus  duceni  Bur- 
gundie  et  .nu.  versus  quatuor  membra  Flandrie,  ad  consulendum  dominos 
suos  super  nouis  eniersis,  et  cciam  super  communicalis  inler  nos;  et  habîto 
responso,  cum  feslinancia,  vt  dicunt,  Calesiam  reuersuri.  Illustrissime 
Princeps  et  mcluendissime  domine,  mullum  sibi  liment  mircalorcs  slapule, 
quod  Flandrenses  numquam  consencient  ad  relaxacionem  arresli  prout 
nos  eciam  credimus,  nisi  prius  (iat  eis  securitas  de  reformando  realiter  et 
cum  e'ffeclu  ista  nouissime  attemplata,  que  relaxacio  si  non  fiât  prius  et 
anle  omnia,  vlterius  cum  eis  traclare  non  possumus;  et  sic  xv.  mensis 
Junij  proxime  fuluri,  pendentes  Ircuge  finienlur,  et  ex  lune  inler  nos  et 
illos  aperla  gucrra;  qua  data  bona  diclorum  mercaloruni,  vt  ipsi  asserunt, 
numquam  rccuperabunlur  nisi  manu  forli  propler  quod,  illustrissime 
Princeps  et  melucndissimc  domine,  supplicarunt  nobis  cum  instancia 
non  modica  mercalores  predicli,  vt  super  islis  régie  maieslati  prout 
credinwis  ipsi  facîunt  cum  reuerencia  qua  decet  scribcre  dignaremur. 
Et  ideo,  illustrissime  Prince[p]s  et  mcluendissime  domine,  allcnlo  quod 
propler  nouiler  emersa  Flandrenses  in  lanlum  passionali  sunt,  quod  citra 
fincm  Ireugarum  pendencium,  nisi  data  sibi  securilale  de  rcsliluendo  ablala 
que  modo  forte  inpossibile  est,  non  relaxabunt  arrestum,  videtur  mullis 
expediens  fore  ad  prorogandum  islas  treugas  ad  duos  menscs  vel  ad  très, 
ad  videndum  si  medio  lempore  per  aliquam  rcformacionem  parlicularem 
ipsorum  animos  passionatos  polerimus  in  aliquo  dcmulcere  et  sic  ad  bona 
noslra  deuenire.  Et  si  islud  régie  maieslati  placueril,  dignelur  quesumus 
super  hoc  suos  nuncios  reddere  ccrciores  sui  aulem  cum  reuencrint  nuncij 
Flandrie   cum   qualicumque  responso   anliquam    inslruccionem   noslram 

vsquead inlendimus  obseruare.  illustrissime  Princeps  et  meluen- 

dissimc  domine, audilo  per  Flandrenses  de  capcionevinorum  suorum  statim 
fuit  inliibilum  Comili  Sarisburiensi  ne  exiret  brugem,antequam  cum  Duce, 
qui  tune  absens  erat,  haberet  colloquium  personale,  quod  nos  percipienles 
per  nuncium  dicli  comilis  scripsimus  duci  lilteram,  cuius  copia  presen- 
libus  est  inclusa,  qua  per  eura  visa  slalim  liberauit  Comilem,  qui  modo  in 
bona  hora  Iransijt  vias  suas,  sîcud  eciam  Holt  et  alij  noslri  quicumque 
licet  cum  dilïicullale  eciam  transierunt.  Venit  insuper  modo  ad  presenciam 
régie  maieslalis  nuncius  quidam  pro  .nu.  mcmbris  Flandrie,  cum  vna  lit- 
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fera,  cuîus  eciam  copia  presentibus  includitur,  pro  reformacione  iam  de 
nouo  altemptatorum,  qui  si  impedilus  fuisset  pcr  nos  ad  venienduni  in 
Angliam  fuisset  destruccio  ncgocij  quo  versamur;  de  congruo  responso  sibi 
dando,  visa  copia  liltcrc,  auisare  se  potest,  prout  placet  Rcgia  maiestas 
sepedicla,  quam  ad  tocius  regni  et  populi  sibi  commissi  salubre  regimen  et 
munimen  semper  in  prosperis  conseruet  clemencia  increala.  Scriplum 
Calesie  xi*'  die  Maij. 

Vestre  maiestatis  Cdeles  ligei  :  Thomas  Picworlh;  Johannes  Catryk, 

{Endorsement   .*)   Illustrissimo    Regum    Principi    [et]    metuendissimo 
Domino,  domino  nostro  Régi. 
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CXXXIII. 


Pétition  des  marchands  anglais  de  l'étaple  de  Calais  au  roi  Henri  IV. 

(11   mai  un.) 

Ils  ont  appris  que  le  roi  venait  de  donner  à  ses  ambassadeurs  l'ordre  d'exiger  avant  toute 
négociation,  la  restitution  des  prises  faites  par  les  Flamands;  et  que  les  députés  du  duc  de 
Bourgogne  avaient  demandé  en  retour,  de  leur  côté,  la  restitution  des  prises  faites  par  les 
Anglais,  nommément  par  le  corsaire  Longe;  et  sur  ce,  qu'ils  étaient  allés  prendre  l'avis  du 
duc,  leur  maître.  En  cas  de  refus  de  celui-ci,  les  pétitionnaires  subiraient  des  pertes 
énormes.  Ils  conjurent  le  roi  d'user  de  modération  et  d'accorder  tout  au  moins  une  proro- 
gation de  la  trêve  jusqu'au  1"  septembre  prochain. 

Nostre  tresexcellent,  et  tresredouble,  et  tressouuereigne  liège  seignur, 
nous  voz  humbles  et  foiaulx  lièges  nous  nous  recomandons  aussi  humble- 
ment et  bassement  comme  aucuns  poeures  loiaulx  lièges  doiuent  ou 
poeuent  aucunement  faire,  auesques  toutes  maneres  obeisances,  seruices 
et  humilitees,  a  vostre  tressouuereigne  seignurie  et  mageste  Roiale.  A  la 
quelle  plese  entendre  que  sur  ce  quil  a  pieu  a  ycelle  denuoier  pardeca  a 
vostre  ville  de  Caleis  voz  honnourables  et  discretz  ambassateurs,  pour 
assembler  auesques  les  Commys  et  députées  du  duc  de  Bourgoingne,  Cont 
y  de  Flandres,   sur  cerleins  materes,  tant  touchantz  les  Reparacions  des 

attemptates  faictes  et  auenuz  encontre  le  tenure  de  ces  presentz  trieues 
estanlz  parentre  vostre  roiale  seignurie  et  le  dit  duc  pour  son  paijs  de 
Flandres,  que  de  ycelles  trieues  prorogier  a  plus  longue  terme;  Nous 
auons  entenduz  que,  depar  vostre  dit  roiale  seignurie,  il  est  donne  en 
charge  a  voz  dictes  ambassateurs  par  Instruccion,  que  eulx  primerment 
et  deuant  toute  oeuure,  eulx  demanderont  pleigne  deliuerance  des  per- 
sonnes, biens  et  debtes  de  voz  lièges,  asquieulx  le  dit  duc  encontre 
dieu  et  le  tenure  des  dictes  trieues  a  mys  sa  main  dedens  sa  dicte  paijs  de 
Flandres;  et  que  sanz  ce  que  icelle  deliuerance  soit  absoluement  et  plaigne- 
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mcnl  fait  et  que  voz  lièges  soient  en  lour  franche  libertee  de  resceiure, 
recouuerer  et  enioier  les  biens  et  debtes  suisdictes;  que  voz  dictes  ambas- 
sateurs  ne  procèdent  a  nulle  traitie  auecque  le  dit  duc  de  nulle  proroga- 
cion  des  dilz  trieues  ne  des  reparacions  ne  dautres  choses  queconques,  Sur 
quelle  matere  voz  ambassateurs  ont  assemblez  auecque  les  commys  et 
députées  du  dit  duc.  Au  quelle  assemble  les  mesmes  Commys  ont 
moustreez  pluseurs  dommages  et  attemptates  estre  fais  a  lour  partie  par 
voz  lièges  et  subgiez,  eulx  de  ce  greuousement  compleignantz,  et  par 
especiale  dune  prinse  nagairs  fait  par  Willam  Longe;  voillanlz  et  desi- 
rantz  les  dictes  Commys  destre  adcerteignez  coment  et  en  quelle  manere 
eulx  seroient  seures  dauoir  restitucion  de  leur  perdes  et  dommages,  se 
lour  scignur  vorroit  ouster  sa  main  des  persones,  biens  et  debtes;  en 
disantz  que  raison  requiert  que  eulx  feussent  de  ycelles  recompensez. 
Nepourtant  la  matere  a  este  ensi  debatuz  entre  vos  dictes  ambassateurs  et 
les  ditz  commys,  que  aucuns  de  eulx  sont  aillez  deuers  leur  seignur  le  duc, 
pour  sauoir  sa  voulente  sur  ce  que  depar  vostre  Roialle  person  lour  a 
este  requis,  a  ce  que  nous  auons  entenduz.  Issuit  toutesfois  que  nous 
sentons  bien  que  en  cas  que  le  duc  pour  cesle  fois  ne  vorroit  consentir  a 
la  requeste  susdicte  par  voz  ambassateurs  fait,  que  la  guerre  seroit 
ouuert  parenlre  vostre  Roialle  seignurie  et  la  dicte  paijs  de  Flandres;  et 
si  ensi  auiust,  que  Dieu  ne  veuille,  tous  les  biens  et  debtes  estans  en 
Flandres  appartenans  a  nous  et  autres  voz  lièges,  serroient  perduz,  a  outre 
distruccion  de  eulx  et  de  nous,  et  de  pluseurs  autres  de  voz  lièges  dedens 
vostre  Roialme;  asquieulx  nous  que  ne  sûmes  que  ministrours,  comme 
pour  la  deliuerance  des  comoditees  sûmes  endebtes  et  aussi  nous  ne 
serroions  de  puissance  de  paier  les  debtes  que  nous  deuons  a  vostre 
majesté  Roialle  de  voz  custumes  et  subsides  car  tous  les  biens  et  debtes 
en  substance  que  sont  en  la  dicte  paijs  de  Flandres  arestuz,  sont  a  nous 
voz  poeures  lièges  de  vostre  estaple  icy  a  Caleis.  Pur  quoy  nous  supplions 
tant  humblement  et  bassement  comme  nous  plus  sauons  et  osons,  a  vostre 
mageste  Roialle  et  tresgracieuse  seigneurie,  que  y  plese  a  icelle,  de  vostre 
bénigne  grâce,  en  auenture  que  que  aueigne  de  la  response  du  dicte  duc 
touchant  la  request  susdicte,  de  faire  fere  moderacion  de  vostre  dit 
Instruccion,  selom  ce  quil  regardera  a  vostre  treshaute  roiale  discrecion, 
quil  soit  affaire;  afTin  que  plus  tost  que  la  guerre  susrumperoit  soudeigne- 


r 
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ment  entre  vostre  tresexcelient  seignurie  et  la  paijs  de  Flandres,  que  vne 
prorogacion  des  dictes  trieues  purroil  estre  pris  a  durer  jusques  au 
premier  Jour  de  Septembre  prochain,  ou  a  tiel  temps  quil  plerra  a  vostre 
mâgeste  roial  assigner;  dedens  quelle  temps  aucun  bonne  moien  et  traite 
touchanlz  les  dis  reparacions  purra  estre  trouue,  en  saluacion  des  dis 
biens  et  debtes  que  sont  de  grant  value  ensi  arestuz  en  Flan  dres;  et  sur 
ce  faire  sauoir  vostre  gracieuse  voulente  a  voz  dictes  ambassateurs;  Nostre 
tresexcelient,  tresredoubte  et  Iressouuereigne  liege  seignur,  nous  prions  a 
la  benoile  Trinité  quil  encresse  voslre  Roiale  person  en  sanite,  honnour 
et  prospérité,  et  octroie  a  ycelle  victorial  Joy  de  tous  voz  anemys.  Ëscript 
a  vostre  ville  de  Caleis,  le  xi"  Jour  de  May. 

Voz  humbles,  obedientz  et  foiaix  lièges,  lieutenant  du  Mair,  Gonnes- 
tables  et  Compaignie  des  merchans  de  voslre  estaple  a  Caleis. 

{Endorsement  :)  Touchant  le  traitée  de  Flandres  [et  les]  biens  des  mar- 
chans  engloys  y  ar[estuz]. 
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CXXXIV. 

■ 

Lettre  de  Guillaume  de  Bavière,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande, 

au  roi  Henri  IV, 

(6  juin  un.) 


Jean  Ycwinszone  de  Schicdam  ayanl  ddposé  cnlrc  ses  mains  une  plainte  au  sujet  de  ia  prise 
de  sa  nef  par  des  corsaires  anglais,  il  la  transmet  au  roi,  ainsi  qu'une  autre  plainte  à  charge 
de  pirates  de  Yarmoulh;  et  demande  justice  *. 


Tresexcellent  et  trespuissant  prince,  mon  Ireschier  et  treshonnoure 
seigneur,  tant  humblement  comme  plus  puis  a  vous  premiers  me  Recom- 
mende.  Et  vous  plaise  sauoir,  mon  treschier  et  treshonnoure  seigneur,  que 
vn  mon  subget  bon  et  loial  marchant  bourgois  de  ma  ville  de  Sciedam  en 
Hollande,  appelle  Jan  Gewinszone,  est  venu  en  ma  présence  Remonstrans 
comment  lui  et  ses  varies  en  venant  de  Hambureh.  a  tout  sa  nef  appellee 
Gogescip,  ayans  dedens  ycelle  a  eulx  apparlenans  .vj.   last  de  ceruoise, 

*  L'insécaritc  de  la  navigation  par  suite  des  pirates  qui  infestaient  les  côtes,  n'était  pas  moins 
a£Qigeantc  en  Hollande  qu'en  Flandre.  La  réaction  contre  cet  état  de  malaise  et  de  ruines  conduisit 
aux  excès.  Voici  ce  que  nous  lisons,  à  la  date  de  cette  année  {i,{  I,  dans  les  Amsleldamsche  Jaarbocken, 
t.  I,  p.  150  :  •  Dan  mcerdcrc  zorge  vorderde  de  wclstand  van  dcn  koophandcl,  en  allernoodzaaklijkst 

>  was  de  bcscherming  van  den  zclven  op  zee.  In  vroegere  dagen  hadden  de  Frirzcn  de  Zuidcrzee 
»  onveilig  gemaakt,  de  Hamburgers  hadden  wel  aile  vlijt  aangewend  ona  met  verëende  magt  van  de 
»  Hanzestedcn,  ja  zij  hadden  zig  veel  mocilc  gegeeven  om  de  zceschuimers,  ten  dien  tijd  bekcnd  met 
»    den  naam  van  victalicbrocdcrt,  en  likedeelcrs  of  gelijkdeelcrs,  die  zIg  in  Oostfriesland  op  de  slooten 

>  van  cenigc  cdelen,  en  wel  op  dat  van  den  ouden  Keno  tcn  Brockn  onthicldcn,  uit  te  rocijen.  Dan  hoe 

>  straf  zij  met  die  gecncn  die  bun  in  handcn  viclcn  to  werk  gingen,  zo  bereiktcn  zij  ecbter  bun 
«   oogmerk  niet.  Na  den  dood  van  dcn  ouden  Keno,  werden  zij  door  dcszelfs  zoon,  de  jonge  Knw 

•  ondersteund.  Docb,  de  zaakcn  van  gcdaante  vcrandcrcndc,  verandcrdc  hij  ook  van  gcdrag  :  hij 

•  sloot  ccn  verdedigcnd  verbond  met  die  van  Uamburg  en  Lubeck.  Dan  dezc  twec  steden  zig  niet 

•  inaglig  genocg  vindcnde,  verecnigde  zig  met  Âmsteldaai  ca  de  andcre  Hansestedcn.  Met  gocdvinden 
»   van  graaf  Willem  wcrd  beslooten  ecn  vloot  uitterustcn,  en  de  verzamelplaats  van  dezelve  was 

39 
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.xvj.  grans  tonnes  de  ceers,  .u»'.  escippars,  .ix«=.  de  bas  de  kesne  et  .iiij. 
fleques  de  porc,  auec  pluisers  autres  oofes,  montans  en  somme  a  Cent 
.vj.  libres  .xiu.  soldes  et  .iiij.  deniers  de  gros,  droit  deuant  luys  de  ma 
Cambre,  est  assauoir  enuiron  liewe  et  demie  ou  .u.  tiwes  de  la  Maze, 
Prendegast  auec  pluisers  vos  subges,  au  jour  Saint  Boniface  darrain  passe, 
atout  vn  vessel  de  vostre  ville  de  douures  et  vn  de  Sandwyc  prinrent 
mondit  subget,   se   Cogescip,   biens   susdits   et   compaignons,   et    furent 
constraint  de  saillir  en  la  mer  ou  en  leur  boote,  ou  il  les  euissent  ocis   Et 
pour  tant  que  ce  me  samble  cose  piluable  faire  amis  lun  a  lautre,  et  que 
pour  nulle  cose  du  monde  ne  volroie  souffrir  par  mes  gens  faire  a  voslres 
le  pareil,  que  si  tost  que  venroit  a  ma  congnissance  prendre  en  volroie  le 
pucnicio'n  au  cas  appartenant,  et  que  vos  gens  et  subges  sont  Iresbien 
venus  et  Recheus  amiablement  en   mes  terres  et  seignouries.   Je  vous 
sicnefie  ceste  cose.  tresexcellent  et  Irespuissant  prince,  mon  treschier  et 
Ireshonnoure  seigneur,  aOin  que  de  voslre  grâce  pourueir  vous  y  plaise. 
Et  aussy  tant  pour  amour  de  moy,  de  droiture  et  justice,  comme  faire 
volroie  en  cas  samblable,  tel  commandement  vous  plaise  a  faire  la  ou 
besoings  sera    et  quil   appartenra,  que   mondit  subget   puist  sauuement 
Rauoir  sa  dicte  coge  et  biens  dessus  declaires,  sans  Recheuoir  aucun  dom- 
mage. En  oullre,  mon  treschier  et  Ireshonnoure  seigneur,  se  complaint 
mes  dessusdils   subges   de  deux  voslres  subges  demorant  a  Jerremude 
vostre  ville,  appelles  Cesarijs  Gap  et  Jacob  Vryman;  car  yceux  luj  doiuent 
xxij.  libres  de  gros  pour  le  voiture  daucuns  biens  que  il  auoit  en  sa  nef 
.j.  an  a  ou  plus,  et  en  venant  singlant  hors  de  la  Riuiere  de  baye,  sa 

.  bepaald  te  Embden.  Hier  ter  stede  vverd  een  grootc  hulk  onder  bevel  van  schîppcr  Jan  Gerritszoon 
»  uilRcrust,  en  cen  andcrc,  een  ever  gcnaamd.  waarover  Jan  Albertszoon  hct  bew.nd  had,  was 
.  voorzion  met  gcwapend  boolsvolk,  beslaandc  in  honderd  zesendertig  soudenaars  of  soldalen  onder 
.  den  hopman  Klaas  Pielerszoon.  De  vloot  verzameld  en  verecnigd  zijndc,  toogen  de  bevelhebbers 
.  met  hunne  schepcn  aan,  op  de  slooten  waarin  zig  de  zeeschuimers  onlhiclden;  agt  van  dezelve 
.  wcrdenbemagligd,  eenigen  geslecht  en  anderen  aan  Keno  ton  /?roc^c  afgcstaan  onder  bedmg  van 
.  nimmer  zeeschuimers  daarin  te  doen  neslelen;  en  na  dcze  verrichling  kwamen  de  amsleldamsehe 
.  schcpen  op  den  8»  seplembcr  terug.  .  De  là,  au  régime  des  représailles  et  des  lettres  de  marque  que 
nous  voyons  inaugurer  six  mois  après  (voyez  n-  CXXXVIII  ci-dessous),  il  n'y  ^^ait  qu  un  pas  Cfr. 
Ben.nga,  Chronijkvan  Ooslvriesland,  p.  155  sv.  éd.  d'A«T.  Matthaeus,  Jnaiccta,  t.  VII,  Lcyde,  i706. 
Jean  de  Beka,  CUronicon  auclius,  p.  550,  éd.  ibid.,  t.  V.  J.  de  Lemmege,  Chron.  Groning.,  éd.  tbtd.,  1. 1, 
p.  116. 
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dicte  nef  fu  prinse  par  le  dessusdit  prendegast;  mais  vos  subges  dessus- 
nommés  firent  si  grant  purcach,  que  leurs  biens  leur  furent  rendu  et  a 
niondit  subget  ne  paijerent  point  sa  dicte  voiture;  ains  fu  le  pourcachant 
par  .xij.  sepmaines  a  Iresgrans  frais  etdespens.  Si  vous  prie,  tresexccllentet 
trespuissant  prince,  mon  treschier  et  treshonnoure  seigneur,  tant  amiable- 
mentqueje  puis,  que  des  .».  poins  dessusdis  vous  vueilles  faire  auoir  bonne 
et  brieue  adreche  et  expedicion,  si  feres  tresgrant  bien  et  aumosne;  Mon 
treschier  et  treshonnoure  seigneur,  toudis  me  commandes  vos  bons  plai- 
sirs, car  en  vérité  je  les  désire  acomplir  de  tout  mon  petit  pouoir.  Ce  scet 
le  Saint  esperit  qui  vous  ait  en  sa  beneoite  garde  et  donist  bonne  vie  et 
longe.  Ëscript  en  mon  hostel  a  le  haie  en  Hollande,  le  .vj«.  Jour  de  Jung. 

Vostre  humble  cousin,  le  Duc  Guillaume  de  Baiuiere,  Comte  de  Hayn- 
nau,  Hollande  et  Zeelland. 

{Endorsement- .)  A  tresexcellent  et  trespuissant  Prince,  mon  treschier  et 
treshonnoure  seigneur,  Monseigneur  le  Roy  dengleterre. 
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cxxxv. 

Points  pour  la  prorogation  du  traité  d'enlrecours. 

([Vers]  10  juin  UH.) 

Ces  points  sont  les  suivants  :  i'  trêve  prorogée  ou  traité  de  paix;  2»  étaple  de  Calais;  3°  déli- 
vrance de  sauf-conduits,  attribuée  jadis  au  comte  de  Somerset,  qui  vient  de  trépasser  et 
auquel  a  succédé  Monsieur  le  Prince;  4°  des  pouvoirs  à  donner  aux  ambassadeurs  anglais; 
5*  de  la  restitution  des  attentats  ;  G"  du  marché  aux  laines  à  Calais  ;  7**  du  cas  de  suspension 
des  négociations  après  le  15  juin  *, 

Mémoire  pour  tant  que  les  trieues  estant  parentre  nostre  Iresredoubte 
seignur  le  Roy  que  dieu  garde  et  ceulx  de  Flaundres  fineront  et  expireront 
le  XV.  jour  de  Juyn  proschein  venant,  il  est  nécessaire  désire  advisez  se  les 
dictes  trieues  serront  prorogez,  ou  se  autres  trieues  soubz  autre  fourme  y 
serront  de  nouelle  traiclez  et  prinssez,  ou  se  len  ne  parlera  pluis  des  trieues 
parentre  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  ceulx  de  Flaundres. 

item,  il  est  bien  nécessaire  en  cas  quil  pleust  au  Roy  nostre  seignur  que 
sa  estaplesoit  (enuz  dedeins  sa  ville  de  Caleis,  quil  est  trieues  ouesque  la 
paijs  de  Flandres,  qar  il  ne  poet  nullement  accorder  dauoir  sa  estaple  a 
Caleis  et  guerre  ouesque  ceulx  de  Flandres,  en  tant  que  estant  guerre, 
ceulx  de  Flandres  ne  voiilont  soeffrer  nulle  autre  Nacion  corne  Almaignes, 
Brabanters,  Lombardes  et  autres  passer  par  lour  paijs  au  dit  estaple  a 
Caleis  pour  acchater  leurs  nantres  merchandises,  que  seroit  tresoutre  dis- 
truction  des  commodités  du  Roiaulme;  et  pour  tiele  cause  qant  il  cstoit 
guerre  entre  le  Roy  Ric[hard]  et  son  aduersaire  de  France  et  la  dicte  paijs 
de  Flandres  ',  lestaple  estoit  remouez  de  Caleis  a  Middelburg'h;  et  quand  les 

*  La  date  de  la  présente  est  Gxce  par  la  pièce  qui  suit. 

•  Cfr  Rtmer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc,  t.  IV,  1"  partie,  p.  192.  «  Pro  securitate  merca- 
torum  Ânglic  et  Flandrie.  • 
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Irieues  estoienf  prisez  parentre  le  dit  Roy  Riclifard]  et  son  dit  aduersaire^ 
en  quelle  estoit  la  dicte  paiis  de  Flaundres  Inclus,  la  dicte  estaple  estoit 
remouez  de  JV!idd[eiburgh]  a  Caleis  arere.  Mais  estant  guerre  parentre  le 
Roy  noslre  dit  seignur  et  son  aduersaire  de  France,  et  trieues  parentre  luy 
et  Flandres,  lestaple  poet  bien  eslre  a  Caleis,  a  tresgraunt  seurte  de  la  ville, 
pour  la  graunt  repaire  tant  des  merchantz  englois  corne  de  lour  seruantz  a 
graunt  multitude,  en  tant  que  le  Capitaine  ou  son  lievtenant  pourra  et  soleit 
prendre  ouesquo  luy  la  pluis  greindre  parte  de  sez  Souldeours  quant  il  fait 
ascun  chiuaclie  en  France,  lessant  lez  merchantz  ouesque  la  remuant  de  sez 
Souldeours  pour  garder  la  ville  a  graunt  confort  et  seurte  de  luy,  et  ease 
de  son  coer  qant  il  est  hors. 

Item,  en  cas  quil  plerra  au  Roy  dauoir  ouesque  la  dicte  paiis  ascuns 
trieues  quil  plerra  denuoier  Instruccion  de  sa  volunte  a  monsieur  Thomas 
Picworlh,  lieutenant  a  Caleis,  monsieur  William  Bardolf,  monsieur  Johan 
Bagot,Johan  Burchope,  Huch  Bliceet  Perinle  Loharanc,  qui  ount  comission 
pour  traiter  ouesque  la  dicte  partie  de  Flandres  pour  vn  generall  Irieues  a 
pluis  longe  terme  que  cest  présent  n«st,  dont  certaines  Journes  ont  este 
tenuz,  et  pluseurs  autres  eussent  este,  si  la  mort  de  monseigneur  de 
Somerset,  que  dieu  pardoine,  qui  auoit  pouoir  pour  luy  et  son  lieutenant 
de  donner  saufconduit  a  les  Ambassatours  pour  la  partie  de  Flandres  neust 
este  qar  aussi  tost  come  il  fut  trespasse,  le  pouoir  de  donner  saufconduit 
estoit  expire  et  les  ditz  Ambassatours  de  Flandres  ne  voillerent  treter 
desoubz  autre  saufconduit,  sinon  desoubz  le  saufconduit  de  ccllui  qui 
aueroit  semblable  pouoir  come  monseignur  de  Somerset  auoit  de  le  lour 
donner.  Par  quoy  si  aucun  traite  serra  tenuz  plus  auaunt  ouesque  eulx, 
il  est  bien  nécessaire  que  semblable  pouoir  come  monseignur  de  Somerset 
auoit,  soit  fait  a  monseignur  le  Prince  ',  come  capitaine  de  Caleis  et  a  son 
lieutenant  illeoqes. 

Et  est  assauoir  que  pour  tant  que  les  ditz  Ambassatours  de  Flandres 
auoient  refusez  de  venir  au  traite  desoubz  autre  saufcondit  que  dit  est,  il 
estoit  accordez  que  les  Ambassatours  du  Roy  nostre  dit  seignur  ferroient 


*  Thomas,  duc  de  Clorcncc,  second  fils  de  Henri  IV,  fut  nomme  gouverneur  à  la  mort  de  Somerset 
en  1410  et  eu»  pour  successeur  le  duc  d'Exeler  en  li21.  Voyez  Db  Bahantb,  Uittoire  de»  dues  de 
Bourgogne,  1. 1,  p.  il  7. 
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enuoier  en  Englelerre  au  Roy  noslre  dit  seignur  pour  optiner  de  luy  au 
Capi[tai]ne  deCaleis  ou  son  lieutenant  semblable  pouoir  pour  a  eulx  donner 
saufconduit,  corne  monseignur  de  Somerset  auoit;  et  ce  venuz  a  Caleis,  les 
Ambassatours  du  Roy  nostre  dit  seignur  ent  ferroit  certificacion  a  les 
Arabassatours  pour  la  partie  de  Flandres;  et  adonqes  eulx  dassembler  pour 
les  choses  susditz.  Et  issuit  tout  foitz  qant  il  plerra  au  Roy  noslre  dit 
seignur  denuoier  tiel  pouoir  pour  donner  saufconduit,  et  ouesque  ce  Instruc- 
cion  de  sa  volunte  et  entencion,  meismes  les  Ambassatours  pourront  hones- 
tement  enuoier  as  dictes  Ambassatours  de  Flandres,  lour  requirantz  das- 
sembler solom  lappointement  entre  eux  fait. 

Item,  en  cas  que  il  plerra  au  Roy  noslre  dit  seignur  que  au  meins  autre 
traite  ne  se  purra  faire,  Mais  pour  prorogier  ceulx  que  sont  depresent, 
Adonqes  covient  il  que  vne  nouel  pouoir  soit  fait  as  dilz  personnes  ou  as 
autres  quil  plerra  au  Roy  nostre  seignur  ordenner  soulement  pur  prorogier 
ycellcs  trieues. 

Item,  en  cas  que  le  dit  lieutenant  de  Caleis  et  les  autres  desus  nosmez 
serront  ordonnez  de  procéder  en  la  dicle  traite,  que  vnos  {sic)  lettres  de 
priue  sealle  leur  soient  enuoiez  lour  enmerciantz  de  lour  trauaill  et  labour 
que  eux  ont  fait,  et  euz  en  la  dicte  traite  lour  entauntz  de  procéder  et 
continuer  en  ycelles. 

Item,  quil  purra  estre  ordennez  que  due  execucion  soit  fait  et  restitucion 
des  attemptates  faitz  a  les  Flemyngs  puis  et  encountre  lestât  et  tenure  des 
ditz  presentz  trieues.  Et  dont  Juggement  a  este  renduz  deuaunt  le  Conseille 
du  Roy  nostre  seignur.  Et  se  len  vorroit  dire  que  de  ce  que  les  Flemyngs 
ont  pris  des  Engleis  nulle  restitucion  est  fait,  a  ceo  est  a  respondre  que  tout 
ce  que  purra  esire  proue  duement  pris  par  eulx  durant  les  ditz  trieues  et 
siconie  ils  ont  proue  lour  entent  en  Engleterre  eulx  voillont  estre  prestz 
den  ce  faire  restitucion,  et  ceo  ont  ils  offrez  a  tous  lassemblers  qont  este 
parentre  les  Ambassatours  du  Roy  nostre  seignur  et  eulx.  Mais  y  sont  autres 
biens  en  demande  tant  de  lour  cosle  come  de  la  partie  Dengleterre  prises 
sur  les  trieues  generalx  que  furent  faitz  parentre  le  dit  Roy  Richard  et  son 
aduersaire  de  France,  dont  faut  estre  procède  solom  le  tenure  de  celles 
trieues,  et  queux  curront  toutdis  en  appointement  parentre  les  ditz  Ambas- 
satours, lesquelles  appointemenlz  conteinent  que  primerment  et  deuant 
tout  oeure,  les  attempta[tes]  faitz  encountre  ces  presentz  trieues  serront 
reparez. 
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Item,  sil  soit  moeuez  que  leslaple  purroit  eslre  a  Caleis  aiant  guerre 
ouesque  Flandres,  les  Merchanlz  en  fesantz  deliueraunce  de  lour  leins 
illeoques  pour  argent  comptant,  ceo  ne  poet  estre;  qar  tous  ceulx  que  ont 
accustumez  dacchater  leins,  ne  les  poeuent  acchater  par  argent  comptant; 
et  se  ta  substauncede  les  leins  du  Roiaulme  vn  fois  de  lan  ne  soient  deli- 
uerez,  les  leins  del  Nouelle  an  ne  purront  nullement  tenir  lour  pris  ne  value 
dedeins  le  Roialme,  que  serroit  graunt  damage  a  tout  le  lioiaulme:  en 
comme  issuit  que  les  leins  ne  purront  estre  deliuerez  a  nulle  value  sanz 
estre  apprestez;  et  se  les  Merchantz  de  leslaple  f[er]roient  ent  apprestez  a 
ceulx  de  Brabans  et  de  Holand  et  Esterlings,  la  guerre  estant  entre  le  Roy 
et  Flandres,  ses  lièges  ne  purront  passer  parmie  ycelle  pour  coiller  lour 
debles  en  autres  parties  Suisditz;  et  par  ce  lestaple  ne  poet  bonement  estre 
a  Caleis  aiant  guerre  ouec  Flandres,  nepurtant  il  nya  [n]ulle  mercliant 
hantant  le  dit  estaple  que  vorroit  auoir  leslaple  remouez  du  dit  de  Caleis. 

Item,  il  est  bien  nécessaire  et  expédient  pour  la  prouilit  et  seurte  de  la 
marchandises,  que  len  sceust  par  temp,  coment  et  en  quelle  manere  il  ester- 
roit  parenlre  le  Roi  noslre  dit  seignur  et  la  paijs  de  Flandres  après  le 
XV  iour  de  Juyn. 

Item,  en  cas  que  aucun  traitte  serra  fait  parenlre  le  Roi  nostreseignur 
et  ceulx  de  Flandres,  que  vn  clerc  que  purra  auoir  la  labour  et  loccupacion 
du  dit  Iraille  et  des  actes  dicelle,  purra  estre  associez  en  Commission 
ouesques  les  autres  Ambassatours  que  serront  ordennez  depar  le  Uoy. 
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CXXXVI. 

Prorogation  du  traité  d'entrccours  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre, 

(1â  juin  un.) 

Renouvellement  du  traité  d'enlrecours  pour  les  pèlerins,  les  clercs,  les  pêcheurs  et  les 
marchands  des  deux  pays,  pour  un  terme  de  cinq  ans,  à  compter  du  15  juin  Hii  jusqu'au 
i5  juin  4416;  contenant  aussi  les  lettres  précédentes  de  prorogation  pour  un  an,  savoir 
jusqu'au  15  juin  1408,  délivrées  par  le  duc  Jean  sans  Peur,  le  6  février  1406  (v.  st.),  et 
celles  délivrées  par  le  même  Duc  le  15  mai  1408,  prorogeant  la  trêve  pour  trois  ans,  à 
compter  du  15  juin  1408  jusqu'à  pareille  date  1411  *. 

Jehan,  Duc  de  Bourgoingne,  Conle  de  flandres,  darlois  et  de  bour- 
goingne,  Palatin  seigneur  de  Salins  el  de  Malines,  A  Tous  ceulx  qui  ces  pre- 

*  Les  ncgocialions  avaient  été  reprises  à  Calais,  dès  le  mois  d'avril,  comme  nous  l'apprend  le  compte 
du  Franc  de  1410-1411,  fol.  34,  n»  2  :  M»  Pierre  Bye  se  rend  le  24  avril  à  Gravclincs,  avccles dépu- 
tés des  autres  membres,  pour  se  rendre  de  là,  avec  le  vicomte  de  Fumes,  M*  Henri  Gocthals  et 
M«  Tliierri  Ghcrbode,  ambassadeurs  du  Duc,  en  la  ville  de  Calais,  à  l'effet  de  négocier  le  traité  d'entre- 
cours,  et  d'obtenir  la  réparation  des  dommages  causés  aux  marchands  de  Flandre.  Les  ambassadeurs 
anglais  firent  connaître  que  leurs  instructions  portaient  de  ne  consentir  à  aucun  traité,  à  moins  qu'on 
ne  livrât  les  Anglais  et  leurs  marchandises  arrêtés  en  Flandre.  Les  ambassadeurs  du  Duc  ne  voulurent 
y  consentir  avant  d'avoir  eu  une  entrevue  avec  leur  maître,  vu  que  les  corsaires  anglais  s'étaient 
encore  emparés  récemment  d'une  flotte  venant  de  la  Rochelle.  Nous  voyons  plus  loin,  fol.  C4,  que 
le  bourgmestre  Pierre  van  Belle  rejoignit  la  dépulation  à  Calais;  que  M«  Thierri  Gherbode  reçut  une 
gratification  de  200  Ib.  «  pour  les  peines  qu'il  s'était  données  •  à  conduire  la  négociation  et  son  clerc, 
Jean  van  Ghcnd,  une  de  4  Ib.  iC  s.  pour  écritures.  C'est  le  même  Thierri  Gherbode  qui  grossoya,  en 
140i,  les  lettres  de  protestation  au  roi  d'Ecosse,  pour  réclamer  la  restitution  des  marchandises  que  les 
pirates  écossais  avaient  enlevées,  sur  la  côte  de  Flandre,  aux  marchands  italiens.  Compte  de  1403- 
1404,  fol.  147,  n»  4.  Cfr  Compte  dcrla  ville  de  Bruges  de  1410-1411,  fol.  121,  n»  3. 

Cependant  on  mit  la  trêve  aussitôt  en  exécution.  Les  coureurs  de  l'Écluse  sont  désarmés.  M*  Scorkio 
part  pour  rAnglelerre  et  va  réclamer  au  prince  de  Galles  la  restitution  des  prises  opérées  par  le  corsaire 
Longe.  Un  autre  message  réclame  la  mise  en  liberté  des  marins  de  Walravensyde  détenus  à  Hull, 
Grinsby  et  Scarborough.  Le  21  juin,  les  états  de  Gand  arrêtent  la  liste  des  consei'vateurs  à  présenter 
à  la  nomination  du  Duc  pour  la  Flandre.  Le  1"  août,  une  commission  mixte  siège  à  Calais,  pendant 
vingt-cinq  jours,  pour  présider  aux  restitutions  réciproques.  Inventaire  des  chartes,  t.  IV,  p.  75. 

Les  Etats  songeaient  à  pacifier  les  esprits.  L'alliance  anglaise  les  préoccupait  avant  tout.  Les  derniers 


—  313  — 

sentes  lettres  verront  salut.  Comme  enoultreet  pardessus  plusieurs  poins  et 
articles  accordez  par  nous  des  licence  pouoir  et  auctorite  a  nous  sur  ce 
donnez  de  monseigneur  le  Roy  et  par  luy  confermez  pour  la  marchandise 
auoir  cours  seurement  par  manière  de  prouision  entre  le  Roiaulme  dengle- 
terre,  la  ville  de  Calais  et  les  autres  pays,  terres  et  lieux  tenuz  et  occupez  par 
les  Anglois  et  noz  conte  et  pays  de  flandres,  les  pèlerins  dun  coste  et  dautre 
passer  pour  faire  leurs  pèlerinages,  les  clers  du  dit  Roiaulme  dengleterre 
aler  a  court  de  Rome  pour  leurs  besoignes,  et  les  pescheurs  généralement 
aler  pescliier  sur  mer,  premiers  par  lespace  dun  an,  et  depuis  prolongie 
iusques  a  trois  ans.  Nous  auons  aussi  accorde  pour  ce  fait  aucuns  autres 
poins  et  articles  les  dictes  espaces  de  temps  durans.  Suppose  et  non 
obstant  que  la  guerre  feust  ou  seroit  ouuerte  entre  monseigneur  le  Roy  et 
son  Roiaulme  et  la  dicte  partie  dengleterre,  si  comme  par  noz  lettres  de 
prorogacion  sur  ce  faictes  est  contenu  plusaplain,  desquelles  la  teneur 
sensuit  •  :  Jehan,  Duc  de  Bourgogne,  Conte  de  flandres,  dartois  et  de  bour- 
goingne.  Palatin  seigneur  de  Salins  et  de  Malines.  A  Tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  monseigneur  le  Roy  eust  ja  pieca 
par  ses  lettres  patentes  accorde  plusieurs  poins  et  articles  pour  la  mar- 
chandise auoir  cours  seurement  par  maoiere  de  prouision  entre  le  Roiaulme 

événements  avaient  ramené  le  Duc  de  ce  côté.  Il  avait  nomme  les  trois  conservateurs,  le  sire  Félix  de 
Stccnbusc  et  d'Avclghcm,  souverain-bailli  de  Flandre,  Robert  van  de  Cappclic  et  Thomas  van  Scone- 
velU  Les  députes  des  communes,  voyant  l'occasion  favorable,  poussaient  à  Texéculion  durable  des 
dispositions  de  la  trêve;  danslcur  séance  du  IG  mars  1412,  ils  avaient  fixé  les  gages  des  conservateurs, 
le  6  avril  ils  en  délivrent  le  mandat.  Le  caractère  des  trois  conservateurs  inspirait  confiance.  Aussi 
la  justifièrent-ils.  Leurs  cfiforls  tendaient  à  la  répression  des  corsaires;  c'était  le  moyen  de  rétablir, 
avec  la  sécurité  des  mers,  la  reprise  des  relations  commerciales.  Ibid.,  t.  IV,  p.  157.  La  publication  de 
la  trêve  fut  ordonnée  aux  baillis  de  toutes  les  places  maritimes,  Gravclines,  Dunkcrque,  Nicuport, 
rÉcluse.  Copie  de  celte  publication  fut  remise  à  Guillaume  Bardolf.  Compte  de  la  ville  de  Bruges  de 
1H1-U12,  fol.  83.  n»  1;  85,  n»  8. 

De  son  côté,  le  roi  d'Angleterre  avait,  dès  le  10  juin,  nommé  conservateur  du  traité  son  capitaine 
de  Calais.  Uvukr,  Fœdcra,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  l"  partie,  p.  193. 

Le  compte  de  la  ville  de  Drugcs  de  1415-1414,  fol.  95  v»,  n.  1,  nous  apprend  que  les  gages  des 
conservateurs,  arrêtés  le  16  mars  1412,  s'élevaient  à  la  somme  de  900  livres  parisis,  qui  devait  cire 
fournie  par  les  communes  et  châtellenies  de  Flandre  sur  la  base  du  transport  ou  répartition 
cadastrale  révisée  par  la  conférence  d*Oudcnbourg  en  1408. 

'  Publié  dans  notre  Inventaire  des  Charles  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  p.  70.  Cfr.  Rtmsr,  Fœdera, 
conoentiones ,  lillerœ,  etc.,  L  IV,  l'*  partie,  p.  194. 
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denglelerre,  la  viile  de  Calais  et  les  autres  pays,  terres  et  lieux  tenuz  et 
occupez  par  les  englois,  et  noz  conte  et  pays  de  flandres,  Les  pèlerins  dun 
coste  et  dautre  passer  et  faire  leurs  pèlerinages,  les  Clers  du  dit  Roiaulme 
dengleterre  aler  a  Romme,  et  les  pescheurs  généralement  aler  peschier  sur 
mer,  lespace  dun  an  durant  après  la  publicacion  dudît  accort;  et  nous  aussi 
enouUre  et  pardessus  les  dis  poîns  et  articles  comprins  es  dictes  lettres  de 
mondit  seigneur,  eussions  accorde,  par  la  dicte  espace  dun  an,  aucuns 
autres  poins  et  articles,  pour  certaines  consideracions  contenues  en  noz 
lettres  sur  ce  faictes  dont  la  teneur  sensuit  :  Jehan,  Duc  de  Bourgoingne, 
Conte  de  flandres,  dartois  et  de  bourgoingne,  Palatin  seigneur  de  Salins 
et  de  Malines,  lieutenant  de  monseigneur  le  Roy  es  parties  de  picardie,  A 
Tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme  par  le  traitie 
que  des  licence  pouoir  et  auctorite  a  nous  sur  ce  donnez  de  mondit  sei- 
gneur le  Roy,  a  este a  la  supplicacion  des  gens  desglise, 

bourgois  et  habitans  de  noz  conte  et  pays  de  flandres,  sur  le  fait  du 
cours  de  la  marchandise  entre  engleterre  et  nostre  dit  pays  de  flandres, 
plusieurs  poins  et  articles  aient  este  passez  et  accordez  de  noz  sceu  et 
volente  par  noz  commis  a  ce  auec  les  ambassateurs  a  ce  commis  de  la 

pour  la  dicte  marchandise  auoir  cours  seurement,  par 

manière  de  prouision,  entre  le  Roiaulme  dengleterre,  la  ville  de  Calais  et 
les  autres  pays,  terres  et  lieux  tenues  et  occupées  des  engles,  et  noz  dis 
Conte  et  pays  de  flandres,  les  pèlerins  dun  coste  et  dautre  passer  et  faire 
leurs  pèlerinages,  les  Clers  du  dit  Roiaulme  [dengleterre  aler  a  court  de 
Romme],  et  les  pescheurs  généralement  aler  peschier  sur  mer,  lespace  dun 
an  durant  après  la  publicacion  du  dit  accort;  Suppose  et  non  obslant  que 
la  guerre  soit  ou  feust  ouuerte  entre  mondit  seigneur  le  Roy  et  son 
Roiaulme  et  la  dicte  partie  dengleterre,  si  comme  par  noz  autres  lettres  sur 

ce  faictes  confermees  par  les  lettres apparoir.  Et  il  soit  ainsi 

que  pour  la  dicte  marchandise  estre  exercée  plusseurement  et  obuier  a 
pluseurs  inconueniens,  griefs,  perilz  et  dommages  qui  autrement  eussent 
peu  et  porroient  ensieuir  aux  dis  marchans,  pèlerins,  clers  et  pescheurs, 

tant  en   corps  comme  en  biens  JNos  dis  commis poins  et 

articles  comprins  en  noz  dictes  autres  lettres,  aient  aussi  de  noz  sceu, 
volente  et  commandement  exprès,  accorde  depar  nous  auec  les  dis 
ambassateurs  de  la  partie  dengleterre,  les  poins  et  articles  qui  sensieuent. 
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Premiers,  que  le  dit  terme  dun  an  durant,  Par  ceulx  de  la  partie  de 

comme  par  ceulx  de  flandres  sur  la  partie  dengleterre,  ne  sera  fait 

aucune  violence,  desaise  ou  dommage  aux  marchans,  maistres  de  neifs, 
maronniers,  pèlerins,  clers  alans  a  Romme,  ne  pescheurs  dun  coste  et 
dautre,  ne  a  leurs  facteurs,  famiiliers  ou  seruiteurs,  ne  a  leurs  biens  en 

Tasseaulx sur  mer,  ne  de  quelque  partie  quilz  viengnent.  Item, 

se  par  escumeurs  ou  autres  gens  labourans  sur  la  guerre,  aucuns  biens  des 
merchans  dengleterre  ou  de  flandres  estoient  prins  sur  mer  et  amenez  en 
aucuns  des  ports  et  haures  de  lune  partie  ou  de  lautre,  que  iceulx  biens 

ne  porroient aliénez  sur  terre,  ne  mis  a  terre;  et  silz  estoient  ainsi 

vcnduz  aliénez  sur  terre,  ou  mis  a  terre,  que  Restitucion  sera  faicte  desdiz 
biens  ou  de  leur  valeur  aux  marchans  de  qui  on  les  auroit  prins;  et  auront 
les  oiïiciers   des  lieux   mandement   exprès   par   lettres  patentes,  tel  quil 

appartcndra  de  faire  faire fois  que  le  cas  escherra  sur  paine 

de  le  Recouurer  sur  eulx,  se'Iesdiz  biens  estoient  ainsi  venduz  ou  aliénez 
a  terre  ou  mis  a  terre  de  leur  sceu  ou  souffrance.  Et  auec  ce,  sera  faicte 
deffcnse  es  ports  et  haures  dun  coste  et  dautre,  sur  certaines  et  grosses 

paines,  que  aucun  de  quelque  nacion  quil  soit,  ne  a a  terre  aucuns 

des  dis  biens.  Item,  que  es  vitailles,  marchandises  et  autres  biens  venans 
des  parties  dcl  oist  vers  le  Roiaulme  dengleterre,  ou  a  Calais,  ou  deuers 
flandres,  par  quelconques  personnes   non   ennemis  a   lune  partie  ou  a 

lautre,  et  en  quelz  conques  vasseaulx  ilz  soient eulx  de  lune 

partie  ne  de  lauti'e  mis  empeschement  ne  destourbier  en  quelque  manière. 
Item,  se  durant  le  dit  terme  dun  an,  aucuns  vasscaux  de  marchans  de  la 
partie  dengleterre  ou  de  flandres,  non  ordonnez  pour  guerre,  chargiez  ou 

non  chargiez,  estoient  par  fortune  de  temps,  par  force chassiez, 

ceulx  de  lune  partie  en  aucuns  des  ports  ou  haures  de  lautre  partie;  que 
les  dis  vasseaulx,  auccq  les  marchans  et  maronniers  estans  en  iceulx,  y 
seront  Receuz  seurement  et  sen  porront  partir  franchement,  atout  leurs 

biens  et  marchandises,  sans  contredit  ne  destourbier.  Pourveu  quilz 

terre  ne  en  autres  vasseaulx  leurs  dis  biens  et  marchandises,  sans  congieet 
licence  des  oITiciers  du  prince  du  pays  ou  daulrcs  ayans  pouoir  a  ce. 
Item,  que  de  la  partie  dengleterrre  sera  désigne  chemin  grant  cl  large 
entre  Calais  et  Grauelinghes,  pour  les  marchans  dun  coste  et  dautre,  et 
autres  comprins  en y  aler,  passer  et  Retourner  seurement.  Et  nous 
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par  la  partie  de  flandres  ferons  auoir  et  designer  pour  les  marchans  ot 
autres  personnes  de  la  partie  dengleterre  dessus  exprimez,  chemin  grant  et 
large  assez,  pour  aler,  passer  et  Retourner  seurement  par  les  dunes  de 

flandres,  sans  y  estre  arrestez  ne  empeschiez.  Par  ainsi  que avec- 

ques  eulx  aucuns  leurs  chiens  ne  facenl  aucun  dommage  ou  prinse  de 
connis  es  dictes  dunes.  Item,  on  cas  que  aucuns  marchans,  maistres  de 
neifs  ou  maronniers  de  la  partie  dengleterre  ou  de  flandres,  eslans  es  ports 
ou  haures  de  lune  partie  ou  de  lautre,  se  traisissent  a  aucune  neif  venant 
de  la  haulte  mer,  pour  parler  a  ceulx  de  la  dicte  neif,  auant  que  lolïicier 
du  prince  a  qui  il  appartient  y  eust  parle;  que  pour  ce  ilz  nencuerrent, 
en  aucune  forfaiture  ou  amende.  Item,  que  les  marchans  dengleterre  et  de 
flandres,  leurs  facteurs,  familliers,  maistres  de  neifs,  ne  aucun  deulx,  pour 
nul  trespas  ou  depredacion  qui  ait  este  fait  par  lune  partie  a  lautre,  sur 
mer  ne  sur  terre,  parauant  le  temps  de  ce  présent  accort,  ne  seront  ceulx 
de  lune  partie  ou  pays  de  lautre  greuez  ne  desaisiez  en  corps  ne  en  biens  ; 
ne  pour  ce,  eulx,  ne  leurs  neifs,  ou  biens  arrestez  ne  traiz  a  loi,  par 
aucunes  personnes  de  lune  partie  ne  de  lautre,  ne  autres  quelxconques, 
par  voie  de  marque,  ne  autrement.  Item,  que  les  villes  de  Calais  et  de 
Grauelinghes  seront  mises  tenues  et  gardées  en  telle  gouuernance,  et  si 
ferme  et  loyale  seurte,  que  les  marchans,  leurs  facteurs,  familliers, 
maistres  de  neifs,  pèlerins  et  autres  personnes  comprinses  en  ceste  seurte 
dun  coste  et  dautre,  y  seront  et  porronl  estre  amiablement  et  seurement 
receuz  en  alant,  demourant  et  Retournant  en  leurs  besoignes.  Item,  que 
par  les  gens  des  garnisons  de  Calais  et  des  autres  forteresses  tenues  et 
occupées  de  la  partie  dengleterre  es  marches  de  picardie,  ne  autres  gens 
de  la  partie  dengleterre,  en  yssant  des  dictes  forteresses  ou  des  terres 
tenues  et  occupées  des  englois  es  dictes  marches  de  Picardie,  ne  seront 
faites  courses  ne  autre  fait  de  guerre  sur  le  pays  de  flandres.  Et  pareille- 
ment ne  seront  faictes  courses  ne  autre  fait  de  guerre  par  aucuns  de 
nostre  dit  pays  de  flandres,  ne  des  garnisons  de  Grauelinghes  ou  autres 
forteresses  de  flandres,  ne  aussi  des  garnisons  des  autres  forteresses  tenues 
de  la  partie  de  France  es  dictes  marches  de  picardie  en  issant  de  grave- 
linghes  ou  autres  lieux  de  flandres,  sur  les  dictes  forteresses  et  terres 
tenues  et  occupées  de  la  dicte  partie  dengleterre  en  picardie,  le  dit  an 
durant.  Item,  que  les  maistres  de  neifs  et  maronniers  de  la  partie  dengle- 
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terre  a  leur  venue  es  porls  el  haurcs  de  noslre  dit  pays  de  flandres^ 
porront  faire  licitement  lier  leurs  neifs  es  dis  ports  et  haures,  par  la 
manière  que  feront  francois,  hollandois,  zellandois  et  escochois,  sans 
encourir  pour  ce  en  aucune  forfaiture  ou  amende.  Et  semblablement 
porront  faire  les  maistrcs  de  neifs  et  maronniers  de  flandres,  es  ports  et 
hauf  es  de  la  partie  dengleterre.  Item,  que  le  terme  du  dit  an  durant,  les 
marchans,  maistres  de  neifs  et  maronniers  de  noslre  dit  pays  de  flandres 
ou  demourans  en  flandres  ne  amenronl.  par  fraude  ne  couleur  quelconque, 
aucuns  biens  ou  marchandises  des  ennemis  des  englois  par  mer.  Et  on 
cas  quilz  en  soient  demandez  par  aucuns  escumeurs  ou  autres  gens  de  la 
partie  dengleterre  eulx  en  feront  juste  et  plaine  confession.  El  que  pareil- 
lement les  marchans  maistres  de  neifs  et  maronniers  de  la  partie  dengle- 
terre namenront  par  fraude  ne  couleur  quelconque  aucuns  biens  ou 
merchandises  de  estraigniers  ennemis  de  flamens.  El  silz  en  estoienl 
demandez  par  aucuns  de  flandres,  quilz  en  feront  juste  confession  comme 
dit  est.  Item,  que  les  quatre  membres  de  flandres,  par  noslre  ordonnance, 
se  obligeront  par  lettres  scellées  de  leurs  seaulx,  de  tenir  loiaulmenl  et 
inuiolablement  tous  les  poins  de  ce  présent  traitie,  et  chascun  diceulx,qui 
tant  par  mondit  seigneur  le  Roy,  noslre  el  leur  seigneur  souuerain.  comme 
par  nous,  seront  accordez  el  dont  mondit  seigneur  le  Roy  aura  baillie 
ses  lettres  el  nous  les  noslres,  sans  enfraindre  ne  aler  ou  faire  a  lenconlre. 
Item,  que  toutes  les  choses  et  chascune  dicelles  accordées  par  ce  présent 
trailie,  seront  gardées  et  obseruees  pour  la  partie  dengleterre  ou  roiaulme 
dengleterre,  a  Calais  el  en  tous  les  autres  villes,  seignouries  el  lieux  appar- 
tenans  el  obeissans  au  Roy  dengleterre.  El  pour  la  partie  de  flandres,  en 
noz  dis  Conte  el  pays  de  flandres  et  es  autres  villes,  seignouries  el  lieux 
apparlenans  el  obeissans  a  nous,  entre  flandres  el  Couloigne  sur  le  Rin,  el 
y  porront  seuremenl  les  marchans  et  autres  personnes  comprins  en  ce 
trailie,  aler,  conuerser,  estre,  demourer  el  marchander  par  la  manière  sus- 
dit sans  empeschemenl  quelconque.  Item,  que  pendant  le  dit  accort,  len 
procédera  ou  fait  princepal  du  trailie  aulresfoiz  encommencie  sur  le  cours 
de  la  marchandise  entre  englelerre  el  flandres,  et  sur  le  fait  de  la  Repa- 
racion  des  excès,  prinses  et  dommages,  qui  par  cy  deuant  ont  este  faiz  de 
lune  partie  sur  laulre,  dont  len  a  autresfois  tenu  parlement  et  trailie;  et 
sur  ce  len  prendra  jour  destre  ensemble  en  tel  lieu  que  len  sera  daccort. 
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Item,  sil  auenoit,  que  dieu  ne  veulle,  que  par  aucuns  de  lun  coste  ou  de 
lautre,  aucune  chose  fusl  faicle  ou  attemptee  contre  lestât  de  ce  présent 
accort  et  seurte,  eu  quelconque  Heu  ou  par  quelconque  voye,  ja  pour  tant 
cest  accort  ne  sera  tenu  ne  entendu  enfraint,  ne  pour  ce  guerre,  arrest,  ne 
deslourbier  daucunes  des  personnes  concluees  en  cest  traitle  ne  sera  fait  ne 
nieu;  mais  sera  le  fait  Repare  par  les  seigneurs  de  lune  et  lautre  partie,  et 
mis  en  son  premier  estât  et  deu.  Sauoir  faisons  que  nous,  eue  sur  ce  deli- 
beracion,  par  lauis  de  nostre  conseil,  pour  le  bien  et  vtilite  de  nostre  dit 
pays  de  flandres  et  lauancement  de  la  marchandise  en  icellui  et  y  estre 
exercée  plus  seuremcnt,  tous,  les  poins  et  articles  dessusdeclairiez  et 
chascun  deulx  ainsi  accordez,  comme  dit  est,  par  noz  dis  commis  auec 
les  dis  ambassaleurs  de  la  dicte  partie  dengleterre,  Nous,  comme  lieute- 
nant de  mondit  seigneur  le  Roy  es  dictes  marches  de  picardie,  et  aussi  en 
nostre  nom,  pour  nous,  noz  Contez  et  pays  de  flandres  et  darlois,  et  pour 
toutes  nos  autres  terres,  villes  et  seignouries,  que  nous  auons,  appartenans 
et  obeissans  a  nous,  entre  noz  dis  conte  et  pays  de  flandres  et  Couloigne 
sur  le  Rin,  et  pour  tous  noz  subges  diceulx  pays,  villes  et  seignouries, 
Auons  loe,  grée  et  approuue,  loons,  gréons  et  approuuons,  et  les  pro- 
mettons par  la  foy  de  nostre  corps  et  sur  nostre  honneur  a  tenir  et  faire 
tenir  fermement  et  loyaulment,  sans  enfraindre,  par  la  teneur  de  ces  pré- 
sentes. Si  donnons  en  mandement  A  Tous  Capitaines,  Gouverneurs, 
Bailliz,  Chastcllains,  Preuostz,  iVJayeures,  sergens,  justiciers,  ofllciers  et 
subges  de  noz  dis  Contez  et  pays  de  flandres  et  darlois,  leurs  lieuxtenans 
et  a  chascun  dculx,  que  les  poins  et  articles  dessus  exprimez,  et  chascun 
point  apariui  tiengnent  et  gardent,  facent  tenir  et  garder;  et  en  laissent  les 
diz  marchans,  leurs  facteurs  et  familliers,  maistres  de  neifs  et  maronniers, 
pèlerins,  clers,  pescheurs  et  autres  dénommez  es  dictes  lettres,  et  chascun 
deux  dun  coste  et  dautre,  paisiblement  et  plainement  joir  et  vser,  sans 
empeschement,  ne  faire  ou  aler,  ne  soufi"rir  estre  fait  ou  alc[r]  alencontre, 
en  aucune  manière,  le  dit  terme  dun  an  durant.  Et  ces  présentes  et  tout  le 
contenu  en  icelles  noz  dis  ofliciers  quil  appartendra  publient  ou  facent 
publier  en  toutes  les  villes,  ports,haures  et  autres  lieux  de  noz  dis  pays  de 
flandres  et  dartois,  ou  len  a  accoustume  a  faire  criz  et  publicacions,  ou 
mestier  sera  et  dont  ilz  seront  requis;  alïin  que  aucun  ny  puisse  prétendre 
ignorance,  et  les  transgresseurs  saucuns  feissent  on  alassent  alencontre  en 


—  319  — 

aucuns  des  poins  dcssusdeclaiiiez  punissent  rigoreusement  en  corps  et  en 
biens,  selon  la  qualité  du  mesfait,  si  que  ce  soit  exemple  a  autres  dculx 
en  garder.  El  auec  ce  facent  faire  restitucion  des  dommages  a  ceulx  et 
par  la  manière  quil  appartendra,  sans  déport  ou  délai,  ne  sur  ce  attendre 
autre  mandement  de  nous  En  tesmoing  de  ce  Nous  anons  fait  mettre 
noslre  seel  a  ces  présentes.  Donne  en  nostre  ville  de  lille,  le  .vj«.  jour  de 
feurier,  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  et  six.  Et  il  soit  ainsi  que  mondit 
seigneur  le  Roy  [cjonsideranl  que  le  terme  de  la  dicte  année  ne  a  durer 
que  iusques  au  .xv«.  jour  du  mois  de  Juing  prochain  venant,  doit  brief- 
menl  expirer,  ait  pour  plusers  considérations  contenues  en  ses  dictes  lettres 
proroguie  et  prolongie  les  dictes  prouisions  et  accors  par  lui  fais  iusques  a 
trois  ans  a  compter  et  commenchier  le  dit  xv«  jou[r  d]e  Juing  prochain 
venant.  Sauoir  faisons  que  nous  pour  pluseurs  consideracions  qui  a  ce  nous 
meuuent  auons  pareillement  proroguie  et  prolongie,  proroguons  et  prolo- 
gons  par  ces  présentes,  les  dictes  prouisions  et  accors  contenuz  en  noz  dictes 
autres  lettres  cy  dessus  Iranscriptes,  iusques  a  trois  ans  a  compter  et  com- 
menchier l[e  d]it  xV  jour  prochain  venant.  Pro[meltant]  par  la  foy  de 
noslre  corps  et  sur  nostre  honneur,  tenir  et  faire  tenir  fermement  et 
loiaulmenl  tous  les  poins  et  articles  dessusdeclairiez,  ensemble  et  tous 
les  autres  poins  et  articles  contenuz  es  lettres  de  mondit  seigneur  le  Roy, 
qui  contiennent  la  prorogacion  de  la  dicte  seurte  dun  an  iusques  a  tr[ois] 
ans  ensieuans  prochain  après  le  d[it  xv«]  de  Juing  prochain  venant,  sans 
enfraindre  aucunement.  Si  donnons  en  mandement  a  tous  Capitaines,  gou< 
verneurs,  Bailliz,  Chastellains,  Preuostz,  Mayeurs,  sergens,  justiciers,  ofli- 
ciers  et  subges  de  noz  dis  Contez  et  pays  de  flandres  et  dartois,  leurs 
lieuxtenants,  et  a  chascun  deulx  que  les  poins  et  articles  de[ssusdeclairiezj 
chascun  pour  aparlui,  tiengnent  et  gardent,  facent  tenir  et  garder,  et  en 
laissent  les  dis  marchans,  leurs  facteurs  et  familliers,  maistres  de  neifs  et 
maronniers,  pèlerins,  clers,  pescheurs  et  autres  dénommez  es  dictes  lettres, 
et  chascun  deulx  dun  coste  et  dautre,  paisiblement  [et]  plainement  joir  et 

vser  sans  emp[eschement y]  faire  ou  aler,  ne  souflFrir  estre  fait  ou 

ale[r]  alencontre  en  aucune  manière  le  dit  terme  de  trois  ans  durant.  Et  ces 
présentes  et  tout  le  contenu  en  icelles  noz  dis  officiers  quil  appartendra 
publient  ou  facent  publier  en  toutes  les  villes,  ports,  haures  et  autres  lieux 
de  noz  dis  pays  de  flandres  et  dartois faire  criz  et  publicacions  ou 
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mcslier  sera  et  dont  ils  seront  requis,  Afin  que  aucun  ny  puisse  prétendre 
ienorance.  Et  les  transgresseurs,  saucuns  feissent  ou  alassent  alencontre  en 
aucuns  des  poins  dessusdeclairiez,  punissent  rigoreusement  en  corps  et  en 

biens  selon  la  qualité  du deulx  en  garder.  Et  auec  ce,  facent 

faire  restilucion  des  dommages  a  ceulx  et  par  la  manière  quil  appartendra, 
sans  déport  ou  délai,  ne  sur  ce  attendre  autre  mandement  de  nous.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  auons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes.  Donne 

a  Paris,  le  xv  jour  de huit.  Et  pour  ce  que  la  dicte  proro- 

gacion  de  trois  ans  comme  par  les  dictes  lettres  peut  apparoir,  doit  expirer 
le  XV»  jour  de  ce  présent  mois  de  Juing,  et  que  mondit  seigneur  le  Roy 
les  dis  poins  et  articles  par  lui  confremez  a  proroguie  iusques  au  terme  de 

cinq  ans  après   ensuians, puisse  auoir  son   cours   plusseuremenl 

pour  le  bien  commun  de  nous  et  de  noz  subges  et  de  la  chose  publique; 
Auons  pareillement  proroguie  et  prolongie,  proroguons  et  prolongons,  par 
ces  présentes,  les  dis  poins  et  articles  contenuz  en  noz  lettres  dessuslrans- 

criptes  iusques  au  dit  terme  de  Cinq  [ans J  mois  de  Juing. 

Promettons,  par  la  foy  de  nostre  corps  et  sur  nostre  honneur,  a  tenir  et  faire 
tenir  fermement  et  loiaulment  tous  les  poins  et  articles  dessusdeclairiez 
ensemble  et  tous  les  autres  poins  et  articles  contenuz  es  lettres  de  mondit 

seigneur  le  Roy.  Lesquelles  contiennent pour  la  marchandise 

auoir  cours  comme  la  prorogacion  de  la  seurte  générale  par  mer  parentre 
les  haures  de  Saint  Walery  et  de  Winclese,  et  dillecques  cnauant  partout 
sur  mer  vers  le  north  et  le  oist,  par  meisme  le  temps  iusques  a  Cinq  ans 
prochain  ensieuans  le  xv Si  donnons  en  mandemant  A  tous  Capi- 
taines, Gouuerneurs,  Bailliz,  Chastellains,  Preuostz,  Mayeurs,  Sergens, 
Justiciers,  ofliciers  et  subges  de  nostre  dit  Conte  et  pays  de  flandres,  leurs 
lieuxtenans,  et  a  chascun  deulx,  que  les  poins  et  articles  dessus  exprimez 
et  chascun  point  aparlui et  en  laissent  les  dis  marchans,  leurs  fac- 
teurs et  familliers,  maislres  de  neifs  et  maronniers,  pèlerins,  Clers,  pescheurs 
et  autres  dénommez  es  dictes  lettres,  et  chascun  deulx  dun  cosle  et  dautre, 
paisiblement  et  plainement  ioir  et  vser  sans  enipescliement,  ne  faire  ou  aler, 

ne  souffrir  estre  fait  en  aie du  terme  de  Cinq  ans  durant.  Et  ces 

présentes  et  tout  le  contenu  en  icelles  noz  dis  officiers  quil  appartendra, 
publient  ou  facent  publier  en  toutes  les  villes,  ports,  haures  et  autres  lieux 
de  nostre  dit  pays  de  flandres  ou  len  a  accoustume  de  faire  criz  et  publi- 
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cacîons  ou  meslier  sera  et  dont puisse  prétendre  ignorance.  Et 

les  transgresseurs,  saucuns  feissent  ou  alassenl  aiencontrc  en  aucuns  des 
poins  dessusdeclairiez,  punissent  vigoreusement  en  corps  et  en  biens,  selon 
la  qualité  du  mesfait,  si  que  ce  soit  exemple  a  autres  deulx  en  garder.  Et 

auec  ce,  facent  faire  Keslilucion  des  dommages quil  appar* 

tendra  sans  déport  ou  delay,  ne  sur  ce  attendre  autre  mandement  de  nous 
En  tesmoing  de  ce,  Nous  auons  fait  mettre  nostre  seel  a  ces  présentes. 

Donne  en  nostre  ville  de  Lille,  Le  .xu.  Jour  du  dit  mois  de  Juing,  Lan 
de  grâce  mil  quatre  cens  et  vnze. 

{Endorsement .)  Par  monseigneur  le  Duc, 

J DE  Sauls. 


Ai 
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CXXXVII. 

Instructions  données  aux  commissaires  du  Roi. 

(!•'  septembre  1414.) 

Le  roi  a  appris  le  désir  du  duc  de  Bourgogne  de  voir  le  mariage  du  prince  d'Angleterre  avec 
la  fille  du  Duc;  i!  s'agira  d'abord  d'être  fixé  sur  la  dot,  ainsi  que  sur  les  secours  à  donner 
au  Duc  pour  sa  guerre  avec  les  ducs  d'Orléans  et  de  Berry,  et  sur  les  termes  de  l'alliance 
offensive  et  défensive  à  conclure  dans  ce  but.  Et  en  ce  dernier  cas,  il  faudra  également  fixer 
la  ligne  de  conduite  h  suivre  à  l'égard  de  l'adversaire  de  France  *, 

Linstruccion  donee  depar  noslre  souerain  seignur  le  Roy  a  honorable 
père  en  dieu  H[enri  Chichele]  Euesque  de  Seint  Dauid^  T[homas  Fitzalan] 
Conte  Daroundell,  François  de  «  Conte  »  Court,  Hugh  Morlemer,  escuier 
et  mestre  Jehan   Catryks,   clerc,  licencie  en  decrees,   Ambassiatours  de 

*  MoNSTRELBT,  Chroti.,  t.  I,  p.  132,  c.  79,  parle  de  ce  projet  de  mariage  :  o  Or  convient  retourner 
«  au  gouvernement  du  Duc  de  Bourgongne  :  lequel  quand  il  eut  congié  ses  Flaraens,  et  iceux  fait 
»  reconduire  par  son  frère  le  Duc  de  Brabant,  s'en  alla  de  Péronnc  à  Arras;  et  là  trouva  le  comte  de 
»  Pennebourg,  le  comte  d'Arondel  et  messire  Guillaume  Baido,  qui  au  voyage  dessusdit  avoil  esté 
»  avec  luy  ;  ausquels  comtes  qui  nouvellement  estoient  venus,  feit  très  grand  réception  pour  l'honneur 
«  du  Roy  d'Angleterre,  qui  les  y  avoit  envoyez;  et  pouvoient  avoir  en  leur  compaignie  bien  xir  cens 
>  combattans  tant  de  cheval  comme  de  pied,  tous  gens  de  bonne  estoife.  Si  estoient  alors  grans 
'  parolles  entre  le  Roy  d'Angleterre  d'une  part  et  ledit  Duc  de  Bourgongne  d'autre  part,  pour 
«  l'alliance  de  Henry  premier  fils  d'iceluy  Roy  à  l'une  des  filles  dudit  Duc.  Et  après  qu'il  eust  gran- 
»  dément  festoyé  lesdits  capitaines  Anglois  en  sa  ville  d'Arras  et  donné  à  iceux  plusieurs  dons,  leur 
»  ordonna  tirer  vers  Peronne,  et  puis  hastivement  remanda  de  tous  costez  ses  gens  d'armes  à  venir 
»  devers  luy,  et  en  sa  personne  alla  audit  lieu  de  Peronne,  et  là  feit  très  grand  assemblée  de  nobles 
»  de  tous  ses  pays  ».  Le  chroniqueur  ajoute  plus  loin,  p.  147  v»,  c.  90  :  «  En  outre  le  Roy  Henry 
»  d'Angleterre  de  l'affinité  et  alliance  de  mariage  qu'il  avoit  voulu  pour  son  aisné  avec  la  fille  du 
»  Duc  de  Bourgongne,  fut  pour  ce  temps  du  tout  retourné  par  le  moyen  des  alliances,  dont  dessus 
»  est  faicte  mention,  qu'il  avoil  faictes  avec  ses  adversaires  «  (ad  ann.  1412).  Après  la  mort  de  son 
père  arrivée  le  20  mars  1413,  il  faut  croire  que  Henri  V  n'avait  pas  renoncé  complètement  à  ce 
projet,  puisque  nous  trouvons  dans  Rymer,  Fœdera,  convenliones,  litterœ,  etc.,  t.  iV,  2«  partie,  p.  79, 
sous  la  date  du  4  juin  1414,  une  commission  délivrée  pour  traiter  du  mariage  du  roi  avec  Catherine, 
fille  du  duc  de  Bourgogne. 
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nostre  dit  seignur  ie  Roy  enuoiez  deuers  le  haut  et  puissant  Prince,  le 
duc  de  Bourgoigne,  pur  traiter  eux  cynks,  quatre,  trois  ou  deux  de  eux, 
ouec  mesmc  le  duc,  sur  ie  fait  de  certaine  alliance  saunz  eut  «  riens  conci  » 
finalment  concluder  tanque  report  soit  primerement  fait  a  nostre  dit  sei- 
gnur le  Roy  et  a  monseignur  le  Prince  son  treschier  filz. 

Primerement,  pour  ce  que  le  Roy  nostre  souerain  seignur,  par  le  report 
du  message  du  duc  de  Bourgoigne,  ad  entendu  que  mesme  le  duc  ad  grant 
désir  et  affeccion  dauoir  alliance  auesque  nostre  dit  seignur  le  Roy,  par 
voye  de  mariage  affaire  dieu  deuant  parentre  mon  redoubteseignur 
le  Prince  et  la  fille  de  lauant  dit  duc Le  Roy  nostre  dit  sei- 
gnur voet  que  ses  dictes  Ambassiatours  demandent  primerement  de  lauant- 

dit  duc  sa  fille  a  estre  vouée  a  monditseignur  le  Prince,  et  que oyent 

ce  que  le  dit  Duc  vuille  offrir  a  cause  du  dit  mariage,  soit  il  par  donacion 
de  terres  et  posessions,  ou  de  biens  et  joialx,  et  que  seionc  le  plus  grant  offre 
quel  par  voye  de  communicacion  de  lune  et  lautre  partie  se  ferra  ...  en 
celle  partie  soit  ent  fait  relacion  a  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  a  mondit- 
seignur le  Prince  par  les  Ambaxiatours  susditz. 

Item,  attendu  que  Le  duc  Dorlicns  a  fait  ia  piecea  et  fait  vncore  de  iour  en 
autre  moult  forte  guerre  au  dit  Duc  de  Bourgoigne,  Sil  auiegne  que  mesme 
le  Duc  vuille  désirer  aucun  aide  et  efforce  de  gens  a  lui  estre  enuoie  de- 
par  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  mondit  seignur  le  Prince,  encountre  le 
susdit  Duc  Dorliens  et  le  Duc  de  Berry,  et  les  Contes,  Seignurs,  Chiualers, 
Ëscuiers  et  autres  depresenl  esteantz  en  aide  et  comforl,  de  mesme  le  Duc 
Dorliens,  face  le  dit  duc  de  Bourgoigne  signifier  as  ditz  Ambassiatours  quel 
aide  il  vuille  désirer  «  et  a  quel  nombre  de  gens;  »  et  si  mesme  le  duc  se 
vuille  obligier  a  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  a  mon  dit  seignur  le  Prince 
destre  ouesques  eux  a  tout  son  loyal  poair  encountre  «  les  ducs  de  Berry  » 
le  duc  Dorliens  et  les  seignurs  autres  qui  depresent  Iour  aident  et  comfor- 
tent  come  dessus  aduises,  le  Roy  nostre  dit  seignur  lui  voet  bien  doner  aide 
et  son  treschier  filz,  monseigneur  le  Prince  aussi,  de  tiel  aide  comme  le 
dit  duc  se  voet  obligier  de  faire  a  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  a  mon  dit 
seignur  le  Prince,  encountre  les  ducs  et  autres  desusnommez,  si  le  cas 
auiegne  ou  que  nécessitée  le  voet  requérir.  Le  susdit  nostre  seignur  le  Roy 
et  mon  dit  seignur  le  Prince  vuillent  puruoier  au  dit  Duc  de  Bourgoigne 
par  vertue  de  lalliance  susdicte. 
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Item,  en  cas  que  lauant  dit  duc  de  Bourgoigne  vuille  désirer  que  le 
Roy  noslre  dit  seignur  ne  mon  dit  seignur  le  Prince  ne  doyent  aucune 
alliance  faire  ne  prendre,  ouesque  le  susdit  duc  Dorliens,  n«  nuliui  de 
ses  amys,  alliez  et  confederez.  A  ce  purront  respoundre  les  ditz  Ambaxia- 
tours,  que  si  le  dit  duc  de  Bourgoigne  se  vuille  obligier  a  nostre  dit 
seignur  le  Roy  et  a  mon  dit  seignur  le  Prince  désire  ouesques  eux 
encountre  «  les  Ducs  de  Berry  »  le  dit  Duc  Dorliens,  et  les  seignurs,  et 
autres  desusnommez,  et  de  nulle  alliance  desore  enauant  faire  ouec  mesmes 
les  ducs,  ne  aucun  de  eux,  ne  ouesques  nuliui  de  lour  amys,  alliez  et 
confederez,  saunz  lassent  et  volentee  de  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  mon 
dit  seignur  le  Prince,  ils  se  vuillent  bien  gouuerner  et  faire  enuers  le  dit 
duc  de  Bourgoigne  par  manere  semblable.  Parensi  quils  puissent  tiele 
amistee  trouuer  en  le  dit  duc,  quils  aient  cause  resonnable  «  de  recéder 
de  leur  alliez  et  confederez  susditz  »  de  lesscr  la  partie  aduerse,  de  mesme 
le  duc. 

item,  quant  a  ce  que  les  ditz  Ambassiatours  désirent  auoir  cognoissance 
sils  doyent  traiter  dalliances,  amistees  et  confederacies  reaies  et  perpé- 
tuelles, saunz  excepcion  faire  del  Aduersaire  de  france,  ne  de  nul  autre 
Aduersaire  ne  enemy  de  nostre  dit  seignur  le  Roy,  ou  autrement  des 
alliances  et  amistees  especialx  et  temporelx  ouec  excepcion  de  certains  per- 
sones  de  lune  et  lautre  partie.  Si  lauantdit  Duc  de  Bourgoigne  veulle  en 
tielle  alliance  excepcion  faire  del  Aduersaire  de  france  et  de  ses  alliez,  et 
les  alliez  auxi  queux  mesme  le  Duc  ad  depresent.  Le  Roy  noslre  dit  sei- 
gnur le  voet  bien  soeffrir,  Saunant  toulesfoiz  que  hors  de  celle  alliance, 
soient  outrement  exceptez  et  excludez  «  les  »  lauantditz  «  ducs  »  duc  «  de 
Berry  et  »  Dorliens,  et  tous  autres  qi  depresent  «  lour  »  lui  douent  aide  et 
comfort  encountre  lauanldit  Duc  de  Bourgoigne.  Et  purueu  auxi  que 
mesme  le  Duc  sobligera  destre  ouec  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  mon  dit 
seignur  le  Prince  encontre  les  ducs  et  autres  desusnommez,  a  toutes  les 
foiz  quil  en  serra  requis  et  en  autre  resonable  garnissement. 

Ilem,  quant  a  ce  quil  semble  busoignable  pour  sauoir  quel  aide,  efforce 
et  supportacion  voet  lauantdit  duc  de  Bourgoigne  offrir  et  faire  a  nostre, 
dit  seignur  le  Roy  et  a  mon  dit  seignur  le  Prince,  en  temps  de  nécessitée 
quant  il  en  serra  requis  ;  et  a  quel  nombre  de  gens;  et  pur  sauoir  auxi  quel 
offre  ferront  au  dit  duc  les  Ambassiatours  susditz,  si  ce  soit  de  eux  deman- 
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dez.  Sil  auiegne  que  le  susdit  mariage  se  face^  a  loueur  de  dieu,  et  mesme 
le  Duc  de  Bourgoigne  se  vuille  obligier  quil  ne  serra  mye  ouesque  nul  de 
ses  propres  alliez  et  confederez  encountre  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  mon 
dit  seignur  le  Prince,  ils  ne  vuillent  estre  ouesque  lour  alliez  et  confederez 
encountre  le  dit  Duc;  Mais  tiel  efforce  et  aide  corne  ycelui  Duc  faire  et 
demonstrer  veulle  a  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  mon  dit  seignur  le  Prince, 
quant  il  serra  requis  et  rcsonablement  garniz;  ils  «  lui  »  veullent  sem- 
blable efforce  et  aide  faire  et  demonstrer  «  alencountre  par  garnissement 
resonnable  »  au  dit  duc  quant  ils  «  en  »  serront  a  ce  depar  lui  »<  duement  » 
requis  et  raisonnablement  «  garnisse  »  garniz. 

Et  sil  auiegne  que  «  les  »  lauant  dit  duc  de  «  Berry  et  »  Dorliens  et  les 
autres  qi  tiegnent  partie  encountre  lauantdit  duc  de  Bourgoigne,  facent 
alliance,  amîstee,  confederacion  ou  aucun  autre  lige  desore  enauant  ouec 
aucun  persone  ou  persones  de  quelque  estât  ou  condicion  quils  soient; 
qadonques  le  susdit  duc  de  Bourgoigne  se  doit  obligier  destre  ouec  nostre 
dit  seignur  le  Roy  et  mon  dit  seignur  le  Prince,  encountre  les  dites  per- 
sone ou  persones  par  manere  corne  il  serra  encountre  les  ducs  et  autres 
desusnommez. 

G  vl  extra  in  dorso  :  En  tesmoignance  de  quele  chose,  a  ceste  présente 
instruccion  Le  susdit  nostre  seignur  le  Roy  ad  fait  mettre  ses  grant  el  priue 
seaix  et  aussi  son  signet.  Donee  a  Rotherhithe,  le  premier  Jour  de  Sep- 
tembre lan  du  règne  de  nostre  dit  seignur  le  Roy  douszisme. 

Par  le  Roy, 

G.  Item  en  cas  que  «  ces  »  ceste  alliance  preigne  dieu  deuant  bon  effect  et 
conclusion,  le  susdit  nostre  seignur  le  Roy  voet  que  ses  Ambaxiatours, 
parlent  au  dit  duc  de  Bourgoigne  que  a  quele  heure  que  mesme  nostre 

seigneur  le  Roy  ou  aucune  autre  « seignur  »  de  son  commandement 

viegne  en  aide  dicelui  duc  «  a  aucun  de  ses  seignurie  >♦  que  lauant  dit  duc 
serra  tenuz  de  «  puruoie  et   face  »    puruoier  en   les  paiis  et  seignurie 

esteant  desouz  sa de  resonables  loggies  et  ease  «  a  »  pur  nostre  dit 

seignur  le  Roy  »  ou  »  et  pur  ses  ditz  gens  «  et  »  ou  pur  celui  ou  ceux  que  y 
vendra  ou  viendront  de  son  commandement  en  supporta[cion]  du  dit  duc. 


•  • 
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(Endorsement  ;)  Instruccio  super  conlractu  matrimonij  inter  dominum 
H[enricum],  dei  gracia,  Principem  Wallie  et  vnam  de  filiabus  Ducis 
Burgundie,  etc.  Anno  xu»  regni  régis  Henrici  quarti. 

Pource  que  par  le  report  du  message  du  Duc  de  Bourgoigne,  le  Roy 
nostre  souerain  seignur  ad  entendu  le  feruent  désir  que  mesme  le  Duc  ad 
dauoir  alliance  ouesque  lui  par  voye  de  mariage  affaire  dentre  mon 
redouble  seignur  le  Prince  et  la  fille  aisnee  dicelui  duc. 

Il  semble  chose  nécessaire  pur  sauoir  quele  ofifre  veuile  le  dit  Duc  faire 
pur  auoir  la  dite  alliance,  Cestassauoir  par  donacion  de  terres  et  de  posses- 
sions, ou  de  biens  et  joiaux. 

Et  si  le  dit  Duc  vuille  offrir  pour  cause  dicelle  alliance  terres  et  posses- 
sions, adonques  il  est  assauoir  a  quele  value  par  an  ils  soy  doyent 
extendre. 

Et  sil  vuille  offrir  biens  et  joiaux,  adonques  a  quele  somme. 

Item,  en  cas  que  mesme  le  Duc  vuille  désirer  dauoir  a  présent  aide  et 
secours  de  gens  de  nostre  dit  seignur  le  Roy  et  de  monseignur  le  Prince, 
encountre  le  Duc  Dorliens  et  ses  alliez,  confederatz  et  adherens,  adonques 
il  est  assauoir  quele  respounse  a  ce  donent  les  Ambassiatours  de  nostre  dit 
seignur  le  Roy. 

item,  il  semble  busoignable  pur  sauoir  si  la  dite  alliance  se  prendra  en 
gênerai,  saunz  excepcion  faire  de  nullui  des  Aduersaires  de  lune  et  lautre 
partie,  ou  en  especial. 

Et  si  en  especial,  adonques  il  est  assauoir  queux  persones  serront 
excepiz. 

Item,  pur  sauoir  du  dit  duc  quel  aide  et  efforce  il  vuille  «  faire  »  doner 
a  nostre  dit  seignur  le  Roy,  a  la  recouerir  de  ses  terres  et  possessions  en  la 
duchee  de  Guyenne  «  detenuz  et  a  grant  »  par  ceulx  de  la  partie  de  France 
detenuz  et  a  grant  tort  occupiez. 

El  pur  sauoir  aussi  du  dit  duc,  quel  aide  de  gens  et  de  Nauire  il  «  ferra  » 
voet  offrir  de  donner,  a  ses  cuisles  propres,  a  nostre  dit  seignur  le  Roy  et 
a  monseignur  le  Prince  en  touz  temps  de  nécessitée. 

{Endorsement  :)  Informacio  super  instruccione  Ambaxia[loribusJ  Duci 
Burgundie  transmiltendis. 


527 


CXXXVIII. 

Lettre  du  roi  Henri  IV  à  Jean  Waghen  de  Beverley. 

(7  mai  1412.) 

Lettre  de  marque  délivrée  à  Jean  Waghen  de  Beverley  qui  avait  à  recouvrer  une  somme 
de  852  nobles  2  deniers  h  charge  de  bourgeois  de  Deirt  en  Hollande  et  qu'il  avait  vaine- 
ment réclamée  *. 

Henri,  etc..  Au  Chancelier,  saluz.  Nadgairs  a  linstance  et  supplicacion 
de  nostre  ame  Lige,  Johan  de  Waghen  de  Beuerlee,  nous  fesant  relacion 
quil  ne  pouoit  nulle  accomplissement  de  iustice  auoir  en  la  pursnite  par 
lui  et  par  ses  procureurs  souuent  faite  en  la  court  du  Duc  Aubert  de 
Bayuere,  Conte  Palatin,  Duc  de  Bayuiere,  Comte  de  Holland  et  Zelland.  a  qi 
nostre  très  cher  seignur  et  cousin  le  Roy  Richard,  qi  dieux  assoile,  moult 
foiz  escrit  auoit  par  ses  lettres  de  réquisition  pour  le  paiement  au  dit  Johan, 
affaire  de  oyt  Centz  cynquant  et  deux  nobles  et  demy  et  vint  et  deux 
deniers  de  nostre  monoye  Dengleterre  a  lui  duz  par  Pelegrin  Florenson, 
Marchant  et  Burgeoys  de  la  ville  de  Leide  en  Holand  et  Dederic  Jacobson 

'  Le  31  mai,  une  lettre  de  Henri  IV  aux  conservateurs  de  Flandre,  leur  signalait  les  déprédations 
des  corsaires  de  Hollande.  Leur  mission  était  pénible.  Le  brigandage  avait  joui  trop  longtemps  de 
Timpunité.  Pour  Textirper  aussi  rapidement,  on  ne  leur  donnait  ni  la  force,  ni  les  moyens  légaux.  Les 
pirates  zélandais,  qui  étaient  les  plus  avides,  échappaient  à  leur  justice.  Aussi  bien,  les  messages  et  les 
réclamations  ne  manquent  pas.  La  flotte  anglaise  voulut  un  moment  prêter  main  forte.  Mais  cette 
démarche  souleva  de  légitimes  répugnances.  Il  s'agissait  donc  de  convaincre  le  comte  de  Hollande.  Une 
députation  de  Bruges  se  rend  à  Middelbourg  et  remet  au  conseil  du  prince  les  certificats  de  garantie 
et  les  lettres  de  créance  quMI  avait  exigés  (47  juin  1412).  Les  députés  brugeuis  en  référèrent  n  Gand. 
au  conseil  du  Duc  et  au  comte  de  Cbnrolais.  Celui-ci  réussit  à  faire  accepter  la  lettre  de  garantie 
et  les  biens  saisis  furent  restitués.  Le  16  juillet,  les  états  en  écrivirent  au  roi  d'Angleterre  et  au 
comte  de  Hollande.  Compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1411-1412,  fol.  78  v*,  n.  2;  79,  n.  3  et  6;  79  t«, 
n.  3;  80,  n.  7;  80  V»,  n.  4;  81,  n.  4;  82  v»,  n.  2.  Inventaire  des  charte»  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  p.  139. 

Une  lettre  du  24  juillet,  imprimée  par  Rymer,  Fœdera,  conventionet,  litterœ,  etc.,  t.  IX,  p.  156,  et 
par  Van  Mieris,  Charterboek  der  graaven  van  Holland,  t.  IV,  p.  291,  que  ces  auteurs  datent  de  1414, 
tandis  que  suivant  notre  pièce,  elle  serait  mieux  datée  de  1412,  porte  :  ■  Rex  Angliae  bona  Hollan- 
dorum,  ad  forum  Calesii  deduccnda,  excipit  a  literis  repressaliarum,  Jobanni  de  Waghen  adversus 
Hollandos  concessis  ». 
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de  Delf  en  Holland;  nous  grantasmes  a  mesme  cellui  Johan  noz  lettres  de 
Merque  vers  le  susdit  duc  et  ses  subgiz,  tanque  satisfaccion  pleniere  feusse 
faite  a  celui  mesme  Johan  de  la  somme  desus  expressee,  ou  ensemble  ouec 
les  couslages  et  expenses  par  lui  et  ses  ditz  procureurs  mises  et  a  mettre 
entour  la  pursuite  auantdite,  si  come  par  les  dites  noz  lettres  de  Merque 
apparoir  vous  pourra  plus  au  plein.  Lesquelles  noz  lettres  pource  qelles 
ne  sortirent  effect  viuant  le  duc  susdit,  li  quel  ia  tard  senala  de  vie  a  tres- 
passement,  soeflFrir  nevorriens  estre  exécutes  iusques  atant  que  nous  eus- 
siens  en  ce  cas  premièrement  requis  Guilliem,  Duc  de  Bayuiere,  Comte 
de  Holland  successour  a  lauantdit  nadgairs  Duc.  Ore  est  ainsi^  que  par 
vertue  de  diuerses  noz  lettres  au  dit  ore  duc  adressées  et  duement  présen- 
tées, il  a  este  bien  souuent  requis  par  lauantdit  Johan,  sicome  il  dit,  de 
lui  faire  ou  commander  estre  fait  due  accomplissement  de  iustice  en  celle 
partie;  et  toutesuoies  ycelui  «  li  quel  »  ore  duc  «  refeusant  en  effect  de  ce 
faire  »  ad  amesnez  le  susdit  nostre  lige  par  plusieurs  subtiles  responses 
et  friuoles  dilacions,  sique  il  nad  peu  ne  ne  poet  aucun  effect  reporter 
de  sa  dite  pursuite  a  ses  greuouses  coustages,  missions  et  expenses,  et 
anienlissement  «  de  son  pour  »  perpétuel  de  son  poure  estât,  si  par  nous  ne 
lui  soit  sur  sur  ce  purueu  de  remède  couenable.  Si  nous  eiantz  a  ce  consi- 
deracion,  volons  «  par  considération  de  iustice  »  et  vous  mandons  que 
receues  deuers  vous  les  susdites  noz  lettres  de  Merque  ainsi  faites  au  dit 
Johan,  les  facez  estre  reformées  «  et  renouellees  selon  Au  fin  en  tiele 
forme  que  par  force  dicelles  il  puisse  prendre  des  biens  marchandises  et 
chouses  des  subgiz  de  lauantdit  de  lauantdit  ore  duc  et  de  et  se  ou  ses 

subgiz  par  la  ou  il  les  puisse et  les  retenir  deuers  lui  iusques  atant 

quil  ait  restitucion  pleniere  de  la  somme  desus  expressee  ensemblement 
ouec  les  miees  coustages  et  damages  par  lui  euz  et  sustenuz  et  a  sustenir 
par  la  cause  susdicte  »  »  de  nouelle  date  selonc  leffect  et  substance 
dycelles.  Donne  etc.  le  vu  iour  de  May  Lan  etc.  XIIJ®. 

{Endorsement .)  Pour  Johan  Waghen  de  Beuerlee. 
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CXXXIX. 


Signification  du  duc  de  Bourgogne  au  roi  d'Angleterre, 

(2:2-â3  août  1412.) 


Le  duc  de  Bourgogne,  en  conformité  d'un  ordre  du  roi  de  France,  daté  d'Auxerrc, 
déclare  renoncer  à  toutes  alliance»  cl  confédérations  avec  l'Angleterre  *. 


Treshaull  el  Iresexcellenl  Prince,  mon  très  chier  et  honnoure  cousin, 
Henry,  Roy  denglelerre;  El  treshault  et  puissant  Prince,  mon  treschier 
cousin,  Henry,  Prince  de  Gales,  etc.,  Jehan,  Duc  de  Bourgoigne,  conte  de 
flandres,  darlois  et  de  Bourgoigne,  Palatin  seignur  de  Salins  et  de  Malines. 
Sauoir  vous  faiz.  Et  a  vous  mes  treschiers,  cousins,  Thomas,  Duc  de 
Clarance,  Jehan  et  Onfroy  enfans  de  mondit  cousin  denglelerre,  Et  A  tous 
autres  a  qui  ce  peut  loucher.  Qui  pour  ce  que  Ion  a  donne  A  entendre  A 
monsieur  le  Roy,  mon  Souuerain  seignur,  que  par  moy  ou  autre  pour  moy 
oont  este  faites  auec  vous  ou  aucun  de  vous  aucunes  aliances,  confedera- 
cions  et  promesses,  Monditseignur  le  Roy  Ayant  de  ce  Iresgrant  desplai- 
sir A  icellcs  aliances  et  confederacions,  saucunes  estoient  déclare  nulles  et 
mises  au  néant  de  son  auctorite  Royal,  et  ma  commande  et  ordonne  que  je 

*  «  En  ce  temps  vint  &  Paris  Jean,  duc  de  Brctaigne,  gendre  du  roy,  et  son  frcre  le  comte  de 
»  Richement;  et  si  vindrcnt  aussi  le  duc  d'Evrcux  et  le  comte  de  floslcllant  anglois,  pour  traicter  le 
»  mariage  du  roy  d'Angleterre  et  de  Calhcrine,  fille  du  roy  de  France,  afin  d'cmpcsclicr  l'alliance 
»  que  vouloit  faire  le  Duc  de  Bourgogne  de  sa  fille  et  du  roy  d'Angleterre...  »  Momstkelkt,  Chron., 
t.  I,  p.  180,  c.  i08.  —  Don  Plancueh,  Histoire  de  Bourgogne,  t.  III,  p.  547,  mentionne  une  lettre  du 
16  mai  1412,  du  roi  Henri  IV  aux  quatre  membres  de  Flandre,  pour  se  plaindre  de  l'expédition 
contre  la  Guienne,  à  laquelle  le  Duc  prétait  secours.  Le  même  auteur  décrit  plus  loin,  l'arrivée 
à  Bruges,  le  14  septembre  1413,  du  comte  de  Warwick,  de  l'évéquc  de  Saint-Davit  et  du  seigneur 
d'Escrop,  pour  négocier  le  mariage  de  la  fille  du  Duc  avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  V.  Ils  vinrent 
avec  une  suite  de  deux  cents  personnes,  qui  séjournèrent  à  Bruges,  aux  dépens  du  Duc,  jusqu'au 
lU  septembre  et  s'en  retournèrent  ensuite  par  Calais.  Ibidem,  t.  111,  p.  5U2. 
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les  Rappelluise  et  meisse  au  néant  ;  Sicome  par  ses  lettres  peut  apparoir, 
desqueles  la  teneur  sensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  franco,  A  nostre  treschier  et  tres- 
ame  cousin,  le  duc  de  Bourgoigne,  salut  et  dileccion.  Il  nous  a  este  Rap- 
porte que  pour  occasion  de  certains  descors  et  debaz  meuz  entre  vous, 
dune  part  et  nostre  treschier  et  tresame  filz  et  nepueu  leduc  dorleans  et 
ses  frères,  dautre  part,  vous  auez  fait  aucun  aliances  auec  nostre  aduersaire 
dengleterre,  ses  enffans  ou  autres  du  dit  Royaume  ou  tenans  leur  parle, 
Alencontre  de  nostre  dit  filz  et  nepueu,  ses  frères  et  aucuns  autres  de  nostre 
saing  et  lignaige,  noz  feaulx  subgez  et  vrayez  obeissans.  Delaquele  chose 
nous  auons  eu  et  auons  grant  desplaisance,  sil  est  ainsi ^  et  iesdits 
aliances  et  confederacions  auons  declaire  et  declairons  nulles,  de  nostre 
auctorite  Royal,  et  les  auons  mises  et  mettons  du  tout  au  néant.  Et  pour  ce 
que  par  le  bon  plaisir  de  nostre  seigneur  nous  auons  mis  et  ordonne  bonne 
paix  entre  vous  et  nosdit  nepueux  dorleans  et  ses  frères,  laquelle  vous 
auez  jure  et  promise  solennelment  garder  et  obseruer  de  tout  voslre  pouoir. 
Nous  vous  mandons  et  commandons  sur  la  loyaulte  et  proximité  de 
lignaige,  en  quoy  vous  nous  estes  tenu,  sur  toute  lamour  que  vous  auez 
A  nous  qui  sommes  vostre  souuerain  seignur,  et  sur  quanque  vous  douerez 
encourir  nostre  indignacion  atouioursmais  que  vous  Renoncez  ausdits 
aliances  faicles  par  vous,  ou  autres  pour  vous,  auec  les  dessusdites  Den- 
gleterre ou  autres^  alencontre  des  dessusdites  de  nostre  saing  et  lignaige, 
saucunes  en  y  auez,  et  icelles  Reuoquiez  et  Rappeliez  en  les  metanl  du 
tout  au  néant  incontinent  et  sanz  delay  par  vos  lettres  patentes  faictes 
soubz  vostre  seel;  et  ladicte  Renonciation  par  autres  voz  lettres  patentes 
faictes  come  dessuz.  Signifiez  A  nostre  dit  aduersaire,  ses  enfans  ou  autres 
dudit  Royaume  Dengleterre,  ou  tenans  leur  partie.  Donne  A  Aucerre  le 
xxij®  Jour  Daoust  lan  de  grâce  mil  CCCC  et  douze  et  de  nostre  Règne  le 
xxxij  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  a  la  Relacion  de  son  conseil  tenu  par  mon- 
sieur le  Duc  de  Guienne.  J.  Milet.  Et  pour  ce  vous  signifiîe,  treshault  et 
tresexcellent  prince,  mon  treschier  et  honnoure  cousin,  et  a  vous  ses 
enffans  et  autres  dessusdites,  que  combien  que  je  naye  ne  tiengne  auoir 
auec  vous  aucunes  aliances,  seremens,  promesses,  liens  ou  confederacions; 
JNeantmoins  pour  obéir  aux  mandemens  et  commandemens  de  mondit- 
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seignur  le  Roy,  mon  souuerain  seignur,  lesdits  aliances,  seremens,  pro- 
messes, liens  et  confederacions,  se  aucunes  auoient  estes  pour  moy  et  en 
mon  nom  faites  auecques  vous  ou  aucun  de  vous,  ce  que  non  je  quidoy 
ensuir  le  voulente  de  monditseignur  le  Roy,  come  son  subget  et  soubz  sa 
puissance,  les  mes  du  tout  au  néant,  men  lieng  pour  quile  et  y  Renonce; 
vous  quittant  aussi  de  toutes  alliances,  seremens,  confederacions  et  pro- 
messes, esqueles  vous  ou  aucun  de  vous  pouez  estre  tenuz  amoy,  soubz 
quelque  forme  de  paroles  et  a  quelconque  effect  quelles  tendent.  Donne  A 
Aucerre,  le  xxjij"  Jour  Daoust,  lan  de  grâce  mil  CCCC  et  douze. 

Par  Monseigneur  le  Duc, 

G.  Delabrede. 

{Endorsement  :)  SigniticacioD  de  Monseigneur  de  Bourgoigne. 
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CXL. 


Lettre  du  duc  de  Bavière,  comte  de,  Hainaut  et  de  Hollande, 
au  roi  Henri  IV, 

(30  octobre  iiiS.) 


C'est  la  réponse  à  la  lettre  du  roi  du  7  mai  précédent.  La  dette  réclamée  par  Waghen  ne 
peut  justifier  la  mesure  de  rigueur  prise  par  le  roi,  surtout  dans  les  circonstances  actuelles. 
Au  reste  le  Duc  vient  d'ordonner  des  poursuites  pour  faire  droit  aux  réclamations  '. 


Preclarissime  rex  et  altigenite  domine.  Querula  significacione  michi 
quampluries  subdili  et  indigène  terrarum  mearum  presencium  exhibitores 
aperuerunt  iniuriosas  iilaciones  et  dampna  sibi  per  vestros  more  piratico 
facta  in  eorum  destruccionem  sempiternam,  prout  veslris  magnifîcencijs 

lucidius  et ipsi  reserabunt,  Sed  cum  magnifiée  rex  feiicium  geni- 

torum  vesligia  seclando  semper  fui  ad  veslrorum  salulem  et  dulcifluam 
promocionem  hactenus  inciinatus,  ad  ...... .  eciam  ob  inuiolabilem  pre- 

decessorum  amiciciam  continuare  protester  in  agendis  cuius  verilatem  ne 
longum  queratur  exemplar  in  presenti  captiuorum  deliberamine  quo  michi 
et  meis  hoslilitatem  edificaui,  non  modicam  poteritis  luculenter  experiri 
regiam  veslram  celsitudinem,  ex  puris  precordiis  amplector  prcce  virtuosa, 
vt  tôt  et  lalia  veslris  ligijs  dignemini  precepta  imponere,  quod  (andcm  meos 
quos  sibi  semper  inuenere  fautores  ab  hinc  in  antea  dimiKanl  indempnes, 
et  isli  prodicionis  sarcina  iam  depressi  bonorum  eisdem  ablatorum  inte- 
gram  restilucionem  percipiant  et  leuamen.  Insuper  egregie  rex  et  amandis- 
sime  domine,  vestra  michi   scribit  aitisciencia   quaiiter  lilteras   vestras 


*  Nous  avons  public  dans  la  Coutume  de  la  ville  de  Bruges,  t.  I,  p.  4G6,  le  traite  du  4  septem- 
bre 141i,  entre  la  Flandre,  la  Hollande  et  la  Zclande,  avec  des  observations  historiques  et  juridiques 
sur  Tusage  des  représailles  et  la  délivrance  des  lettres  de  marque.  Nous  croyons  utile  d'y  renvoyer  le 
lecteur. 
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arrestatorias  Johanni  Wagen  vesfrl  regnî  lîgto  contra  me  et  subdilos  meos 
quoscumquc  pcr  vos  vel  de  vcslro  iurc,  vel  minus  sancta  consueludine 
quodammodo  concessas,  hiicusquc  et  doncc  super  missiuis  vestris  michî 
iam  dircclîs  inlentum  mcum  sencicrilis  emittere  vel  ostendi  faccrc,  amorc 
mey  rclardaslîs,  vnde  mirari  aiiquantulum  inipungor  et  opinatus  vos  dicte 
rei  verilalem  omnino  lalere,  seriem  vobis  eiusdem  nieditatus  sum  expressare. 
Quidam  aulem  cxaclo  tempore,  peregrinus  Klorencij  lune  opidamus  Ley- 
dcnsis,  se  marcalorio  more  per  liUeras  suas  astrictorias  obligauit  in  summa 
.vnj<^.  LU  nobilium  nionele  anglie,  etc.,  diclo  Johanni  vestro  subdito  ad 
cerlum  tcnipus  exsoluenda;  quas  quidem  lilteras  cum  ipse  Johannes  actu 
personaii  in  diclum  peregrinum  prosequi  non  posset,  ipsas  cuidam  Theo- 
derico  Jacobi  de  delf,  tanquam  ncgociorum  suorum  geslori  Iradidit,  cui 
eciam  cum  eisdcm  procedendi,  mouondi  solucioncm,  acccptandi  pecunias, 

ieuandi dandi  et  quodcumque  in  hijs  sibi  viderint  expedire  faciendi 

plenam  et  indubitatam  contuh't  polestatem.  Quid  vitra  dictus  Theodericus 

vna  dierum  prcfalas  lilteras  obliga[lorias egeslale  subpressus  vei 

diclum  Johanncm  credens  viam  vniuerse  carnis  fuisse  ingressum,  ausu 
temerario  vendidit  dicto  perogrino  :  quare  ipse  iam  di[uiliarum]  possessor 
de  iurc  se  repulat  ad  dicte  summe  solucionem  minime  obligalum,  et  in  villa 

mea  leydcnsi,  prout  a  fide  dignis  meis  consiliarijs  in  verilale Johanni 

lîgio  vestro  prosequenti  fauorabililer  exhibitum,  cum  ciuilis  iusticie  com- 
plemenlum,  quod  ipse  quia  lilleris  suis  vt  premiltilur . .  uotus  exstiterat 
nullatenus  vol 

vestras  lilteras  prodicionis  sue  lamenlabiliter  ordinem  recapitulauil  Qui 
lilteras  preccplorias  versus  consules  meos  Hollandic  ac  ofliciarios  ibidem, 

quibus  de  facto largitus  sum  ad  presens  Volens  quod  sibi  fiât  omnino 

iusticie  pcrfcccio  in  vniuersis  bonis  mobilibus  et  immobilibus  ipsi  theo- 

derico  pcrlinenlibus;  et  si  non  habeat  in  re  quod quid  amplius 

eidem  faccrc  possem  ignoro  pcnitus.  Et  si  hijs  minus  consideralis  ob  hanc 

rem  lilteras  vestras  marque  wUis  in  me  et  meos  omnino  for per  vos 

quod  absit  iniuria  me  lesum  conqucri  debeam.  Sperabam  autem  quod  viso 
quod  vcstratcs  in  nullis  mundi  parlibus  tam  graciosum  lamque  fauoro- 

sum  rcp domum  e  regno  vestro  diuerlentes,  nec  vmquam  inuene- 

runt,  nec  hodrernis  temporibus  inueniunt  sicud  in  Hollandie  Zelandieque 
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dislrictibus  faciunt  el  fecere  acco quod  propter  înnumeros  et  intol- 

lerabiles  dampnorum  irrogatus,  quibus  vestri  permultis  vicibus  b'gios 
meos  truculenter  et  iniuste  dampnificarunt  et  ruinose  paupertati  quam- 
pluries  deditos  in  perpétuas  calamitates  deduxerunt,  semper  huius- 
modi  litteras  ipsis  in  vestros  concedere  rennui  de  racionis  elegancia  tam 

faciliter  in  me  seu  meos decrelis  prouocari;  deprecor  ideo  vestram 

maiestatem  regiam,  cuius  interna  non  vacillo  semper  ad  iuris  sanctitatem 
anhelare,  quatenus  attentis  attendendis,  in  meos  ididem  attemptare  velitis, 
quod  veslris  per  me  fieri  peteretis.  Ad  quod  me  lotis  nisubu»  {sic)  offero 
beniuolum  et  paratum  nouit  rex  regum  qui  regni  vestri  sedem  dignetur  in 
salutis  augmento  diucius  slabilire.  Scriptum  Quarceti  in  partibus  meis 
Hannonie,  xxx**  die  mensis  Octobris. 

{Endorsements  :)  Seren'issimo  Principi  et  magnifico  domino  H[enrico], 
régi  anglie  et  Francie,  domino  Hibernie,  domino  meo  perhonorato  ac 
sincerissime  dilecto. 

Littera  responsiua  Ducis  Ho[llandie]  pro  Johannc  Waghen  de  Be[uerleia]. 
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CXLI. 


Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  V. 

(9  mai  1415.) 


Ils  adressent  une  nouvelle  plainte  au  roi  relative  aux  pirateries  commises  par  ses  sujets.  Us 
ont  reçu  la  lettre  du  roi  du  5  mai  dernier  concernant  les  infractions  au  traité  de  Londres. 
Mais  ils  ne  pourront  donner  la  main  levée  des  nefs  et  des  biens  capturés  à  l'Écluse,  que 
si  réparation  des  dommages  qu'ils  ont  subis,  leur  est  faite  '. 


Treshault  et  excellent  Prinche.  Nous  tenons  a  vosire  royale  maieste  esire 
venu  cierement  par  nos  lettres  closes  a  ycelle  nagaires  enuoyees,  comment 
non  obstant  le  cry  etpublîcacion  nagaires  fais  de  vostre  part  et  par  vostre 
exprès  commandement  en  tous  les  ysles,  pors  et  hauenes  de  vostre 
royaulme  dengleterre,  que  nul  de  vos  subges  ne  feist  prinsse,  arrest  ou 
empeschement  par  mer  ou  par  terre,  sur  aucuns  marchans  et  habitans  du 
pays  de  flandres,  ou  sur  leur  auoir,  en  aucune  manière,  sur  quanque  ilx 
pourroient  mesfaire  encontre  vous;  sur  le  quel  commandement  et  les 
bénignes  et  gracieuses  lettres  que  par  pluseurs  fois  vous  a  pieu  escripre 
pardecha,  les  dis  marchans  et  habitans  se  sont  plainement  fies  aucuns  de 
vos  subges,  en  alant  euidemment  contre  vostre  dit  commandement  et  gra- 
cieux escripte,  ont  prins  aux  dessusdis  subges  pluseurs  neifs,  vins  et  aultres 
biens  et  marchandises,  les  quelx  plus  adplain  ont  este  spécifiées  a  vostre 


*  Le  20  avril  141  S,  on  avait  apporté  à  Bruges  la  nouvelle  d'une  capture  par  les  écumeurs  écossais 
et  normands  de  quatre  navires  en  vue  de  Nicuport.  Le  même  jour,  le  magistrat  envoie  à  l'ËcIuse, 
port  d'embarquement,  pour  consigner  les  détails.  Là,  il  apprend  que  les  navires  saisis  ont  été  amenés 
à  Harfleur.  Le  24  avril,  un  messager  brugeois  porte  une  lettre  de  protestation  du  comte  de  Charolais, 
adressée  au  lieutenant  amiral  de  cette  ville.  II  revient,  le  12  mai,  avec  une  réponse  cvasive.  Compte 
de  la  ville  de  Bruges  de  1414-1415,  foL  75,  n.  4  et  5;  75  v*,  n.  5.  (Voyez  ci-dessous  le  n"  CXLV.) 
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dicte  royale  maiesle  par  la  cedulle  enclose  en  ycelles,  par  lesquelles  nous 
vous  priaumes  tresaffecUieusement  de  cuer  que  il  vous  pleuisl  tout  faire 
pour  droit  et  équité  alTîn  que  vostre  dit  commandement  puist  eslre  plaine- 
ment  entretenu,  et  marchandise  auoir  son  cours  francement  de  vostre 
royaulme  dengleterre  en  flandres  et  de  flandrcs  en  engleterre,  par  la 
manière  quelle  a  eu  jusques  a  hores;  ce  que  de  tout  nostre  cuer  desirons 
que  les  neifs,  vins,  biens  et  avlres  denrées  prins  come  dessus  est  touche, 
puissent  estre  mis  au  deliure,  ou  au  moins  les  faire  tenir  ensequeslre  et  en 
main  segure  sans  bulener,  come  en  noz  dictes  lettres  closes  estoit  contenu 
plus  adplain.  Et  pour  ce,  tresexcellenl  prinche,  que  les  choses  deuant  dictes 
auons  Iresgrandemenl  a  cuer,  Escripuons  de  rechicf  a  vostre  royale 
maieste,  a  ycclle  suppliant  si  affectueusement  de  cuer  comme  plus  poons, 
que  de  vostre  bénignité  il  vous  plaise  tant  faire  es  choses  dessus  dictes, 
que  la  conclusion  de  nos  dictes  premières  lettres  puissent  sortir  leur  effect. 
En  oullre,  treshault  et  excellent  Prinche,  auons  recheu  yos  lettres  escriptes 
le  .v<».  jour  de  ce  présent  mois,  faisantz  mencion  de  certaines  neifs,  biens 
et  aultres  marchandises  appartenants  aux  aucuns  voz  subgetz,  détenus 
M  d  »  le  pays  de  flandres,  contraire  lappointement  et  acord  fait  a  londres 
entre  vostre  tresnoble  conseil  dune  part  et  certains  noz  députez  nagaires 
envoiiez  deuers  vostre  tresnoble  prince  daullre  part;  requirant  sur  ce  plaine 
lestitucion  estre  faicte  des  dictes  prinses,  come  en  ycelles  voz  lettres  est 
contenu  plus  adplain.  Sur  quoy  vous  plaise  sauoir  que  ja  soit  ce  que 
aucuns  neifs,  biens  et  marchandises  estans  en  ycelles  soient  a  présent  dete- 
nuz  dedens  la  ville  de  lescluse,  appartenants  aux  aucuns  englois,  voz  sub- 
getz, en  espérance  de  ce  que  les  dictes  nefs,  vins  et  aultres  marchandises 
arrestez  par  voz  subgetz  seront  plainemcnt  deliures,  che  a  este  pour  con- 
tenter les  bonnes  gens  de  flandres  tresgrandemcnt  greues  et  adommagies, 
tant  en  prodicion  et  detencion  de  leurs  prosmes  et  amis  comme  en  leurs 
biens  et  marchandises  ;  nient  moins  par  ainsi  que  les  biens  appartenant  aux 
marchans  de  Flandres  pas  voz  subgetz  arrestez  soient  mis  au  deliure,  nous 
ferons  tant  que  les  biens  de  voz  subgetz  detenuus  en  la  dicte  ville  de  les- 
cluse seront  parellement  mis  au  deliure;  les  quelx  biens  sont  encores 
entiers  et  non  butines.  Sur  ce,  très  excellent  Prinche,  nous  rescripuant 
vostre  bon  plaisir  par  le  porteur  de  cestes,  nostreseigneur  dieux  vous  ail 
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adies  en  sa  sainte  garde.  Escript  a  Gand^  soubz  le  seel  de  la  dicte  ville  pour 
nous  tous,  le  .ix».  jour  de  May. 

Ëschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Gand  et  les  depu(e[z]  des  villes  de 
bruges,  yppre,  et  du  terroir  du  franc^  présentement  assamblez  en  la  dicte 
ville  de  Gand. 


{Endorsement  :)  A  Treshault.et  excellent  seigneur  et  prince,  Le  roy  den- 
gleterre,  seigneur  dirlande. 

La  lettre  des  quatre  mfembres]  du  paiis  de  Fl[andres]. 


43 
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CXLII. 

Lettre  du  comte  de  Charolais  au  roi  Henri  V, 

(25  mai  UIS.) 
f 
Il  a  reçu  la  lettre  du  roi,  datée  de  Westminster  12  mai,  avec  la  copie  de  celle  écrite  aux 
quatre  membres  de  Flandre  le  10  mai,  toutes  deux  se  plaignant  des  pirateries  commises 
par  les  corsaires  flamands  unis  aux  Ecossais.  Il  rend  compte  des  mesures  qu'il  a  adoptées 
pour  la  répression  de  ces  abus,  et  se  défend  d'avoir  protégé  une  balengière  écossaise,  ancrée 
à  Nieuport  et  armée  en  course.  Il  prie  le  roi  de  ne  pas  user  de  représailles  injustes  et 
d'accorder  main  levée  de  la  capture  d'une  flotte  venue  de  la  Rochelle  en  destination  de  la 
Flandre  *. 

Treshault  [et  Irespuissant  Prince^,  mon  Ireschierseigneur  et  cousin; 
plaise  vous  sauoir  que  jay  Receu  les  lettres  que  par  vos  gens  porteurs  de 
ceste  enuoie  mauez,  escripte Westmouster  le  xfj«  jour 

'  La  date  de  la  présente  lettre  se  justifie  par  les  textes  suivants  : 

Il  est  fait  mention  de  cette  balengière  écossaise  dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1414-1415, 
fol.  68,  n.  4,  en  ces  termes  :  «  Item  den  vj«*'"  dach  van  decembcr  (1414),  Jacob  van  den  Vaghcuicre 
»  f.  Pieters  ende  Jannc  Dreling  ghcsendt  ter  Sluus,  an  de  baillius  van  den  waterc  ende  van  dcr  Sluus, 
»  up  tstic  aengaende  cenen  balengière  dat  commen  was  jnt  Zwin  ute  Scotland  met  mcnicbtc  van 
•  Hcden  van  wapenen.  Ende  was  versochl  den  zelven  baillius  dat  zy  voorsienichede  hebben  wilden 
»  dat  de  zelve  lieden  van  wapenen  gheene  scade  noch  achterdeci  draghen  souden  den  cooplieden 
»  ende  andren  tiand  van  Vlaendren  bezoukende  bi  der  zee;  van  tween  daghen  iij  Ib.  par.  sdaeghs, 
»...  somme  xij  Ib.  » 

Le  compte  du  Franc  de  Bruges  de  1415-1416  donne  une  idée  de  cette  guerre  de  pirates.  Un  cha- 
pitre spécial  est  consacré  «  aux  frais  occasionnés  par  la  nouvelle  que  les  Anglais  allaient  débarquer 
en  Flandre  •.  Par  commission  du  Duc,  MM.  van  Moerkerke  et  van  Mcrckem,  furent  nommes  capitaines 
du  Franc.  Ils  avaient  sous  leurs  ordres  cinq  lieutenants  :  Jean  van  Ogierlande,  Hellin  van  Sieelandt, 
Robert  Boudins,  Jean  Zuerinc  et  Henri  de  Mectkerke.  Leur  premier  soin  fut  d'annoncer  qu'il  serait 
fait  deux  inspections  dans  le  territoire  du  Franc  pour  voir  si  les  habitants  étaient  convenablement 
enrôlés  et  armés.  Aussitôt,  vingt-neuf  officiers  choisis  parmi  les  notables,  procédèrent  à  ces  inspec- 
tions. Il  fut  également  ordonné  que  sur  toute  la  côte  du  Franc,  depuis  l'Écluse  jusqu'à  Nieuport,  on 
fit  faire  la  garde  à  des  hommes  à  cheval,  spécialement  la  nuit,  pour  donner  le  signal  d'alarme  en  cas 
de  débarquement  des  Anglais.  Douze  cavaliers  des  plus  exercés  eurent  mission  d'organiser  ces 
patrouilles.  Ces  préparatifs  ne  coûtèrent  pas  moins  de  1893  Ib.  14  s. 
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de  co  présent  mois^  esquelles  estoit  enclouse  la  copie  dunes  lettres  par  vous 

escriptes  aux  quatre  menibr[es| flandres  portans  date  du  x«  jour 

dicellui  mois,  contenant  icelle  copie  que  combien  par  le  tiers  article  des 
trieues  nagueres  traitli[ez,  prijnses  et  proroguees  par  nostre  feu  treshault 
et  Irespuissant  prince,  vostre  père,  que  dieu  pardoint,  dune  part;  et  mon- 
seigneur mon  père,  de  lauctorile  de  monseigneur  le  Koy,  son  souueraîn 
seigneur,  a  lui  en  ceste  partie  octroiees  et  par  lui  confermees  pour  la  mar- 
chandise seurement  auoir  cours  entre  anglelerre  et  flandres,  daulre  part. 
H  soit  comprins  que  les  marchans  de  vostre  Royaume  Dengleterre,  leurs 
facteurs  et  familliers,  maistres  de  nefz  et  maronniers  puissent  estre, 
conuerser  et  demourer  seurement  ou  pays  de  flandres  et  es  ports  et  liaures 
dicelle  pays,  auec  leurs  nefs,  biens  et  marchandises  quelxconques,  viures 
et  autres,  sans  ce  que  par  ceulx  de  flandres  ne  autres  de  la  partie  de 
france  ou  autres  quelzconques  soit  mesfait  ou  donne  empeschement  ne 
destourbier  de  la  partie  Dangleterre  par  voye  de  fait  pour  cause  de 
guerre,  pillerie,  roberie,  faicte  ou  a  faire,  ne  autrement  en  aucune  manière. 
Et  ja  soit  que  pardessus  ce,  il  soit  comprins  ou  vj"  article  desdictes  trieues 
que  es  ports  et  haures  de  flandres,  aucuns  escumeurs,  ne  gens  labourans 
sur  la  guerre,  soient  francois,  flamens  ou  dautres  pays  quelzconques,  ne 

seront  soufl'ers  entrer pour  faire  greuance  a  marchans,  leurs  facteurs 

et  familers,  maistres  de  nefz  et  maronniers,  pèlerins,  clers  et  pescheurs  de 
la  partie  Dangleterre,  ne  a  leurs  biens  et  marchandises.   Touteuoies  il  est 

venu  a  vostre  connaissance  par  la complainte  de  voz  liges  marchans 

de  vostre  cite  de  londres,  que  de  long  temps  certaines  et  diuerses  nefs  .  .  . 
....  de  guerre  Descotz,  vos  ennemis,  ont  este  soufTers  et  chéris  de  conti- 
nuer sur  la  cosliere  de  la  mer  de  flandres,  et  en  cours  de  entrer  et  issir  es 
ports  et  haures  dudit  pays,  et  hors  dicellui  auoir  este  vitailliez  pour  gantier 
voz  marchands,  venans  auec  leurs  biens  hors  dudit  pays  de  flandres  et 
dautres  vers  vostre  Royaume,  et  aussi  vers  la  ville  de  calais;  en  tant  que 
nagueres  vue  nef  de  Hollande  chargie  de  biens  de  voz  liges  de  saresbirs, 
venant  de  lescluse,  fu  prinse  par  lesdiz  escotz;  et  en  après  le  xviij®.  jour 
Dauril  darrain  passe,  quatre  nefz  de  flandres,  chargées  de  biens  et  mar- 
chandises de  voz  diz  liges,  départis  du  haure  de  lescluse  pour  singler  vers 
vostre  dit  Royaume,  furent  chaciez  a  terre  ferme  du  pays  de  flandres 
empres  Neufport  par  vn  balengier  arme  Descots,  qui  longuement  auoit 
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este  souÉFert  demeurer  sur  ladicte  cosliere  de  flandres,  et  hors  dicelle 
vitailliez  et  Refreschiz,  comme  ces  choses  sont  plusaulong  contenues  et 
déclarées  en  la  deuant  dicte  copie.  Et  par  voz  dictes  lettres,  treshault  et 
trespuissant  prince,  mon  treschierseigneur  et  cousin,  me  Requérez  que  pur 
la  Restitucion  desdiz  biens  et  marchandises  entièrement  et  en  brief  estre 

faicte  aux  diz  marchans;  je  vueille  en  conseruacion parentre 

vostre  Royaume  Dangleterre  et  le  dessusdit  pays  de  flandres  si  efFectueiment 
ouurer  et  faire  diligence,  que  lesdiz  porteurs  de  voz  lettres  vous  puissent 
Reporter  de  ma  bonne  diligence,  nouuelle  plaisante  et  acceptable,  selon 
vostre  entier  désir;  puis  que  vous  ne  mentendez  plus  soliciter  par  lettres 
ne  autrement  pour  ceste  cause.  Surquoy,  treshault  et  trespuissant  prince, 
mon  treschierseigneur  et  cousin,  vous  plaise  sauoir  que  la  prinse  tant  desdiz 
biens  et  marchandises  que  dautres  qui  appartenoient  a  marchans  Dytalie  de 
bruges  et  de  Dynan,  lesquelz  estoient  ensemble  assez  tost  après  quelle  fu 
faicte,  me  fu  signiGee  par  mes  bien  amez  les  bourgmaistres,  escheuins  et 
conseillers  de  la  dicte  ville  de  bruges,  laquelle  ainsi  venue  a  ma  congnois- 
sance,  dont  je  fu  tresdoulent  et  engrant  desplaisance;  je  commanday  incon- 
tinent au  souuerain  bailli  de  flandres,  et  aux  baillis  de  bruges  et  de  leaue  a 
lescluse,  que  tantost  et  sans  delay  se  trayssent  vers  les  marches  dudit  lieu 
de  neufport  et  autre  part  ou  ilz  pourroient  sauoir  lesdiz  escotz  estre,  pour 
iceulx  prendre  et  leur  Rescouvre  lesdiz  biens  quilz  auoient  ainsi  mauuai- 
sement  prins,  et  au  surplus  pour  en  faire  telle  justice  et  pugnicion  que  le 
cas  le  requerroit;  lesquels  souuerain  et  bailles  dessusdiz  en  obéissant  a  mon 
commandement,  se  transportèrent  hastiuement  en  plusers  lieux  dudit  pays 
de  flandres,  auec  puissance  de  gens  de  fait  tant  par  mer  que  par  terre,  pour 
excecuter  et  acomplir  ce  que  dit  est;  mais  ilz  ny  peurent  si  tost  venir,  quilz 
trouuerent  lesdiz  escots  auoir  este  hors  et  bien  loings  dudit  pays  de 
flandres;  parquoy  je  considérant  que  nullement  ne  pouoir  pour  lors  en  ce 
mettre  prouision  ou  Remède  conuenable,  je  baillay  mes  lettres  patentes 
adrecans  atous  capitaines,  baillis,  preuostz,  seneschaulx  et  autres  justicers 
et  officers  de  mon  souuerain  seigneur,  monseigneur  le  Roy,  de  ses  villes, 
ports  et  hauenes  Dabeuille,  saint  Walery,  crotoy, Dyeppe,  bouloigne,  Rouen, 
Harfleu  et  dautres  lieux,  contenant  bien  au  long  le  fait  de  la  dicte  prinse, 
en  leur  Requérant  grant  Instance  que  eulx  et  chascun  deulx  endroit  soy, 
en  faueur  de  Justice  et  de  la  commune  merchandise,  voulsissent  prendre 
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et  arrester  seigneurs lesdîz  escots.  ensemble  lesdiz  biens  et  marchan- 
dises^ ainsi  indeuement  pilieez  et  Kobez  sur  leslran  de  flandres,  au 
contraire  des  trieues  et  seurtez  dont  deuant  est  faicte  mencion,  quelque 
part  que  (rouuer  les  pourroient,  en  mettant  iceulx  biens  en  main  seure  et 
séquestre,  par  bon  et  loyal  Inuentoire,  afin  que  Restitucion  conuenable  en 
peust  estre  faicte  aux  diz  marchans.  Et  depuis  pour  ce  que  jay  entendu 
que  iceulx  biens  estoient  arriuez  et  descenduz  a  Harfleu  en  normandie, 
dont  vne  partie  auoit  este  vendue  a  quatre  bourgois  dudit  lieu  de  Harfleu, 

jay ...  lettres  closes  audit  monseigneur  le  Roy  et  a  mon  Iresredoubte 

seigneur,  monseigneur  le  duc  de  Guienne,  son  aisne  fils,  en  faisant  narra- 
cion  dudit  fait  et  leur  suppliant  a  grant  humilité  quil  leur  plaise  faire 
prendre  et  arrester  depar  eulx  lesdiz  biens  et  merchandises,  pour  les 
Rendre  et  Restituer  aux  marchans  dessusdiz,  ou  la  valeur  diceulx  silz 
nestoîent  en  estre  et  nature  de  choses;  et  pour  cesle  cause  mesmes  jay 
enuoie  a  paris  deuers  mesdiz  seigneurs  vn  mien  escuier  et  chambellan, 
auquel  jay  commande  et  enchargie  den  faire  bonne  et  diligent  poursuite. 
Mais  pour  ce  que  de  la  Response  de  mesdictes  lettres  ne  de  effect  qui  sen 
est  ensuiuy,  je  nay  encores  eu  nouuelles,  jay  délibère  de  enuoier  et  escrire 
de  Rechief  deuers  Iceulx  messieurs  le  Roy  et  de  Guienne,  a  ce  que  cesl 
besoigne  qui  mest  tresacuer  preigne  plustost  bonne  conclusion.  Et  quant 
a  ce  que  en  ladicte  copie  est  contenu  Recitant  la  teneur  du  vi®.  article 
des  dictes  trieues,  dont  dessus  est  faicte  mencion,  en  Redarguant  de  ce 
que  lesdiz  escotz  ont  este  souiTers  longuement  demourer  sur  ladicte 
cosliere  de  flandres,  et  hors  dicelle  vitailliez  et  Refreschiz,  et  leur  dit 
balengier  Reposer  empres  les  deuant  dictes  nefz  a  terre  sèche  et  a  basse  mer 
iusques  a  ce  que  la  haulte  mer  Reuenoit,  auquel  temps  il  prinse  avec  lui 
les  nefs  et  biens  dessusdiz,  et  les  a  emmenez  ou  il  lui  a  pieu,  sans  ce  que 
aucune  Rescousse  par  les  gens  du  pays  ne  de  neufport  leur  fust  fait,  non 
obstant  quilz  en  eurent  bien  congnoissance;  par  quoy  semble  que  la 
prinse  fut  faicte  par  consent  daucuns  dudit  pays;  Vous  sauez,  treshault  et 
trespuissant  prince,  mon  treschierseigneur  et  cousin,  que  gens  de  tous 
pays  et  nacions  Repairent  et  se  tiennent  sur  mer,  tant  prez  des  ports  et 
hauenes,  que  autrement,  lesquelz  len  na  point  acoustume  de  Rebouter, 
corrigier  ou  pugnir  silz  ne  mesfont,  ou  se  tiennent  en  armes  pour  enuahir 
et  dommagier  les  bons  marchans;  et  se  lesdiz  escotz  se  sont  tenuz  sur 
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ladicle  mer  de  flandres,  len  na  pas  sceu  ne  aperceu  quilz  fussent  en  armes, 
ne  eussent  Inlencion  de  faire  aucune  offense  ou  Roberie;  de  laquelle  faire 
Reparer  len  na  peu  mettre  Remède,  pour  leur  soudain  et  hastif  départe- 
ment; mais  (sil  arrivoit)  quilz  Retournassent.  Jen  ferois  faire  telle  pugni- 
cion  que  vous  et  tous  autres  en  deusiez  estre  [contens).  Et  comme  jay 

sceu  certainement qui  fist  ladicte  prinse  ne  fu  point  vitaillie 

ne  Refreschi  es  ports  et  haures  de  flandres,  ainsi  que  vos  lettres  con- 
tiennent, mais  bien  Jescriuay  que  le  dit  balengier  dont  estoit  capitaine 
et  maistre  vn  nomme  Cristencon  Daberden  en  escoce,  auoit  este  par  lui 
achate  audit  lieu  de  Harfleu,  le  dimenche  auant  que  ladicte  prinse  fu  faicte, 
que  fu  le  Jeudi  xviije.  lour  Dauril  ',  a  vn  nomme  Jaquemin  le  bouchier 
dudit  lieu  de  Harfleu;  par  quoy  apparait  que  ce  na  point  este  par  la  coulpe 
et  faute  desdiz  de  flandres.  Et  neantmoins  pour  auoir  sur  ce  adrecement 
et  prouision  desdiz  escotz,  auec  la  poursuite  que  len  fait  deuers  mesdiz 
seigneurs  le  Roy  et  de  Guienne,  Jescrivay  au  duc  Darbany,  gouuerneurdu 

Royaume  Descoce a  faire  Restitucion  et  ce  quil  appartient  de 

Raison.  Et  enoultre  ay  Intencion  de  prestement  mander  les  marchans  et 
autres  de  la  nacion  Descoce  estant  pardeca,  pour  leur  Requérir,  ordonner 
et  commander  que  facent  tant  deuers  le  dit  duc,  que  face  faire  ladicte 
restitucion,  ou  si  non  je  y  mettray  telle  prouision  quil  appartendra.  Si 
vous  plaise,  treshault  et  trespuissant  prince,  mon  treschierseigneur  et 
cousin,  de  ceste  moye  diligence,  exploit  et  Response  estre  content  et 
non  souffrir,  que  pour  ceste  cause  aucune  marque,  Reprinsaille  ou  autre 
nouuellete  soit  faicte  sur  les  bons  marchans  de  cedit  pays,  ausquelx  II 
desplaise  mouer  de  la  prinse  et  Roberie  auant  dicte;  veu  quil  est  declaire 
ou  darrain  arlicle  desdictes  trieues  contenant  que  sil  auenoit,  que  dieu  ne 
vueille,  que  par  aucuns  de  lun  coste  ou  de  lautre  aucune  chose  fust  faicte 
ou  attemptee  contre  lestât  dudit  acort  et  seurte,  en  quelque  lieu  et  par 
quelconque  voye,  ja  pour  tant  ledit  acort  ne  sera  tenu  ne  entendu  enfraint 
ne  pour  ce  guerre  arrest,  ne  destourbier  des  personnes  touchées  ou  dit 
Iraictie  ne  sera  fait  ne  meu  mais  sera  le  fait  Repare  par  les  seigneurs  de 
lune  et  de  lautre  partie,  et  mis  au  premier  estât  et  deu;  a  laquelle  Repara- 
cion,  pour  lonneur  de  vous  et  le  bien  de  la  commune  marchandise,  jenten- 

*  Le  18  avril  ctail  un  jeudi  en  1415,  Pâques  tombant  cette  année  le  31  mars. 
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dray  de  tout  mon  pouoir.  Treshauit  et  trespuissant  prince,  mon  treschier- 
seigneur  et  cousin,  Il  est  par  la  doleance  et  clameur  de  pluseurs  bons 
nierchans  de  ce  pays  venu  a  ma  notice  que  la  flote  qui  nouuellement 
venoit  de  la  Roichelle  en  cedit  pays  de  flandres,  laquelle  compete  el 
appartient  aux  diz  marchans,  a  este  prinse  et  arrestee  par  voz  gens  et 
menée  es  ports  de  vostre  Royaume,  et  non  mie  par  Robeurs,  pirates,  ne 
escumeurs  de  mer,  contre  la  teneur  desdictes  trieues  promises  et  acordees 
par  feu  vostredit  seigneur  et  père;  duquel  et  de  ses  promesses  vous  estes 
successeur.  Et  pourtant,  treshauit  et  trespuissant  prince,  mon  treschier- 
seigneur  et  cousin,  je  vous  prie  et  Requier,  le  plus  acertes  que  faire  puis, 
que  en  entretenant  Icelles  trieues,  Il  vous  plaise  faire  Rendre  et  Restituer 
aux  diz  marchans  de  ce  pays  ladicte  flote,  ou  la  luste  valeur  dicelle,  selle 
nest  en  estre;  laquelle  chose  doit  estre  faicte  selon  équité  et  Raison,  et  le 
contenu  dicelles  trieues,  sanz  auoir  Regart  aucun  aux  dommages  faiz  a 
voz  diz  liges  par  lez  deuant  diz  escotz  en  la  manière  deuant  touchée.  Et 
sur  ce,  vous  plaise  moy  Rescrire  et  signifier  vostre  voulente,  ensemble 
saucune  chose  vous  plaise  que  le  puisse  eu  quoy  le  memploieray  voulen- 
tiers  et  de  cuer.  Treshauit  et  trespuissant  prince,  mon  treschierseigneur  et 
cousin,  le  saint  esperit  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  A  Gand,  le 
XXV"  jour  de  may. 

Vostre  cousin  le  conte  de  Charrolois. 


(Endorsements  .)  A  Treshauit  et  trespuissant  prince,  mon  treschiersei- 
gneur et  cousin,  le  Roy  Dangleterre,  seigneur  Dîrlande. 

La  lettre  du  comte  Charrelois. 
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CXLIII. 

Lettre  du  comte  de  Charolais  au  roi  Henri  V. 

(6  juillet  14J5.) 

Il  a  reçu  la  lettre  du  roi,  datëe  de  Westminster  17  juin,  en  réponse  à  la  précédente,  au 
sujet  de  la  balengière  écossaise.  Le  roi  peut  compter  sur  sa  diligence  en  cette  affaire  ; 
comme  il  ose  compter  sur  celle  du  roi,  pour  la  restitution  de  la  flotte  de  la  Rochelle  dont 
il  lui  a  parlé  '. 

Treshault  el  Irespuissant  prince,  mon  treschierseigneur  et  cousin.  Plaise 
\ous  sauoir  que  Jay  bien  veu  el  entendu  le  contenu  de  voz  lettres  que 
présentement  11  vous  a  pieu  moy  enuoier,  escriptes  en  voslre  palais  de  West- 
mouslier  le  xvii*.  Jour  de  Juing  nouuellement  passe,  par  lesquelles  mecer- 
lilïiez  auoir  Receu  mes  lettres  Responsiues  a  celles  que  nagueres  parauant 
enuoiees  vous  auoie^  sur  ce  que  me  Requériez  faire  faire  Restitucion  selon 
les  articles  des  trieues  désignez  en  voz  dictes  lettres  a  voz  liges  de  leurs  biens 
et  marchandises  prins  emprez  Neufport,  par  vn  balengier  arme  Descotz. 
Et  par  voz  dictes  darraines  lettres,  non  obstant  ce  que  Je  vous  ay  bien 
aplâin  escript  et  signiflîe,  comme  Icelles  sonnent  et  portent  assez,  me  priez 
de  Rechief  que  aladicte  Restitucion  faire  par  certaine  forme  comprinse  et 
déclarée  en  voz  dessus  dictes  lettres,  Je  vueille  mettre  si  bonne  dilegence, 
que  par  deffaut  de  Justice  naiez  cause  de  pourueoir  a  voz  diz  liges  daulre 
Remède.  Sur  quoy,  treshault  et  trespuissant  prince,  mon  treschierseigneur 
et  cousin,  vous  plaise  sauoir  que  en  ensuiuant  le  contenu  de  mes  autres 
lettres  a  vous  sur  ce  que  dit  est  enuoiees,  et  depuis  le  confeccion  et  deli- 
urance  dicelles,  Jay  tresdiligemment  fait  entendre  et  labourer  a  la  pour- 
suite et  Restitucion  desdiz  biens,  tellement  que  la  besoigne  est  en  bons 
termes  et  disposicion,  commit  vous  pourra  apparoir  par  les  copies  de  deux 
pares  de  lettres  a  moy  Rescriptes  et  enuoiees  par  mon  tresredouble  et 

'  La  date  de  la  présente  résulte  de  la  pièce  qui  précède. 
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souverain  seigneur,  monseigneur  le  Koy  et  monseigneur  le  duc  de  guienne, 
son  aisne  filz,  que  cy  dedens  vous  enuoie  enclouses;  devers  lesquelz  et 
ailleurs  Jen  ay  escripl  et  fait  poursuir  par  mes  gens;  et  encores  suis  Je 
tousiours  prest  de  faire,  Jusques  ace  que  plaine  et  entière  Restitucion  soit 
faicte;    et  ay  commande  et  enioingt  au  souuerain   bailli  et  aux  autres 
officiers  de    ce    pays  de  flandres,  que  facent  chascun   endroit  soy  bon 
deuoir  de  prendre  les  malfaicleurs  et  tous  autres  pour  en  faire  pugnicion 
et  Justice,  ou  cas  quilz  venronl  oudit  pays,  si  que  vous  et  autres  en  doyez 
estre  content.  Si  vous  plaise,  treshault  et  trespuissant  prince,  mon  Ires- 
chierseigneur  et  cousin,  signiffîer  a  voz  diz  liges  que  se  trayent  pardeca, 
et  Je  feray  mon  pouoir  quilz  auront  saufconduil  pour  aler  Receuoir  et 
amener  seurement  leurs  diz  biens  et  marchandises.  Et  quant  ace  que  par 
mes  autres  lettres  prie  et  Requis  vous  auoie  de  faire  faire  Restitucion  et 
deliurance  aux  marchans  de  flandres  de  la  flote  qui  leur  fu   prinse  en 
venant  de  la  Rochelle  et  menée  en  vostre  Royaume,  et  aussi  de  la  garance 
et  autres  marchandises  appartenans  a  aucuns  bourgois  et  maronniers  de  la 
ville  de  lescluse;  sur  quoy  me  signiflîez  que  si  tost  que  par  lesdiz  mar- 
chans de  flandres  ou    leurs   procureurs  vous  serez   deuement  informez 
quelz  biens  et  marchandises   ont  este    prins  par  aucuns  des  vostres  en 
ladicte   flole  et  autrement,  encontre   la  teneur  des  dessusdictes  trieues, 
vous  en  ferez  faire  bonne  et  deue  Justice.  Je  vous  Remercie  bien  acertes 
et  de  cuer  vous  priant  afTeclueusemenl,  treshault  et  trespuissant  prince, 
mon  treschierseigneur  et  cousin,  que  ainsi  le  vous  plaise  faire  sans  delay. 
En  moy  feablement  signilfiant  saucune  chose  vous  plaise  que  bonnement 
faire  puisse  et  Je  my  emploieray  voulentiers.  Treshault  et  trespuissant 
prince,  mon  treschierseigneur  et  cousin,  le  saint  esperit  vous  ait   en   sa 
saincte  garde.  Escripl  A  Gand,  le  vj«.  Jour  de  Juillet. 

Vostre  cousin,  Le  Conte  de  Charrolois. 

Menart. 

{Endor sèment  :)   A  Treshault   et   trespuissant  prince,  mon  treschier- 
seigneur et  cousin,  le  Roy  Dangleterre,  seigneur  Dirlande. 
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CXLIV. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  V, 

(15  juillet  Ul».) 

Ils  lui  expliquent  l'aiTaire  de  la  balcngière  écossaise  et  lui  rappellent  celle  de  la  flotte  de  la 
Rochelle,  en  lui  donnant  l'assurance  de  leurs  bonnes  dispositions.  Cependant,  le  {"juillet, 
les  corsaires  anglais  ont  encore  capturé  une  barque  de  poissons  appartenant  à  Jean 
Zomere  de  Heyst,  et  ils  en  sollicitent  la  restitution  '. 

Treshault  et  tresexcellent  prince.  Nous  auons  Keceu  voz  lettrez  Respon- 
siues  a  iceiies  naigaîres  avous  de  par  nous  enuoyez,  ensemble  vne  copie 
de  voz  lettrez  Responsiues  adrecliiez  de  par  vous  anostre  Iresredouble 
seigneur,  monseigneur  conte  de  Charroloys,  et  bien  veu  le  Contenu  dicclle 
contenant  les  lettrez  anous  enuoijez  par  especial  que  remercijes  de  la 
bonne  diligence  que  fait  auons  enuers  le  susdit  monseigneur  de  Charoloys 
pour  la  Restitucion  des  biens  et  merchandises  appartenant  a  vous  niarchans 
de  voslre  Cite  de  londres  prins  par  aucuns  escots  dedens  les  distrois  du 
paijs  de  flandres;  Requerrant  afFectuessement  que  veullions  faire  ordonner 
que  la  dicte  restitucion  soit  faicte  reaiment  avous  marchans.  Et  contenans 
la  copie  de  voz  lettrez  enuoijez  anostre  doubte  seigneur  dessusdit  vostre 
response  aiui  baiilie.  El  primes  ad  ce  que  par  ses  lettrez  vous  escript  a  que 
le  balengier  dont  estoit  capitaine  et  maistre  vn  nomme  Wijstenroom 
dabreden  en  escoce,  a  este  parlui  achate  a  Harfleu  le  dimenche  auant  que 
la  prinse  fu  faicte  des  biens  de  voz  merchans  que  fu  le  xviije  Jour  Daurilg, 
a  vn  nomme  Janekin  le  bouchier  dudit  lieu  de  Harfleu;  parquoy  Jl  lui 
semble  que  ce  na  point  este  par  la  coupe  et  faulte  de  ceulx  de  flandres;  que 
toutesuoyes  eue  consideracion  ad  ce  que  comprins  est  es  tiercli  et  sixisme 
articlez  des  trieues,  et  que  contre  le  teneur  dicelles  voz  merchans  ont  este 
adompmagiez  et  dispoillez  dedeins  le  paijs  de  flandres  et  les  distrois 
dicelle,  11  vous  semble  que  nostre  tresredouble  seigneur  et  prince  et  ceulx 

*  Même  observation  pour  la  date  de  la  présente,  qu'aux  deux  pièces  précédentes. 
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de  son  paijs  de  flandres,  par  force  de  les  dictes  trieues,  doient  faire  a 
voz  inerchans  reslilucioii  et  amende  de  leurs  biens  et  marchandises  prins 
et  Robbez,  lui  priant  que  ad  ce  il  vueilie  mettre  sa  bonne  diligence,  que 
par  faulte  de  Justice  vous  naijez  cause  de  pourueoir  a  voz  diz  liges  dautre 
remède.  Et  quant  ad  ce  que  par  ses  dictez  leltrez  vous  ait  signifie  que  la 
flotc  que  venoit  de  la  Rochelle  en  le  pays  de  Flandres,  le  quelle  apparte- 
nant as  merchans  dicellui  paijs,  a  este  prinse  et  arestee  par  voz  gens  et 
mené  as  ports  de  vostre  Royaulme;  et  aussi  de  ce  que  signifie  vous  a  par 
ses  autres  lettrez  que  certaines  baies  de  waranche  et  autres  merchan- 
dises  appartenant  a  certains  merchans  de  flandres,  chargiez  en  la  neif  de 
Hughe  Tac,  bourgois  et  maronnier  de  lescluse,  furent  prins  auec  la  dicte 
neif  contre  le  fourme  des  trieue^  et  amennees  au  port  de  Wynichelsee; 
que  si  tost  comme  par  lesdiz  merchans  de  flandres  ou  leur  procurers 
souCfessans  vous  serez  deuement  Infourme  quelx  biens  et  merchandises 
ont  este  prinses  par  aucune  des  vostrez  en  la  dicte  flote  et  aullrement, 
contre  le  teneur  des  trieues,  vous  en  ferez  fere  bonne  et  deue  Justice, 
loulesuoyes  que  pareillement  Restitucion  soit  faicte  avoz  liges  merchans  de 
londres  de  leurs  biens  et  merchandises.  Sur  le  contenu  desquelles  voz 
leltrez  anous  enuoije,  vostre  treshaulte  et  tresexcellente  Mayeste  Royale, 
plaise  sauoir  quil  nest  besoing  de  nous  remercijer  de  la  diligence  par 
nous  faicte  pour  la  restitucion  des  biens  et  marchandises  de  voz  merchans; 
car  nous  qui  desirons  sur  toutes  choses  le  bien  et  auanchement  de  tous 
bons  merchans,  auons  este,  sommes  et  serons  prest  adez  de  tous  noz 
pouoirs  nous  cmploier  que  restitucion  soit  faicte  des  biens  prins  par  les 
escots.  Et  en  ce  ferons  toute  la  milluere  diligence  que  faire  en  pourrons; 
et  en  signe  de  ce,  auons  desia  escript  au  Roy,  nostre  souuerain  seigneur 
et  a  monseigneur  de  guienne,  afiln  que  Restitucion  en  soit  faicte;  et  ossi 
nous  emploijerons  que  pugnicion  et  correxcion  sera  faicte  des  Robbeiirs, 
se  len  appréhender  les  peut  ensi  que  le  cas  le  Requiert.  Item,  sur  la 
contenu  de  la  copie  de  voz  lettres  enuoijez  a  nostre  tresredoubtesetgneur, 
monseigneur  de  Charroloys,  plaise  vous  pareillement  sauoir  quant  a  la 
Response  par  vous  faicte,  sur  ce  quil  vous  semble  que  eue  consideracion 
ad  ce  que  comprins  est  es  terch  et  sisime  articles  des  trieues,  et  que  contre 
le  teneur  dicelles  voz  merchans  de  londres  ont  este  adampmagiez,  nostre 
Iresredoubteseigneur   et    prince,    iiosseigneur    le    Duc    de    Bourgoingiie, 
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conte  de  flandres  et  son  dit  paijs  de  flandres  doient  faire  restitucion  et 
amende  de  leurs  biens  et  merchaiidises  prins  et  Robes.  Il  nous  semble^ 
sauue  adez  vostre  tresnoble  et  Irespourueue  discrecion,  que  la  coupe  nest 
point  en  nostredit  tresredoubte  seigneur  et  prince,  ne  en  son  dit  paijs  de 
flandres;  et  que  nostredit  tresredoubte  seigneur  et  son  dit  paijs  ne  doiuent 
par  le  contenu  des  trieues  estre  tenus  de  faire  restitucion  et  amende  des 
biens  et  merchandises  prinses  et  Robbees  par  lesdiz  escots;  ne  ossi  doit 
estre  faicte  par  vous  aucune  reprinsaelle  ou  marque  ou  contre  marque, 
attendu  et  considre  que  lesdiz  escolz  estoient  et  sont  escumeurs  de 
mer,  Robbeurs  et  pillaers,  lesquelx  ne  gens  de  semblable  condicion  ne  se 
font  a  constraindre  par  nous  ne  par  autres.  Et  que  le  terch  article  doit 
estre  entendu  ou  cas  que  les  Robbeurs  fussent  ou  pouroient  estre  prins 
et  appréhendez.  iNeanlmoins  ferons  tresvolenters  toute  la  diligence  que 
faire  pourions,  adin  que  Restitucion  puisse  estre  faicte,  ainsi  que  nous  le 
desirons.  £t  quant  ala  Response  par  vous  faicte  sur  le  point  touchant  le 
flole  de  la  rochelle  et  les  baies  de  waranche  et  autres  merchandises  char- 
giez en  la  neif  de  Hughe  Tac,  prinses  ensemble  sa  dicte  neif.  11  nous 
semble  que  selonc  le  contenu  du  sixisme  article  des  dictez  trieues,  les  biens 
et  merchandises  prinses  en  la  dicte  flote  et  les  baies  de  waranche  dessus 
dictez  chargiez  en  la  neif  de  Hughe  Tac  doiuent  estre  deliurees,  non 
obslant  que  Restitucion  nest  faicte  des  biens  prins  par  lesditz  escotz,  con- 
sidre comme  dit  est,  quilz  ou  gens  de  semblable  condicion  ne  se  font  a 
constraindre  par  nous,  ne  par  autres.  En  oultre,  treshault  et  tresexcellent 
prinche,  come  par  complainte  daucuns  auons  sceu  et  entendu  que  des  lx. 
baies  de  waranche  dessusdiz  autrefois  arestez  en  engleterre,  lez  xxv.  soient 
venduz  et  les  autres  xxx  chiunc  encorez  en  arest,  dont  les  engles  dient  que 
Hughe  Tac  les  bailla  oultre  et  transporta  come  biens  appartenant  a  fran- 
chois;  Et  le  dit  Hughe  afait  son  serment  que  onques  ne  les  bailla  oultre 
ne  transporta  come  biens  appartenant  a  franchois.  Et  pareillement  auons 
sceu  et  entendu  que  le  premier  Jour  de  ce  présent  mois  de  Jullet,  les 
engles  prinrent  sur  mer  vne  neif  et  tous  les  hostiex  dicelle,  appartenant 
a  Jehan  Zomere  de  Heys,  ou  terroir  du  franc,  et  xxu''.  poissons  appelé  en 
flamenc  Cabeilliaus  et  u".  poissons  apellez  Heilbutte,  chargiez  en  la  dicte 
neif;  lesquelx  arest  et  prinse  dessus  dicte  sont  faiclez  contre  le  teneur  des 
trieues  Jures  et  proclamées  entre  vostre  Royaulme  Dengleterre  et  le  paijs 
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de  flandres;  si  est  que  nous  qui  fermement  tenons  estre  vostre  dcsir 
et  volente  lesdictez  trieues  estre  entretenues  et  peracomplies  selonc  leur 
teneur,  ainsi  que  pluiseurs  foys  bien  auons  appercheu  par  voz  lettrez  a 
nous  escript,  Supplions  le  plus  affectuesement  que  scauons  et  pouons,  a 
vostre  tresexcellente  maieste  rojalle,  que  de  vostre  bénignité  et  grâce 
vous  plaise  deliurer  et  faire  deliurer  et  mettre  aplaine  deliuranche  le 
XXXV  baies  de  waranche  dessusdictes,  estant  en  arrest,  et  Restitucion  du 
valeur  dez  xxv.  baies  vendues;  et  pareillement  deliurer  et  faire  deliurer 
la  dicte  neif  a  tous  lez  hostiex  yappartenant;  et  tous  les  poissons  dessusdiz, 
ou  cas  quil  ne  sont  vendus  ou  aultrement  distribues;  et  ou  cas  quilz  sont 
venduz  ou  aultrement  distribues,  faire  faire  Restitucion  du  valeur  diceulx. 
En  ce  obseruant  et  acomplissant  lesdictes  trieues,  et  faisant  obseruer  et 
acomplir  ainsi  que  parfaitment  en  vous  confions  nous  rescripuant  sur 
ce  vostre  bonne  gracieuse  Response.  Treshault  et  tresexcellent  prince, 
nostre  seigneur  Jhesu  Christ  soit  garde  de  vous.  Et  par  sa  bénigne 
miséricorde  et  grâce  vous  maitiengne  en  bonne  vie  prospère  et  longue. 
Ëscript  A  Ypre  pour  nous  tous,  le  xv«.  Jour  de  ce  présent  mois  de  Juillet, 
desoubz  le  seal  as  causes  de  la  dicte  ville  Dypre. 

Aduoez,  Escheuins  et  Conseil  de  la  ville  Dypre,  et  les  députez  des  villes 
de  Gand  et  de  Bruges  et  du  terroir  du  franc,  présentement  asambles  en  la 
dicte  ville  Dyppre. 

{Endorsements  :)  A  Treshault  et  tresexcellent  Prince,  le  Roy  Dengle- 
terre  et  seigneur  Dyriande. 

Littere  parcium  Flandrie  cum  responsionibuz  ad  easdem  anno  regni 
régis  Henrici  quarti  tercio. 
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CXLV. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  V. 

(50  août  1415.) 

Ils  exposent  au  roi  les  déprédations  des  corsaires  anglais  sur  la  côte  de  Flandre,  entre 
autres  la  prise  en  vue  de  Nieuport,  d'un  crayer  chargé  de  bois  pour  compte  de  Mieliel 
Willaert  *. 

Tresexcellent  el  trespuissant  prinche,  INous  noz  Recommandons  tres- 
humblement  a  vous.  £l  vous  plaise  assauoir,  tresexcellent  et  trespuissant 
prinche,  que  par  la  piteuse  et  doloureuse  complainte  que  faicte  nous  a 
este,  tant  de  la  partie  de  la  feme,  facteur,  parens  et  amiz  de  Micquiel  Wil- 
lard,  corne  de  treze  ses  conipaignons,  tous  subgez  de  nostre  tresredoubte 
seigneur  et  prinche,  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  Conte  de  flan- 
dres,  et  Bourgois  de  sa  ville  de  Nuefpoort,  auons  sceu  el  entendu  com- 
ment depuis  nagairez  lesdiz  micquiel  et  ses  compaignons  estans  en  vng 
crayer, dont  maistre  estoit  icellui  Micquiel,  chargiez  de  pluseurs  et  diuersses 
manières  de  bois  et  aulrez  denreez  et  marchandisez  de  grant  valeur,  furent 
prins  par  force  et  violence  par  aucuns  subgez  de  vous  et  de  vostre  Royaulme 
sur  lestrom  de  flandres  et  menez  a  Appeltry  et  a  Winckelzee,  ou  eulx 

'  Le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1414-1415  donne  quelques  détails  sur  ces  déprédations.  On 
lit  au  fol.  75  V»,  n»  5  :  •  Den  xxuu"»"  dach  van  april  (1416),  Jacoppe  Beyssendorp  ghesendt  te 
»  Ilarfleur  an  dcn  lieutenant  van  den  admiracl  ende  ande  wet  aldaer,  met  lettren  van  onsen  ghe- 
«  duchtcn  beere  van  Chaerloys  omme  tstic  van  eenighen  scepen  gheladen  met  coopraanscepen 
»  tocbchoorendc  coopliedcn  van  Vlaendren,  Lombacrdcn,  Jngheischen  ende  van  Dynand,  bi  eenighen 
»  Scottcn  gbenomen  voor  de  Nieupoort,  varendc  van  dcn  Zwene  t  Jngheland  waert,  ende  bi  den  zelvcn 
»  Scotten  ghevoert  te  Harflcur  voorseid  ;  te  dien  hende  dat  de  voorseide  scepen  ende  gocd  ghedeli- 
»  vereert  mochten  worden;  van  xix  daghen,  te  xx  s.  grote;  somme  xix  Ib.  parisis  ».  Puis  fol.  77, 
n.  4,  un  messager  fut  envoyé  à  Paris,  le  19  mai  1415,  avec  des  lettres  du  comte  de  Charolais  pour  le 
roi  et  le  Duc.  Le  20  mai,  des  lettres  des  quatre  membres  sont  envoyées  à  Calais,  au  maire  et  aux 
marchands  de  rétaple.  Le  29  mai,  la  ville  de  Bruges  adresse  des  lettres  au  roi  et  au  chancelier 
d'Angleterre,  au  sujet  de  la  capture  par  des  corsaires  anglais,  de  navires  venant  de  la  Rochelle  en 
Flandre.  Fol.  77,  n.  6;  77  v",  n.  6. 
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ensemble  le  dit  crayere  et  marchandisez  sont  detenuz  et  empeschiez,  sans 
les  vouloir  deliurer.  Ce  qui  est  non  seullement  en  leurz  tresgrant  grief, 
preiudice  et  dommaige,  et  plus  seroit,  se  eulx  ne  leur  esloit  pourueu  de 
Remède  par  vous,  tresexcellent  et  trespuissant  prinche;  ains  aussi  direc- 
tement contre  la  seurte  fait  et  accordée  entre  vostre  Royaulme  Dengletere 
et  le  pais  de  flandres  pour  la  marchandise  plainement  et  seurement  auoir 
son  cours  de  lun  pais  en  (autre.  Et  pour  ce,  tresexcellent  et  trespuissant 
prinche,  que  nous  auons  vray  espoir  et  aussi  perfaicte  fiance  en  vous, 
que  la  dicte  prinse  nest  aucunement  procedee  de  vostre  sceu  ou  voulente; 
Considère  que  plusers  foiz  nous  auez  escript  et  fait  sauoir  par  voz  lettres, 
vostre  vouloir  estre  la  seurle  susdicle  estre  gardée  de  vostre  coste  Inuio- 
lablement.  sans  ycelle  laissier  enfraindre  en  aucune  manière  par  voz 
subgez  et  aliez.  Pourueu  que  semblablement  len  fist  le  pareil  de  nostre 
coste,  ainssi  que  tousiours  fait  a  este;  mais  ycelle  venue  a  vostre  cognis- 
sance,  la  faire  mettre  a  plaine  et  entire  deliurance.  Cest  II  que  vous  sup« 
plions,  tresexcellent  et  trespuissant  prinche,  tant  et  si  humblement  de  cuer 
que  plus  poons,  que  y  vous  plaise  tant  pour  droit  et  Justice,  comme  pour 
la  conseruacion  dudit  traitlie  et  seurle,  qui  sont  si  fertellez  et  prouflilables 
a  vostre  dit  Royaulme  et  audit  pais  de  flandres,  comme  vng  chascun  puet 
sentir  et  sauoir.  Le  dit  micquiel  Willard,  ses  compaignons,  ensemble  le  dit 
Crayer,  biens  et  marchandises  estans  en  ycelli  faire  deliurer  plainement  et 
entièrement  sans  autre  delay.  Si  ferez  grant  plaisir  a  nostredit  tresredoubte 
seigneur  et  prinche,  Monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  Conte  de 
flandres;  A  nostre  tresredoubte  seigneur,  Monseigneur  de  charrolois,  son 
filz,  le  quel  comme  entendu  auons,  vous  escript  sur  ccste  matière,  et  a  nous. 
Et  nous  samble  que  ainssi  faire  se  doit,  veu  que  toutes  et  quantesfoiz 
aucuns  altemptaz  ont  este  faitz  par  la  partie  de  flandres  sur  voz  subgez, 
nostredit  tresredoubte  seigneur  et  prinche,  ou  monseigneur  de  charrolois 
son  filz,  en  labsence  de  ly,  aiant  de  ce  plaine  cognissance,  a  nostre  instance 
et  poursuite,  en  ont  fait  bonne  et  deue  Restitucion  et  Reparacion,  en  gar- 
dant tousiours  la  dicte  seurte.  En  ce,  tresexcellent  et  trespuissant  prinche, 
tant  faisse,  que  le  dit  micquiel  et  ses  compaignons,  proixmes  et  amiz  puis- 
sent sentir  par  effect  la  prière  de  nostre  tresredoubte  seigneur,  monsei- 
gneur de  charrolois  et  la  vostre  eulx  auoir  value.  Aflin  que  par  faulte  de 
Reparacion   Hz  nayent  cause  de  Retourner  plaintif  pardeuers  nostredit 
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seigneur,  monseigneur  de  charrolois,  et  A  nous.  Tresexcellent  et  trespuis- 
sant  prince,  vous  plaise  sur  ce  nous  escripre  vostre  voulente  et  plaisir 
par  icelly  porteur.  Tresexcellent  et  trespuissant  prince,  Nous  prions  au 
benoit  filz  de  Jhesu  Christ  quy  vous  ait  adiez  en  sa  benoite  garde  et  vous 
donist  bonne  vie  et  longue.  Ëscript  le  penultisme  Jour  Daougst,  soubz  le 
seel  az  causes  de  la  dicte  ville  de  Gand  pour  nous  tous. 

A  vos  plaisirs  appelliez  escheuins  et  conseil  de  la  ville  de  gand  Et  les 
députiez  des  villez  Bruges  Yppre  et  du  terroir  du  franc  présentement 
assambl  en  la  dicte  ville. 

{Endorsements  ;)  A  Tresexcellent  et  trespuissant  Prinche,  Le  Roy  Den- 
gleterre  et  Seigneur  Dyriande,  ou  a  son  lieutenant  Commis  Au  gouuerne- 
ment  de  son  Royaulme. 

Littera  quatuor  membrorum  Flandrie. 
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CXLVI. 

Lettre  du  comte  de  Charolais  au  roi  Heurt  V. 

(!•'  septembre  UI5.) 

Il  lui  signale  la  prise,  par  les  écuroeurs  anglais,  d'une  cai^aison  de  vins  venant  de  la 
Rochelle  en  destination  de  la  Flandre  et  à  la  consignation  de  marchands  de  Bruges  et  de 
rÉcluse. 

Trcshault  et  Irespuissanl  prince,  mon  Ireschierseigneur  et  cousin.  Vous 
sauez  que  par  la  teneur  des  Trieues  et  seurtes  générales  prinses  et  accordées 
sur  le  fait  de  la  commune  marchandise  dentre  voslre  Royaume  et  le  pays 
de  flandres  est  expresse  et  declaire  que  par  ceulx  de  la  partie  dangleterre 
sur  la  partie  de  flandres  ne  par  ceulx  de  flandres  sur  la  partie  dangle- 
terre ne  sera  fait  aucune  violence  desaise  ou  dommage  aux  marchans 
maistres  de  nefz.  maronniers^  pèlerins,  clers  alant  a  Romme,  ne  pescheurs 
dun  coste  et  dautre,  ne  aleurs  facteurs,  familliers  ou  seruileurs,  ne  aleurs 
biens  ou  vaisseaulx  en  quelque  lieu  quilz  les  trouucnt  sur  mer,  ne  de 
quelque  partie  quilz  viengnent.  Et  se  par  escumcurs  ou  autres  gens  labou- 
rans  sur  la  guerre  aucuns  biens  des  marchans  dangleterre  ou  de  flandres 
estoient  prins  sur  mer  et  amenez  en  aucuns  des  pors  et  haures  de  lune 
partie  ou  de  lautre,  que  Iceulx  biens  ne  pouuoient  ylec  estre  venduz  ne 
aliénez  sur  terre,  ne  mis  a  terre;  et  silz  estoient  ainsi  venduz  aliénez  sur 
terre  ou  mis  a  terre,  que  Restitucion  sera  faicte  desdiz  biens  ou  de  la 
valeur  aux  marchans  de  qui  on  les  auroit  prins.  Ce  non  obstant  11  est 
venu  a  ma  congnoissance,  par  la  complainte  des  députez  des  quatre 
membres  du  pays  de  flandres,  que  en  ceste  présente  saison  aucuns 
anglois  subgiez  de  vous  et  de  vostre  Royaume  Rencontrèrent  sur  la  trade 
en  mer  Sept  Cens  quatre  vins  et  trois  tonneaulx  de  vins  de  poitou 
venant  de  La  Rochelle,  appartenant  a  pluseurs  bons  marchans  de 
flandres,  Cest  assauoir  a  Jehan  le  bos,  Thierrj  bonacker,  Lauweurens  de 
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la  saerte,  Jeorge  Dyppre,  Wiilame  de  moneue  et  Clais  le  Knuls,  tous 
bourgois  de  Bruges,  Jehan  Horneweder  et  Jaque  ileylond  de  lescluse, 
Lambert  le  Crooc  de  la  ville  Dudam.  Lesquelx  vins,  ensemble  les  ncfz  ou 
ilz  estoient  vosdiz  subgiez  sachans  Iceulx  estre  et  appartenir  aux  mar- 
chans  de  flandres,  par  force  et  violence,  non  tenans  compte  desdicles 
trieues  et  seurtez,  mais  en  ycelles  notoirement  enfraignant,  prinrent  et 
enmenerent  en  voslre  port  et  haure  de  hampton  en  Angleterre,  lesquelx 
len  dit  estre  en  voslre  puissance  et  commandement.  Et  ja  soit  ce  que  pour 
auoir  sur  ce  Remède  et  prouision  scion  le  contenu  desdictes  trieues, 
Lesdiz  marchans  ayent  enuoye  pardeuers  vous  et  voz  gens  et  oflicers,  leurs 
facteurs  et  procureurs  soufïisaument  fondez,  ensemble  lettres  et  certilïîca- 
cions  soubz  les  seaulx  desdictes  villes  de  Bruges  et  de  lescluse,  par 
lesquelles  11  appert  euidemment  lesdiz  vins  appartenir  aux  dcuantnommez. 
Touleuoye  aucune  chose  nen  a  este  faicte;  qui  est  et  semble  atous  cculx 
qui  sceuent  la  manière  desdictes  trieues  et  seurtez,  vue  moult  mcrueilicuse 
et  cstrange  besoingne  et  de  petite  Justice.  Parquoy  lesdiz  marchans  ont 
endure  et  souflerl,  endurent  et  souffrent  pluseurs  perles  Inlerestz  {?)  et 
dommages  en  leur  Iresgrant  preiudice  et  dommage  et  aussi  de  toute  la 
dicte  commune  marchandise;  et  encores  seroit  plus,  se  autrement  pourueu 
ny  estoil.  Pourquoy,  trcshault  et  Irespuissant  prince,  mon  treschiersei- 
giieur  et  cousin,  je  escri  présentement  deuers  vous  en  Requérant  le  plus 
instaument  et  aceitcs  que  faire  puis,  que  en  entretenant  et  conseruant  les- 
dictes  trieues  et  seurtez,  ainsi  desraisonnablemenl  violées  et  enfrainles, 
dont  Iresgrant  Murmure  est  entre  le  peuple  de  ce  dit  pays  de  flandres  qui 
en  est  fort  esmeu  et  tresmal  content,  et  par  ce  sen  pourroient  ensuir  plu- 
sers  maulx  et  Inconueniens  qui  moult  me  despIairoie[nl];  vous  vueillez 
en  faueur  de  Raison  et  équité,  a  cesle  foiz  sanz  autre  delay,  faire  faire  aux 
dessusdiz  marchans  ou  a  leurs  procureurs,  Restilucion  et  entière  satisfacion 
de  leurs  diz  vins,  et  des  nefz,  et  autres  biens  estàns  en  ycelles,  ensemble 
des  fraiz,  pertes  et  dommages  que  pour  ce  Hz  ont  euz  et  souslenuz,  telement 
que  par  ce  Hz  ne  demeurent  desere  et  deslruiz  de  leurs  cheuances.  Les- 
quelles choses,  treshault  et  trespuissant  prince,  mon  trcschierseigneur  et 
cousin,  Je  vous  signiflic,  AGn  que  vous  y  ayez  si  bon  auis  que  par  telles 
voyes  lesdicles  trieues  et  seurtez  ne  demeurent  entrerompues.  Et  saucune 
chose  vous  plaise  que  bonnement  Je  puisse,  SigniGez  le  moy  et  Je  my 
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employeray  de  tresbon  cuer.  Treshault  et  trespuissant  prince,  mon  Ires- 
chierseigneur  et  cousin,  Je  prie  au  Benoit  saint  esperit  quil  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Escript  A  Gand,  le  premier  Jour  de  Septembre. 

Voslre  Cousin,  le  Conte  de  Charroloys, 

Menart. 

{Endorsements  .)  A  Treshault  et  trespuissant  prince,  mon  treschier> 
seigneur  et  cousin,  le  Roy  Dangleterre,  seigneur  Dirlande  ou  son  lieute- 
nant et  Chancellier  en  son  absence. 

Littera  Comitis  de  Charrolois. 

Requisicionis  Litière  misse  domino  nostro  Régi  de  partibus  Flandrie 
anno  regni  sui  tercio  Vna  cum  responsionibus  ad  easdem. 
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CXLVII. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  F. 

(1"  septembre  1415.) 
Même  sujet  que  la  lettre  précédente. 

Tresexcellent  et  trespuissant  Prinche.  Nous  noz  Recommandons  A  vous 
treshumblement.  Et  vous  plaise  assauoir,  tresexcellent  et  trespuissant 
Prinche,  que  par  la  pileuse  complainte  et  doliance  de  pluseurs  bons  mer- 
clians  Subgez  de  noslre  tresredoubteseigneur  et  prinche,  Assauoir  Jehan  le 
Bos,  Thiry  Bonackere,  Lauwerens  de  la  Sarce,  Jeorge  Dyppre,  Guillaume 
de  Menons  et  Clais  le  Knuts,  tous  bourgoiz  de  Bruges,  Jehan  Hoorneweer 
et  Jacque  Heilhout  de  lescluse,  est  venu  A  nostre  cognissance  que  en  ceste 
présente  saison  aucun  engleis  voz  subges  et  alyez  Rencontrèrent  sur  la 
trade  en  mer  vu'iiu"  et  trois  Tonniaulx  de  vin  de  poiltou,  lesquelx  vins  les 
marchans  susdits  auoient  fait  achalter  a  la  Rolchelle  pour  faire  amener  et 
conduire  vers  le  pais  de  flandrez,  sur  la  confidence  dez  trieuez  et  seu- 
retez  generalez  prinsez  et  accordeez  sur  le  fait  de  la  commune  marchan- 
dise dentre  vostre  Royaulme  et  le  pais  de  flandres;  lesquellez  trieuez  non 
obslant,  et  aussi  que  les  engleis  dessusdit  qui  sauoient  iceulx  vins  et  nefz 
eslre  et  apperlenier  aux  marchans  de  flandrez,  par  force  et  violence,  non 
faissant  compte  desdiz  trieuez  et  seureteez,  maix  icellez  notoirement 
enfraignant,  prinsrent  et  emmenèrent  lesdiz  vins  et  nefz  en  vostre  port  et 
hauene  de  hamplon  en  engletere,  lequel  len  dit  estre  en  vostre  puissanche 
et  commandement.  Et  ja  soit  es,  très  excellent  et  trespuissant  prince,  que 
pour  auoir  Reparacion  et  Restitution  deus  desdiz  vins  et  nefz  selon  le 
Contenu  dun  article  expressément  contenu  ezdiclez  trieuez  et  seuretez 
générales,  Assauoir  que  par  ceulx  de  la  partie  dengletere  sur  la  partie  de 
flandrez  ne  par  ceulx  de  flandrez  sur  la  partie  dengleterre  ne  sera  fait 
aucune  violence  desaise  ou  dommaige  aux  marchans.  meislre  dez  nefz. 
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maroaniers,  pèlerins,  clers  aians  A  Romme,  ne  pesceurs  dan  coste  et 
dautre,  ne  a  leurs  facteurs,  familliers  ou  seruiteurs,  ne  a  leurs  biens  ou 
vaissiaulx  en  quelque  lieu  quilz  lez  trouuent  sur  mer,  ne  de  quelque 
partie  quil  viengnent.  Et  se  par  escumeurs  ou  autrcz  gens  labourans  sur 
la  guerre  aucuns  biens  dez  merchans  dengleterre  ou  de  flandres  estoient 
prins  sur  mer  et  ammenez  en  aucuns  dez  pors  de  lune  partie  ou  de  lautre, 
yceulx  biens  ne  pouoient  illecquez  estre  venduz,  ne  al^'ennez  sur  terre,  ne 
miz  a  terre.  Et  silz  estoient  ainssi  venduz,  aliennez  sur  terre  ou  miz  a  terre, 
que  Restitucion  seroit  faicte  desdiz  biens  ou  de  la  valeur  aux  merchans 
de  qui  on  les  auroit  prins.  Lesdiz  merchans  ayent  enuoye  pardeuers  vous 
et  voz  gens  et  oITiciers  leurs  facteurs  et  procureurs  souflîsaument  fondez, 
ensemble  lettres  certifîcatoirez  soubz  les  seaulx  des  dictes  villes  de  Brugez 
et  de  lescluse,  a  lesquelles  len  doit  adiouster  plaine  foy  et  credence.  Et 
par  icellez  il  appert  euidemment  iceulx  vins  estre  et  appartenier  aux 
deuantnommez  merchans.  Neanlmoins  aucune  chose  nen  ayt  este  faicte. 
Ce  qui  est  et  Redonde  non  seullement  in  diminution  et  fraction  des  dictez 
trieuez  et  seuretez  generalez,  dont  pluseurs  gens  sont  moult  admeruciiliez; 
Ains  aussi  en  tresgrant  preiudice  et  dommaige  desdiz  merchans  de  la 
commune  marchandise.  Et  plus  seroit,  se  autrement  ne  esloit  pourueu  de 
conuenable  Remède.  Pourquoy,  tresexcellent  et  trcspuissant  Prinche, 
ensuiant  les  lettres  que  présentement  vous  escript  sur  ceste  matière  nostre 
tresredoubteseigneur,  monseigneur  de  charroloiz,  comme  aiant  en  labsence 
de  monseigneur  son  père  ladministration  et  gouuernement  de  son  pais  de 
flandres,  vous  Suppliant  treshumblcmcnt  et  a  grant  instance,  que  en  entre- 
tenant et  conseruant  les  trieuez  et  seuretez  susdictez  ainssi  desraisonnablc- 
ment  violeez  et  enfrainlez,  dont  véritablement  tresgrant  murmure  est  entre 
le  peuple  de  ce  pais  de  flandrez  qui  en  est  fort  esmeu  et  tresmalcontent,  y 
vous  plaise  en  faueur  de  droit  et  de  Raison,  sans  autre  delay,  faire  faire  aux 
dessusdiz  merchans  ou  a  leurs  procureurs,  Restitucion  et  entière  satisfac- 
tion de  leursdiz  vins  et  semblabicment  dez  nefz  et  aulrez  biens  estans  en 
icellez,  des  fraiz,  pertes  et  dommaigez  que  pour  ce  Hz  ont  eu  et  soustenu. 
Si  et  par  telle  manière  que  par  ce  Ilx  ne  demeurent  desers  et  destruiz 
de  leurs  cheuancez  a  tousiours  maix.  Et  aussi  tellement  faire  punir  et 
corregier  les  prenneurs  dessusdiz,  que  ce  soit  et  puist  estre  exemple  A  touz 
aulrez  deulx  garder  de  vouloir  enfreindre  les  trieuez  et  seuretez  susdictes. 
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Très  excellent  et  Irespuissant  prince,  Sur  ce  vous  plaise  nous  Rescripre 
vostre  voulenle  et  plaisir  par  le  porteur  de  cestez.  Tresexcellent  et  trespuis- 
sanl  prince,  nous  prions  au  filz  de  Jhesu  Crisl  qui  vous  ait  adiez  en  sa 
saincte  garde  et  vous  doinst  bonne  vie  et  longue.  Escript  le  primer  Jour  de 
Septembre,  soubz  le  seel  aux  causaz  de  la  ville  de  gand  pour  nous  touz. 

A  voz  plaisirs  appareilliez,  escheuins  et  conseil  de  la  ville  de  gand,  et  les 
deputtez  dez  villez  de  Bruges,  yppr[e]  et  du  terroir  du  franc,  présente- 
ment assamblez  en  la  dicte  ville  de  gand. 

{Endorsemenis  ;)  A  Tresexcellent  et  trespuissant  Prince  le  Roy  Dangle- 
terre  et  Seigneur  Dyrlande,  ou  a  son  lieutenant  commiz  au  gouuernement 
de  son  Royaulme. 

Littera  quatuor  membrorum  Flandrie. 
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CXLVin. 
Lettre  de  l'évéque  de  Winchester  à  l'évéque  de  Durham, 

(4  septembre  1415.) 

II  écrit,  à  la  prière  des  Brugeois,  pour  obtenir  la  restitution  d'une  caraque 
venant  de  Gènes  et  capturée  à  Plymouth. 

Reuerent  piere  en  dieux  et  mon  Ireschier  seigneur.  Jco  me  Recomans  a 
vous  si  entierment  come  ieo  say.  Et  vous  please  assauoir  que  le  Burgh- 
Meistres  et  cskyueins  de  la  ville  de  Bruggcs  moy  ount  Rcquys  que  ieo  vou- 
dray  a  vous  escrire,  en  vous  suppliaunl  pur  lour  faire  Reslitueion  dez 
cerleyns  lour  biens  qcsloient  prisez  dedeinz  un  Carak  de  Jene  a  Plum- 
moulh,  sicome  en  vne  sedule  close  dedeinz  ycesles  vous,  mon  Reuerent 
piere  en  dieux,  purrez  aperceuoire.  Et  pur  ceo  que  le  chose  semble  bien 
clere,  qar  le  vaillaunt  gentz  de  mesme  la  ville  sount  toutdilz  prestes  pur 
prouoire  que  ly  biens  spécifiez  dedeinz  la  bille  sount  a  lez  Burgois  de 
mesme  la  ville,  en  mesme  la  bille  spécifiez  par  chcscune  maner  que  ascun 
marchaunt  purroit  prouer  lez  biens  soens.  Jeo  vous  emprie  et  supplie 
que  vous  voudrez  a  eux  monslrer  voslre  bone  seignurie  par  voie  de 
droit;  qar  autrement  iay  bien  aperceu  qils  voudroient  arcster  en  lour 
mains  propres  plus  que  ditz  foilz  la  value,  que  serra  chose  a  trop  graund 
damage  a* lez  marchauniz  Dengleterre.  Reuerent  piere  en  dieux  et  mon 
trescliier  seigneur,  ieo  prie  a  le  Benoit  Trinité  qil  vous  doint  bone  vie 
et  longe.  Escript  a  Brugges,  le  quarte  iour  de  Septembre. 

H[enri]  par  diuine  grâce  Ëuesque  de  Wyncestre  *  :  tout  le  vostre. 
{Endorsement  :)  Au  Reuerent  Pie[re  Henri]  leuesque  de  Durham. 

*  En  1416,  réréque  de  Winchester  était  Henri  Bcaufort,  qui  occupa  ce  siège  épiscopal  de  1404  au 
11  avril  1447,  jour  de  son  décès.  Celui  de  Durham,  d'après  (jahs,  Séries  episcoporum,  était  Thomas 
Loangley,  qui  occupa  ce  siège  du  8  septembre  140C  au  38  novembre  1437,  jour  de  sa  mort. 
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CXIJX. 

Let(re  de  l'evêque  de  Winchester  à  Vévêque  de  Durham. 

(8  septembre  1415.) 

La   femme   de  Romain   Saivain  demande  si   son   mari  doit  continuer 
son  office  de  trésorier  de  Calais. 

Reuerent  piere  en  dieux  et  moun  treschier  seigneur,  Jeo  me  Recomans  a 
vous  de  coer  entier.  Et  vous  please  assauoir  que  la  femme  a  Roger  Sal- 
uayn  parloit  a  moy  a  moun  esteaunt  a  Galeys  touchaunt  loiïice  de  Tresorer, 
pur  taunt  que  soun  Marie  se  lient  pur  discharge,  pur  sauoir  sil  soit  la 
volunte  du  Roy,  nostre  soueraîgne  seigneur,  et  de  vous,  mounseigneur,  de 
soun  counseille,  si  soun  Marie  deueroit  occupier  loflice  ou  nenne,  qar  ele 
ne  set  que  faire.  Et  pur  ceo  ele  vous  supplie  si  soun  Marie  doit  occupier 
loUice,  que  vous  please  de  ele  enuoier  ascune  lettre;  et  si  nenne,  qadonques 
vous  please  de  luy  enuoier  vne  brief  de  discharge,  pur  ceo  que  soun  marie 
est  en  seruice  du  Roy;  qar  ele  tient  vnquore  ensemble  toutz  lez  genlz  de 
soun  Marie  que  apartienent  a  loffîce  de  Tresorer  a  sa  costage.  Reuerent 
piere  en  dieux  et  moun  treschier  seigneur,  ieo  prie  a  la  benoit  Trinité  qil 
vous  eit  en  sa  tresseintisme  gard.  Escript  a  Brugges,  le  quint  iour  de 
Septembre. 

H[enri]  Euesque  de  Wyncestre  :  tous  le  vostre. 

(Endorsement  :)  Au  reuerent  piere  en  dieux  et  moun  treschier  seigneur 
leuesque  de  Durham,  Chaunceller  Denglelerre. 
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CL. 


Lettre  du  duc  de  Bedford  au  comte  de  Charolais 
et  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(8  novembre  1445.) 

Le  roi  a  reçu  la  Icllre  du  29  (30)  août  mentionnant  la  prise  cl*un  crayer,  et  celles  du 
1"  septembre  lui  signalant  la  prise  d'une  cargaison  de  vins  en  destination  de  la  Flandre; 
et  il  en  promet  réparation. 

Jehan,  filz  et  frère  du  Roy  denglelerre  et  de  France,  Duc  de  Bedeford, 
conte  de  Richemond  etc.  gouerneur  denglelerre;  a  «  hanc  »  haut  et  puis- 
sant Prince,  le  Conte  Charrolois,  nostre  treschier  Cousin,  salut  et  dileccion. 
Haut  et  puissant  Prince,  nostre  treschier  Cousin,  vues  voz  lettres  escrites  a 
Gand  ie  xxix  iour  d'Augst  darrein  ',  faisantes  mencion  dune  Creyer  dounl 
estoit  mestre  «  Wichael  »  IVl iquiel  «  B  »  Willard,  chargée  «  diuerses  »  de 
|)lusers  et  diuerses  nianeres  de  boys  et  autres  denrées  et  marchandises, 
montans  a  grande  some  dargent,  prise  par  force  et  violence  par  aucuns 

subgiz  du  Roy,  mon  souerein  seigneur,  sur  lestrom  de  Flandres 

a  Appeldry  et  Wytikelsee  et  y  detenuz  a  ce  «  qen  voz  dites  lettres  il  est 
contenuz  »  qescris  nous  auez;  et  autres  voz  lettres  escrites  a  Gand,  le  pri- 
mer jour  de  Septembre  darrein,  fesantes  mencion  de  le  teneur  des  trieues 
et  seuretees  générales,  prises  et  accordées  sur  le  fait  de  la  comune  mar- 
chandie  dentre  le  Roialme  denglelerre  et  la  paiis  de  Flandres;  et  cornent 
ce  nonobstant,  il  est  venu  a  vostre  conussance  par  la  compleinle  des 
quatre  membres  du  paiis  de  Flandres,  que  aucuns  «  subgi  »  Engleis  subgiz 
du  Roy,  mon  souereinseigneur,  rencontrèrent  sur  la  Trade  en  meer,  sept 
Cens  quatrevinz  et  trois  tonealx  de  vins  de  Poytou  venant  de  la  Rochelle 
appurtenant  a  plusieurs  marchans  de  Flandres  «  nommez  en  voz  dites 

'  Cette  date  est  erronée.  La  lettre  da  comte  de  Charolais  fut  écrite  le  30  août,  sous  le  scel  aux 
causes  de  la  ville  de  Gand,  comme  on  le  voit  ci-dessos. 
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lettres  ».  INous  auons  receu  «  de  ce  présent  moys  de  nouembre  »  et  par  les 
contenues  de  voz  dictes  deux  lettres  entendu  auons  vostre  désir  que  feusse 
fait  as  a  dessusdiz  »  ditz  marchantz  ou  a  leur  procureurs  restitucion  de  les 
marchandises  dessusdiz. 

Sur  quoy,  «  vuillez  sauo  »  haut  et  puissant  Prince,  nostre  treschier 
Cousin,  sauoir  vuelliez  qil  est  nostre  pleine  volentee  et  afTectueuse  désir  que 
les  susdictes  trieuues  soient  tenues  et  conseruees  selom  leur  fourme  et 
effect;  ce  «  o  »  que  si  chose  encontre  le  teneur  dicelles  soit  «  at  »  ou 
serra  attemptez  par  les  subgiz  du  Roy  mon  «  dit  »  souerein  seigneur,  que 
due  reformacion  et  reparacion  en  serra  faite;  Parensi  que  pareillement  soit 
fait  de  vostre  partie.  Et  porce  si  en  les  susdictes  matires  ou  autres,  il  vous 
semble  que  les  subgiz  de  vostre  coustee  soient  endamagez  encontre  le 
teneur  de  les  dictes  trieuues,  ordenner  vuill[ezj  a  lieux  endamagez  ou  leur 
procureurs  ouesque  sufficient  poair  soy  transportent  pardeca  pour  enfour- 
mer  de  lour  greuances  et  damages  en  especial,  et  dieux  auant  nous  ferrons 
pouruoier  que  due  iustice  leur  serra  faite;  et  vous  «  emprions  »  prions 
trescherement  que  pareillement  Ireler  vuilliez  les  liges  et  subgiz  du  Roy, 
mon  souerein  seigneur,  qi  soy  sentent  greuez  et  endamagiez  par  les  subgiz 
de  vostre  coustee;  et  que  desore  enauaut  les  subgiz  du  Roy,  mon  seigneur, 
ne  soient  friuolement  delaiez  quant  ils  demandent  reformacion  de  les 
attemptatz  par  ceulx  de  vostre  coustee.  Car  a  ce  que  par  la  complainte  dau- 
cuns  marchans  subgiz  du  Roi  monseigneur,  qi  nadgaire  enuoierent  lour 
procureurs  a  voz  coustees  pur  auoir  eu  reparacion  et  amende  de  certeins 
t  greuance  »  grandz  greuances  et  damages  a  eux  faites  encountre  le  teneur 
de  les  dictes  trieues,  Ils  ne  pourroient  y  obtenir  aucune  reformacion  par 
voye  de  iustice  nautrement  dont  nous  nous  merueillons  «  f.  et  desirons  » 
et  vous  prions  que  «  quen  tielx  caas  »  les  «  foiaix  »  liges  du  Roy,  mon 
seigneur,  quant  en  temps  auenir  ilz  sen  compleindront,  en  tielx  caas  soient 
purueuz  de  meilleure  remède.  Donee  souz  nostre  signet  au  palais  de  West- 
mouster,  le  viu  iour  de  INouembre. 

As  honurables  et  sages  hommes,  les  Ëscheuins  et  conseil  de  la  ville  de 
Gand,  et  les  députez  des  villes  de  Bruges,  Ippre  et  du  terroir  du  Frank, 
«  présentement  »  noz  chiers  amys. 

Semblables  lettres  As  quatre  membres  du  paiis  de  Flandres. 
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Car  a  ce  que  nous  sûmes  enformez  tielx  endamagez  de  vostre  coustee 
naient  vncore  enuoiez  aucuns  procureurs,  «  de  »  ouesque  sufTîcîent  poair 
pur  demander  reformacion  et  amende  de  leur  perdes  et  damages. 

{Au  verso  .-)  Henri  etc.  Au  noble  et  puissant  le  Conte  de  Charrolois, 
nostre  trescher  Cousin,  salut  et  dileccion  nous  receuz. 

(Endorsements  .-)  Emanarunl  Littere  infrascripte  ad  mandatum  domini 
locumtenentis  de  auisamento  [et]  assensu  «  Ëpor  »  Archiepiscopi  Cantua- 
riensis,  necnon  Ëpiscoporum  Wyntoniensis  Cancellarij,  Dunolmensis  ac 
Lichfeldensis  et  Couentrensis  «  Ëpiscoporum  »  ac  Custodis  priuati 
sigilli,  etc. 

Copia  Litere  directe  Comiti  de  Charroloys. 
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CLI. 

Instructions  du  roi  Henri  V  pour  ses  ambassadeurs  à  Calais. 

(21  mars  1416.) 

La  trêve  pourra  être  conclue  avec  la  Flandre,  mênoie  en  l'absence  de  pouvoirs  du  roi  de  France. 
Il  sera  fait  un  traité  général  si  les  Flamands  le  désirent  '. 

Sequintur  (sic)  declaraciones  intencionis  metuendissimi  dominî  nostri 
Régis  concernentis  negocium  prouisionis  inter  Angiiam  et  partes  flandrie. 

In  primis,  in  euentum  quo  ex  parle  Flandrensium  non  exhibeatur  sufïi- 
ciens  auctoritas  seu  potestas  ab  aduersario  Francie  super  firmandis  et  con- 
cludendis  prouisionibus  antedictis,  et  ceteris  easdem  concernentibus,  hijs 
non  obstantibus  vult  et  concedit  idem  dominus  noster  Rexquod  capiantur 
et  procédant  prouisiones  huiusmodi  habitis  et  premissis  «  sufïicientibus  » 
securitatibiis  per  ipsos  Flandrenses  et  quatuor  membra  flandrie,  iuxta 
Auisamentum  mercatorum  stapule  «  eiusdeni  domini  nostri  Régis  inter- 
ponendis  et  capiendis  »  Calesius,  etc. 

Item,  si  flandrenses  treugas  générales  «  inter  ipsos  et  partes  »  pro  ipsis 
et  partibus  Flandrie  et  dominum  nostrum  Regem  régna,  terras  et  dominia 
sua  eapi  et  firmari  desiderent,  capiantur  treuge  huiusmodi  générales  cum 
debilis  prouisionibus  seu  securitatibus,  vt  supra,  necnon  cum  débita  proui- 
sione  quod  ipsi  flandrenses  subditi  vassaili  «  aut  »  et  inhabitantes  terram 

*  Rtmkr,  Fœdera,  conventiones,  lilterœ,  etc.,  t.  IV,  2«  partie,  p.  154,  a  publié  l'acte  de  la  commission 
donnée  par  le  roi  à  Philippe  Morgan,  Jean  Ohirche,  Jean  Michell  et  Jean  Pickering  pour  traiter  de  la 
prorogation  de  la  trêve,  du  6  mars  1416.  Les  plénipotentiaires  du  Duc,  Jacques  de  Lichtervelde, 
Guillaume  de  Stavele,  Henri  Goethals  et  Georges  d'Ostende  avaient  obtenu  des  saufs-conduits  le 
24  juin.  Ibid.,  p.  166.  L'acte  de  prorogation  pour  un  an,  du  15  juin  1416  au  15  juin  1417,  fut  signé 
le  22  mai  1416  ;  et  le  roi  Henri  V  en  ordonna  la  publication  le  28  mai  et  le  1"  juin.  Ibid.,  pp.  161, 
162  et  164.  Le  2  juin  1416,  le  roi  de  France,  Charles  VI,  scella  à  Paris  une  charte  de  confirmation. 
Archives  de  l'État  à  Bruges,  Chart.,  n«  311.  Inventaire,  t.  I,  p.  122.  Le  17  juillet  de  la  même  année,  le 
roi  Henri  délivra  des  lettres  de  sauvegarde,  en  faveur  des  négociants  de  Flandre,  leur  assurant  la 
libre  circulation  «  par  terre  et  par  mer  »,  dans  ses  états.  Ibid.,  n"  356,  t.  F,  p.  131. 
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Flandrie  predicle  nullam  guerram  domino  nostro  Régi  moueant  vel  faciant 
aut  ad  debellandum  contra  dictum  dominum  nostrum  Regem  vel  suos^ 
extra  partes  suas  flandrie  exeant  aut  aliquos  exire  permittant.  nec  inimicos 
domîni  nostri  Régis  eidem  domino  nostro  Régi  guerram  aut  bellum  per 
terram  vel  per  mare  mouere  intentes  aut  uolentes  cuiuscumque  obediencie 
fuerint,  eciam  aduersarij  sui  francie,  receptent  aut  eisdem  «  faveant  quo- 
uismodo  »  in  viclualibus,  nauigijs  aut  alias  faueant  quouismodo. 

Scribitur  Magistro  Philippo  Morgan,  Johanni  Chirche,  Locumtenenti 
stapule  Calesij,  Johanni  Michel^  Ciui  Londoniens!  et  Johanni  Pikeryng, 
Clerico  dicte  stapule,  ad  concludendum  super  istis  articulis;  et  emanauit 
Littera  sub  priuato  sigillo  sub  data  xxj*>  die  Marcij  anno  regni  régis  Henrici 
quinti  quarto  '. 


*  La  computation  du  règne  de  Henri  V  commençant  dn  21  mars  4413  aa  20  mars  1414,  pour  la 
première  année,  il  s'ensuit  que  le  21  mars  1416  était  bien  le  premier  jour  de  la  quatrième  année  de 
ce  règne. 
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CLIl. 

Endenture  entre  les  ambassadeurs  d'Angleterre  et  les  députés  de  Flandre, 

(12  octobre  1416.) 

Il  s'agissait  de  la  reslitution  des  prises,  et  entre  autres  de  celle  faite  à  l'Écluse.  On  convient 
de  fixer  un  délai  au  13  mars  prochain,  afin  de  recueillir,  dans  l'intervalle,  tous  les  élé- 
ments d'appréciation  ;  et  de  se  réunir  alors  à  Calais  pour  décider  en  pleine  connaissance 
de  cause.  Pour  plus  de  facilité,  on  remettra  les  pièces  d'information,  le  1®""  mars,  de  pnrt 
et  d'autre;  savoir  les  Flamands  au  capitaine  de  Calais  et  les  Anglais  à  celui  de  Gravelines. 
On  traitera  également  à  cette  conférence  de  la  revision  et  de  la  prorogation  de  la  trêve; 
et  s'il  y  a  lieu,  de  la  conclusion  d'un  traité  général  d'alliance.  On  rapportera  les  avis  par 
écrit,  et  au  besoin  les  relations  des  commettants  '. 

Hec  iNDENiuRA  SGU  ccclula  facta  Calesius,  die  duodecima  mensis  Oclobris 
Anno  domini  Miliesimo  quadringentesimo  sextodeciino,  Inter  Ëgregium  et 
circumspeclos  viros,  magistrum  Philippum  Morgan,  vtriusque  iuris  docto- 
rem,  Johaniiem  Cirche,  iocumtenentem  stapule  Calesii.  Johannem  Michiel, 
cîuein  et  aldermannum  Giuitatis  Londoniensis,  et  Johannem  Pikering, 
Clericum,  ambassiatores  pro  parle  anglie,  ex  parte  vna;  Ac  nobilem  et 
circumspectos  viros,  dominum  Jacobum  de  Lichterueld  %  dominum  de 
Coolscanip  ",  militem,  magistros  Simonem  de  Fourmell,  legum  doclorem, 
Theodoricum  Gherbode  et  Liuinum  de  Hussele,  Georgium  Raebs  *,  magis- 
trum 6alduinium«de  le  Poêle  ',  Johannem  Paelding  ^,  magistros  Nicholaum 
Bourgois  et  Petrum  Bye,  commissarios  pro  parte  flandrie,  parte  ex 
altéra;  pro  reparacione  et  reformacione  attemptatorum  et  dampnorum, 
tam  per  terram  quam  per  mare,  per  subditos  vnius  partis  super  et  contra 
subditos  alterius  factorum  et  illatorum   contra   formam   sufferenciarum, 

*  Le  7  août  1416,  le  roi  avait  donné  commission  à  Philippe  Morgan,  Jean  Micbell  et  Jean  Pickering 
pour  traiter  des  attentats.  Rtmbr,  Fœdera,  convenlionea ,  littcrœ,  etc.,  t.  IV,  2«  partie,  p.  170. 

'  Voyez  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  III,  pp.  391,  445,  etc. 

*  Eulard  de  Claerhout,  chevalier,  seigneur  de  Goolscamp.  Assebrouck,  Ardoye,  etc.  Ibidem,  p.  438. 

*  Ibidem,  t.  V,  pp.  32,  35,  35,  etc. 

'  Ibidem,  t.  m,  p.  449;  t.  IV,  pp.  368,  3S9,  etc. 

*  Ibidem,  t.  II,  p.  424. 
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securitatuin  et  prouisionum  iumdudum  traclalarum  adinuicem^  et  concor- 
datarum  adhucque  durancium,  super  cursu  comiiiuni  marchandisarum 
interangliam  et  flandriam;  Necnon  in  euentu  predictarum  sufTerenciarum, 
securitatuni  et  prouisionum  preiogatiuos  specialiter  destinatos  testatur. 
Quod  cum  in  presenti  congregacione  ambassialorum  et  commissariorum 
predictoruni  appunctuamentum  quod  nuper  videlicel  die  vicesima  quinta 
inensis  aprilis  vitimo  preteriti  factum  fueral  inter  ipsos  quo  inter  cetera 
Cauebatur  quod  in  presenti  congrcgatione  super  quereiis  a  partibus  hinc 
inde  (raditis  et  tradendis  ac  ah'js  materiam  altemplaloruin  et  alias  ablato- 
rum  et  iniuste  delentorum  concernen(ii)us  partibus  vocatis  et  auditis, 
Inqiiisitaquc  et  cognita  veritate  super  hijs  que  inquisicione  seu  instruccione 
indigent^  ipsas  querelas  et  processus  secunduni  casuum  exigencias  deter- 
minarent,  et  ante  ipsorum  recessum  a  dicta  villa  Calesij  facerent  plcriaric 
iusticie  complementum  in  omnibus  et  singulis  quereiis  que  commode 
adtunc  delerminari  possent^  in  ceteris  ordinem  procedendi  conuenientem 

partibus  querelantibus  dando  ad  effectum  optatum secundum 

eius  formam  commode  deduci  non  potuit,  ex  eo  quod  dicti  ambassiatores 
ex  parle  anglie  dixerunt  et  instanter  Requisiuerunt  supra  nomiiiatos  (^oni- 
missarios  primitus  et  ante  omnia  procedenda  fore  ad  restitucionem  quo- 
rundam  bonorum  aut  vere  estimacionis  eorundem,  ad  certos  tam  anglie 
quam  Hibernie  mercatores  spectantium  et  pertinencium,  dudum  in  villa  de 
slusa  arrestatorum;  atlento  quod  diclum  arrestum  per  modum  marque, 
seu  reprisalie.  seu  alias,  iniusle  factum  fuit  contra  vim,  formant  et  tenorem 
certi  appunctuamenti  in  contrarium  inter  angiiam  et  flandriam  nuper 
editi,  merquas  seu  reprisalias  huiusmodi  excludentis^  necnon  securitates 
alias  inter  angiiam  et  flandriam  tempore  dicti  arresti  existentes^  vt  dice- 
bant;  predictis  commissarijs  pro  parte  flandrie  super  bonorum  predictorum 
seu  vere  estimacionis  eorum  cognicione  seu  noticia  se  excusantibus,  et 
dicentibus  ipsam  restitucionem  de  presenti  fieri  non  posse;  Considerato 
quod  dicti  ambassiatores  bona  predicta  ad  valorem  decem  mille  librarum 
sterlingorum  estimauerant,  que  estimacio  ipsis  commissarijs  erat  incognita 
et  prima  facie  videbatur  excessiua;  sed  primitus  petebant  dicti  commissarij 
ipsorum  bonorum  particulas  seu  parcellas  in  specie  declaratas  ab  ipsis 
quorum  interest  in  scriptis  exhiberi  et  eisdem  commissarijs  tradi  debere, 
vl  ab  hospitibus  ipsorum  mercatorum  vel  ex  libris  Racionum  eorundem 
vel  prosenetarum  aut  alias  in  flandria  et  alibi  ubi  expediret,  vt  sic  de  ipso- 
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rum  bonorum  quantitate  et  precio  lacius  inquiri  et  lucidius  apparere 
posset.  El  licet  predictorum  bonorum  declaracio  subsequenter  per  parti- 
culas  seu  parcelias  in  presenli  congregacione  per  nonnuUos  principales 
rnercalores  et  per  nonnullos  principalium  mercatorum  huiusmodi  pro- 
curalores,  postmodum  tradila  in  scriptis  ad  finem  inquirendi  prenotatum, 
iiichilominus  tamen  quia  a  tempore  dicli  arresti  facti  citra  mulli  fluxe- 
ranl  anni  Re  in  obscurum  posita  ipsa  inquisicio,  que  adslalim  fieri  non 
poteral,  aliqualem  traclum  lemporis  desiderabat.  insuper  quia  dicta  bona 
postquam  arreslata  fuerant,  vt  prefertur,  per  magna  tempora  manserant 
in  nauibus  in  quibus  onerata  et  arrestata  exlilerant,  ipsis  bonis  prius- 
quam  ad  terram  ponerentur,  exinde  in  magna  parte  per  minus  diiigentem 
custodiam  deterioralis,  de  qua  deterioracione  quatuor  membra  flandrie 
prout  ex  tenore  certi  appunctuamenti  facti  calesius  anno  domini  mille- 
simo  quadringenlesimo  lercio  de  mense  augusti  per  dictos  ambassia- 
lores  ostenso  lacius  apparebat,  respondere  tenebantur.  Necessarium  fuit 
ad  liquidum  scire  de  quibus  personis  predictorum  bonorum  seu  veri 
valoris  eorum  restitucio  fieri  deberet,  in  casu  quo  eorum  locus  esset 
reslitucioni.  Et  quod  super  hoc  iliustris  et  magnificus  princeps  et  domi- 
nus,  dominus  dux  Burgundie  et  comes  flandrie,  necnon  quatuor  membra 
flandrie  predicta  possent  deliberate  conferre.  Insuper  quia  in  presenti 
congregacione  quampluries  querele  exhibite  et  tradite  sunt  in  scriptis, 
quibus  respondendum  equum  fuit  partes  reas  tempore  congruo  euocare  et 
audiri,  ac  de  meritis  causarum  diligenter  inquiri,  iusticie  complemento 
subsecuturo  super  premissis  omnibus  et  singulis,  que  et  deliberacionem  et 
tractum  temporis  desiderant,  vt  prefertur,  vt  in  eis  maturius  procedatur 
et  iuxta  iuris  exigenciam  hinc  inde  efl'ectualiter  prout  in  taiibus  traclatibus 
fieri  est  consuetum,  respondeatur.  Prefati  ambassiatores  et  commissarij 
virtute  potestatis  eis  per  dominos  suos  vtriusque  partis  attribute,  appunc- 
tuarunt  et  concordarunt,  et  de  presenti  concordant  in  modum  qui  sequitur. 
Primo,  videlicet  quod  ob  causas  premissas  et  abas  ipsos  ambassiatores 
et  commissarios  mouentes  presens  negocium  siue  tractatus  vsque  ad 
quintum  decimum  diem  mensis  Marcij  proxime  futurum  cum  continua- 
cione  et  prorogacione  dierum  subsequencium  prorogatur  et  prorogabitur, 
ad  hune  finem  videlicet  quod  tempore  intérim  pendente  prefate  inquisi- 
ciones  ceteraque  omnia  et  singula  que  ad  premissorum  et  cuiuslibet 
eorum   preparacionem    et   expedicionem    finalem    flenda   videbuntur  et 
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occurrent,  perfici  possint  et  expediri,  in  et  super  quibus  quelibet  parciuni 
suis  locis  oportunis  dcbitam  dih'genciam  adhibere  lenebitur^  pro  sua 
parte  inquirendo  maxime  de  et  super  qualilate  el  quantitate,  ac  contracta, 
ceterisque  circumstancijs  supradictorum  bonorum  dudum  in  slusa,  vt 
premittitur,  arrestatorum,  per  inspeccionem  librorum.  racionum,  bospitum 
et  prosenctarum  in  villa  Brugensi  temporc  dicti  arresti,  de  presenti  seu 
ab'as,  quandocumque  commorancium,  vel  ab'bi  vbicumque  et  de  premis- 
sis  aut  eorum  ab'quo  noticiam  quamiibet  habere  valencium,  quob'bet  de 
Mercaloribus  prediclis  quorum  sunt  bona,  vel  procuralore,  seu  attornato 
per  ipsos  ad  hoc  légitime  deputato  seu  deputando  si  voluerit  intéresse 
présente,  INecnon  preterea  queque  documenta  pro  expedicione  premis- 
sorum  inspici  et  haberi  necessaria  seu  eciam  oportuna.  Et  quod  bospiles 
et  prosenete  buiusmodi,  et  omnes  alij  et  singuii  qui  superstites  sunt  vel 
crunt,  el  defunclorum  heredes,  executores  aut  bonorum  adminislratores, 
seu  alij  quicumque  ad  peticionem  mercatorum  quorum  sunt  bona  arres- 
tata,  seu  procuratorum  aut  attornatorum  suorum  libros,  raciones  seu 
alia  munimenta  quecumque,  quocumque  nomine  censeanlur  ipsis  merca- 
loribus, seu  eorum  procuratoribus,  vel  eorum  cuilibet  Remedijs  iuris,  sine 
dolo  et  fraude,  edere  et  exhibere  compellantur.  Item,  quod  dicta  xv'  die 
mensis  marcij,  cum  diebus  subsequenlibus  conlinuatis,  ambassiatores  et 
commissarij  quos  ab  vtriusque  parcium  dominis  ad  hoc  assumi  et  desti- 
nari  contingel,  simul  conuenient  in  dicta  villa  de  Calais,  fideliter  asse- 
rentes  et  referentes  omnia  et  singula  documenta  et  munimenta  predicta, 
que  in  et  super  premissis  et  eorum  quolibet  ipsorum  et  parcium 
querelancium  solerciis  mediantibus  perquiri  conlinget  et  haberi.  El  quod 
circa  expedicionem  et  determinacionem  finalem  dictarum  querelarum, 
traditarum  et  Iradendarum,  ac  processuum  earundem,  in  quantum 
possib[i]le  erit,  secundum  casuum  exigencias,  continue  intendent  et 
vacabunt.  Et  primo  et  ante  omnia  circa  determinacionem  arresti  supra- 
dictorum bonorum  dudum  vt  prefertur  facli  in  sclusa,  necnon  aliarum 
causarum  et  ncgociorum  et  querelarum  que  vel  per  sentencias  aut  transac- 
liones  seu  appunctuamenta  vel  alias  liquida  fore  constiterit.  Et  de  hiis 
omnibus  et  singulis  debilum  et  elTectualem  facient  iusticie  in  omnibus 
complementum,  suas  sentencias,  ordinaciones  seu  appunctuamenta  queuis 
vt  querelantes  dampnificali  bonorum  ab  eis  ablatorum  seu  alias  iniuste 

47 
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detentorum  restilucionem  seu  satisfâccionem  consequenter  execucionem 
débite  demandando  seu  demandari  procurando,  proul  decebit,  absque 
vlteriori  dilacione  frustratoria  quacumque.  Item  quod,  omnes  et  singuli 
in  presenti  congregacione  vel  alias  querelas  suas  et  peliciones  super 
attemptatis,  ablalis  aut  alias  iniuste  detenlis,  tradiderunt  per  se  aut  suos  in 
ea  parte  députâtes,  poterunt  et  eis  licebit  dictas  querelas  et  peliciones 
predicla  quinta  décima  die  marcij  et  alijs  diebus  tune  sequentibus 
mutare,  emendare  seu  reformare,  prout  eis  videbitur  expedire;  omnesque 
alij  et  singuli  damnificati  vtriusque  partis  conqueri  et  agere  volentes, 
poterunt  eciam  prolunc  suas  peticiones  proponere;  munimenta,  pro- 
baciones  et  euidencias  quascumque  exhibere,  pro  consecucione  restilu- 
cionis  dampnorum  eis  iliatoruni  ac  iusticie  complernenti.  Item,  quia 
in  quampluribus  peticionibus  et  querilis  {sic)  in  presenti  congregacione 
traditis  et  exhibitis,  tam  ab  vna  parte  quam  ab  altéra,  niaxima  confusio 
consistit  et  obscuritas,  cum  nec  in  bonis  que  ablata  dicunlur,  nec  in 
personis  que  ea  abstulisse  narrantur,  vlla  specialis  seu  clara  designacio 
concipi  possit;  adeo  quod,  nisi  specialius  designentur  et  specificentur, 
nulla  super  hijs  fier]  poterit  inquisicio.  Est  appunctuatum  et  concordatum 
per  anibassiatores  et  commissarios  predictos,  quod  ipsi,  videlicel  quiiibet 
pro  parle  sua,  pro  vberiorî  et  clariori  declaracione  premissorum  et  cuius- 
libet  eorum,  ab  eis  quos  negocium  concernit  liabenda,omnem  diligenciam 
possibilem  adhibebunt,  quibusdeclaracionibus  sic  habilis  ipsas  quamcicius 
commode  poterunt,  infra  primam  diem  mensis  Marcij  proxime  futuram, 
fideliler  transmittent,  videlicet  predicti  commissarii  pro  parle  flandrie,  in 
villa  calesij,  locumtenenli  maioris  stapule;  et  dicli  ambassiatores  pro  parle 
anglie,  in  villa  de  grauelings,  Guillelmo  de  Rabeque  caslellano  castri  dicli 
loci  aut  élus  locumtenenli;  ad  finein  quod  eorum  et  cuiusiibet  eorum  dili- 
gencius  cooperantibus,  super  hiis  plena  inquisicio  fieri  valeat,  cum 
débite  iusticie  complemenlo,  prout  supradictum  est.  Ilem,  est  appunc- 
tuatum et  concordatum,  quod  in  dicta  prima  futura  congregacione, 
ambassiatores  et  commissarij  vtriusque  partis,  quos  ad  hoc  assumi  et 
destinari  continget,  de  et  super  vlteriori  prorogacione  predictarum 
sufferenciarum  et  securitàtum  ac  aliarum  quas  vtiles  pulauerint,  Iracta- 
bunt  si  domino  Régi  anglie  et  domino  Hibernie  et  duci  Burgundie  et 
comiti  flandrie  adtunc  placuerit,  et  super  hijs  concordare  et  concludere 
poterunt  ad  terminum  seu  terminos  de  quo  seu  de  quibus  eis  adtunc 
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expedire  videbilur.  El  quia  suflTerencie,  prouisiones  el  securitates  Retroactis 
temporibus  Iraclale  inuicein  et  concordale  pro  communi  vlililate  et 
cursu  mercandisarum  inter  angliam  el  flaiidriam  minus  sulFicienter  et 
minus  bene  obseruate  sunl,  hucusque,  propler  quod  ausus  cogitandi  et 
perficiendi  opus  dehnquenlibus  palueruni  necessarium  visum  est  sufferen- 
cias  prouisiones  el  securilales  huiusmodi  siue  treugas  si  de  eis  tractari 
conlingerit  slabiiiori  (irmilate  vailari.  Et  hcel  pro  premissorum  securitate 
validiori  per  prefatos  ambassialorcs  pro  parle  angh'e  cerla  auisamenta 
preposita  el  arliculalim  in  scriplis  in  presenli  congregacione,  sinl  porrecla 
el  exhibila  ex  certis  causis  moliuis  per  ipsos  commissarios  ex  parte 
flandrie  allegalis,  ab  ipsis  commissariis  recepla  non  fuerunl  vl  super 
eis  in  presenli  concludalur.  Et  per  eosdem  commissarios  cerla  forma 
securitatis  generab's  inter  angliam  et  flandriam  Iradila  fueril^  in  scriplis, 
pro  communi  vtih'lale  mercandisarum  vtriusque  partis,  super  qua  eciam 
securilalis  generalis  forma  propler  sui  arduilalem,  dicli  ambassialores 
angh'e  concludere  ad  presens  se  excusarunt.  Tandem  lamcn  vl  premissa 
omnia  el  singula  finem  bonum  el  oplalum  consequi  valeant,  Appunclualum 
exlilit  et  concordatum,  quod  tam  ambassialores  quam  commissarij  predicli, 
in  suo  recessu  a  dicta  villa  Caiesij,  dicta  auisamenta  in  scriplis  redacta 
secum  déferrent,  videlicet  dicli  ambassialores  illud  quod  predictos  commis- 
sarios et  dicli  commissarij  illud  quod  predictos  ambassialores  conditum  et 
porreclum  exislit.  El  vnaqueque  parcium  dominum  suum  el  alios  de 
quibus  visum  eril  expediens  consulere  possil,  quodque  in  dicta  prima 
fulura  congregacione  ambassialores  el  commissarii,  ex  vna  parte  el  alia, 
ad  hoc  lune  deslinati  voiuntates  el  delibciaciones  dominorum  suorum 
super  hijs  reporlare  tenebuntur.  Et  eciam  reportare  tenebunlur  dicli 
ambassialores  et  commissarij  voiuntates  el  deliberaciones  dominorum 
suorum  super  sufferencijs,  prouisionibus  et  sccurilalibus  quibuscumque, 
scu  eciam  treugis  in  euentu  inter  angliam  el  flandriam  firmandis  et  con- 
cludendis,  prout  melius  el  vtilius  pro  cursu  el  communi  vlilitale  Mercan- 
disarum predictarum  expedire  videbilur,  in  omnibus  et  singulis  semper 
fraude  el  dolo  el  malo  ingenio  exclusis.  In  quorum  omnium  et  singulorum 
teslimonium  Commissarij  pro  parte  flandrie  supradicli  banc  indenturani 
seu  Gedulam  sigillorum  suorum  munimine  Roborarunl.  Aclum  et  factum 
anno,  mense,  die  et  loco  supradictis. 
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CL11I. 


Mandement  du  roi  Henri  V  au  sujet  de  l'évêque  de  Liège, 

(21  octobre  i4i6.) 

Les  députes  du  duc  de  Bavière  nous  ont  apporte  voire  message.  Quant  à  nos  rapports  avec 
Jean,  l'élu  de  Liège,  nous  vous  en  adressons  le  présent  mémoire.  Votre  frère  pourra  voir 
la  ligne  de  conduite  à  suivre.  La  trêve  avec  la  Flandre  étant  près  d'expirer,  le  chemin  de 
Hollande  nous  paraît  le  plus  sûr  '. 

By  the  Kyng  *.  Riglil  worshipfui  and  worshipfui  faders  yn  God  right 
trusty  and  welbeloued,  We  grele  yow  wel  And  wol  ye  wite  that  tliambas> 
siatours  of  oure  brothir,  the  duc  of  Baire,  bringers  of  this,  haue  been  hère 
wilh  vs  and  doon  theire  ambassiat  in  suche  wyse  as  we  halde  vs  wel 
apaide.  And  among  othir  thinges  declared  vnto  vs,  thei  haue  desired  to 
knowe  how  it  standeth  bitwix  vs  and  the  Princes  of  Duchelond,  and  in 
what  wise  thei  gouerne  hem  towards  us,  and  in  especiai  how  duc  Johan 
of  Baire  sunityme  Elit  of  Lièges  gouerneth  him  anenst  vs;  for  as  thei  sey 
thereafter  wol  oure  brolher  of  Baire  gouerne  him  to  the  same  Johan,  And 
for  asmuche  as  ye  knowe  better  thanne  we  doo  how  Ihe  said  duc  Johan 
gouernelh  him  towards  vs  and  oure  Rewnie  of  Englande  and  oure  suggetts  : 
we  remitte  hem  to  hâve  fui  declaracion  and  verrai  knaweleche  of  yow  in 
that  matere.  Whcrfore  we  wol  that  ye  comune  wilh  Ihaim  of  this  matere 
latyng  hem  haue  knoweleche  therof,  and  how  yow  Ihenke  thaï  oure 
brother  of  Baiere  shulde  gouerne  him  anenst  the  same  duc  Johan  for  ye 
mowe  trustely  anogh  commun  wilh  Ihaim  of  suche  maleres  as  vs  thenkelh 
by  the  gouernance,  that  thei  haue  shewed  to  vs,  Moreouer  thei  haue  desi- 

'  La  trêve  avec  la  Flandre  expirait  le  15  juin  1417  (supra,  n»  CLI),  mais  elle  fut  «  ralongée  » 
jusqu'à  la  Saint-Michel  ou  29  septembre  1417,  par  la  convention  de  Londres  du  24  juin  1416  (infra, 
n»  CLV). 

*  Certaines  lettres  employées  dans  le  texte  anglo-saxon  de  la  pièce  CLIII  et  de  la  pièce  GLVII 
n'existant  pas  dans  le  commerce,  on  s'est  vu  obligé  de  les  remplacer  par  les  deux  lettres  th  employées 
dans  le  style  moderne. 
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red  of  vs  to  be  counseiiled  be  what  weye  Ihai  might  best  and  most  seurly 
Retourne  boom  ayen  into  thaire  cuntre  owt  of  oure  Hewme  of  Englande. 
Consideryng  Ihat  Ihe  Irewes  whiche  were  bitwix  vs  and  Ihe  duc  of  Bour- 
goingne  expired  at  Mighelmasse  last  passed.  Wherfore  in  asmucbe  as  ye 
knowe  better  thanne  we  bow  tbai  of  Flandres  and  also  of  Hollande  gouerne 
thain*  toward  vs  and  oure  soubgettes,  we  desiryng  in  al  wise  the  sauf 
Retournyng  boom  of  Ibe  said  Ambassialours  wol  Ihat  ye  counseiile^  and 
aduise  hem  in  the  best  wise  that  ye  can,  for  the  seurete  of  thaire  Retour- 
nyng. And  whiles  tbai  tarie  yn  oure  land,  we  wol  Ihat  there  be  shewed 
vnto  hem  al  thesee,  fauour,  and  chère  that  may  be  doon  yn  goodiy  wyse. 
And  also  that  ye  oure  Chancelier  doo  make  vnto  thaim  soufliceant  wriltes 
of  passage  In  suche  wyse- as  tbai  may  haue  redy  passage  owt  of  oure  land 
from  wbal  port  tbai  come  too  vnto  what  port  thayme  is  leuest  to  drawe 
to  by  yowre  aduis.  And  almighly  God  haue  yow  in  bis  kepyng.  Geuen 
vnder  oure  signet  in  oure  boost  afore  Roan  the  xxj  day  of  Octobre. 

{Endorsement  ••)  T[o ] 
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CLIV. 


Mandement  du  roi  Henri  V  à  son  échiquier 
pour  payer  J/"  Jean  Hevyngham. 

([Sans  date]  1416'.) 

Henry,  etc.  As  Iressorer  et  Barons  et  Chamberleyns  de  nostre  Esche- 
quier,  salutz.  Nous  volons  et  vous  mandons  que  vous  accontes  duement 
ouesque  nostre  bien  ame  Meistre  Johan  Houyngham,  doctour  des  loys, 
par  soun  seremenl  de  lez  deux  viage  queux  ycelui  Johan  fist  iatard  aland 
de  nostre  commandement  en  certeins  nos  Ambassiates,  en  la  compaigne 
dez  autres  nos  Ambassiatours  vers  lez  parties  de  Flaundrez  et  de  noz 
deniers  par  luy  resceux  pur  celiez  enchesons,  fesantz  a  luy  dieu  allouance 
dancienx  gages  iournalx,  du  iour  quil  par  celles  causes  partist  de  nostre 
Citée  de  Loundrez  vers  lez  dictes  parties  de  Flaundres,  tanque  a  ses  retours 
a  mesme  nostre  Cite,  come  ount  este  allouez  as  autres  de  soun  estate,  en 
cas  semblable  auaunt  sez  heurs,  ensemblement  ouesque  costagez  reson- 
nablez  pur  sez  passage  et  repassage  de  la  meer.  Et  de  ceo  que  pur  le  dicte 
accont  vous  trouerez  pur  nous  estre  resonnablement  duz  au  dit  Henri, 
vous  auant  ditz  Tresorer  et  Chamberleyns,  luy  facez  auoir  paiement  sicome 
resoun  est.  Donne,  etc. 


'  La  date  que  nous  assignons  à  cette  pièce,  se  justifie  par  celle  de  la  pièce  suivante.  Rther,  Fœdera, 
conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  2"  partie,  p.  81,  a  publié  une  commission  délivrée  le  26  juin  1414,  à 
Henri  Lescrop,  Hugues  Mortimer,  Thomas  Ghaucer,  Philippe  Morgan  et  M*  Jean  Hevyngham,  pour 
traiter  de  la  prorogation  de  la  trêve  avec  la  Flandre. 
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CLV. 


Mandement  du  duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur, 
approuvant  la  prorogation  de  la  trêve, 

(10  juin  et  17  août  1417.) 

La  trêve  marchande  entre  l'Angleterre  et  la  Flandre  qui  avait  été  prorogée  à  Londres  le 
24  juin  1416  jusqu'au  29  septembre  1417,  fit  l'objet  de  la  conférence  ouverte  à  Calais  le 
8  mai  1417  entre  les  ambassadeurs  des  deux  pays.  Elle  fut  de  nouveau  prorogée  jusqu'à 
Pâques  1418,  et  le  comté  de  Saint-Pol  y  fut  compris  par  acte  signé  au  camp  de  Por- 
chester  le  13  juillet  1417.  Le  duc  de  Bourgogne  donne  son  approbation  par  le  présent 
mandement  *. 

JoHAN.NES,  Dux  Burguodie,  Cornes  flandrie,  Ârlhesij  et  Burgundie, 
Palalinus  Dominus  de  Salmis  ac  Machlinia,  vniuersis  présentes  lilteras 
inspecluris,  Salutem,  cum  noticia  veritatîs,  quia  pro  inestimabili  bono 
pacis,  transquillitatis,  concordie,  amoris  et  caritatis  Iiiter  serenissimum 
potentissimumque  principem,  consanguineum  noslrum,  carissimum  Henri- 
cum,  Dei  gracia  Regem  anglie,  Regnum,  dominia,  terras  et  possessiones 
subditos  suos,  et  legios,  ex  vna;  Nos  quoque,  principatus,  dominia,  terras, 
possessiones,  subditos  noslros  et  ligios,  parte  ex  altéra;  Prosequendo,  trac- 
tando  et  adipiscendo  necnon  ac^^vitandum  guerras,  discensiones,  bella, 
dampna  et  preiudicia  que  vtrique  nostrum  et  domînijs,  terris,  subditis 
nostris  et  vassallis  verissimiliter  ex  talibus  polerat  obuenire;  Dilectos  Cdeles 
nostros,  dominum  guillermum  de  campodiuerso,  militem  et  cambellauum, 
magistros  henricum  goedhals ,  decanum  leodiensem ,  consiliarios  et 
Georgium  Doostende,  secretarium  ',  ad  presenciam  eiusdem  consanguinei 
nostri  régis  anglie  destinassemus,  cum  pleno  mandato  et  potestate  sufli- 
cienti  tractandi  et  concludendi  illa  que  ad  pacem  sunt  prefati  ambassia> 
tores  certas  guerrarum  abstinencias,  ad  certi  temporis  terminum  duraturas; 

'  Cfr.  Rtmer,  Fœdera,  convenlionet,  litlerœ,  etc.,  t.  IV,  3*  partie,  pp.  7  et  10. 
»  Des  sauf-conduite  leur  furent  délivrés  le  1"  et  le  24  juin  1417.  Rtmer,  Fœdera,  conwntioncs, 
littera,  etc.,  L  IV,  2«  partie,  p.  SOI,  et  3*  partie,  p.  4. 
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Cum  magistris  henrico  vvare,  custode  priuate  sîgiili,  in  vtroque  Jure  licen- 
ciato  et  vvillermo  lyndwode,  legum  doctore,  prenominati  consanguinei 
nostri  Régis  Anglie  commissarijs  '  ad  infrascripta  sufïîciënter  et  légitime 
deputatis,  tractauerini  et  concluserint  prout  in  ipsorum  desuper  confectis 
litteris  eorum  sigillis  roboratis  continetur,  quarum  litterarum  ténor  sequi- 
tur  et  est  talis.  Guillermus  de  campodiuerso,  miles,  cambellanus,  henricus 
goedhals,  decanus  leodiensis,  consiliarij  et  Georgius  Doostende,  secrelarius, 
nuncij  et  Ambaxiatores  illustrissimi  principis  et  metuendissimi  domini 
nostri  domini  Johannis,  ducis  Burgundie,  comitis  flandrie,  Arthesij  et 
burgundie,  et  ad  infrascripta  commissarij  et  légitime  deputati,  Omnibus 
Christifîdelibus  ad  quos  présentes  littere  peruenerint,  salutem  in  omnium 
saiuatore  Litteras  commissionis  dicti  metuendissimi  domini  nostri  ducis 
nuper  recepimus  in  hec  verba.  Johannes,  dux  Burgundie  comes  flandrie 
Arthesij  et  burgundie,  Palatinus  dominus  de  salmis  et  de  machlinia, 
Vniuersis  ad  quorum  noticiam  présentes  nostre  littere  peruenerint,  elernam 
in  Ghristo  salutem.  Cum  nuper  inter  serenissimum  principem  et  dominum 
consanguinem  nostrum  carissimum  Henricum,  Dei  gracia,  Regem  Anglie, 
ex  vna;  Nosque  partibus  ex  altéra;  certe  treuge  seu  guerrarum  abstinencie 
tractate  fuerint  et  concluse,  vsque  ad  festum  beati  michaelis  archangeli 
proximo  venturum  durature,  INecnon  vt  inter  regnum  anglie  et  patriam 
nostram  flandrie  certe  securitates  générales  pro  mercatoribus,  piscatori- 
bus  et  peregrinis,  et  generaliter  pro  omnibus  mercandisijs  hincinde  excer- 
cendis  et  aliter  concluse  fuerint  et  firmate,'  que  de  proximo  expirare  debent 
et  finiri.El  proindecertisque  alijs  de  cassis  deliberauimus  aliquos  ex  fide- 
libus  nostris  pênes  predictum  serenissimum  Regem,  consanguineum  nos- 
trum carissimum,  transmittere  et  destinare  Ad  tractandum  et  concludendum 
super  premissis  et  alijs  de  nouo  occurrentibus,  maxime  super  confedera- 
cionibus,  alligancijs  et  ligis,  perpetuo  vel  ad  tempus  duraturis,  Necnon 
super  matrimonio  Inter  ipsum  serenissimum  Regem  et  vnam  ex  fîliabus 
nostris  contrahendam,  ceteraque  faciendum  que  bonum  pacis  et  concordie 
et  mutui  amoris  et  amicie  quomodolibet  concernere  possunt;  confidentes 
ad  plénum  de  fidelitate  et  Industria  dilectorum  et  fidelium  nostrorum, 


*  Leur  commission,  qui  comprenait  encore  Guillaume  Clifford,  datait  du  23  juillet  1417.  Ryher, 
rœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  3*  partie,  p.  7. 
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domini  Guillermi  de  campodiuerso,  militis,  consiliarij  et  cambellani  ac 
magislri  henrici  goedhals,  dccani  leodicnsis,  consiliarij  et  magistri  reques- 
tarum  nostri  Hospitij,  necnon  magislri  georgij  doostendc,  secretarij,  Ipsos 
cons[ti]tuimus,  creauimus,  fecimus  et  ordinauimus,  facimus,  creamus  et 
conslituimus,  per  présentes  nostros  veros,  legitimos,  générales  et  Irreuoca- 
biles  ambaxialores,  commissarios,  procuratores,  adores,  factores  et  nun- 
cios  spéciales.  Dantes  et  concedenles  eisdem  aut  duobus  ex  ipsis  spéciale 
mandatum  ac  plenariam  et  omnimodam  polestatem  comparendi  coram 
prefato  serenissimo  principe,  consanguineo  liostro  carissimo  aut  eius  in  hac 
parte  sufficienler  deputatis  aut  deputandis  seu  commissarijs,  ad  conferen- 
dum  tractandum  et  concludendum  super  premissis  ligis,  confederacionibus, 
matrimonijs,  Ireugis  seu  gucrrarum  abstinencijs,  el  securitatibus  genera- 
libus  seu  specialibus  in  factis  mercandisiarum  Inter  regnuin  angiie  et 
patriam  nostram  flandrie,  perpeluo  duraturis  vel  ad  tempus,  comprehen- 
dendisque  in  ipsis  treugis  aut  guerrarum  abstinencijs  comitatus  bolonien- 
sem  et  sancti  pauli,  cum  omnibus  et  singulis  ressorlibus  ipsorum  et  cuius- 
libel  eorundem,  INecnon  omnes  et  singulas  alias  terras  et  dominia  carissimi 
nepotis  nostri,  comitis  sancti  pauli,  in  manibus  noslris  existentes;  ac  cciam 
super  nouis  et  occurrenlibus  materijs  antedictis  traclandi,  concludendi  et 
concordandi,  omniaque  et  singula  que  vt  premittitur  tractata,  concordata 
et  conclusa  fuerint  cum  omni  securilale  débita  et  honesta,  nomine  nostro 
firmandi,  ac  omnimodas  securilales,  obligaciones  et  cauciones  reaies  et  per- 
sonales,  pro  nobis  et  nomine  nostro,  super  hijs  faciendi  et  promittendi, 
Jurandique  in  animam  nostram,  que  tractata,  conclusa  et  concordata  huius- 
modi  rata  habebimus  atque  grata;  nec  aliquid  procurabimus  aut  faciemus 
per  quod  tractata  et  concordata  huiusmodi  effectu  debito  frustrari  possent, 
vel  quomodolibet  Impediri,  securitates  Insuper,  obligaciones  seu  cauciones 
ac  Juramentum  consimile  ab  codem  serenissimo  Hege  seu  suis  in  hac  parte 
commissarijs  et  deputatis  petendi,  exigendi,  stipulandi  et  recipiendi,  cete- 
raque  omnia  et  singula  faciendi,  exercendi  et  expediendi  que  in  premissis 
et  eirca  eadem  conueniencia  [velj  neccessaria  fuerint,  vel  quomodolibet 
opporluna,  ac  que  qualitas  huiusmodi  negociorum  exigit  et  requirit;  el  que 
nos  ipsi  facere  possemus  si  personaliter  Inleressemus;  eciam  si  talia  forent 
que  mandatum  exigèrent  spéciale.  Gommittenles  eisdem  noslris  nuncijs 
aut  duobus  ex  ipsis,  in  premissis  et  circa  premissa,  ac  dependendis,  emer- 
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gendis  et  connexis  tolaliler  et  plenarie  omnimodas  vices  noslras,  Promit- 
tenlesque   lenore  presencium,  bona   fide   et  in   verbo  principis,  ac  sub 
ypolheca  omnium   bonorum   noslrorum   presencium  et  futurorum,  nos 
ratum,  gratum  et  firmum  perpétue  habituros,  tolum  et  quicquid  perdiclos 
ambaxiatores  commissarios  et  procuralores  nostros,  vel  duos  ipsorum,  vt 
premittitur,  aclum,  datum,  gestum,   tractatum,   conclusum,   procuratum 
fuerit,  et  concordatum  in  premissis  et  singulis  premissorum.  In  cuius  rei 
teslimonium  bas  litteras  nostras  patentes  fieri,  et  sigilli  noslri  secreti  in 
absencia  maioris  ordinali   muniri  fecimus  el  roborari.  Datum  in  castro 
nostro  Hisdini  ,x'.  die  mensis  Junij,  Anno  domini  millcsimo  quadringen- 
tesimo  decimoseptimo.  Post  quarum  quidem  btterarum  commissionis  recep- 
cionem,  habito  inter  nos  et  honorabiles  viros,  magistros  henricum  vvarre, 
custodem  priuati  sigilli  et  vviiJermum  lindewode,  legum  doctorem,  com- 
missarios  serenissimi    principis,    domini    henrici,   Régis   anglie,  aliquali 
tractatu  considerato,  eciam  vlililate  que  ex   infrascriptis  poterit  vtrique 
communiter  euenire,  de  consensu  et  assensu  diclorum  commissariorum 
domini  régis  in  sua  commissione  desuper  suffîcienter  nominatorum,  vna 
nobiscum   in   bac  parle  concludencium   ad  prorogacionem  et  prolonga- 
cionem   treugarum   inter  dominum   regem    et  dominum  nostrum  ducem 
predictos,  vltime  Initarum  cum  suis  incidentibus,  emergenlibus,  deppen- 
denlibus  et  connexis  procedimus  in  hune  modum.  In  dei  nomine,  amen. 
Cum  nuper  cerle  treuge  siue  guerrarum  abstinencie  Inter  regem  et  domi- 
num nostrum  ducem  predictos,  per  suos  cerlos  commissarios,  certis  modis 
et  formis,  sub  data  londonis  vicesimaquarla  die  mensis  Junij  Anni  domini 
miliesimi  quadringentesimi  sexlidecimi  capte  sint  et  Inite  vsque  ad  festum 
sancti  michaelis   nunc   proxime   futurum,  et   non   vlterius   duralure;   ac 
Insuper  cerle  declaraciones,  extensiones,  addiciones  siue  noue  prouisiones, 
de  et  super  eisdem  et  ad  easdem  per  alios  commissarios  vtriusque  partis 
predicte  in  villa  callesij,  sub  data  in  villa  callesij  oclauo  die  mensis  maij 
Anni  domini  miliesimi  quadringentesimi  decimiseptimi  facte  et  concordate 
existant,  prout  in  certis  lilteris  de  et  super  dictis  trcugis  siue  guerrarum 
abstinencijs  ac  declaracionibus,  extensionibus  addicionibus  siue  nouis  pro- 
uisionibus  factis,  quas  hic  volumus  haberi  proinsertis  expressius  conli- 
nelur.  ISos  Guillermus  de  campodiuerso,  cambellanus,  henricus  goedhals, 
decanus  leodiensis,  consiliarij  et  georgius  doostende,  secretarius,  metuen- 
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dissimi  domini  noslri  ducis  ambaxialores  antedicti,  de  voiuntate  et  assensu 
magistrorum    henrici    vvarre   et   vvillermi    lindevvode,   conimissarioruin 
domini  régis  anglie  predictoruin^  casdeni  treugas  predictas  cuni  omnibus 
et  singulis  suis  declaracionibus,  extensionibus^  addicionibus  et  nouis  pro- 
uisionibus  cumque  suis   Incidenlibus,  emergentibus,  deppendentibus   et 
connexis  secundum  omnem  vim,  formam  et  effectua)  earundem,  ex  noslra 
plenaria  et  deliberala  sciencia  prorogamiis,  prolongamus  ac  exnunc  prout 
exlunc  exlendimus  a  feslo  sancti  michaelis  proximo  futuro  vsque  ad  fes- 
tum  pasche  proximo  tune  futurum  Inclusiue,  ac  eundem  vigorem  habere 
voiumus,  omnia  et  singula  in  prefatis  Ireugis,  declaracionibus.  extensio- 
nibus,  addicionibus  et  nouis  prouisionibus  contenta  a  dicto  festo  sancti 
michaelis  vsque  ad  festum  pasche  predictuni,  quem  modo  habent;  et  adeo 
firmiter  ligare,  ac  si  in  tenore  presencium  essent  articuiatim  de  verbo  ad 
verbum  speciahler  recitata.  Ad  hec  volumus  et  consentimus  quod  comita- 
tus  sancti  pauli,  in  manu  dicti  domini  nostri  ducis  existens  ad  presens, 
cum  omnibus  suis  iuribus  et  pertinencijs  vniuersis,  in  diclis  treugis,  ad 
omnem  effeclum  earundem  sit  contentus;  ac  Ipsum  comitatum,  cum  suis 
Juribus  et  pertinencijs,  in  ipsis  treugis,  vsque  ad  festum  pasche  duraturis 
Includimus  per  expressum.  Et  insupep  auctoritate  et  nomine  dicti  metuen- 
dissimi  domini  nostri  ducis,  promittimus  bona  (ide  quod  omnia  et  singula 
premissa,  pro  parte  sua,  durante  termino  antediclo,  sine  dolo  et  fraude, 
faciet  Inuiolabiliter  obseruari.  Et  super  hoc  litleras  patentes  confirmatorias 
meluendissimi  domini  nostri  ducis  antedicti,  in  suo  verbo  principis,  sub 
obligacione  bonorum  suorum  quorumcumque  expedire  et  tradere  realifer 
et  cum  effectu,  nobili  viro  domino  vvillermo  bardolf,  locumtenenti  in  cal- 
lesio.  Dumlamen  littere  consimiles  confirmatorie,  pro  parte  eiusdem  domini 
régis  angh'e,  expediantur  et  liberentur  nuncio  siue  ad  hoc  commisso  ex 
parte  eiusdem  domini  nostri  ducis;  et  hoc  Infra  festum  natiuitatis  béate 
marie  virginis  proximo  futurum.  In  quorum  omnium  fîdem  et  testimo- 
nium  nos  présentes  lilteras  desuper  confectas  signis  uostris  manuah'bus  et 
signelis  muniuimus  et  signauimus.  Datum  et  actum  in  Castro  domini  régis 
anglie  de  porchesler,  die  vicesima  tercia  mensis  Julij  Anno  domini  mille- 
simo  quadringentesimo  decimo  septimo.  Notum  facimus  quod  predictam 
guerrarum  abstinenciam,  prout  in  prescriptis  dictorum  commissariorum 
litteris  conlinelur.  traclatam,  concordatam  et  conclusam  Intencione  et  spe 
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perueniendi  ad  bona  pacis  etamoris  superius  enarrata,  et  ad  preseruandum 
nos,  dominia  nostra,  patrias,  subditos  et  vassallos  a  dampnis,  grauaminibus 
et  Incommodis  Acceptauimus  laudauimus  et  ratificauimus,  et  eas  confir- 
mando  per  présentes  acceptamus,  laudamus,  ratifîcamus  et  approbamus. 
Promittentes  verbo  principis,  bona  fide  et  sub  obligacione  omnium  bono- 
rum  nostrorum  presencium  et  futurorum,  prescriptam  guerrarum  abstî- 
nenciam  habere,  tenere  et  Inuiolabiliter  obseruare,  facereque  haberi,  teneri 
per  subditos  nostros  et  Inuiolabiliter  obseruari;  nec  ipsas  infringi  aut  dis- 
rumpi  quomodolibet  permittemus  temporis  termino  prescripto  duraturo 
Omnibus  fraude  et  dolo  exclusis.  În  quorum  omnium  Robur  et  testimo- 
nium,  présentes  nostras  lilteras  maturo  desuper  habito  consib'o,  Sigillo 
nostro  secreto  in  absencia  maioris  fecimus  roborari.  Datum  in  villa 
ambianensi,  die  decimaseptima  mensis  Augusti  Anno  domini  millesimo 
quadringentesimo  decimoseptimo. 
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Instruction  du  roi  Henri  V  pour  ses  ambassadeurs 
près  de  Jacqueline  de  Bavière, 

(3  mars  1418.) 

Ils  présenteront  leurs  lettres  de  créance  à  Jacqueline  et  à  sa  mère,  et  leur  rappelleront 
Tancienne  alliance  de  l'Angleterre  et  du  Hainaut.  Ils  ajouteront  que  le  roi  a  appris  avec 
peine  leurs  démêlés  avec  l'élu  de  Liège  et  qu'il  s'appliquera  à  les  assoupir.  Au  reste,  il 
verrait  dans  le  mariage  de  son  frère,  Jean,  duc  de  Bedford,  avec  Jacqueline  un  nouve;iu 
gage  pour  l'alliance  des  deux  pays  et  donne  pouvoir  pour  y  consentir.  —  Posl  scriptum. 
Les  ambassadeurs  s'informeront  de  la  dot,  qui  d'après  la  loi  anglaise,  doit  être  du  tiers  di's 
biens.  Quand  à  celle  du  Duc,  elle  s'élève  à  un  revenu  de  7  à  8,000  marcs.  Mais  ils  se  gar- 
deront d'assigner  quelque  garantie  ou  de  fixer  jour  pour  la  célébration  du  mariage  '. 

Instruccio  ex  parte  metuendisslmi  domini  nostri  Régis  de  auisamento 
consilij  sui  data  domino  Willelmo  Sturmy,  Militi  et  Magistro  Ricardo 
Leyet,  legum  doctori,  Ambassiatoribus  dicti  domini  nostri  Régis  pênes 
inclitam  et  nobilissimam  dominam,  dominam  Jacobam.,  fiiiam  unicam, 
heredem  et  successorem  vniuersalem  bone  memorie  nuper  ducis  Willelmi 
Baueree,  Comitis  Hannonie.  Hollandie,  etc.  transmittendis 

In  primis,  post  presentacionem  iitterarum  metuendissimi  domini  nostri 
Régis  tam  prefate  domine,  quam  matri  sue  ducisse,  primo  proponant  in 
publico  causam  aduentus  sui  in  generali  et  postea  ad  partem  dicant  in  spe- 
ciali  credenciam  sibi  commissam. 

In  qua  credencia  exponenda  debent  primo  dicti  Ambassiatores  ad  mémo- 
riam  reducere  amicicias  a[bolim]  continualas  inter  Regnum  Angh'e  et 
domum  Hollandie,  et  presertim  a  tempore  proximitatis  sanguinis  inter 
Reges  Ânglie  progenitores  domini  nostri  Régis  moderni  et  ducem  Alber- 

'  Jacqueline  de  Bavière,  veuve  du  dauphin  Jeîfn,  fils  du  roi  de  France  Charles  VI,  venait  d'hériter 
par  la  mort  de  son  père  Guillaume  de  Bavière  arrivée  le  31  mai  1417,  des  comtes  de  Hainaut,  de 
Hollande,  de  Zélande  et  de  la  seigneurie  de  Frise.  Elle  épousa,  le  4  avril  1418,  Jean  IV,  duc  de 
Brabanl. 
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tum  Baueree,  Comitem  Hann[onie]  et  Hollandie,  auum  predicte  domine 
Jacobe.  Reducendo  eciam  ad  memoriam  quomodo  post  mortem  bone 
memorie  ducis  Willelmi  Baueree,  Gomitis  Hannonie  et  Hollandie,  etc. 
patris  ipsius  domine  Jacobe  eidem  scripsit  metuendissimus  dominus  nos- 
ter  R[ex],  quod  cum  eadem  continuare  voluit  amiciciam  prius  habitam 
cum  pâtre  siio  et  sibi  assistere,  et  ipsam  adiuii[are],  pro  loco  et  tempore 
oportunis.  Et  quia  ex  reiatu  interueniencium  ad  aures  domini  nostri  Régis 
deuenit,  quod  i[nter]  prefatam  dominam  et  auunculum  suum,  electum  Leo- 
diensem,  aliqualis  interuenit  dissensio,  nescio  tamen  clare  super  qu[o  vel] 
quibus  dissencio  huiusmodi  suscita  sit,  nec  ad  ipsam  cedandam,  si  qua 
fuerit,  dictus  dominus  noster  Rex  pro  presenli  personaiiter  vacare  potest. 
Ideo  dictos  suos  ambassiatores  transmillit  ad  presenciam  prefat[e|  domine 
Jacobe,  vt  ab  ipsa,  si  placuerit,  informentur  de  facto  huius  dissensionis.  vt 
inde  clare  referre  possint  régie  maiestati,  vt  habita  facti  informacione, 
dominus  noster  Rex  possit  apponere  manus  suas  quod  dicta  domina  Jacoba 
merito  debeat  contentari. 

Item,  facla  pausacione  aliquali,  debent  dicti  Ambassiatores  ex  parte 
domini  nostri  Régis  exponere,  quod  non  solum  desiderat  dominus  noster 
Rex  amicicias  prius  habitas  inter  Regnum  Anglie  et  domum  Hollandie  con- 
tinua[re],  sed  eas  per  renouacionem  parentele  renouare  in  tantum  quod 
desiderat;  quod  carissimus  frater  suus  Johannes,  dux  Bedford,  prefatam 
dominam  Jacobam  duceret  in  vxorem,  et  ad  tractandum  média  ad  huius- 
modi matrimonium  concludendum  inducencia,  niittit  prefatos  Ambassia- 
tores cum  potestate  sufTicienti. 

El  cum  inlendere  voluerit  dicta  domina  Jacoba,  vel  de  eius  mandato 
Commissarij  sui  vacare  voluerint  huiusmodi  tractatui,  cum  eisdem  debent 
dicti  Ambassiatores  conimunicare  et  primo  sub  compendiodeclarare,  qualis 
et  quanlus  Princeps  sit  dictus  dominus  non  solum  racione  originis  sed 
eciam  quante  polestatis. 

Extra  ad  hoc  signum  .  . 

In  cuius  rei  testimonium,  huic  Instruccioni  presenti  dictus  dominus 
noster  Rex  magnum  ac  priuatum  sigilla  sua  fecit  apponi.  Datum  apud 
Westmonasterium,  tercio  die  Marcij  Anno  regni  prefati  domini  nostri 
Régis  quinto. 

.  .  Item  si  pro  parte  serenissime  domine  Jacobe  petatur  dos,  vel  cer- 
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tum  quid  nomine  dotls  seu  donacionis  propter  nupcias,  dicti  Ambassia- 
tores  domi ni  nostri  Régis  offerent  commissarijs  dicte  preclarissime  domine 
dotem  secundum  morem  et  consuetudinem  legis;  et  si  vlterius  petatur  que 
et  qualis  sit  illa  consuetudo  Anglie  in  dotacione  Mulierum.  respondeatur 
per  ambassiatores  quod  lercia  pars  tocius  hereditatis  «  mariti  »  llluslris- 
sinii  Principis  qualitercumque  obuenientis,  et  ex  quacumque  causa  de  qua 
hereditate  fuerit  dictus  lllustrissimus  Princeps  seisitus  et  possessionatus  in 
aliquo  tempore  matrimonij. 

Item,  si  petatur  ad  quantum  extendit  se  per  an[njum  hereditas  dicti 
lllustrissimi  Principis,  respondeatur  per  ambassiatores  quod  «  in  eo  >» 
extendit  se  ad  valorem  vu  vel  octo  Milium  Marcarum  per  annum  facta  com- 
putacione  presenti. 

Item  si  petatur  vlterea  instanter  certum  quid  nomine  dotis  finaliter  con- 
cedantur  duo  Milia  «  Milia  »  Marcarum  facta  computacione  presenti;  et  si 
petatur  istud  assignari  in  redditibus  et  dominijs  ac  terris,  non  concludatur 
précise  per  ambassiatores  domini  Régis  assignacio  «  illius  »  dicte  summe 

in  dominijs  et  terris sed  referatur  totum  ad  voluntatem 

lllustrissimi  Principis  mcmorati. 

Item,  si  petatur  tempus  certum  assignari  pro  matrimonio  contrahendo, 
non  prefigatur  tempus  per  ambassiatores  domini  Régis,  regia  magestate 
inconsulta  sed  expectetur  responsum  a  Rege  et  dicant  quod  quamcito  com- 
mode possunt,  facient  super  hoc  consuli  dominum  nostrum  Regem  et 
rémittent  congruum  responsum  infra  biduo. 

In  cuius  etc.  vt  infra. 
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Instruction  du  roi  Henri  V  pour  ses  ambassadeurs  Guillaume  Picton 

et  Edouard  Grymeston, 

(Mars-avril  1418.) 

Ils  exhiberont  leurs  lettres  de  créance,  en  expliquant  le  but  de  leur  mission  et  montrant  le 
profit  de  la  trêve  et  de  l'alliance  pour  les  deux  parties.  Le  roi  a  lieu  de  s'étonner  des 
mesures  prohibitives  prises  par  la  Duchesse  dans  ses  comtés  de  Hollande  et  de  Zélande, 
en  opposition  avec  les  conventions  antérieures  qui  stipulaient  la  liberté  d'entrecours. 
Jusqu'à  la  révocation  de  cette  ordonnance,  il  n'y  a  pas  moyen  de  négocier  *. 

Instruccion  yeuen  by  the  King  oure  soueraine  lorde  vnto  his  trusty  and 
welbeloued  Squyers  William  Pirlon,  Lieutenant  of  Guysnes  and  Edward 
Grymeston,  whome  lie  sendeth  at  Ihis  tyme  to  his  Cousin,  the  Duchesse 
of  Bourgoigne  and  lo  either  of  paim. 

FuRSTE  Ihai  shal  with  reuerence  conuenable  présent  theire  lettres,  the 
which  among  other  thinges  conleyne  credence,  and  in  opening  of  Iheir 
credence  thay  shal  saye  in  substance  os  foloweth  with  as  good  termes  and 
langage  as  god  and  thaire  discrecions  shal  yeue  Iham  with  such  circum- 
stances  as  shalbe  thought  expédient. 

And  proceding  ferther,  thay  shall  mowe  say  that  it  is  not  vnknowen 
vnto  hir  that  afore  this  tyme  thentrecourse  of  marchandise  hath  hadde  his 
place  belwix  the  kinges,  people,  landes  and  lordeshippes,  and  people, 
landes  and  lordeshippes  there,  the  which  hath  ben  to  the  grete  profite  and 
welfare  of  both  parties,  and  greetiy  chirisshed  loue  and  freudeship  on 
bolhe  parties.  And  the  king  is  well  content  and  ail  way  hathreto  do  his 
parte  that  aile  thing  be  as  it  hath  be,  wilhoute  that  any  noueltees  be  hadde 
on  his  side  thinging  that  that  olher  partie  sholde  do  the  sanie.  And  therfore 
he  meruailleth  whal  shold  sture  or  be  the  causes  or  meanes  of  such  orde- 
nance  and  prohibicions  as  be  nowe  made  by  the  saide  Duchesse,  that  non 

*  Voyez  l'annotation  de  la  pièce  précédente. 
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Englisshc  Clotii  be  broughtc  solde  or  vllrcd  in  llolland,  Zelland  and  other 
places  of  hir  obeisance,  where  as  il  halh  be  vsed  afore  tliis  tyme. 

Item,  Ihay  sal  mowe  Remembre  that  aswel  in  (liappoinctementes  made 
afore  Ihis  lyme  bclwix  Ihe  king  and  ihaim  of  Holand  and  Zelande,  et 
cetera,  as  in  Ihc  trewes  taken  by  my  Lorde  of  Yorke,  in  Ihe  kinges  name, 
wilh  hir  commissaires,  at  Roen  diuers  tymes  silhen  proroged,  il  is  con- 
teigned  expressely  Ihal  aile  marchandises  sholde  freely  haue  his  cours 
betwix  bolhe  parties,  wilhoul  any  letle  or  dislurbancc. 

Item,  Ihe  same  is  aiso  conteined  in  Ihe  Irevves  taken  and  yit  enduring 
betwix  the  king  and  his  Oncle  of  France,  in  the  which  the  king  under- 
standeth  the  saide  Duchesse  is  comprised,and  therfore  not  withoute  cause, 
the  king  meruaillelh  of  the  said  ordenance  so  ayensl  the  frendcship  thap- 
pointemenlQS  and  aIso  diuers  trewes. 

Item,  the  saide  ordenance  is  agenst  the  custume  long  tyme  obserued  for 
it  canne  not  be  Remembred;  but  at  aile  tymes  it  hath  be  sen  vsede  Ënglish 
Clothe  to  Resorte,  and  haue  his  vttrance  in  Hollande,  Zelland  and  other 
places,  where  it  is  nowc  forboden. 

Rem,  thay  shal  mowe  say  that  the  nature  of  trewes  wol  and  is  thentent 
thereof  that  aile  marchandise  shold  haue  his  cours  and  marchantes  to 
haue  theire  communicacion  eche  with  other;  and  if  it  so  were  that  an 
ordenance  niyght  be  made  for  the  stopping  of  oo  maner  of  marchandise 
in  like  wyse  it  myght  he  exlended  to  anolher,  and  so  to  aile,  And  by  that 
meane  aile  marchandise  seese,  and  Ihe  trcwe  Remayne  of  noon  effect,  nor 
case  to  the  subgettes. 

Rem,  if  it  be  saide  that  this  matier  myghtc  be  eascd  at  suche  tyme  as  it 
shold  be  spoke  of  the  restitucion  of  altemptates,  it  may  be  saide  that  it  is 
Ihought  that  the  saide  ordonnance  may  not  be  called  attemptate  nor  com- 
prised  in  the  matier  therof  but  is  directiy  eneruacion  of  the  trewe  and 
contrary  thereto,  and  in  no  wise  Reformable  lesse  then  it  be  Reuoked. 

Item,  thay  shal  Remembre  that  for  that  for  the  putting  donne  and  to  set 
aside  the  saide  ordinance,  the  king  hath  many  tymes  and  ofte  writen  to  the 
saide  Duchesse,  and  sent  also  notable  persones  with  credence  to  will  and 
sture  hir  by  suche  meanes  as  thay  couth  to  the  Reuocacion  thereof;  and 
yit  aile  this  notwithstanding,  it  is  not  perceiued  that  any  Remedy  ys  sett 
or  ordeined  to  the  greet  hurte  and  damage  of  the  kinges  people. 
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Item,  thay  shal  mowe  saye  that  where  as  nowe  the  king  hath  called  Ihe 
iij  asiates  of  his  lande,  and  thay  be  assembled  at  the  Citée  of  London  for 
his  parlement  the  said  lU  astates  haue  piteuously  complayned,  vpon  Ihe 
saide  ordenance,  and  mekely  besought  the  kinges  goode  grâce  that  he  wold 
ordeigne  and  stablish  that  wilhoute  the  saide  ordenance,  wilhout  delay  or 
taring,  were  putte  asyde  that  ther  shold  no  marchandise  of  the  saide  con- 
trées be  brought  receyued  nor  atlempted  in  Ihis  lande,  but  be  forfaited  in 
caas  it  be  brought  hider.  And  hère  vpon  thai  shal  in  the  kinges  behalf 
désire,  and  also  require  the  saide  Duchesse  that  the  ordinance  abouesaid 
be  anulled,  Reuoked  and  set  aside,so  that  the  king  haue  no  cause  to  entende 
to  thexecucion  of  the  said  request. 

Item,  for  asmoch  as  it  is  said  and  the  voise  of  the  people  Renneth  that 
ther  shalbe  not  long  to  certain  Armes  at  seint  Omers,  and  vndre  there 
Colour  greel  numbre  of  people  like  to  assemble.  And  also  that  diuers  abi- 
limentes  of  werre  ben  ordeigned  and  made  in  diuers  places  of  that  obei- 
sance,  the  said  Ambassatours  shal  mowe  of  their  owne  self  speke  and 
Comune  vpon  this  matier,  and  fêle  by  aile  the  meanes  thai  canne  to  wat 
entent  the  said  Ihinges  be  ordeigned  for  the  noise  and  renome  is  that  vndre 
the  saide  Coleure  diuers  enterprises  be  ymagined  and  take  in  hande. 

Item,  the  saide  Ambassatours  shal  putte  thaim  by  such  wyse  in  thaire 
Deuoir  that  thay  mowe  bring  such  answere  in  writing  from  the  saide 
Duchesse,  as  it  shal  like  hir  to  giue  to  the  saide  matiers. 

Item,  thai  shal  mowe  saye  that  the  king  for  thentire  loue  and  good 
desyre  that  he  hath  to  the  saide  Duchesse  hath  proceded  in  maner  and 
fourme  as  he  hath  in  writing  and  sending  diuers  tymes,  as  is  abouesaid, 
and  vsed  no  rigure  for  the  Remedy  of  the  said  ordennance  notwithstanding 
that  it  is  so  preiudicial  as  it  is;  And  therfore  he  trusteth  verrayly  that  she 
consydering  the  honest  meenes  that  the  king  hath  vsed  in  this  behalf 
without  difïiculte  wol  puruey  for  setting  asyde  of  the  said  ordennance 
without  mow  delay.  And  so  guyde  hir  in  that  behalf  that  the  king  shal 
haue  no  cause  to  other  maner  of  proceding. 

Item,  proceding  furthermore  thay  shal  as  colourably  as  thay  can  speke 
of  thuttrance  of  wolles  at  Calais,  remembring  the  said  Duchesse  as  it  were 
of  thaimself  saying  if  she  wolde  putte  therto  hir  hande,  it  might  he  so  pur- 
ueyed  by  meenes  that  by  the  saide  vttrance  greet  good  sholde  mowe  growe 
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not  oonly  to  tlie  marchantes  that  vttre  theire  wolle,  but  aiso  to  Ihe  beyers 
therof  the  whiche  in  greet  part  be  hir  subgittes.  And  Ihay  may  say  thay 
doubte  not  but  that  the  king  wol  on  his  behaif  so  ordenne  that  it  shal  be 
to  the  plesir  of  the  said  Duchesse  and  profite  to  hir  people  and  if  so  be 
that  the  said  Duchesse  be  wol  disposed  and  towardly  in  the  said  matiers, 
thay  shal  mowe  sayc  that  if  the  wol  ordenne  and  députe  hir  people  aswel 
for  the  quatremembres  as  olher  to  hâve  communicacion  vpoun  the  saide 
matiers,  the  king  wol  be  redy  aIso  to  o[r]denne  his  Gommissaryes.  In 
wittenesse,  etc.  Yeuen  etc.  at  Westminster,  the  xvu  day  of  Marche  The 
yere,  etc.  XXVIJ. 

De  mandato  Régis,  anno  et  die  suprascriptis, 

T.  KE^T. 


{Endorsement  :)  Instruccion  to  the  Duchesse  of  Burgogne  anno  XXVIJ 
Henrici  vj. 
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CLVIII. 


Mémorandum  sur  la  prorogation  de  la  trêve  conclue  à  Bayeux 
entre  le  roi  Henri  V  et  le  duc  de  Bourgogne, 

(1"  juin   J418.) 

Les  ambassadeurs  du  roi  demanderont  d'abord  les  lettres  confirmaloires  du  Duc  de  la  proro- 
gation de  la  trêve,  en  échange  de  pareilles  lettres  du  roi.  A  défaut  de  quoi,  ils  feront  le 
dépôt  de  celles-ci  chez  un  notaire  à  Calais.  Ils  insisteront  sur  la  réparation  des  o  attentats  ». 
Sur  la  question  de  savoir  si  la  ville  de  Dieppe  est  comprise  dans  la  trêve,  ils  s'abstiendront 
de  décider,  mais  feront  remarquer  qu'au  moment  des  prises,  un  chambellan  du  Duc  était 
capitaine  de  cette  ville  et  que  le  Duc  a  promis  réparation  par  l'organe  de  Gauthier,  son 
écuyer,  et  de  Guillaume  Chaudmerse  *. 

Mémorandum  pro  informacione  illoriim  per  quos  fiet  (radicio  lillerarum 
patencium  domini  nostri  Régis  confirmaloriarum  seu  ralificatoriarum  pro- 
rogacionis  treugarum  seu  abstincnciarum  guerre  initarum  inter  meluen- 
dissimum  dominum  nostrum,  dominum  Henricum,  dei  gracia  Regem 
Francie  et  Anglie,  et  dominum  Hibernie,  ex  parte  vna;  et  Illustrem  Prin- 
cipem  ducem  Burgundie,  ex  parte,  altéra;  facle  apud  Baiocas  xxvu*»  die 
mensis  Marcij  anno  regni  dicti  domini  nostri  Régis  sexto,  necnon  pro 
informacione  commissariorum  dicti  domini  nostri  Régis  Iransmittendorum 

'  La  date  de  celle  pièce,  sixième  année  du  règne  de  Henri,  roi  d'Angleterre,  pourrait  aussi  bien  se 
rapporter  à  l'année  1428,  sixième  année  du  règne  de  Henri  VI,  qu'à  1418,  sixième  année  du  règne  de 
Henri  V. 

Nous  avons  adopté  cette  dernière  parce  qu'elle  cadre  mieux  avec  les  événements.  En  effet,  en  1417, 
le  roi  Henri  V  venait  de  conquérir  la  Normandie,  et  entre  autres  les  villes  de  Bayeux  et  de  Dieppe. 
Cette  dernière  était  placée  aux  contins  de  la  Picardie,  près  du  port  de  Saint-Valery,  qui  avait  été 
compris  dans  les  trêves  prccédenles.  Comme  l'observe  M.  De  Barante,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne, 
t.  I,  p.  572,  Dieppe  était  un  port  riche  et  très  fréquenté,  qui  servait  surtout  à  la  communication  des 
Anglais  avec  la  Normandie.  D'un  autre  côté,  la  trêve  marchande  de  la  Flandre  avec  l'Angleterre  qui 
avait  été  prorogée  pour  cinq  ans  en  1411,  ce  qui  nous  amène  à  1416,  le  fut  alors  pour  un  an,  jusqu'à 
la  Saint-Michel  ou  29  septembre  1417.  Elle  fut  ensuite  ralongée,  comme  dit  Monstrelet,  Chronique, 
t.  I,  p.  240,  jusqu'à  Pâques  1419. 
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Calesius  pro  reparacione  altemptatorum  contra  treugas  et  abstinencias 
supradictas. 

In  primis,  quod  iuxla  vim  et  effectum  predicle  prorogacionis  recipiant 
nuncij  dicli  domini  noslri  Régis  litleras  ipsius  Ducis  confirmatorias  prefatc 
prorogacionis,  suo  sigillo  sigillatas,  que  si  sudicientes  vise  fuerint,  tune 
demum  liberenlur  Commissarijs  prefati  Ducis  predicte  liltere  domini 
nostri  Régis. 

Item,  si  pro  parte  ipsius  Ducis  exhibeantur  littere  sue  ratificatorie,  sigil- 
late  sigillo  suo  magno,  tradantur  Commissarijs  dicti  Ducis  littere  domini 
nostri  Régis  ratificatorie,  sigillate  sigillo  suo  magno.  Alioquin  si  pro  parle 
prefati  Ducis  exhibeantur  littere  sue  sigillate  sigillo  suo  minori,  tradantur 
tune  parti  ipsius  ducis  solum  littere  domini  nostri  Régis  sigillate  sigillo 
suo  priuato. 

Item,  in  euentum  quo  nuncij  dicti  ducis  non  vcniant  Galesium  cum 
litteris  ipsius  ducis,  vt  prefertur,  confirmatorijs,  nuncij  domini  nostri  Régis 
illic  venientes  palam  et  publiée  sepius  coram  notario  et  testibus  producant 
litteras  domini  noslri  Régis  confirmatorias,  et  protestentur  de  diligencia 
metuendissimi  domini  nostri  et  de  negligencia  alterius  partis,  super  quibus 
fiât  publicum  Instrumentum. 

Item,  in  euentum  quo  veniant  nuncij  dicti  ducis  Calesium  cum  sufîî- 
cienti  potestate  ad  reparandum  attemptata  contra  treugas  seu  abstinencias 
guerre  supradictas,  faciant  dicti  nuncij  domini  nostri  Régis  diligenciam 
suam  pro  obtinenda  restilucione  hominum  et  bonorum  Anglicorum  capto- 
rum  et  deductorum  in  villam  de  Depe.  Et  in  euentum  quo  dicatur  pcr  par- 
lem  aileram,  quod  villa  de  Depe  non  conlinetur  sub  eisdem  treugis  seu 
abstinencijs,  aut  si  forte  pars  altéra  petat  a  Commissarijs  domini  nostri 
Régis  an  dicta  villa  de  Depe  contineatur  sub  treugis  seu  abstinencijs  pre- 
diclis  an  non;  respondeatur  quod  non  habent  in  mandatis  ad  disputandum 
vel  discuciendum  articulum  illum  an  villa  de  Depe  contineatur  sub  treugis 
seu  abstinencijs  supradictis:  sed  dicant  quod  bene  sciunt  quod  omnes  et 
singuli  qui  pro  lempore  capcionis  Ireugarum  predictarum  fuerunt  subdili 
prefati  ducis,  continentur  sub  dictis  treugis  seu  abstinencijs,  et  quod  per 
ipsos  et  de  eorum  auctoritate  et  mandato  huiusmodi  homines  et  bona  fue- 
runt capti,  quod  salis  euidet  ex  eo  quod  lempore  capcionis  hominum  et 
bonorum  predictorum,  Camerarius  dicti  Ducis  fuerat  Capitaneus  ipsius 
ville  de  Depe  et  presens  in  eadem. 
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Item,  quod  Dux  Burgundie  per  quendam  Sculiferum  suum,  nominatum 
Gautier,  promisit  domino  nostro  Régi  reparacionem  omnium  et  singulo- 
rum  hominum  et  bonorum,  sic  captorum  per  homines  et  subditos  suos 
existenles  in  villa  de  Depe. 

Item,  quod  dominus  Willielmus  Chaundiuerse,  tempore  prorogacionis 
supradicte  apud  Baiocas,  illud  idem  promisit  domino  nostro  Régi,  ex  parte 
prefati  Ducis;  et  quod  idem  Dux,  pro  facienda  huiusmodi  reparacione, 
misisset  commissarios  suos  ad  villam  de  Vernolio  cilra  quintum  diem 
mensis  Maij  vltimo  preteritum. 

Item,  ex  eo  liquet  capcionem  supradiclam  per  homines  et  subditos  dicti 
ducis  fuisse  factam,  quod  postquam  prefatus  Dux  ad  requisicionem  domini 
nostri  Régis  mandauerit  hominibus  suis  in  prefata  villa  de  Depe  consti- 
tutis,  quod  subditos  domini  nostri  Régis  amplius  non  molestarent  :  cessa- 
runt  huiusmodi  capciones  et  depredaciones,  et  gauisi  sunt  subditi  domini 
nostri  Régis  per  mare  venientes  bona  pace  et  quiète. 

In  cuius  rei  testimonium  signctum  domini  nostri  Régis  de  ipsius  speciali 
mandato  apud  Berney,  Lexouiensis  dioceseos,  die  primo  Junij,  est  appo- 
situm. 
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eux. 


Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  roi  Henri  V. 

(24  mars  lilO.) 

La  trêve  expirant  à  Pâques,  le  16  avril  1419,  ils  prient  le  roi  de  la  proroger  pour  un  an,  afin 
que,  dans  l'intervalle,  on  puisse  négocier  des  deux  côtés  pour  conclure  une  trêve  plus 
longue  ou  un  formel  traité  d'alliance. 

Tresexcellent  et  trespuissant  Prince.  Nous  tenons  que  par  le  Rapport  des 
seigneurs  anchiens  de  vostre  noble  conseil  et  aultres  notables  personnes 
merchans  de  vostre  Koiaulme,  bien  soit  venu  a  vostre  noble  cognoissance, 
comment  du  temps  passe  voz  prédécesseurs  et  anchestres,  et  par  especial 
le  duc  Jehan  de  Lancastre,  vostre  ayeul,  de  noble  mémoire,  et  par  ce  quil 
fu  nez  ou  pays  de  flandres  et  pour  aultres  consideracions  lui  ad  ce  mou- 
uans  le  dit  pays  de  flandres  en  tressingulere  amour  et  Recommenda- 
cion;  et  en  ensuiant  les  pas  et  train  dicellui,  Treshault  et  tresexcellent 
Prince,  le  Roy  Henry,  derrenierement  trespasse,  vostre  père,  que  dieux 
absoille,  porta  aussi  a  ycellui  pays  moult  grant  affeccion  et  amistie,  en  tant 
que  vostre  dit  Roiaulme  et  le  pays  de  flandres  ont  la  mercy  noslre  sei- 
gneur, de  leur  temps  este  enuers  lun  laultre  bien  asseurez  et  en  bonne  paix 
et  transquillite,  especialment  en  fais  de  marchandises;  pour  lesquelz  auoir 
cours  entre  vostre  dit  Roiaulme  et  le  pays  de  flandres,  certaines  seurtes 
et  prouisions  furent  premièrement  ordonnées  par  le  dit  Roy  Henry,  vostre 
père,  qui  de  puis  par  deux  ou  trois  fois  ont  este  prorogiez  quand  lexpira- 
cion  dicelles  sapprochoit,  ou  assez  tost  après  lexpiracion  dicelles  et  derrei- 
nement  en  lannee  passée  furent  icelles  prouisions  et  seurtes  proroguees 
jusques  a  Pasques  prouchain  venant.  Et  pour  ce  tresexcellent  et  trespuissant 
Prince  que  ycellui  terme  de  pasques  sapproche  fort,  comme  il  est  notoire, 
Nous,  qui  soumes  bien  enclins,  comme  droit  est,  a  paix  et  a  transquillite, 
par  especial  pour  marchandise  auoir  liberalment  cours  entre  vostre  dit 
Roiaulme  et  le  pays  de  flandres  comme  elle  a  eue  jusques  a  ores,  vous 
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supplions,  trespuissant  et  Iresexcellent  prince,  si  tresentierement  et 
tresaffectueusement  que  plus  pouons,  que  en  ensuian  le  train  de  voz  dis 
anchestres  et  prédécesseurs,  et  aussi  les  bons  et  sainctes  propos  que  pour 
le  bien  publique  de  la  merchandise  qui  est  si  expédient  et  nécessaire 
comme  chascun  scet,  Hz  et  vous  aues  euz  jusques  a  ores,  Il  vous  please  de 
vostre  bénignité,  les  seurtez  et  prouisions  ordonnez  en  temps  passe  sur  le 
cours  de  la  merchandise  entre  vostre  dit  Roiaulme  et  le  pays  de  flandres, 
qui  ont  adurer  jusques  a  Pasques  comme  dit  est,  continuer  et  Ralongier 
par  voz  lettres  jusques  dudit  Pasques  proucliain  venant  a  vng  an  ou  plus, 
ensuian  en  la  mesme  fourme  et  manière  comme  elles  ont  este  faicles  et  sont 
de  présent^  et  ycelle  prorogacion  fere  publier  par  tous  les  lieux  de  vostre 
Koiaulme  accouslumes.  Et  en  oultre,  le  temps  de  la  dicte  prorogacion 
durant,  ordonner  par  vostre  bonté  aucuns  messieurs  de  vostre  nobel 
conseil  pour  vacquier  agreigneur  prorogacion  desdictes  prouisions  et 
seurtes,  et  de  ce  qui  en  pourra  dépendre,  par  ainsi  quil  vous  viengne  ainsi 
a  plaisir.  Sachant  tresexcellent  et  trespuissant  prince  que  par  ainsi 
que  il  vous  plaise  a  ce  condescendre,  nous  nous  tenons  et  sauons 
fermement  que  nostre  tresredoubte  seigneur  et  prince  nostreseigneur 
le  duc  de  bourgoingne,  conte  de  flandres,  dartois  et  de  bourgoingne, 
fera  tresvolentiers  le  pareil.  Et  sommes  prestz  tant  comme  en  nous  est, 
pour  les  auantdictes  choses  sortir  efifect  de  nous  y  emploier  en  toutes 
maniers  a  nous  possibles,  sans  en  ce  Riens  esparengier.  Et  affin  que 
sur  ce  que  dit  est,  nous  puissiens  estre  aucunement  adcertenez,  auiens 
aduise  de  pour  cesle  meisme  cause  enuoier  pardeuers  vostre  treshaulte 
maieste  noz  députez  notables;  maiz  obslans  les  perilz  des  chemins,  qui 
sont  si  tresdangereux  que  plus  ne  peuuent  comme  entendons  nous,  nous 
en  sommes  déportes.  Et  pour  ce  vous  supplions,  tresexcellent  et  trespuis- 
sant prince,  tresaffectueusement  comme  dessus,  quil  vous  plaise  de  vostre 
bénigne  grâce,  nous  en  escripre,  par  cestui  nostre  message,  voz  bons  plai- 
sirs et  voulenle,  lesquelx  nous  auons  Intencion  de  Incontinent  signiffier  a 
nostre  dit  tresredoubte  seigneur  et  prince,  présentement  absent  de  cestui 
son  pays.  Au  quel  se  présent  eust  este,  nous  eussiens  «  este  »  suppliez  de  vous 
auoir  escript  sur  ceste  matière.  Tresexcellent  et  trespuissant  prince,  nous 
prions  au  benoit  filz  de  dieu  quil  vous  ait  en  sa  saincte  guarde.  Escript  a 
Gand,  soubz  les  seaulx  des  villes  gand,  bruges  et  ypre,  pour  nous  de 
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gand^  bruges  et  }'pre;  et  de  Reuerend  père  en  dieu,  monseigneur  labbe 
de  saint  andrieu  lez  bruges,  pour  nous  du  franc,  non  ayans  aucun  seel  de 
commun;  le  x^iiu»  Jour  de  Marche,  lan  mil  I1IJ<^  et  Dixhuit. 

A  tous  voz  bons  plaisirs  appareillez,  les  Bourgimaistres,  Aduoe,  Esche- 
uins  et  Conseil  des  villes  gand,  Bruges  et  ypre,  et  du  terroir  du  fran[cj. 

{Endorsement  ;)  Flaundres. 


50 


—  394  — 


CLX. 


Réponse  du  roi  Henri  V  aux  quatre  membres  de  Flandre, 

(20  avril  1419.) 

En  réponse  à  leur  lettre  du  24  mars,  qui  précède,  il  les  assure  de  son  bon  vouloir,  et  leur 
annonce  qu'il  vient  d'envoyer  à  son  frère,  le  duc  de  Bedford  et  à  son  conseil  l'ordre  de 
faire  parvenir  les  pouvoirs  suffisants  à  ses  ambassadeurs  à  Calais  pour  entamer  sans  retard 
les  négociations  *. 

Henricus,  dei  gracia,  etc. 

Speclabiles  et  egregij  virj.  Recepimus  pridie  litteras  veslras  xxiiu"  die 
Marcij,  apud  villam  gandensem  scriplas,  seriosius  quam  scribimus 
remémorantes  zeli  singularitatem  qua  suis  diebus  erga  palriam  flandrie 
vsum  fuisse  scribitis  recolende  memorie  olim  Auum  nostrum  Joannem, 
ducem  lancastrie,  varijs  ad  idipsumconsideracionibusimitatum;  ac  qualiter 
postea,  diue  memorie  metuendissimo  pridem  domino  et  genitori  nostro 
complacuit,  eiusdem  patrie  bonum  publicum  et  quietem  sincera  dileccione 
complecti,  adeo  quod  inter  Regnum  Anglie  et  flandrie  patriam  commercia 
mutua  sub  amiciciarum  obseruancia  abolim  viguerunt  féliciter  et  votiue. 
Super  quibus  vt  summarie  respondeamus,  pro  firmo  tenere  potestis  quod 
si  flandria  erga  nos  eo  modo  se  haberet  quo  erga  Regnum  nostrum  Anglie 
et  prelibatum  auum  nostrum  retrolapsis  temporibus  se  dicitur  habuisse, 
non  minora  equidem  quam  idem  Auus  noster  fauoris  indicia  delectaremur 
rependere,  et  quantum  est  ad  efl'eccionem  immensam  quam  prelibatum 
dominum  et  genitorem  nostrum  ad  flandriam  habuisse  conscribitis,  vt  nos 
ad  id  idem  imitemur  exemplo;  dubitare  nullatenusoportebit,  quin  ad  ipsius 
patrie  quietem,  quatinus  cum  racionc  poterimus,  reddemur  beneuoii  si 


*  Le  20  mai  1419,  commission  fut  délivrée  à  Guillaume  Bardolf,  Jean  Estcourt,  Richard  Bokeland, 
Guillaume  Bray,  Jean  Ghircbe  et  Jean  Pickering.  Rymer,  Fœdera,  conventiones  lilterœ,  etc.,  t.  IV, 
3«  partie,  p.  117. 
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nobis  occasionem  non  prestiterit  duriciem  exercendi,  quinymo  vt  reci- 
proces  bone  voluntatis  promptitudinem  quam  patriam  vestram  erga  dictum 
Hcgnuni  nostrum  gerere  allegatis  experiencia  contemplemur;  ecce  quod 
vestris  hac  vice  instancijs  carissimo  fratri  nostro,  Johanni,  duci  Bedfordie, 
locumtenenti  nostro  in  Anglia  et  ceteris  de  nostro  consilio  ibidem 
existentibus,  dirigimus  scripta  nostra,  vt  Ambassiatores  nostros  plena  et 
suflicienti  potestate  fulcitos,  cum  celeritate  accommoda,  ad  villam  nostram 
Calesij  transmittere  non  omittant,  qui  vnacum  Ambassiatoribus  flandrie 
quietis  componende  gracia  debeant  conuenire.  Datum  sub  priuato  sigillo 
nostro  apud  villam  nostram  de  Vernon,  mensis  Aprilis  die  xx°. 

Spectabiiibus  et  egregijs  viris,  Burgmagistr[is],  Scabinis  et  consulibus 
villarum  Gandensium,  Brugensium,  ypriensium  et  territorij  franci. 
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CLXI. 

Mandement  du  roi  Henri  V  au  duc  de  Bedford, 

(28  avril  1419.) 

Les  quatre  membres  de  Flandre  l'ont  prié  de  proroger  la  trêve,  et  il  lui  envoie  la  réponse 
qu'il  leur  a  donnée.  Il  ajoute  à  la  présente  ses  instructions,  en  lui  laissant  le  soin  de  fixer 
le  jour  de  l'ouverture  des  conférences  '. 

By  Ihe  king,  Right  trusiy  and  welbeloued  brother  We  grete  yow  wel. 
And  we  lete  yow  wite,  how  Ihat  Ihei  of.  iiu.  membres  of  flandres  desiren 
by  thaire  lettres  sent  to  vs  that  we  wolde  continue  and  prorogue  Ihe 
seurtees  and  prouisions  ordeined  afore  tliis  time  for  the  cours  of  marchan- 
dise betwix  oure  Rewme  of  England  and  the  cuntre  of  flandres,  the 
whiche  prouisions  and  seurtees  expired  al  Ester  last  as  ye  may  se  more 
plainly  by  the  copie  closed  within  this  of  the  said  nu  membres  lettres. 

AIso  we  sende  yow  closed  within  this  a  copie  of  oure  lettre  Responsiue 
vnto  the  lettres  abouesaid,  and  the  forme  of  an  Instruccion  of  certain 
prouisions  whiche  we  wol  be  added  to  that  othir  seurtees  and  prouisions 
afore  tyme  at  the  next  taking  newe  of  the  forsaid  seurtees  and  prouisions 
by  oure  Commissaires,  suche  as  by  yow,  with  auis  of  our  Chancell[our] 
and  othir  of  oure  conseil  shui  be  deputed  and  ordeined  for  to  goo  to  Calais 
for  that  cause. 

Ferthermore  whan  that  ye  haue  seyen  and  vnderstande  thees  our  lettres 
and  copies  closed  therin,  we  wol  that  ye  write  vnto  the  said.  nu.  membres 
certifieng  hem  how  that  by  oure  comandement  ye  write  vnto  hem,  to  be 
certified  at  what  tyme  thaire  ambassiatours  shullen  be  redy  at  oure  towne 
of  Calais,  for  the  said  cause  ayein  the  whiche  tyme  we  wolde  oure  Com- 
missaires were  there  also.  And  god  haue  yow  in  his  keping.  Yeuen 
vnde[r]  oure  signet  in  oure  towne  of  Vernon,  the  xxvni  day  of  Auerill. 

Shiryngton. 

{Endorsement  :)  To  oure  Right  trust[y  brother],  the  Duc  of  Bedfor[d, 
Gardein]  of  England. 

'  La  date  de  l'année  résulte  de  la  pièce  précédente. 
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CLXII. 

Instruction  du  roi  Henri  V  pour  ses  ambassadeurs  à  Calais, 

(I"  juin  U19.) 

La  Irève  comprendra  le  duc  de  Bourgogne,  les  quatre  membres  de  Flandre  et  le  roi  de 
France.  La  traduction  de  l'acte  se  fera  du  français  en  latin,  et  les  négociations  se  poursui- 
vront en  cette  dernière  langue.  On  stipulera  de  sérieuses  garanties  pour  l'observation  de 
la  trêve  jusqu'à  la  Toussaint.  Et  d'abord  la  Flandre  s'abstiendra  de  tout  fait  de  guerre 
contre  le  royaume  et  de  fourniture  de  tout  secours  à  ses  ennemis.  Une  convention  provi- 
soire sera  conclue  pour  le  15  août  ou  le  8  septembre.  On  réservera  formellement  la  répa- 
ration des  prises  de  l'Écluse  montant  à  dix  mille  livres  ^ 

Inslruccio  danda  Commissarijs  deputandis  ad  tractandum  et  renouan- 
dum  securitates  mercandizarum,  mercatorum.CIericorum  et  peregrinorum. 
et  piscatorum,  ac  familiarium  eorundem  cum  deputatis  ex  parte  aduersa, 
pro  parte  Flandrie,  etc. 

In  primis,  quod  videant  potestatem  partis  aduerse  fore  sudîcientem  ad 
omnia  inter  eos  concludenda,  tam  pro  Aduersario  Francie,  quam  Duce 
Burgundie,  ac  eciam  quatuor  membris  Flandrie  predicle. 

Item,  quod  securitates  nuper  capte  et  iam  in  festo  Pasche  vltimo  prete- 
rito  finite,  transferantur  fideliter  de  lingua  gailica  ad  latinam;  Et  quod 
dicti  Commissarij,  pro  parte  domini  nostri  Régis,  omnia  et  singula  concer- 

*  Le  19  juin  1419,  des  sauf-conduits  furent  délivrés  aux  députés  du  Duc,  savoir  :  le  prévôt  de  Saint- 
Donatien  de  Bruges,  Raoul  le  Maire  ou  de  Moyere,  le  sire  de  Lichtervelde,  Roland  d'Utkerke,  Félix  de 
Steenbuise,  Guillaume  Denaule,  Jacques  de  la  Chapelle,  Jean  de  Ghislelles,  Gérard  de  Maldcghem, 
Henri  Goethals,  M«  Simon  de  Fourmelles,  Thierri  Leroy,  Thierri  Gherbode,  Guillaume  de  Rcbeke, 
Louis  le  WyfQe,  Simon  Utenbove,  Jean  Honin,  Baudouin  de  Poêle,  Ancel  de  Boutcllier,  Michel  le 
Wyffle,  Jean  de  Varssenare  et  Pierre  de  Rye.  Ryuer,  Fœdera,  couvenliones,  liltcrœ,  etc. y  t.  IV,  3«  partie, 
p.  122.  A  la  suite  de  cette  pièce,  on  voit  également  les  instructions  pour  les  commissaires  et  les 
réponses  qu'ils  auront  à  donner. 

La  trêve  fut  prorogée  jusqu'à  la  Toussaint,  le  14  juillet,  et  le  roi  en  ordonna  la  publication  le 
28  juillet  suivanU  Ibidem,  pp.  427  et  128. 
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nencia  tractatum  huiusmodi  tractent,  communicent,  scribant  et  concludant 
in  lingua  latina  et  non  in  gallica,  sicud  alias  factum  fuerat. 

Item,  attento  quod  Flandrenses  multum  instant  pro  renouacione  secu- 
ritatum  prediclarum,  et  quod  expédiât  mercaloribus  Anglie  quod  ipse 
securitates  cum  bonis  prouisionibus  habeantur,  quas  prouisiones  cum 
bona  maturitate  fieri  oportebit;  Vult  dominus  noster  Rex  quod  Commis- 
sarij  sui  pro  nunc  renouent  et  de  nouo  capiant  securitates  pro  mercatori- 
bus  *,  mercandizis,  clericis,  peregrinis  et  piscatoribus,  ac  eorum  familia- 
ribus,  etc.,  sub  eisdem  modo  et  forma  in  dictis  securitatibus  expressatis,  a 
die  conclusionis  eorundem  vsque  ad  festum  omnium  sanctorum  proxime 
futurum  duraturis;  additis  tamen  prouisionibus  infrascriptis. 

Videlicet,  quod  durante  tempore  securitatum  predictarum,  nulli  Flan- 
drenses aut  inhabitantes  patriam  Fiandrie  faciant  guerram  domino  nostro 
Régi,  per  terram  vel  per  mare,  nec  aliquam  armalam  facient  aut  fieri  per- 
mittent  in  partibus,  portubus,  riparijs,  hauris  aut  ab'js  locis  quibuscumque 
parcium  Fiandrie,  aut  exire  de  eisdem  ad  faciendum  guerram  contra  domi- 
num  nostrum  Regem  antediclum  aut  subditos  eiusdem. 

Item,  in  casu  quo  alique  gentes  armorum  super  mare  laborantes  contra 
dominum  nostrum  Regem  in  portus,  hauras,  riparias  aut  loca  parcium 
Fiandrie  predictarum  applicuerint,  ipse  ibidem  nullatenus  receplabuntur; 
nec  gentes  parcium  Fiandrie  predicte  aliqua  victualia,  artelarias  aut  alia 
guerrarum  preparamenta  eisdem  ministrabunt,  aut  fauores  alios  adhibe- 
bunt  quouismodo,  durante  tempore  supradicto. 

Item,  quod  appunctetur  et  concludatur  vna  conuencio  fîenda,  durantibus 
securitatibus  predictis,  ambassiatorum  vtriusque  partis  circiter  festum 
assumpcionis  vel  natiuitatis  béate  marie  virginis,  in  qua  prolixiores  secu- 
ritates siue  treuge  inter  partes  predictas  capi  poterint;  cum  addicionibus 
aliarum  prouisionum,  que  intérim  excogitari  debeant,  pro  maiori  securi- 
lale  et  obseruacione  meliori  earundem  securitatum  hinc  et  inde. 

A  tergo. 

Item,  inslent  effectualiter  dicti  Commissarij  pro  reparacione  attempta- 
torum,  et  presertim  pro  restitucione  x  milium  librarum  pro  certis  mercan- 

*  Imprimé  par  Rymer,  Fœdera,  conventiones,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  3«  partie,  p.  119. 
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disis  dudum  arrestatis  in  portu  de  Sclus  et  ibidem  dissipatis  contra  formam 
appunctanientorum  tune  pendentium,  de  quibus  mercatores  Anglie  plenio- 
rem  dabunl  informacionem. 

In  cuius  rei  testimonium  huic  presenti  Instruccioni  prefatus  dominus 
noster  Rex  tam  magnum  quam  priuatum  sigilla  sua  fecit  apponi.  Data 
apud  Westmonasterium,  primo  die  Junij,  anno  regni  eiusdem  domini 
noslri  Régis  septimo. 

Instruccio  data  Wiilelmo  Bardolf,  miiiti,  locumtenenti  Capitanei  Ville 
Calesij,  Magislro  Johanni  Estcourt,  in  legibus  Baca[laureo],  Kicardo  Boke- 
lond,  Vitellario  Calesij,  magistro  Wiilelmo  Bray,  clerico,  Johanni  Chirche, 
Locumtenenti  JMaioris  Stapufle]  Galesij  et  Johanni  Pykeryng,  Commissarijs 
«  pro  parte  domini  nostri  pro  tractatu  Flandrie  apud  Caiesium  depulatis 
domini  nostri  Régis  »  per  dominum  nostrum  Regem  deputatis  ad  tractan- 
dum  et  renouandum  securitates  mercandizarum  et  mercatorum,  Clerico- 
rum,  et  peregrinorum,  et  piscatorum,  ac  familiarium  eorundem.  cum 
deputatis  ex  parte  aduersa  pro  parte  Flandrie,  etc. 
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CLXIÏI. 

Ampliation  de  l'instruction  qui  précède. 

(26  octobre  1419.) 

Il  faudra  voir  si  la  Flandre  désire  une  prorogation  temporaire,  avec  ou  sans  modifications, 
conclue  avec  le  duc  de  Bourgogne,  les  quatre  membres  et  le  roi  de  France.  Si  les  députés 
du  Duc  n'ont  pas  de  commission  des  quatre  membres,  on  s'en  tiendra  à  une  suspension 
provisoire  jusqu'au  mois  de  mars,  qui  devra  être  confirmée  par  les  quatre  membres.  Pour 
le  reste,  on  suivra  l'instruction  du  d"  juin  ^ 

Instruccio  data  Willelmo  Bardolf,  Militi  locumlenenti  Capitanei  ville 
Calesij,  Magistris  Dauid  Prys,  in  legibiis  licenciato,  Willelmo  Bray,  Bacal- 
lario  in  legibus  formato,  Johanni  Chirche,  locumtenenli  Maioris  stapule 
Calesij,  Ricardo  Bukeland,  Vitellario  Calesij  et  Johanni  Pykeryng,  Ambas- 
siatoribus  pro  lracla[tu]  Flandrie  «ad  parles  Calesij  deslinandis  »  deputatis. 

Instruccio  data,  etc. 

In  primis,  si  desiderauerit  pars  Flandrie  trcugas.  abstinencias  siue 
securilales  mercandisarum,  etc..  inquirant  predicti  ambassiatores  caucius 
et  diligencius  quo  poterint  qualiter  ipsi  desiderant,  et  vsque  ad  quod  tem- 
pus,  et  inter  quas  personas  duraturas. 

Item,  communicent  dicti  Ambassiatores  de  et  super  prouisionibus  et 
articulis  in  vltimo  traclatu  dicte  parti  Flandrie  per  Ambassiatores  Anglie 
ministratis,  et  quid  ipsa  pars  Flandrie  finaliter  deliberauerit  in  premissis 
iuxla  formam  appunctuamenti  in  dicto  tractatu  habiti  inter  eosdem. 

Item,  in  euentum  quo  dicta  pars  Flandrie  clare  respondeat,et  iuxta  Inten- 
tum  Régis  annuat  et  concordet  articulis  supradictis,  petatur  ab  eis  polestas 

'  La  conférence  fut  reprise  au  mois  d'octobre,  la  trêve  expirant  à  la  Toussaint.  Les  ambassadeurs  du 
roi  étaient  les  mêmes  que  précédemment,  sauf  Jean  Estcourt  remplacé  par  David  Pryce.  Ceux  du  Duc 
étaient  Tévêque  d'Arras,  Philippe  de  Morviller,  les  seigneurs  de  Neufchâtel,  de  Courtivron  et  de 
Toulongeon,  Guillaume  de  Lannoi,  M«  Simon  de  Fourmelles,  Jean  de  Rivel  et  Jean  du  Sac.  Rtmer, 
l'œdera,  conventiones ,  litterœ,  etc.,  t.  IV,  5*  partie,  pp.  136  et  144.  La  trêve  fut  prorogée  pour  un  an, 
c'est-à-dire  jusqu'à  la  Toussaint  1420.  Ibidem,   p.  151. 
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ooriindem,  tam  pro  parte  Aducrsarij  Francie,  quam  ducis  Burgundie  ac 
nij*"*  membrorum  Fiandrie;  el  super  hijs  instent  et  disputent  ambassia- 
tores  predicti  ad  finem  quod  dilacio  certificandi  dominum  nostrum  Regem 
obteneri  poterîl. 

Item,  si  solum  exliibeatur  poteslas  pro  duce  Burgundie,  nec  habeatur 
ub'qua  potestas  pro  iiij°''  membris  Fiandrie,  eciam  nec  haberi  poterit  Et 
afiFectet  pars  aduersa  prorogacionem  siue  renouacionem  securitatum  iam 
pendencium,  capiatur  prorogacio  siue  renouacio  earundem  cum  prouisio- 
nibus  alias  communicatis  saitem  ipsis  que  obtineri  poterunt  [usque  ad  pri- 
mum  diem  marcij  proxiine  fulurum:  prouiso  quod  si  altéra  pars  ipsas 
securitates  ad  tantum  lempus  seruare  noiuerit,  alteram  partcm  per  vnum 
mensem  antea  premunire  teneatur  in  villa  Galesij;  et  quod  in  dictis  secu- 
ritatibus  comprehendantur  omnes  et  singuli  subditi  domini  nostri  Régis, 
tam  citra  quam  vitra  mare];  et  petatur  ab  eis  si  potestas  pro  iiu"'*  membris 
haberi  non  poterit,  confîrmacio  eorundem  infra  certum  tempus  ad  hoc 
deputandum,  vel  quod  dicta  iiij°>'  membra  sub  sigillis  suis  communibus  se 
obligent  ad  obseruandum  securitates  antedictas. 

Item,  quod  «  omnes  et  »  in  omnibus  aiijs  et  singulis  sequantur  Instruc- 
cionem  alias  factam  primo  die  Junij  ambassiatoribus  «  antedictis  »  tune 
deputalis.  In  cuius,  etc.  Data  apud  Westmonasterium,  xxvj*«  die  Octobris, 
Anno,  etc.  VIJ°. 

Ad  mandatum  domini  locumtcneiitis,  de  assensu  dominorum  spiritua- 
lium  et  temporalium  in  parliamento. 
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CLXIV. 

Mandement  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon, 
au  sujet  de  la  restitution  de  prises, 

(4  février  1420.) 

Deux  nefs  de  Sandwich  et  Whisby  avaient  été  capturées  par  des  corsaires  flamands.  Le  Duc 
ordonne  à  ses  baillis  de  Nieuport  et  d'Ostendc  d'en  poursuivre  la  restitution,  qui  avait  été 
promise  avant  la  Chandeleur  par  le  dernier  appointement  signé  à  Calais. 

Philippe,  duc  de  bourgoingne,  Conte  de  flandres,  dartois  et  de  bour- 
goingne,  Palatin  singnur  de  sahns  et  de  mah'nes,  A  noz  baillis  de  JNeufport 
et  de  furnes,  ou  a  leurs  lieutenants,  salut.  Ja  soit  ce  que  a  la  complainte 
et  poursuite  du  lieutenant  du  cappitaine  de  Calais  et  des  autres  ambassa- 
teurs  au  traitie  seur  le  cours  de  la  merchandise  entre  englelerre  et  flandres 
Nous  vous  aions  plusers  fois  escripl  et  de  bouche  comande.  a  vous  bailli 
de  JNeufport,  par  grant  auis  de  conseil,  que  deux  nefs  de  Zantwijc  et  de 
Wijtby  en  englelerre,  lesquelles  ensemble  plusers  biens  et  merchandises 
furent,  en  leste  darreinement  passe,  prinses  sur  mer  par  arnoult  lambart, 
coppin  chrisliaien  et  arnoult  mijstie,  maistres  de  trois  corners  dostende, 
en  alant  contre  lez  prouisions  et  seurlez  sur  ledit  cours,  et  menées  lune  en 
escochë  qui  y  fu  vendue  soixante  nobles  et  les  biens  qui  estoient  dedens 
icelle  mis  en  leurs  dilz  corners  lesquelx  ensamble  lautre  dez  ditz  neifz 
chargiez  de  plusers  biens  et  merchandisez,  ont  este  meneez  en  noz  villes 
de  neufport  et  dostende,  ou  ilz  sont  encore,  les  aucuns  en  nature  de 
chose  et  les  autres  y  ont  este  venduz;.feissiez  Rendre  et  Restituer  aux 
adommagiez  merchans  denglelerre  par  lesditz  priueurs^  Neantmoins  aucun 
effect  ne  sen  est  ensieuy,  par  le  ReflFus  et  defaute  desditz  maistres  de  neifs, 
disantz  quilx  ne  purroient  suier  tant  de  cheuauce,  que  lez  merchans  engles, 
a  qui  lez  ditz  neifz  appartenoient,  leur  demandent.  Ains  sil  la  leur  con- 
uenoit  paier,  ilz  seroient  contrains  de  vuydier  et  eulx  departer  de  nostre 
pays  de  flandres:  et  ainsi  obstant  le  dit  Reffuez,  la  dite  deliurance  et  Resti- 
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tucion  na  point  encore  este  fait^  au  grand  preiudice  desditz  adommagiez 
qui  par  ce  sont  de  Rechicf  venus  plaintifs  deuers  nous.  Et  pour  ce  que  par 
le  darrainer  appointement  nadgaires  prins  audit  lieu,  de  Calais  entre  lez 
ambassadeurs  de  la  partie  dengleterre  et  noz  commys  audit  traitie,  «  aeste  » 
a  este  appoinlie  entre  autres  choses,  que  lesditz  neifs  et  biens  seroient 
Ilestituez  ausditz  adommagiez  endedens  le  Jour  de  la  nostre  dame  puri- 
fication maintenant  passe,  Nous  vueillans  le  dite  appointement  estrc 
entretenu  et  accompli,  ce  que  escript  vous  en  auons,  Vous  mandons  et 
commettons  par  ces  présentes  que  des  biens  et  nejfs  dessusditz,  qui 
ont  este  menez  aux  diz  lieux  de  neufport  et  dostcnde,  Vous  saunz  plus 
delay,  faictes  bailler  et  deliurer  aux  diz  adommagiez  ceuix  qui  sont  encore 
en  nature  de  chose;  et  de  ceuIx  que  len  en  a  vendu,  leur  deliurer  largent 
qui  en  a  este  leue  et  Rendu;  et  aussi  lesditz  lx  nobles  de  la  vendicion  de 
la  dite  neif,  mené  en  escoce,  ou  ce  quelle  fu  vendue;  en  contraignant  a 
ce,  par  toutes  voyes  deues  et  raisonnables,  les  maistres  des  neifs  desditz 
coruers  et  tous  autres  qui  pur  ce  seront  a  contraindre.  Car  ainsi  nous 
plaist  il  estre  fait,  et  vous  en  douons  pooyr,  auctorite  et  mandement 
especial,  par  ces  présentes  mandons  et  commandons  a  tous  noz  Justicers, 
oflicers  et  subges,  Requérons  les  autres  quil  appartient,  que  a  vous  et 
chascun  de  vous,  en  ce  faisant,  obbeissent  et  entendent  diligemment,  et 
vous  prestent  et  donnent  conseil,  comfort  et  aide,  se  mestier  est  et  Requis 
en  sont.   Donne   en   nostre  ville  Darras,  le  nu  Jour  de  feuerer  lan  de 

grâce  mil  CCCC  et  disneuf.  Ainsi  signe  Par  monseigneur  le  duc, 

a  vostre  Relacion. 

J.  DE  Gand. 
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CLXV. 


Lettre  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Bon, 
aux  ambassadeurs  anglais  à  Calais. 

(2i  septembre  1420.) 

Il  leur  promet  de  faire  restitution,  avant  le  15  octobre,  d'une  barque  de  Sandwich  prise  par 

les   corsaires   d'Oslende  '. 

Le  duc  de  Bourgoingne,  Conte  de  Flandres,  Dartois  et  de  Bourgoingne, 
Honnourables  et  sages.  Sur  ce  que  nadgaires  escript  vous  auons  a  vos 
lettres  par  lesquelles  requériez  la  Restitucion  dune  Barge  de  Zandwijc 
chargiee  de  poisson  salle  et  dautres  merchandisez,  la  quelle  comme  vous 
maintenez,  auoit  este  prinse  par  trois  corues  Dostende  que  nous  auions 
fait  arrester  et  mettre  en  le  main  de  feu  monsieur  mon  père,  cui  dieux 
absoille^  et  la  mienne  lesdictes  neif  et  merchandises,  a  la  conseruacion 
du  droit  de  cellui  a -qui  ilz  deuroient  appartenir;  et  aussi  mande  aux 
officiers  des  lieux  quilx  se  Informassent  de  la  prinse  dicelle  neif  et  biens, 
et  nous  en  certiffiassent,  pour  ou  surplus  en  eslre  ordonne  selon  Raison  et 
le  contenue  des  seuretez  et  prouisions  sur  le  cours  de  la  merchandise  entre 
engleterre  et  nostre  pays  de  Flandre.  Nous  auions  receu  voz  lettres,  par 
lesquelles  après  aucuns  couleurs  y  notez  que  la  dicte  Barge  nauoit  point 
este  assailloit  pour  les  causes  contenues  en  voz  dictes  lettres,  Lesquelles 
auions  bien  veu  au  long  et  diliganment  entendu,  Vous  nous  Requeres  de 
Rechief  la  dicte  Barge,  ensamble  les  poissons  et  autres  biens  estans  le 
dedens  au  Jour  de  la  prinse,  sil  sont  en  nature  de  chose  et  si  non  la  valeur 
diceulx,  estre  plainement  Restituez  et  mis  au  deliuere.  Sur  quoy,  honnou- 
rables  et   sages,    veulliez   sauoir   que  selon  ce    que  darrainement  vous 

'  La  date  de  l'année  de  cette  lettre  résulte  de  la  pièce  précédente. 
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escripuimes  par  noz  dictes  lettres,  nous  auons  sur  la  manière  de  la  dicte 
prinsc  desdictes  ncif  et  biens  qui  sont  arrestez  de  par  nous  et  mis  en 
nostre  main,  fait  faire  Informacion  par  certains  noz  officiers  notablez,  non 
pas  aucuns  qui  soient  participans  a  la  dicte  prinse.  Et  pour  ce  quilz  nont 
encores  fait  aplain  leur  rapport  de  ce  quilz  en  ont  troue,  Nous  qui 
voulons  et  desirons  entretenir  et  faire  entretenir  de  nostre  coste  lesdictes 
seurtes  et  prouisions,  vous  en  ferrons  tellement  et  si  duement  respondre 
au  XY«  Jour  Doctobre  prouchain  venaunt,  que  certaine  Journée  corne 
vous  sauez  est  prinse  par  et  entre  les  Ambassadeurs  Dengleterre  et  noz 
commiz  sur  les  altemptas  fais  dun  coste  et  dautre  contre  icelles  seurtes,  que 
de  Raison  en  deurez  estre  content,  au  plaisir  de  dieu  qui  vous  ait  en  sa 
sainte  garde.  Escripl  en  nostre  ville  Dyppre,  le  xxnu®  Jour  de  Septembre. 

A  Honnourablez  et  sages  messires  Guillame  Bardolf,  Ghiualer,  lieutenant 
a  Caleis,  Jehan  Chirche  et  Jehan  Pykeryng,  Ambassadeurs  pour  la  partie 
Dengleterre  au  traitie  entre  engleterre  et  nostre  pays  de  Flandres. 
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CLXVI. 


Lettre  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne  à  Guillaume  Bardolf, 
lieutenant  du  roi  à  Calais, 

(31  octobre  1420.) 

Le  Conseil  a  reçu  sa  lettre  du  27  octobre,  annonçant  que  le  duc  de  Glocestre,  *  gardien  et 
lieutenant  d'Angleterre  »,  avait  notifié  l'expiration  de  la  «journée  »  prise  du  1*'' juin  au 
4"  octobre  et  invitait  à  nommer  des  députés  pour  traiter  des  «  attentats  ».  Le  Conseil 
avait  reçu  pareille  lettre  de  Pickering,  qu'il  avait  remise  au  Duc;  et  il  lui  écrit  de  nouveau 
pour  avoir  sa  réponse  *. 

Noble  et  Honnoure  seigneur,  nous  auons  présentement  Receu  voz  lettres 
closes  escriptes  A  Calais  le  xxvije  Jour  de  ce  présent  mois,  faisans  mencion 
que  au  Jour  de  la  faisance  dicelles  le  duc  de  clouceslre,  gardien  et  lieu- 
tenant Dengleterre,  Vous  auoit  escript  que  la  Journée  qui  a  nostre  Requeste 
auoit  este  continuée  le  premier  Jour  de  Juing  Jusques  au  Jour  de  la  Saint 
Rémi  darrain  passe,  pour  procéder  ala  determinacion  et  Réparation  des 
attemptas  selon  la  teneur  du  darrain  appointement  sur  ce  fait  par  entre  les 
ambaxateurs  du  Roy  Dengleterre,  vostre  souuerain  seigneur,  El  les 
commis  de  nostre  tresredoute  seigneur,  monseigneur  le  Duc,  Est  de  nostre 
partie  faillie  et  expirée;  et  par  ce  11  vous  auoit  baillie  en  cherge  de  nous 
on  escripre  et  Requérir,  que  nous  enuoyssions,  a  vng  brief  et  conuenable 
terme,  Ambaxateurs  pardela  pour  tenir  une  Journée  sans  faulte.  Si  nous 
Requérez,  par  vertu  de  vostre  dicte  charge  a  vous  bailliee,  que  nous 
ordonnons  certains  ambaxateurs  pour  procéder  ala  Reparacion  desdits 
attemptas,  selon  ladicte  appointement  et  vous  signifier  le  Jour  quilz  y 
pourront  entendre,  et  ceulx  de  la  partie  Dengleterre  seront  lors  prestz  pour 
y  entendre.  Sur  quoy,  noble  et  honnoure  seigneur,  vous  plaise  sauoir  que 

*  La  date  de  cette  pièce  est  fixée  par  la  suivante,  qui  traite  absolument  le  même  sujet. 
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cniiiron  a  douze  Jours  passez,  nous  Rcceumes  paraeilles  lettres  closes  en 
substence  de  Jehan  Pijckerin,  lesquelles  nous  enuoyames  anostre  dit 
tresredoubte  seigneur,  monseigneur  le  duc,  pour  en  parler  avoslre  dit 
souuerain  seigneur,  le  Roy  Denglelerre,  veu  que  sans  son  sceu  nous 
nauions  ose  ne  oserrons  accepter  de  nouuel  aucune  Journée  pour  entendre 
aux  dictes  Reparacions  desdiz  attemptas,  ne  y  enuoier  aucuns  ambaxateurs; 
et  ccquil  en  ordonneroit,  nous  escriprions  audit  Pijcherin.  Et  en  ensuiant 
ce  nous  auons  présentement  et  de  Rechief  escript  de  ceste  matière  anostre 
dit  seigneur  et  lui  enuoye  voz  propres  letlrez  que  enuoyez  nous  auez,  et  lui 
Resoessy  la  matière,  et  comment  la  paix  aeste  faicte  entre  les  deux  Roys  et 
publiée  en  france  et  en  artois;  en  le  quelle  paix  le  pays  de  flandres  est 
comprins.  comme  11  scet.  Et  quant  nous  aurons  en  Response  de  lui,  nous  le 
vous  signifierons  Incontinent,  sans  aucune  faulte.  INoble  et  honnoure 
seigneur,  nostreseigneur  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Escript  A  gand,  le 
darrain  Jour  dudit  mois  Doctobre. 

Les  Gens  du  Conseil  de  monseigneur  le  Duc  de  Bourgoingne,  Conte  de 
flandres,  Dartois  et  de  Bourgoigne,  ordonnez  en  flandres. 

{Endorsement  ;)   A   noble  et    honnoure    seigneur  messire   Guillaume 
Bardolf,  Cheualier,  lieutenant  a  Calais. 
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CLXVII. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  à  Guillaume  Bardolf, 
lieutenant  du  roi  à  Calais, 

(31   oclobi-e  U20.) 

Même  sujet  que  la  précédenle. 

Noble  Iionnourable  seigneur  et  sage.  Sur  voz  lettres  a  nous  enuoiees 
Touchans  que  len  vous  voulsist  signifier  vn  brief  conuenable  terme  que 
les  Ambassaleurs  de  la  partie  de  flandres  pusissent  venir  a  Calais,  etc. 
vous  plaise  sauoir  Que  corne  vous  escripuez  que  nous  auons  nagaires  veu 
les*  lettres  que  Jehan  Pickering,  par  commandement  des  seigneurs  du 
conseil  dengleterre,  nous  a  cnuoyeez  de  ceste  maliere,  lesquelles  lettres 
auons  presenteez  a  messires  du  conseil  de  noslre  Iresredoubte  seigneur  et 
prince,  qui  les  luy  ont  enuoyeez  Aflin  que  par  luy  soit  aduise  et  délibère 
sur  le  contenu  dicelles  comebon  luy  samblera,  Soit  auec  treshault  et  tres- 
puissant  prince  le  roy  dengleterre,  vostre  seigneur,  ou  autrement.  Et  corne 
vous  sauez,  sans  le  mandement  de  nostredit  tresredoubte  seigneur,  ne 
pori<  ns  riens  en  ceste  matière  besoignier;  Aussi  de  Rechief  mesdits  sei- 
gneurs du  conseil  luy  enuoient  vosdictes  lettres,  luy  priant  que  de  tout 
veulle  escripre  et  mander  son  bon  plaisir.  Et  par  ce  vous  prions  que  nous 
veulliez  auoir  excusez  et  excuser  ou  II  appartendra.  Car  la  bonne  paix  que 
espérons  estre  entre  les  Roiaulmes  de  france,  soubz  le  quel  nous  sommes 
comprins  et  le  Royaulme  dengleterre,  mesmement  la  fraternité  qui  est  entre 
vostre  seigneur  et  le  nostre,  a  este  grandement  cause  que  lesdis  ambassa- 
leurs de  la  partie  de  flandres  ne  sont  venus  depardela.  Et  espérons  vraye- 
ment  Icelle  paix  et  fraternité  que  nostreseigneur  veulle  adez  continuer  de 
mieulx  en  mieulx,  estre  greigneur  que  nulles  autres  seurtez  ou  trieues 
que  len  puisse  faire.  INoble  honnourable  seigneur  et  sage,  En  ce  faisant 
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<!ome  en  vous  en  auons  parfaicte  fiance  et  en  response  de  noslredit  tres- 
redoubte  seigneur,  Icelle  vous  signifirons  sans  déport.  Ce  sache  nostre 
seigneur  qui  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Ëscript  a  Gand,  le  dernier  Jour 
doctobre  lan  xx. 

Escheuins  et  conseil  de  la  ville  de  gand  et  les  députez  des  villes  bruges, 
yppre  et  terrouoir  du  franc,  assambles  lllecques. 

(Endorsement  :)   A   noble   honnourable  seigneur  et  sage  [Guillaume] 
Bardolf,  Chiualer,  Lieutenant  A  G[aieys]. 


52 
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CLXVlll. 
Lettre  des  marchands  de  Vétaple  à  Calais  au  maire  Wittington, 

(34  octobre  1422?) 

Ils  se  plaignent  de  mauvais  traitements  qu'ils  ont  essuyés  à  Amsterdam,  où  l'un  d'eux  a  été 
tué,  et  prient  le  maire  d'amener  le  duc  dé  Glocestre  à  écrire  au  rcward  de  Hollande,  Jean 
de  Bavière,  pour  obtenir  réparation  *. 

ïreshonnoure  et  Iresreuerent  seigneur.  Nous  nous  Recomandons  a  vous 
en  quanque  nous  plus  pouons,  ouec  honours  et  Reuerences;  et  vous  please 
assauoir,  que  ja  soit  ce  que  Nous  auons  euz  longuement  communicacion  en 
fait  de  marchandises  ouec  ceulx  de  hamsterdam  en  holand,  et  trouue  en 
eulx  bone  amiste  et  bones  marchantz;  jusques  a  ores  tarde,  que  a  cause  de 
leur  fîeble  paiementz  plus  quilz  ne  soloient  nous  faire,  nous  poursuasmes 
loye  pardeuant  eulx,  enuers  aucuns  de  leur  combourgoiz;  ou  aucuns  de 
nous  trouuasmes  bien  froide  recouuerer,  ains  firent  graunde  grugger  entre 
eulx  pour  Remedy;  de  quoy  nous  enuoiasmes  diuerses  noz  lettres  par- 
deuers  eulx;  et  ce  reguardant  ceulx  de  la  dicte  ville,  et  afïîn  que  nous 
naueroions  si  communément  noz  accès  as  eulx,  corne  nous  supposons  vng 
malueis  personne,  nosme  Gisbright  Pietiers,  de  meisme  la  ville,  malignant 
encontre  nous,  fist  manace  que  en  cas  quil  trouuast  aucun  engloiz  Illoe- 
ques,  11  luy  tueroit  et  metteroit  au  mort,  pour  ce  quil  mainteigna  que 
entour.  xviu.  ans  passeez,  son  père  sur  le  mer  auoit  este  tuez  par  les 
engloiz;  siauant  que  vng  Johan  Assheman,  attourne  de  William  Peny- 

*■  La  date  de  cette  pièce  est  incertaine.  D'une  part,  Jacqueline  de  Bavière  quitta  Bruxelles,  le 
8  avril  1420;  elle  passa  Tannée  suivante  en  Angleterre  et  épousa,  au  mois  d'octobre  1422,  le  duc  de 
Glocestre.  D'autre  part,  Jean  de  Bavière,  par  convention  conclue  le  21  avril  1420,  obtint  du  duc  Jean 
de  Brabant,  l'engagère  de  la  Hollande,  de  la  Zélande  et  de  la  Frise  (voyez  Van  Mieris,  Charterboek 
der  graaven  van  Holland,  t.  IV,  p.  845)  et  en  prit  la  rewardise  qu'il  garda  jusqu'à  sa  mort,  jan- 
vier 1425.  Cfr.  Ibidem,  p.  755. 
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Ihorn,  vng  de  noz  Gompaignons  que  auoit  apporte  lettres  depar  nous  au  dit 
ville,  feust  Illoeques  oucrtement  mordrez  et  tuez  par  le  dit  Gisbryght;  et 
après  telle  horrible  fait,  meisme  le  mesfeseurs  ailloit  publiquement  cea  et  la 
en  la  dicte  ville,  a  son  plaisir,  sanz  ce  que  par  voye  de  Justice  riens  a  lui 
estoit  fait.  Si  vous  ensupplions  tant  expecialment,  corne  nous  plus  pouons, 
que  vous  please  ceste  matere  monstrer  A  treshault  et  puissant  Prince,  le  duc 
de  Gloucestre,  gardeyn  Dengleterre  et  as  autres  seigneurs  du  Conseil  de 
nostre  tresredoubte  sejgneur,  le  Roy,  qui  dieu  garde.  Affin  que  leur  please 
escripre  pardeuers  Johan  de  Beire,  Regarde  de  holand  et  Seland,  lui  requi- 
rent que  ceste  matere  pourra  estre  remédiez  et  le  dit  mesfeseur  puniz, 
selom  ce  que  de  droit  H  appartient,  en  exemple  des  autres,  et  quil  face  tiel 
ordonnance  que  les  liegez  du  Roy,  nostre  dit  seigneur,  qont  affaire  en  les 
dictes  paijs  a  cause  de  leur  marchandises  et  recouuerer  de  leur  debtes, 
purront  en  nianere  accoustume  et  corne  Hz  soloient  faire,  auoir  leur  con- 
cours seurement;  et  que  vous  please  adiouster  foye  et  credence  au  dit 
William  Penythorn,  porteur  dicestes,  de  ce  quil  vous  depar  nous  touchant 
ceste  matere.  Treshonnoure  et  tresreuerent  seigneur,  Nostre  seigneur  vous 
ait  en  sa  saintisme  guarde.  Escript  A  Caleis,  le  xxiiu  Jour  Doctobre. 

Les  vostres,  Lieutenaunt,  Connestables  et  Compaignie  des  Marchantz  de 
lestaple  A  Galeys. 

{Endorsement  :)  A  treshonnoure  et  tresreuere[nt  seigneur  Richard]  Whit- 
tyngton  Mayr  de  [lestaple]. 
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CLXIX. 


Lettre  des  marchands  de  Vétaple  à  Calais  au  maire  Wittington» 

(7  novembre  1422Î) 


Par  suite  des  débats  entre  le  Brabant  et  la  Hollande,  les  marchands  d'Amsterdam  qui  font  un 
grand  commerce  de  laines,  sont  empêchés  de  venir  à  l'étaple;  ceux  de  Flandre  sont  obligés 
de  traiter  au  comptant;  l'argent  étranger  devient  rare,  l'escompte  onéreux  et  tous  les 
payements  doivent  se  faire  en  nobles  d'Angleterre.  Us  demandent  que  des  mesures  soient 
prises  pour  remédier  à  cette  situation  *. 


Treshonnoure  et  tresreuerent  seigneur.  Nous  Recomandons  a  vous  en 
quanque  nous  plus  scauons  ou  pouuons  ouesques  honours  et  reuerences 
vous  ensignifiant  que  nous  auons  vng  tresdure  monde  icy  pour  la  deliue- 
rance  daucune  marchandises,  qar  entre  ceulx  de  Brabant  et  de  Holand  est 
tresgraunde  distance  et  débat;  et  aussi  ceulx  de  Hamstcrdam  que  soloit 
faire  tresgraunde  deliuerance  des  leins,  nosent  venir  pardeuaunt  nous:  et 
aussi  pour  la  tresgraunde  default  que  nous  auons  trouue  en  eulx,  nous 
nauons  point  graunde  talent  de  medler  ouec  eulx  si  generalment  corne 
nous  auons  fait  parcydeuaunt;  et  ouec  ce  ceulx  de  flandres  ne  pouuent 
auoir  des  leins,  sinoun  pour  argent  comptant;  par  quoy  II  nest  en  leur 
puissance  de  faire  a  tant  de  deliuerance,  come  Hz  soloient.  lesquelles  choses 
considérez,  nous  sûmes  bien  tailliez  dauoir  vng  peisande  monde  tanque  a 
nostre  fait  que  dieux  lamende;  et  vnqore  la  petit  quantité  de  monoie  que 
vient  pardeca  ou  que  nous  pourrons  resceiure  en  les  parties  susditz  pour 
noz  debtes  en  graunde  peyne,  cest  de  florenes  de  Geidre  et  dautres  sei- 
gneurs deçà  la  Reen,  et  aussi  de  Holand.  lesquelx  le  vitaillier  de  Caleis 
nautres  aianlz,  noz  obligacions  de  coustume  nont  volue  nullement  accep- 
ter, ne  receiure;  ains  vueillent  auoir  tout  en  nobles  Dengleterre,  que  nest 


Même  observation  pour  la  date  qu'à  la  pièce  précédente. 
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pas  en  nostrc  puissance  de  le  faire,  veuz  aussi  que  tout  la  paiement  de 
ceste  ville  et  marche  vient  sur  nous  en  obligacions  icy,  que  nous  fait  tres- 
graunde  duresse,  et  desaise,  et  fait  maintefois  pleuseurs  de  nous  chiuau- 
clier  en  flandres  pour  acchater  nobl[es]  Dengleterre  a  tresgraundes  cou- 
stages  et  freissiez,  dieux  le  sciet,  cornent  et  par  quelles  personnes  Hz  sont 
llioesqes  apporteez;  et  pleust  a  dieux  que  ce  feusse  amenduz,  sique  nous 
ne  pouons  longuement  endurer  en  ceste  disaise,  ne  trouuer  nobles  pour 
contenter  noz  obligacions  pardeca,  ne  paier  noz  debtes  en  Engleterre,  veuz 
que  nous  ne  receuions  que  poye  de  eulx  de  noz  marchantz  pardeca,  sanz 
que  autre  remédie  en  soit  pourueuz.  Si  vous  vouldroions  supplier  que  vous 
please  ainssi  parler  as  seigneurs  du  Conseil,  que  ores  al  venue  des  nouuelx 
leins  pardeça,  vng  mynl  pourroit  eslre  ordonnez  a  continuer  a  Caleis  en 
manere  aunciennement  accouslume,  et  que  lestrange  or  que  vient  icy, 
pourra  eslre  apporteez  a  Icelluy  et  tournes  en  nobles,  que  serra  graunde 
prouflit  tant  au  Roy,  nostre  tresredoubte  seigneur  que  dieux  garde,  come 
a  tout  son  Royaulme;  qar  adonqes  len  apportera  leur  monoie  dedeins  la 
Royaulme,  et  aussi  auerons  monoie  de  paier  noz  obligacions;  entendant  sil 
vous  plest  que  sanz  ce  que  ceste  chose  soit  pourueuz,  nous  ne  scauons 
coment  faire  aucunes  paiementz  de  noz  debtes,  veuz  le  monde  qore  regn[e], 
Treshonnoure  et  tresreuerent  seigneur,  nostre  seigneur  vous  ail  en  sa  sain- 
tisme  guarde.  Escript  A  Caleis,  le  vij«  Jour  de  Novembre. 

Les  vostres  Lieulenaunt,  Connestables  et  Compaignie  des  marchantz  de 
leslaple  a  Caleis. 

{Endorsement :)  A  treshonnoure  et  tresreuerent  seigneur  [Richard]  Whit- 
tyngton,  Mayer  de  les[taple  a  Caleis.] 
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CLXX. 

Lettre  du  conseil  du  duc  de  Bourgogne  au  duc  de  Glocester. 

(22  mai  44-26.) 

Les  quatre  membres  de  Flandre  assemblés  à  Gand  avaient  signalé  la  prise  d'une  barque 
venant  de  Ba)  onne,  frétée  par  des  marcbands  de  Bruges,  qui  fut  faite  le  5  mai  dernier  par 
des  pirates  anglais.  Le  Conseil  transmet  cette  plainte  et  en  demande  réparation  *. 

Hault  et  puissant  seigneur  et  prince.  Les  députez  des  quatre  membres 

de  ce  pays  de  flandres,  au  Jourduy ville  de  gand  assamblez,  [Nous 

ont  fait  exposer  en  eulx  griefment  complaignant  de  ce  que  le  v«  Jour  de  ce 

présent  mois  de dernier  passe,  aucuns  engloix  estans  en  vne  neif 

de  bayoene,  dont  maistre  estoit  Jehan  bers  et  capitaine bayoene 

prinrent  enuiron   xx  lieues  de  hors  eysant  en  la  mer  despaigne,  une 

barge  appellee estoit  Jehan  Janssone,  bourgois  de  lescluse,  qui 

venoit  tout  droit  sanglant  de  donderro  en  Biscaye marchandises  : 

Cest  assauoir  de  vu"  et  xxxvj  quintales  de  fer,  du  poix  despaigne,  dont 

chascun  cent  font  clx  li poix  de  flandres;  xiiu  pipes  de  vin;  deux 

RoUes  et  demie  bauaiz;  deux  cens  Hures  fîlaces;  appartenant  a  Jaque  Broo- 
loos,  Berthelemj  breton  bourgois  et  marchans  de  bruges;  ensamble  les 
armeures,  tacle  et  ewant  de  sept  personnes  estans  en  la  dicte  barge;  et 
pluseurs  autres  biens,.comme  estrins,  argent,  habiz  et  autres  parties  appar- 
tenant aux  enfans  estans barge, qui  estoient  en  nombre  de  xiiu  per- 
sonnes ;  auec  les  armeures  de  pierre  dele  borsche  ',  bourgois  du[dit  ville] 
de  bruges  y  estans  aussi;  lesquelx  furent  et  ont  este  par  lesdiz  preneurs 

miz  a  terre  en  leurs  habiz  seulement matheau  en  Bretaigne.  Ja 

soit  ce  que  ledit  Jehan  Janssone  leur  fîst  declaracion  que  lesdiz  biens  et 
marcha[ndises ]  et  apparlenoient  auxdiz  Jaque  brooloos  et  ber- 

*  Ce  fut  sans  doute  à  la  suite  de  ces  remontrances  que  le  roi  Henri  VI  donna  ses  lettres  patentes, 
datées  du  44  juillet  4426,  pour  garantir  la  Flandre  contre  les  prises  maritimes.  Voyez  Inventaire  des 
cnartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  p.  484. 

*  Voyez  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  II,  pp.  372,  413-449;  t.  III,  p.  47. 
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thelemj  breton  et  leurs  compaignons,  tous  de  bruges,  excepte  les  cosi 

argent  daucuns  des  maronniers  de  la  dicte  barge,  et  que  le  viu"  part 

dicelle  neif  appartient  a  Jehan  Horneweder de  lescluse.  En 

nous  Requérant  lesdiz  quatre  membres  tresinstaumenl  que  sur  ce  vous 

volsissîons  escripre ce  hauit  et  puissant  seigneur  et  prince, 

que  ceste  prinse  a  este  faicte  ou  contempt  des  Irieues,  seurtez  et  prouisions 
f[aictes]  entre  engleterre  et  flandres  sur  le  cours  delà  commune  mar- 
chandise. Nous  vous  Requérons  depar  nostre  tresredoubte  [seigneur],  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgoigne,  Conte  [de]  Flandres,  et  prions  depar  nous, 
tant  comme  plus  pouons,  quil  vous  plaise  de  vostre  grâce  la  dicte  barge, 
ensamble  lesdiz  biens  et  marchandises  estans  en  icelle  quand  la  dicte  prinse 
fu  faicte  qui  appartenoient  ausdiz  maistre  et  marchans  de  bruges  et  de 
lescluse,  comme  dessus  est  dit,  dont  par  lettres  certidicatoires  de  la  dicte 
ville  nous  est  plainement  apparu,  faire  Rendre  et  Restituer  auxdiz  maistre 
et  merchans  tellement  quilz  puissent  appartenoir  que  nostre  prière  leur  a 
este  fructueuse  enuers  vous;  et  comme  vous  vouidriez  que  nous  feissions 
faire  aux  subg[ez  de]  vo[us]  marchans  dengleterre,  ou  cas  que  samblables 
prinses  feussent  faictes  sur  eulx  par  les  subges  de  nostre  dit  seigneur,  que 
dieu  defifende  et  quil  ne  soit  besoing  dy  autrement  pourueoir.  Car  nostre 
dessus  dit  seigneur  ne  pourroit  souffrir  que  ses  subges  feussent  ainsi  adom- 

magiez.  Enquoy  vous  ferez  vostre  deuoir  euure  méritoire  et  a  nostre 

seigneur  tressingulier  plaisir.  Et  sur  ce  vous  plaise  nous  faire  Rescripre 
vostre  bonne  Response  par  le  [porteur]  de  cestes,  que  pour  ce  enuoions 
deuers  vous.  Hault  et  puissant  seigneur  et  prince,  ]\ous  prions  a  nostre 
seigneur  dieu  [quil  vous]  ait  en  sa  benoite  garde.  Escript  a  gand,  ce  mer- 
credj  xxije  Jour  de  May  '. 

A  Voz  bons  plaisirs  appareilliez  les  Gens  du  conseil  de  monseigneur  le 
duc  de  Bourgoigne,  Conte  de  flandres flandres. 

{Endorsement .)  A  treshault  et  puissant  prince  le  duc  de  clochestre, 
gouuerneur  du  Royaume  dengleterre. 

*  Le  22  mai  tombait  un  mercredi  en  1415,  1420  et  1426.  Or,  le  duc  de  Gloceslre  fut  noibmé  régent 
du  royaume  par  Henri  V  mourant  et  n'entra  en  fonctions  que  le  l**  septembre  de  cette  année,  après  le 
décès  du  roi.  Notre  pièce  date  donc  de  1426. 
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CLXXI. 

Lettre  des  quatre  membres  de  Flandre  au  duc  de  Glocester. 

(23  mai  1426.) 

Même  sujet  que  la  précédente. 

Tresha[u]lt  et  trespuissant  Prince.  Nous  auons  au  Jour  dhuy  entendu 

ce[rta]ine  Complainte  contenante dernier  passe,  Jaques  broloos  et 

berlhelemj  breton,  bourgois  de  bruges,  feussent  en  vne  barge  appellee 

sainte  marie  de maistre  après  dieu  Jehan  Janszone,  bourgois  de 

lescluse,  fait  chargier  nu*'  heusz  de  bief  et  vng  fagot  de  draps  go[ 

contjenant  quatre  pieches  signe  de  telle  marke  -^  appartenant  audiz  Jaque 
et  berthelemj  et  a  aucuns  de  leur  compaignons  aussi  bourgois  de  bruges; 
come  de  ce  pouoit  apparoir  par  certaines  lettres  certificatoires  de  la  loy  de 
bruges  sur  ce  faictes;  Pour  Iceulx  biens  estre  amenez  a  bo[rde]aux  a 
baionne  ou  en  biscaie,  selonc  ce  que  dieu  veut  et  temps  leur  adminstre- 
roient  la  dicte  barge  arriuee  en  la  ville  de  Dondari  en  biscaye,  et  Ulec 
lesdiz  biens  venduz,  eussent  lesdiz  Jaque  et  berthelemj  fait  achater  et 
pour  estre  amenez  en  flandres  chargiez  en  la  dicte  barge  vijc  et  xxxvj 
quitaulx  de  fer,  du  poix  despaigne,  dont  chascun  cent  fait  c  et  lx  liures 
du  poix  de  flandres;  et  xnu  pipes  de  vin,  deux  rolles  et  demie  de  bauaix, 
ijc  liures  de  filaces.  Au  retour  de  pardecha  et  a  xx  lieues  pardela  eysant 
en  la  mer  despaingne,  Aucuns  estans  en  vne  nef  de  bayonne  de  la  quelle 
estoit  maistre  Jehan  de  bers  et  Capitaine  diceulx  vng  nomme  pierotin 
de  bayonne,  disans  Iceulx  biens  non  obstant  la  dicte  certificacion  de 
bruges  appartenir  aux  biscayens,  se  soient  efforciez  et  aient  de  fait  la 
dicte  barge,  Ënsamble  tous  les  biens,  tacles,  appareil  de  nef,  armeures 
pour  vu  [personjnes,  estans  en  la  dicte  nef,  ënsamble  les  armeures  de 
perre  du  bos,  bourgois  de  bruges  et  merchant  sur  la  dicte  barge,  ens[am]- 
ble  aussi  tous  les  coufres,  habiz,  deniers  et  aultres  biens  aux  seruiteurs 
estans  sur  la  dicte  barge  au  nombre  de  xiiij  appartenant,  prins  et  amené, 
prindrent  et  amenèrent  le  v*  Jour  de  ce  présent  mois,  et  en  expulsèrent  les 
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maistre,  merchant  et  seruiteurs  dessusdiz,  e(  les  mirent  a  pie  en  leurs  sim- 
ples habizasaint  mathieu  en  bretaigne.  El  treshault  et  trespuissant  [Prince], 
tous  Iceulx  biens  et  barge  soient  et  apparliengent  ausdiz  Jaque  et  berthe- 
lemj\  Jehan  Janszone^  Perre  du  bos  et  leurs  G|^ompaignoJns,  corne  dit  est.  Et 
corne  Icsdiz  personnes  et  chascuns  a  par  soy  aient  afferme  par  leur  ser- 
ment sur  ce  fait  et  preste  solen[nement ]  corne  II  appartient  en  tel 

cas^  pardeuant  la  dicte  loy  de  bruges,  Sans  ce  que  aultre  personne  y  ait 
part^  droit,  occasion  ou  manière;  Exceptez  seullement  les  coffres,  habiz  et 
argent  desdiz  seruiteurs  et  dicelle  barge  la  viu"  part  ou appar- 
tient a  Jehan  Horneweder,  bourgois  de  lescluse.  Si  est  11,  que  vous  requer- 
rons en  droit  o(  par et  seurtez  estans  par  entre  le  Hoyaulme  dengle- 

terre  et  le  pays  de  flandres,  aussi  pour   lentretenement  du la 

commune  mercliandise  qui  plus  quonquesmais  nous  samble  expédient  et 

nécessaire  désire  entretenu  et tresaffectueusement  et  desiraument 

de  par  nous,  que  fâchiez  et  veuilliez  faire  restituer  la  dicte  barge  et  biens 
d[e8susdiz]  et  lesdiz  pregneurs  ad  ce  que  plaine  restilucion  en  soit  faicle 

constraindre  sommierement  et  de  plain,  selon  le desdiz  trieues.  Et 

selon  ce  que  vouldriez  et  bonne  Raison  seroit  que  feissiens  en  cas  pareil 

ou  greingneur que  nous  ne  soions  plus  traueilliez  ou  molestez 

pour  ce  desdictes  personnes.  Treshault  et  trespuissant  Prince, 

prions  au  benoit  fîlz  de  dieu  qui  vous  ait  en  sa  sancte  garde.  Ëscript  le 
xxiij"  Jour  du  mois  de  May,  anno  XX«  '. 

Escheuins  et  conseil  de  la  ville  de  gand.  Et  lez  députez  des  villes 
bruges,  yppre  et  terrouoir  du  francq,  a  la  faisance  de  cestes  estans  en  la 
dicte  ville  de  gand. 

{Endorsement .)  A  Treshault  et  trespuissant  seigneur  et  prince,  Le  Duc 
de  Clochestre,  gouuerneur  du  Royaulme  dengleterre. 

*  Il  reste  ici  une  difficulté  s'il  faut  traduire  cette  date  par  1420.  L'endorsement  de  la  lettre  portant  : 
le  duc  de  Glocestre,  gouverneur  du  royaume  d'Angleterre,  celui-ci  n'obtint  cette  fonction  qu'en  1422. 
Lu  présente  lettre  étant  en  corrélation  intime  avec  la  précédente,  nous  avons  cru  devoir  leur  assigner 
la  même  date,  et  admettre  plutôt  une  erreur  du  copiste. 
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CLXXII. 

Lettre  de  Guillaume  Bardolf  au  duc  de  Glocesier, 

(13  novembre  1426.) 

Il  lui  envoie  la  réponse  des  quatre  membres  de  Flandre  k  l'invitation  qui  leur  a  été  faite  de 
reprendre  les  conférences  pour  régler  les  «  attentats  »  *. 

Treshault  et  trespuissant  prince  et  mon  tresgraciouse  seigneur,  Je  me 
recomande  ouec  toutes  maneres  humilitees  et  bénignes  seruices  a  vostre 
treshaulte  et  tresnoble  seignurie.  A  la  quelle  plase  scauoir  que  sur  les 
lettres  par  moy  enuoiez  de  vostre  commandement  a  le  Conseil  du  Duc  de 
Burgoigne  en  flandres  et  a  les  quatre  membres  dicelle,  touchant  de  mettre 
vne  certein  Journe  pour  lassembler  des  Ambassiateurs  dune  cescune  coste 
dengleterre  et  de  flandres  pour  procéder  a  la  reparacion  des  attemptates 
faitz  encountre  le  teneur  des  trieues  particulers  nagaires  estans  entre 
Ëngleterre  et  flandres,  Jay  obtenuz  response  par  leur  lettres  lesquelx 
Je  enuoie  présentement  a  vostre  treshault  et  tresnoble  seignurie.  Tres- 
hault et  trespuissant  prince,  la  benoite  Trinité  ait  en  sa  seintisme  garde 
vostre  noble  person.  Ëscript  a  Caleis,  le  xiij«  Jour  de  Nouembre. 

Vostre  humble  et  bénigne  seruiteur  et  Chiualer,  sil  vous  plest,  William 
Bardolf. 

{Endorsement  :)  A  treshault  et  trespuissant  Prin[ce  Monseigneur]  le 
duc  de  Gloucestre,  Ga[rdein  Dengleterre]. 

*  La  date  de  l'année  de  cette  lettre  se  déduit  de  celles  des  pièces  précédentes. 
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CLXXIII. 


Lettre  du  conseil  du  roi  Henri  VI  aux  bourgeois  de  Gand. 

(48  octobre  1429.) 


Il  les  remercie  d'avoir  repoussé  les  avances  du  Dauphin,  Charles  de  France,  et  leur  annonce 
le  couronnement  du  roi  pour  le  6  novembre  *, 


Treschiers  et  bien  amez.  Nous  auons  este  et  sommes  acerleignez  si  bien 
par  vraye  expérience  de  fait  corne  par  pluseurs  crédible  repors  de  la  très- 
grande  loiautee  qauez  porte  «  z  »  enuers  nous  et  nostre  Corone  de  France, 
mesmement  depuis  quil  a  pieu  a  nostre  créateur  par  sa  bénigne  grâce  de 
mettre  en  noz  mains  la  Dignitee  et  seignurie  et  nadgueres  a  lencountre  les 
dampnables  et  subtilles  entreprinses  de  Charles  que  se  soleit  appeller 
Dalphin,  nostre  Aduersaire,  Dont  nous  nous  loons  tresgraundement  de 
vous,  ensommes  trescontens  et  vous  en  scauons  tresbone  grée  et  a  bone 
cause^  et  toutdis  aurons  vostre  graunde  loyautee  en  nostre  mémoire,  et  le 
cognustrons  au  plaisir  de  dieu  a  vostre  honeur  et  de  voz  successours  en 
temps  auenir;  et  vous  exhortons  dainsi  perseuerer  de  bien  en  meulx,  ainsi 
qauons  en  vous  ferme  et  parfait  feance.  Et  enoultre  vous  signifions  pur 
vostre  singuler  consolacion.  qe  sommes  délibérez  et  concluz  de  recepuoir  la 
sainte  Sacrée  et  prendre  nostre  Corone  Dengleterre  au  lieu  accustume,  le 

*  Nous  ne  savons  à  quelles  avances  envers  les  Gantois  cette  pièce  fait  allusion.  Mais  Henri  VI  fut 
couronné  à  Londres,  le  6  novembre  4429,  et  ce  fait  semble  fixer  la  date  de  cette  lettre.  Il  se  fit  coa- 
ronner  à  Paris,  en  1431,  le  17  décembre  d'après  les  Bénédictins,  Art  de  vérifier  les  dates,  édition  do 
1770,  p.  785;  et  le  troisième  dimanche  de  Tavent,  d'après  notre  chroniqueur  Dbspars,  t.  III,  p.  327; 
soit  le  16  décembre,  Pâques  tombant  cette  année  le  1"  avril.  Les  souscripteurs  de  la  pièce  ne  four- 
nissent aucune  indication  précise.  Jean  Kemp  occupa  le  siège  archiépiscopal  d'York  du  8  avril  1426  au 
20  octobre  1433.  Thomas  Langley  fut  évéque  de  Durham  du  8  septembre  1406  au  28  novembre  1437. 
Philippe  Morgan  le  fut  d'Ely,  du  27  février  1426  au  25  octobre  1435.  Jean  Stafford  resta  évéque  de 
Ba(h  du  27  mai  1425  au  13  mai  1443. 
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sîsme  Jour  de  Nouembre  prouchain  venant,  en  entencion  dabbregger  nostre 
alee  au  plaisir  dieu  a  nostre  dit  Royaume  de  France,  sitost  quil  nous 
serra  bonement  possible.  Et  se  vous  ou  les  vostres  desirez  aucune  chose 
deuers  nous,  tous  «  les  »  iours  nous  trouerez  disposez  de  entendre  Raison- 
nablement corne  souuerain  ou  fauorable  seignur  a  ses  loiaulx  amys,  vassaix 
et  subgiez.  Treschiers  et  bien  amez,  le  saint  Espirit  soit  garde  de  vous. 
Donne  soubz  nostre  priue  seel  a  nostre  Paloys  de  Westmoustier,  le 
xviij  Jour  Doctobre. 

H[umfrey  Plantagenet,  Duke  ofj  Gloucestre;  J[ohannes  Kemp,  Archie- 
piscopus]  Ebor[acensis]  Canc[ellarius];  T[homas  Langley,  Ëpiscopus] 
Dunelm[ensis,  Durham];  P[hilippus  Morgan,  Ëpiscopus]  Elien[sis];  H[um- 
phrey  de  Stafford,  6**^  Earl  of]  StafiFord;  J[ohannes  Staffbrd,  Ëpiscopus] 
Bathon[iensis];  J[ohn  Holland,  Earl  of]  Huntyngton. 

Greuille. 

A  noz  treschiers  et  bien  amez,  les  gens  deglise,  nobles,  Burgois,  manans 
et  habitans  de  la  bonne  ville  de  Gand. 

(Endorsement  :)  [xx]ij  die  octobris  a[nn]o  viij»  apud  Westmonasterium 
lecla  fuit  presens  copia  [c]oncorditer  per  dominos  Gloucestre,  Gantuar., 
Ebor.  Cancellarium,  Norffolk,  London,  [Elijen.,  Balhon.,  Huntingdon, 
StaiTord,  Warrewick,  Scrope,  Cromwell,  Hungeford,  etc.  et  Gustode 
privati  sigilli. 
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CLXXIV. 

Lettre  du  roi  Henri  VI  à  la  duchesse  de  Hollande, 

(39  mars  liSK.) 
Il  lui  rappelle  sa  lettre  précëdente  et  attend  une  réponse  favorable  '. 

Henry,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  France  et  dangleterre,  Treschere  et 
tresamee  cousine  et  marrine,  salut  et  entière  dileccion.  Nous  vous  auons 
derrainement  escrîpt  noz  lettres  faisans  mencion  du  grant  bien  qui  vient 
de  mutuele  amour  entretenue  entre  Royaumes  et  seigneuries  par  le  moyen 
dallianceset  confederacions,  en  Ramenant  a  mémoire  les  doulces  c<  amitiez  » 
paix,  vnion,  transquilité  et  seurte  de  marchandise,  auecquc  conuersacion 
amoureuse  qui  de  long  temps  se  sont  ensuyz  des  alliances  et  confedc» 
racions  de  bien  grant  ancienneté  entretenues  entre  noz  progeniteurs, 
Royaumes  «  et  seigneuries  »,  et  pais,  dune  part;  Et  les  princes  qui  on 
temps  passe  ont  seigneuri  en  voz  pais  de  Hollande,  Zellande  et  frise,  etc. 
dautre  part.  Nos  queles  lettres  auez,  comme  entendu  lauons  en  grant  leesse 
de  cuer,  tresamoureusement  et  douiccment  Receues.  Dont  nous  auons  este 
et  sommes  tresioieux  et  «  contens  de  vous  »,  vous  en  mercions  «  diligente  » 
de  bon  cuer  esperans  que  surce  nous  escripres  quant  aures  lopportunite. 
Pour  quoy,  treschere  et  tresamee  cousine  et  marrine,  Soyes  certaine  que 
en  tout  ce  qui  toucheroit  vostre  honneur  et  prouffît,  dont  nous  vouidries 
aduertir,  serons  tousiours  enclins,  comme  pour  nostre  Bonne  parente  et 
marrine.  Si  nous  en  signifiez,  et  aussi  de  vostre  bon  estât  et  santé,  et  nous 
y  prendrons  tresgrant  plaisir.  Donne  en  nostre  palais  de  Westmoustier, 
le  XXIX*  Jour  de  Mars  lan  de  grâce  mil  CCCCXXXV  Et  de  nostre  Règne 
le  xiiiJ™e. 

A  nostre  Ireschiere  et  tresamee  «  Marine  »  Cousine  et  Mareine,  Jaque, 
Ducesse  de  Hollande  et  Zelande,  etc.  «  Nostre  treschiere  ». 

*  L'énoncé  de  la  date  à  la  fin  de  cette  pièce  renferme  une  erreur  évidente.  Le  29  mai  1435  corres- 
pond bien  à  la  treizième  année  du  règne  de  Henri  VI,  qui  commence  le  1"  septembre  1422.  Le  copiste 
aura  donc  écrit  xiiu  pour  xiu.  Le  fond  même  de  cette  lettre  semble  énigmalique.  Jacqueline  de 
Bavière  fut  dépouillée  de  ses  États  de  Hollande  par  le  traité  de  Deift  du  3  juillet  1428.  Et  pour  sauver 
la  vie  de  son  dernier  époux,  François  de  Borsselen,  qui  avait  été  pris  par  le  duc  de  Bourgogne  et 
enfermé  au  château  de  Rupelmonde,  elle  avait  cédé,  en  1433,  tous  ses  États  au  Duc. 
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CLXXV. 

Sauf-conduit  délivré  par  le  roi  Henri  VI  pour  traiter  de  la  paix 
avec  Charles  de  Valois  à  Arras  K 

(26  juin  143«.) 

Henricus,  etc.  Omnibus  ad  quos,  etc.  saiutem.  Dum  ante  nostre  mentis 
oculos  reducimus  illud  tam  summum  tamque  singulare  et  excellens  bonum 
quod  nobis  redemplor  noster  ex  hac  vila  morlalî  tra[n]siturus  in  vltimo  tes- 
tamento  reliquit,  dicens;  pacem  meam  do  vobis,  pacem  meam  relinquo 
vobis;  qua  rite  seruata  dampna  irreparabilia  et  innumerabilia  mala  que 
«  que  »  guerrarum  continuacione  diutina  succreuerant,  debere  cessare  non 
ambigimus,  libenter  tolum  animi  nostri  conatum  conuertimus  hanc  rem 
sacram  prosequi  cum  eflFectu.  Eapropter  confidentes  singulariter  de  fide- 
litate,  circumspeccione,  approbata  sciencia  et  conscienciarum  puritate, 
carissimi  Auunculi  nostri,  Phib'ppi,  Ducis  Burgundie  ac  venerabiiium 
in  Christo  patrum,  Johannis  [Kemp]  Archiepiscopi  Eboracensis,  Lodouici 
[de  Luxembourg]  Episcopi  Morinensis,  Cancellarii  Regni  nostri  Francie, 
Pétri  [Cauchon]  Episcopi  Lexouiensis,  Johannis  fde  Mailly]  Episcopi 
Nouiômensis,  Willelmi  [Alnewick]  Episcopi  norwicensis,  Thome  [Rod- 
born]  Episcopi  Meneuensis,  necnon  carissimorum  Consanguineorum 
nostrorum,  Johannis  [Holland]  Comitis  Hunlyngdon,  Lodowici  [de  Luxem- 
bourg] Comitis  Sancti  Pauli,  Willelmi  [de  La  Pôle]  Comitis  SufFolcie  et 
Johannis  [de  Luxembourg]  Comitis  de  Lunaco  et  de  Guises  «  dilec- 
torumque  nobis  in  Christo.  »  B[eali)  Egidii  [de  DuremortJ  Abbatis 
Fiscanensis,  [Fécamp],  magistri  Willelmi  Lyndewode,  Custodis  priuati 
sigiili  nostri,  ac  dilectorum  et  fidelium  nostrorum  Johannis  [de  Villiers] 

*  Les  conférences  d'Arras  s'ouvrirent  le  1"  juillet  1435.  a  Ce  fut  en  quelque  sorte,  dit  M.  Kervyn 

»  DE  Lettbnhove,  Histoire  de  Flandre,  t.  III,  p.  194,  l'assemblée  des  mandataires  du  monde  chrétien; 

»  car  l'on  y  vit  paraître  tour  à  tour  les  cardinaux  envoyés  par  le  pape  et  le  concile  de  Bâle,  pour 

»  offrir  leur  médiation;  puis  les  ambassadeurs  des  rois  d'Angleterre,  de  France,  de  Sicile,  de  Navarre, 

»  de  Portugal,  de  Chypre  et  de  Norwège;  et  ceux  des  ducs  de  Gueldre,  de  Bar,  de  Bretagne,  de  Milan 

»  et  de  l'évèque  de  Liège;  enfin  les  députés  de  Paris,  que  rejoignirent  successivement  d'autres  députés 

»  choisis  par  les  communes  et  les  bonnes  villes  de  Flandre,  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de 

»  Bourgogne. . .  Les  envoyés  anglais  s'en  montraient  peu  satisfaits,  et  après  quelques  conférences  où 

»  tout  confirma  leurs  prévisions,  ils  quittèrent  Arras  le  6  septembre.  » 
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Domini  de  Liladan  [L'lsie-Âdam|  Marcscalii  predicti  regni  noslri  Francie, 
Walteri  Domini  de  Hungerford,  Johannis  Radclyf,  Senescaili  Acquitannie, 
Radulphi  sapientis  Domini  sancti  Pétri  militis,  Guidonis  Domini  de  Riipe 
Guidonis  militis,  Johannis  Popham  Militis,  Roberti  Shotesbrookes  Militis, 
Nicholai  de  Maily  Balliui  de  Vermundoys  iVlilitis,  Roberti  de  Jenne  Balliui 
Ambionensis  Militis,  «  necnon  dilectorum  nobis  in  Christo  Thome  Bekyng- 
ton  Oflicialis  de  arcubus  Londonii  »  Nicholai  Fraylon  «  Magistri  Requesta- 
rum  »  Archidiaconi  Parisiensis,  Willeimi  Euerard,  Doctoris  in  sacra  theo- 
logia,  vicarij  Rothomagensis,  Radulphi  Russeli  vtriusque  juris  doctoris, 
Thesaurarij  Rolhomagensis,  Willeimi  Sprever  legum  doctoris  et  Johannis 
Ryuell,  Secrelarij  nostri.  Ad  laudem  et  honorem  omnipotentisdei  et  propter 
vitandamhumani  sanguinis  effusionem,  ac  ad  remouenda  supradicta  mala^ 
necnon  vt  quieti  subditorum  nostrorum  per  bonum  pacis,  auxiliante 
domino,  vtiiiter  sit  prouisum,  ipsos  Auunculum  nostrum,  Archiepiscopum, 
Episcopos,  Comités,  Johannem,Walterum,Egidium,WiiIeImum,Johannem, 
Radulphum,  Guidonem,  Johannem,  Robertum,  Nicholaum,  Robertum, 
Thomam,  Nicholaum,  Willelmum,  Radulphum,  Willelmum  et  Johannem, 
nostros  Ambassiatores,  Oratores,  procuratores,  deputatos  et  nuncios  spécia- 
les facimus,  ordinamus  et  constituimus  per  présentes;  Damus  itaque,  et  de 
consensu  ac  deliberacione  consilij  nostri,  tenore  presencium  concedimus 
eisdem  Ambassiatoribus,  Oratoribus,  procuratoribus,  deputatis  et  nuncijs 
nostris  predictis,  «  aut  nouem  eorundem  sub  limitacione  infrascripta,  » 
potestatem  plenariam,  mandatum  générale  et  spéciale  pro  nobis  et  nomine 
nostro  ac  vtriusque  nostrorum  Anglie  et  Francie  Regnorum,dominijsque  et 
subditis,ac  amicis  nostris  ac  alijs  nobis  allgatis,confederatis  et  adherentibus 
quibuscumque,  apud  Attrabatum  primo  die  Mensis  Julij  proxime  futuro, 
cum  continuacione  et  prorogacione  dierum  tune  sequencium  et  locorum, 
cum  karolo  de  Valois,  nobis  Aduersante,  siue  suis  Ambassiatoribus,  Ora- 
toribus, procuratoribus,  deputatis  et  nuncijs,  potestatem  sulîicientem  ab 
eo  in  hac  parte  habentibus,  conueniendi,  communicandi,  tractandi,  com- 
ponendi,  paciscendi,  transigendi,  appunctuandi  ac  plene  et  finaliter  con- 
cludendi  et  concordandi  de  pace  perpétua,  seu  saltem  treugis,  siue  guer- 
rarum  abstinencijs;  necnon  de  et  super  omnibus  contencionibus,  questio- 
nibus,  guerris,  causis  et  querelis,  litibus,  demandis  et  debatis,  vnacum 
omnibus  suis  circumstancijs,  emergentibus,  incidentibus.  dependentibus 


—  424  — 

et  connexis,  que  inter  nos  et  régna  dominiaque  nostra  subditos  noslros, 
necnon  alligatos,  confederatos  et  alios  nobis  adhérentes  quoscumque^  et 
dictum  Aduersarium  nostrum  alque  loca  et  dominia  «  sua  »  que  habet  vel 
prétendit  habere,  pendere  noscuntur;  vniuersaque  et  singula  inter  eos 
appunctuâta,  conuenta,  conclusa  et  concordata  firmanda,  roboranda  et 
assecuranda  per  fidei  interposicionem  et  iuramentum  ad  sancta  dei  evan- 
gelia,  in  animam  nostram  prestanda;  ac  de  et  super  omnibus  et  singulis 
premissis  ac  dependendis  ab  eisdem,  omnes  et  omnimodas  securitates,  cau- 
ciones,  promissa,  obligaciones  et  h'tteras  sigillatas  concedendi,  faciendi  et 
expediendi,  sicut  eis  meiius  videbitur  expedire;  que  talem  tantamque  vim, 
auctoritatem  et  effectum  volumus  realiter  optinere,  ac  si  ea  in  persona  pro- 
pria fecissemus^  ceteraque  omnia  et  singula  in  premissis  conclusa.  concor- 
data et  firmatâ  expedienda,  proficienda  et  pro  parte  nostra  perimplenda^ 
ac  débite  exequenda,  eciam  si  maiora  sint  expressata,  et  mandatum  de  sui 
natura  magis  exigant  spéciale,  et  que  nosmet  ipsi  facere  possemus  si  per- 
sonaliter  présentes  essemus  in  explicacione  et  conclusione  premissorum; 
Promittimusque  bona  fide  et  verbo  regio,  in  hijs  scriptis,  quod  omnia  et 
singula  que  in  premissis,  vel  circa  ea  per  Ambaxiatores  nostros  predictos 
«  aut  sex  eorundem  »  appunctuata,  conuenta,  conclusa  et  concordata  fue- 
rint,  Rata,  grata,  firma  et  stabilia  pro  perpetuo  habebimus  et  faciemus 
inuiolabiliter  obseruari.  Prouiso  quod  vna  cum  prefato  Auunculo  nostro 
Burgundie  adminus  quatuor  de  Ambaxiatoribus  nostris  pro  regno  nostro 
Francie,  et  alij  quatuor  Ambaxialorum  nostrorum  pro  regno  nostro  Anglie, 
in  omnibus  et  singulis  premissis  tractandis,  appuncluandis  et  concludendis 
pro  nobis  et  parle  nostra  vnanimiter  concludant,  consenciant  et  concordent. 
H[umfrey  Plantagenet,  Duke  ofj  Gloucestre,  H[enry  BeàufortJ  Cardinal, 
H[enricus  Chicheley,  Archiepiscopus]  Cantuar  [Canterbury]  J[ohannes 
SlaflFord,  Episcopus]  Balhoniensis,  Canc[ellarius;  William  de  La  Pôle,  Earl 
ofJ  Suffolk,  H[umfrey  de  StaflFord,  Earl  of]  Staflford,  J[ohn  Holland,  Earl 
of]  Huntyngton. 

(Endor sèment  :)  xxvj*°  die  Junij  anno  XIIJ«  apud  Westmonasterium  lecta 
et  concordata  fuit  presens  copia,  per  dominos  de  consilio  se  infra  subscri- 
bentes  et  concordatum  fuit  quod  inde  fiât  Warantum  cancellarie  de  faciendo 
litteras  commissionum  necessarias  et  oportunas,  tam  domino  cardinali 
quam  alijs,  vt  in  forma  secundum  quod  in  copia  hijs  annexa  continetur. 


-  425  - 


CLXXVI. 


Lettre  du  roi  Henri  VI  à  la  duchesse  de  Hollande. 

(U  décembre  U35.} 

Il  lui  rappelle  l'ancienne  amitië  qui  a  uni  de  tout  temps  TÂnglelcrre  et  la  Hollande;  et  il 
espère  qu'elle  repoussera  toute  alliance  qui  lui  serait  proposée  par  les  adversaires  du  roi  '. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  Danglelerre,  Treschere 
et  tresamee  cousine  et  marrine,  salut  et  trescordiaie  dileccion.  Nous 
espérons  que  la  mutuele  amour  dentre  nous  et  vous  causée  en  pluseurs 
manières  est  souuent  en  voslre  mémoire,  A  cause  delaquele  tenons 
certainement  que  desirez  de  cuer  souuent  sauoir  en  bien  de  nostre  estai 
et  santé,  dont  nous  vous  mercions.  Si  soyes  certaine,  treschiere  et  tres- 
amee cousine  et  marrine,  que  ala  faisance  de  ces  présentes,  estions  en 
bonne  santé  de  nostre  personne,  La  mercy  nostre  créateur,  qui  le  semblable 
vous  octroit,  desirans  de  nostre  part,  pour  nostre  consolacion  et  leesse, 
oyr  en  bien  du  vostre,  duquel  quant  nous  en  feres  certains,  y  prendrons 
Iresgrant  plaisir.  Si  nous  en  acertenez  souuent,  et  nous  vous  en  saurons 
tresgrant  gre.  Treschere  et  tresamee  cousine  et  marrine,  entre  les  biens 
mondains,  paix,  vnion  et  amour  sont  adesirer  entretenir  et  garder  souue- 
raînement  et  sur  toutes  choses.  Quantes  commodités  et  quelz  Repos  a  porte 
le  fruit  de  mutuele  amour  aux  Royaumes,  seigneuries  et  personnes,  qui 
par  longue  continuacion  sont  conférez  et  alicz  ensemble,  leurs  fais  et 
besongnes  le  demonstrcnt  assez  comme  en  auez  bien  lexperience.  Si  nous 
Ramenans  a  nostre  pensée  les  doulces  amitiés  et  confederacions  qui  de 
grant  ancienneté  ont  este  continuées  entre  noz  progeniteurs  ses  Royaumes 
et  pais,  et  les  princes  qui  on  temps  passe  ont  scignouri  en  voz  pais  de  HoU 

*  La  même  erreur  de  date  que  nous  avions  signalée  à  la  pièce  supra,  n*  CLXXIV,  se  répète  ici;  mais 
avec  cette  circonstance  aggravante,  que  Jacqueline  de  Bavière  était  morte,  comme  on  sait,  au  château 
de  Teilingen  le  8  octobre  i436.  Si  donc  il  fallait  dater  la  lettre  du  14  décembre  H36,  de  la  quatorzième 
année  du  règne  de  Henri  VI,  elle  aurait  été  adressée  à  une  personne  trépassée  depuis  plus  de  deux  mois. 

u 
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lande,  zellande  et  frise;   Moyennant  laquele  amitié,  bonne  paix,  vnion, 
transquilite,  seurte  de  marchandise,  conuersacion  amoureuse,  communi- 
cacion  prouffîtable,  conseruacion  de  loyaulte  et  de  foy  ont  este  gardées 
dun  coste  et  dautre,  au  Reboutement  de  toutes  diuisions,  haynes,  débats 
et  enuies,  qui  sont  tousiours  occasion   de  perturber  et  peruertir  toute 
bonne  pollice  et  société  humaine;  Desirons  pource  de  tout  nostre  cuer 
Icelles  amitiés  estre  continuées,  en  ensuiuant  les  trasses  de  noz  prédéces- 
seurs, qui  tant  par  lignage  et  affinité  de  sang,  comme  par  loyale  confede- 
racion  et  aliance  quilz  ont  eu  Auecques  lesdiz  princes  de  Hollande,  ont 
este  constituez  en  si  grant  amour  et  vnion  les  vns  auec  les  autres,  comme 
de  prendre  et  porter  par  lesdiz  princes  nostre  honnourable  ordre  de  la 
jarretière  Auecques  empereurs,  Roys  et  autres  princes  et  seigneurs  portans 
Icellui  ordre  pour  nostre  amour;  Auons  prins  Juste  occasion  de  vous 
escripre  présentement  Laffeccion  que  nous  auons  de  entretenir  et  conti- 
nuer  lesdiz   confederacions  et  amitiez,  qui    pieca    ont   commencement, 
comme  dit  est.   Aquoy,   treschiere  et  tresamee  cousine  et  marrine,   de 
nostre  part  auons  este  et  sommes  bien  enclins  et  disposez.  Ëstimans  que 
quelconque  nouuelle  confederacion   nest  a  préférer  alamienne,  ne  chose 
plus  honnourable  et  prouffîtable  a  entretenir;  Mais  toutesuoies  pour  ce 
que  freschement,  soubz  vmbre  et  couleur  de  terms  de  paix  qui  ne  sest 
ensuye,  dont  plus  grant  guerre  que  oncques,  mais  est  en  aduenture  de 
aduenir,  non  pas  en  nostre  faulte,  ne  par  nostre  cotilpe,   qui   tousiours 
pour  Reuerence  de  Dieu  et  le  bien  de  la  Christiente  nous  sommes  mis 
et  tousiours  nous  voulons  mettre  en  nostre  deuoir,  aucunes  nouuelletez 
et   mutacions   ont  este  faictes   en  nostre  Royaume  de  France,  ou  grant 
preiudice  de  nous  et  de  noz  estât,  honneur  et  seigneuries,  en  enfraignant 
la  paix  générale  dé  noz   Royaumes,  tant  solempnelment  faicte  promise 
et  jurée  par  feux  de  tresnoble  mémoire,  noz  treschiers  seigneurs  père  et 
ayeul,  les   Roys   Henry  et    chartes,   derrein    trespassez,  Ausquelz   Dieu 
pardonn[e],  et  les  plus  grans  de  leur   sang  et  lignage   et  estas   desdiz 
Royaumes,  comme  tenons  vous  auoir  en  mémoire.  Alaquele  cause  plu- 
seurs  Rumeures  et  nouuelles  queurent  en  diuers  lieux,  comme  len  dit 
q[ue]  se  disposent  a  Rupture  de  confederacions  et  aliances  que  auons  eue 
auecques  eulx  ;  Ceque  nentendons  ne  cause  auons  dentendre  ne  de  ymagi- 
ner,  que  vous  ne  vosdite  pais  le  vueilles  faire.  JNeantmoins  pour  nostre 
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consolacion  ou  aduertissement  vouldrions  bien  sauoir  en  ceste  matière 
vostre  bonne  voulente,  pareillement  que  vous  faisons  sauoir  la  nostre. 
El  pour  ce,  Ireschiere  et  tresamee  cousine  et  marrine,  vous  prions 
affectueusement  et  de  cuer  que  ainsi  que  franchement  vous  faisons  sauoir 
nostre  Inclinacion  et  désir  pour  lentretenement  de  bonne  amitié  dentre 
nous  et  vous,  et  noz  subgez  et  les  voslres,  semblablement  nous  vueillez  de 
vostre  voulente  et  entencion  sur  ces  choses  plainement  et  entièrement 
Rendre  certains  par  le  porteur  de  cestes,  que  enuoyons  pardeuers  vous 
pour  ceste  cause,  ou  par  autre  de  voz  messagiers,  se  les  voulez  enuo^'er 

pardeca.  Donne De  la  date  come  en  la  copie  a  yceste  est  compo- 

nist  assauoir,  de  xiiu»  Jour  de  Décembre  lan  xiiu». 

A  nostre  treschere  «  et  tresame  »  et  tresame  cousine  et  Marrine,  Jaque, 
Ducesse  de  Holand,  Zelande,  etc.  salut,  etc.  come  dessus. 

A  noble  et  vaillant  home,  Frank  de 

Borselle,  Conte  de  Oesteruant,  Sire  de 

Soit  omys  lestât  /  Southbeuelant,  etc.,  nostre  trescher 

j  et   grand    amy,   salut,   etc.   Quantes 

I  commoditees  et  quelz,  etc.  vt  supra. 
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CLXXVII. 

Lettre  du  roi  Henri  VI  aux  villes  de  Hollande  et  de  Zélande, 

(U  décembre  4435.) 
Même  sujet  que  la  lettre  précédente  '. 

Henri,  etc.  '  A  noz  treschiers  et  bons  amis,  salut  et  aimable  affeccion 
Quantes  commodités  et  quelz  Repos  a  porte  le  fruit  de  mutuele  amour  aux 
Royaumes,  seignuries  et  personnes  qui  par  longue  continuacion  sont  con- 
federez  et  aliez  ensemble,  lours  fais  et  besongnes  le  demonstrent  assez 
comme  en  auez  bien  lexperience.  Et  nous  Ramenans  en  nostre  pensée  les 
doulces  amitiez  et  confederacions  qui  de  grant  anciennetee  ont  este  conti- 
nuées entre  noz  progenitors,  ses  Royaumes  et  pais  et  les  princes  qui  ou 
temps  passée  ont  seigneuri  en  Hollande,  zelande  et  frise;  moyennant  la 
quelle  amitié,  bonne  paix,vnion,transquilite,seurte  de  marchandise,  conuer- 
sacion  amoureuse,  communicacion  proulfitable,  conseruacion  de  loyaulte 
et  de  foy  ont  este  gardées  dun  coste  et  dautre,  au  Reboutement  de  toutes 
diuisions,  haynes,  debas  et  enuies  qui  sont  tousiours  occasion  de  perturber 
et  peruerlir  toute  bonne  polite  et  société  humaine;  desirans  pour  ce  de  tout 
nostre  cuer  Icelles  amitiez  estre  continuées,  en  ensuiuant  les  trasses  de  noz 
prédécesseurs,  qui  tant  par  linage  et  aflinitee  de  sang,  comme  par  loyale 
confederacion  et  aliance  quilz  ont  eu  auecques  lesdits  princes  de  Rolande, 
ont  este  constituez  en  sa  grant  amour  et  vnion  les  vns  avec  les  autres, 
comme  de  prendre  et  porter  par  lesdis  princes  nostre  honnorable  ordre 


'  Mémo  observation  pour  la  date  qu'aux  deux  pièces  précédentes  n"  CLXXIV  et  CLXXVI. 

•  Publié  par  Monstrelet,  Chronique,  t.  Il,  p.  124  v",  c.  7,  éd.  Paris,  1895.  Cfr.  Van  Mieris,  Char- 
terboek  der  graaven  van  IJolland,  t.  IV,  p.  1071,  qui  traduit  la  date  comme  nous  le  faisons,  14  décem- 
bre 1438.  Celte  lettre  est  analysée  par  M.  de  Barante,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  878. 
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(le  la  Jartiere,  auecques  empereurs,  Roys  et  autres  princes  et  seigneurs 
poHans  Icellui  ordre  pour  nostre  amour;  Auons  prins  juste  occasion  de 
vous  escripre  présentement  laffeccion  que  nous  auons  de  entretenir  et  con- 
tinuer lesdis  confederacions  et  amiliez,  qui  pieca  ont  commencement  come 
dit  est.  A  quoy  de  nostre  part  auons  este  et  sommes  bien  enclins  et  disposez, 
estimans  que  quelconque  nouuelle  confederacion  nest  a  préférer  a  ian- 
cienne,  ne  chose  plus  honnorable  et  proufitable  a  entretenir;  mais  toutes- 
uoies  pource  que  freschcment,  soubz  vmbre  et  couleur  de  terme  de  paix 
qui  ne  sest  ensuye,  dont  plus  grant  guerre  que  oncques  mais  est  en  aduen- 
lure  de  venir,  non  pas  en  nostre  faulte  ne  par  nostre  coulpe,  qui  tousiours 
pur  Reuerence  de  Dieu  et  le  bien  de  la  «  part  »  Chrestiante  nous  sommes 
mis  et  tousiours  voulons  mettre  en  nostre  deuoir;  aucunes  nouuelletez  et 
mutations  ont  este  faictes  en  nostre  Royaume  de  France,  ou  grant  preiudice 
de  nous  et  de  noz  estât,  honneur  et  seigneuries,  en  enfraignant  la  paix  géné- 
rale de  noz  deux  Rcaumes,  tant  solempnelment  faicle,  promise  et  Jurée  par 
feux  de  tresnoble  mémoire,  noz  Ireschiers  seignurs  pier  et  aiel,  les  Royes 
Henri  et  Charles,  darreinement  trespasses,  ausquelx  Dieu  pardomt,  et  les 
plus  grans  de  leur  sang  et  lignage  et  estatz  desdis  Royaumes,  comme  tenons 
vous  auoir  en  mémoire;  Ala  quele  cause  pluseurs  Rumeures  et  nouuelles 
queurent  en  diuers  lieux,  comme  len  dit  que  aucuns  pays  se  disposent  a 
Rupturde  confederacions  et  aliances  que  auons  eue  auecquers  eulx;  Des- 
quelx  nenlendons,  ne  cause  auons  dentendre,  ne  de  ymaginer  que  soiez 
neantmoins  pour  nostre  consolacion  ou  aduertissement,  nous  vouldrions 
bien  désirer  sauoir  en  ceste  matière  vostre  bonne  voluntee,  pareillement 
que  vous  faisons  sauoir  la  nostre.  Et  pur  ce,  nous  vous  prions  affectueuse- 
ment et  de  cuer,  que  ainsi  que  franchement  nous  vous  faisons  sauoir  nostre 
inclination  et  désir  pur  lientretenement  de  bonne  amitié  denlre  nous,  noz 
subgez  et  vous,  semblablement  nous  veuHiez  de  vostre  volente  et  enlencion 
sur  ces  choses  plainemenl  et  entièrement  Rendre  certains  par  le  porteur  de 
cestes,  que  enuoions  par  deuers  vous  pour  ceste  cause,  ou  par  autre  de  voz 
messages  se  les  veniez  enuoier  par  deuers  nous.  En  nous  certifTiant  au  seur- 
plus  de  totes  choses  honnurables,  agréables  a  vous  et  nous  y  ferons 
entendre  voulentiers  et  de  bon  cuer.  Treschiers,  etc.  Data  xiiu*  die  Decem- 
bris,  Anno  xiiij°. 

A  noz  treschiers  et  grans  amis,  les  Burghemaistres,  Escheuyns,  Coun- 
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saillers  et  Cominaltee  de  la  ville  de  Harlam,  salut  et  continuacion  de  vray 
amour  et  affeccion. 


Semblables  lettres 


f.  Au  DURDREUGHT 

f.  Delf  .  .  . 
b.  durgowe  . 
Alb.  Hamsterdah 
Alb,  Roterdam. 
Cla.  Skidam.  . 
H.  Camfor  .  . 
H.  Ermouth,     . 


S.  Leyden   .  , 

S.  Veer  .     .  . 

Cla.  Ciricsee  . 
Cla.  IVIidelburgh 

b.  Brell.     .  . 
f.  Gerefleet 

X.  Heneflete  . 


Holland. 


)  Zeland. 
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CLXXVIIÏ. 

Lettre  du  roi  Henri  VI  à  ses  ambassadeurs  à  Calais, 

(17  mars  1436.) 

II  proteste  vivement  contre  une  lettre  que  le  duc  de  Bourgogne  vient  de  lui  adresser  et 
repousse  l'accusation  de  fomenter  la  guerre  on  Flandre  depuis  «  la  journée  d'Arras  >  et  de 
protéger  l'action  des  pirates,  à  l'occasion  d'une  prise  récente  de  cinq  nefs  flamandes. 
Quant  aux  lettres  qu'il  a  adressées  à  la  Hollande,  elles  n'avaient  qu'un  but  pacifique  en 
renouant  les  anciennes  relations  avec  ce  pays,  il  en  est  de  même  de  celles  adressées  à  son 
beau-frère,  TEmpereur.  Quant  au  dessein  de  s'emparer  de  la  ville  d'Ârdres,  il  s'en  défend 
formellement.  Et  quant  à  l'emploi  de  ses  armées,  il  n'en  doit  compte  à  personne.  Tous  ces 
reproches  sont  entachés  de  légèreté  et  n'ont  pour  but  que  de  soulever  ses  sujets  contre 
l'autorité  légitime  et  la  personne  royale  •. 

Le  Roy  de  France  et  daBgleterre,  Pour  ce  que  enlre  les  choses  mon- 
daines que  vng  chascun  de  quelque  estât  ou  condîcion  quil  soit  doit  auoir 
a  cuer,  son  honneur  et  Renommée  sont  le  principal,  Car  par  Iceulx  lomme 
vit  Joieusement  en  ceste  présente  vie,  et  après  par  mémoire  et  perpétuelle 
gloire;  Est  assez  euident  que  sur  tous  autres,  ceulx  qui  sont  constituez  en 
grans  dignitez  et  prééminences  le  doiuent  désirer.  Car  de  tant  quilz  sont 
en  plus  grandes  et  haultes  dignitez  constituez,  de  tant  leurs  bonnes  Renom- 
meez  sont  plus  congneues,  publiques  et  dilatcez;  et  tressouuent  par  escrip- 
lure  et  autrement  Rameneez  en  mémoire,  a  leur  tresgrant  Recommcndacion 
et  exemple  proufTitable  et  vtile  a  tous  autres.  Si  est  bien  conuenable  que 
leles  gens,  par  especial  Roys  et  autres  princes,  a  ceste  cause  eschcuent  et 
obuient  songneusement  a  tout  ce  qui  pourroit  denygrer  et  aucunement 

*  Le  rappel  de  sa  correspondance  avec  rempcrcur,  Sigismond,  fait  sans  doute  allusion  à  ce  fait  récent, 
qui  s'était  passé  quelques  mois  avant  et  que  Monstrelbt,  t.  If,  p.  134,  raconte  en  ces  termes  :  «  Item 
•  en  ce  temps  furent  envoyez  de  la  partie  du  Roy  Henry  d'Angleterre  certains  ambassadeurs  devers 
B  Fempereur  d'Allemagne;  lesquels  en  passant  parmy  le  pays  de  Brabant,  furent  prins  et  arrestez  par 
«  les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  ;  mais  depuis,  comme  ie  fuz  informé  et  adverty,  furent  mis  a  délivrance 
»  pour  ce  qu'iceluy  Roy  d'Angleterre  et  ledit  Duc  de  Boui^ogne  n'avaient  point  encores  envoyé  l'un 
»   à  l'autre  leurs  deffiances.  • 
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abaissfer  leursdicles  Renommeez;  Car  en  faisant  le  contraire,  sen  ensuit 
non  pas  seulement  Renommée  blessie  acellui  qui  le  fait,  Mais  qui  pis  est, 
grant  Jnconuenient  en  la  chose  publique,  dont  les  clameurs  viennent  Jus- 
ques  a  dieu,  qui  de  sa  grâce  nous  en  vueille  garder.  Si  combien  que  ces 
choses  soient  atout  bon  entendement  notoires.  Touteuoies  les  auons  voulu 
Ramener  a  mémoire,  acause  de  certaines  lettres  que  nagaires  nous  a 
escriptes  Phelippe,  qui  se  dit  Duc  de  Bourgoingne;  et  estoit  en  Icelles 
lettres  soubzcript  :  Vostre  cousin,  le  Duc  de  Bourgoigne,  de  Brabanl,  etc.; 
et  en  la  superscription  :  A  treshault  et  trespuissant  Prince,  montrescher- 
seigneur  et  cousin,  le  Roi  Dengleterre,  seigneur  Dirllande;  «  Dont  »  des- 
queles  la  teneur  sensuit  :  Trescherseigneur,  etc.  par  lesqueles  appert 
clerement  que  on  quiert  occasions  pour  nous  donner  charge  en  noz  hon- 
neur et  Renommée,  Combien  que  nayons  aucunement  donne  cause,  mais 
paciemment  soustenu  Jusques  apresent  les  occasions  qui  nous  ont  este 
données  en  pluseurs  manières,  Comme  au  plaisir  de  nostre  créateur  sera  en 
temps  conucnable  congneu  et  monstre  par  tout  le  monde.  Et  «  en  descen- 
dant »  pour  descendre  particulièrement  aux  choses  continues  en  Icelles 
lettres,  tendans  ace  que  dit  est.  Premièrement  Au  Regard  dece  qui  touche 
la  guerre  de  sang  estre  par  nous  ouuerte  alencontre  des  Flamans,  etc., 
noz  subgez;  delegier  puet  et  bien  clerement  apparoir  du  contraire;  Car 
nonobstant  les  eslranges  nouuelletez  aduenues  en  et  puis  la  Journée  Darras, 
le  grant  Interest  quen  soustenons  Et  que  a  ceste  occasion  sembla  lors  a 
aucuns  noz  subgez  dengleterre,  que  non  pas  seulement  «  aux  »  a  nosdiz 
subgez  Flamans,  mais  a  pluseurs  autres  nacions  deussions  faire  guerre, 
parquoy  soudainement  sourdy  vne  grant  Rumeur  et  murmure  «  parmi 
nosdiz  subgez  »  pardeca  Alencontre  de  noz  diz  subgez  de  flandres 
et  autres,  tendans  a  fin  de  guerre,  ce  que  ne  voulusmes  souffrir,  Incon- 
tinent feismes  faire  par  tout  nostre  Royaume  dangleterre  proclamacions 
par  noz  lettres  dont  le  teneur  sensuit  :  Henricus,  etc.  par  lesqueles  appert 
clerement  comment  auons  voulu  lenlretenement  et  continuacion  de  con- 
uersacion  aimable  de  «  noz  subgez  auesquez  lesdiz  Flamans  »  entre  nosdiz 
subgez  dangleterre  et  de  flandres.  Et  quant  a  la  prinse  desdiz  cinq 
nefs,  etc.,  voulons  bien  que  tout  le  monde  sache  que  ce  na  que  este  fait 
de  nostre  adueu  ne  voulente,  mais  a  nostre  grant  desplaisance.  Et  oullre 
que  Ja  pieca  et  grant  temps  auant  la  Recepcion  des  dessusdiz  lettres,  et  a 
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cause  de  la  prinse  desdiz  nefs,  auions  fait  faire  grandes  diligences  pour 
arrester  prendre  et  emprisonner  les  nommez  et  appeliez  cappitaines  esdiz 
lettres  pour  Jes  pugnir  Auecques  leurs  complices  comme  pirates,  et 
larrons,  et  pillars  de  mer;  a  Et  au  regard  des  biens  et  marchandises  lors 
estans  en  Icelles  nefs  appartenant  aux  nosdiz  subgez  flamans  on  saura 
delegier  par  le  contenu  de  noz  lettres  auons  sur  ce  escriples  aux  marchans 
de  flandres  a  qui  il  touchoit  comment  leur  auons  offert  de  leur  faire 
administrer  bonne  justice.  »  Et  quant  a  la  moitié  des  biens  estans  en 
Icelies  nefz  renuoyez  corne  lesdiz  lettres  le  contiennent  a  nostre  bon  oncle 
le  duc  de  gloucestre,  somes  certains  et  ainsi  le  nous  a  afferme  que  ou  quel 
il  nen  eust  aucun  chose  ne  prière  vouidroit  auoir  en  quelque  manière  que 
ce  feust,  mais  en  la  manière  Icellui  nostre  oncle  par  vng  suer  seruiteur 
que  tout  fut  rendu  ce  que  on  deuoit  rendre  tant  aux  vngs  come  aux 

autres   et   leur   restituer  « noz  diz  subjez  »  aux  burgimaistres 

escheuins  et  conseillers  de  la  ville  de  Bruges,  noz  subgez  .......  a  y 

loucher  »  noz  lettres  [en]  closes  par  lesqueles  apperta  comme  leur  auons 
offert  de  leur  faire  et  administrer  bonne  justice  desquelles  lettres  la  teneur 
sensuit  n  et  selon  icelle  leur  faire  ou  non  la  deliurance  de  ce  que  leur 
appertendra;  »  par  lesquelles  choses  est  bien  euident  que  lesdiz  lettres  sont 
au  regard  de  ce  que  dit  est,  voluntaires,  non  fondeez  en  chose  qui  se  treuue 
véritable  défait.  Et  a  ce  qui  secondement  touche  les  lettres  que  auons 
escriptes  en  Hollande  et  zellande,  etc.,  appert  clerement  par  le  contenu 
dicelles  quelle  note  de  sedicion  on  nous  y  peut  Imputer;  Car  par  Icelles 
lettres  nest  aucunement  exhorte  a  autre  chose,  si  non  tant  seulement  ala 
continuacion  de  toutes  bien  anciennes  amictiez  qui  ont  este  entre  noz 
subgez  et  ceulx  desdiz  marches,  et  principalement  acause  de  marchan- 
dise, comme  esdiz  lettres  est  contenu,  dont  la  teneur  sensuit  :  Henry,  etc. 
consequemment  a  ce  qui  est  tiercement  touchie  esdiz  lettres  des  alliances 
que  auons  en  propos  de  former  et  traictier  auecques  nostre  beau  frère, 
lempereur,  est  assez  euident  que  de  pieca  et  non  pas  de  nouuel,  y  a  eu 

entre  lui et  feu  nostre  treschere  seigneur  et  père,  cui  Dieu  par- 

domt,  «  et  nostredit  seigneur  »  et  continuelement  ya  auecques  nous  grans 
amictiez  et  alliances.  Car  de  long  temps  a  voulu  tant  honnourer  la  Renom- 
mée et  honnorable  ordre  de  la  Jarretière,  que  il  en  a  voulu  «  en  »  estre  et 
porter  Icellui  ordre  qui  nest  pas  chose  nouuelle  ne  Incongnueue.  Et  se  on 

55 
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ne  le  vouloit  congnoistre,  Ce  non  obstant  ne  se  trouuerent  oncques  noz 
progeniteurs  ne  nous  en  quelque  manere  si  astrains,  que  il  ne  nous  loise 
franchement  faire  alliances,  a^  qui  que  nous  plaist,  ne  Ja  dieu  ne  le  vueille 
autrement,  si  est  bien  simplement  ainsy  parle  «  ainsi  »  desdiz  alliances. 
Quartement  on  veult  dire  que  on  a  essaye  a  prendre  la  ville  dardre,  etc., 
quant  ace,  combien  que  leussions   peu   Raissonnablement  faire,  comme 
pour  auoir  ce  qui  nous  appartient,  acause  de  nostre  couronne  de  france. 
Touteuoies  11  ne  sera  ne  pourra  estre  trouue  que  tele  chose  ait  este  en 
quelque  manière  essaye  ou  encommencie  par  nous,  ne  a  nostre  adueu,  etc. 
Et  puis  certaines  choses  de  petit  poix  entremises  est  Récite  en  Icelles 
lettres,  comme  se  ce  feust  vne  grant  merueille  et  chose  non  acoustumee  en 
nostre  Royaume  dangleterre,  que  nous  mettons  secrètement  et  couuerte- 
ment  sus  grosses  armeez  pour  emploier,  etc.,  nos  progeniteurs  et  nous  ne 
Recongneusmes  onques  en  ce  monde  mortel  homme,  tant  soit  de  grant 
auctorite,  pour  qui  ne  meissions  sus  en  tous  temps  quant  faire  le  voulons 
et  nous  plaist  armeez  pour  emploier  ou  mestier  est.  Car  la  mercy  dieu, 
nous  en  auons  assez  laisement  Et  voulons  bien  que  on  sache  que  voirement 
auons  mis  et  encore  faisons  mettre  sus  armeez  assez  notables,  et  si  secrète- 
ment et  couuertement  que  en  tout  nostredit  Royaume  dangleterre  il  est 
notoire  et  en  nostre  Royaume  de  france  pareillement,  «  si  sen  donne  mal 
temps  qui  vouldra  »  comme  faire  le  pouons  et  ferons  quante  bien  nous 
semblera.  «  Car  nous  nen  ferons  que  ce  qui  nous  en  plaira  »  et  que  dieu  le 
nous  conseillera.  Apres  est  contenu  vers  la  fin  desdiz  lettres,  que  les 
choses  qui  nous  y  sont  signifiées  semblent  estre  si  dures  et  estranges  que 
pour  honneur  et  deuoir  ne  doiuent  estre  tenees  ne  dissimulées,  etc.,  les- 
queles  choses  par  ce  que  dit  est  dessus,  est  tout  notoire  et  euident  que  tout 
prince,  pour  deuoir  et  son  honneur  garder,  les  deuroit  assez  et  trop  mieulx 
vouloir  dissimuler  et  taire,  que  en  Icelles  ainsi  legierement  couchier  son 
honneur;  veu  quil  nest  homme  dentendement  qui  sans  difficulté  ne  con- 
gnoisse  et  voye  clerement  quelles  ne  se  peuent  véritablement  maintenir. 
Et  finablement  est  du  contenu  dicelles  lettres  inférée  la  conclusion,  Laquelle 
pour  lardant  désir  quon  auoit  dy  peruenir  soubz  vmbre  de  quelque  couleur 
est  auant  exécutée  que  signifiée,  contre  les  louables  coustumes,  et  droiz 
maintenuz  en  faiz  darmes  de  toute  Ancienneté.  Mais  ce  nest  pas  de  mer- 
ueille que  de  telz  principes  sensuiue  tele  conclusion.  Si  appert  bien  clere- 
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ment  que  non  obstant  que  par  les  choses  dessusdiz  on  ait  cuidie  chargier 
noz  honneur  et  Renommée,  en  espérance  de  mouuoir  les  cuers  tant  de  noz 
loyaulx  subgiez  comme  dautres  Alencontre  de  nous,  que  la  mercy  noslre 
doulx  créateur  le  contraire  se  monstre  euidemment  et  Retourne  manifeste- 
ment Icelle  charge  dont  elle  vient  louez  en  soit  nostre  doulx  créateur 
dieu  de  vérité,  qui  congnoit  les  secrez  des  pensées,  et  souuentesfois  paie 
telz  ouuriers  de  la  monnoye  dont  ainsi  vsent  en  les  permettant  cheoir  et 
trébucher  es  propres  las;  lesquelz  soubz  vmbre  de  vérité  ont  Indeuement 
et  contre  charité  tenduz  alencontre  de  leur  prouchain.  Donne,  etc.  en  nostre 
palais  de  Westmoustier,  le  xvu»  jour  de  Mars,  lan  de  grâce  CCCC  XXXV  Et 
de  noslre  Règne  le  xiiu™",  soubz  nostre  priue  seel  que  auons  fait  placquer 
a  ces  présentes. 

H[umphrey  Plantagenet,  Duke  ofj  Gloucestre;  H[enry  Beaufort],  Car- 
dinal [Bishop  of  Winchester];  J[ohn  Kemp,  Archbishop  of]  Ebor  [York]; 
J[ohn  StafFord,  Bishop  of]  Bathon  [Bath],  Cane.  [Chancellor];  [William 
de  La  Pôle,  i'^  Ëarl  of]  Suffolk;  J[ohn  Holland,  Earl  of]  Huntyngton. 
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CLXXIX. 

Lettre  du  magistral  de  Dordrechl  au  roi  Henri  VI. 

(23  juillet  1438.) 

Plusieurs  de  leurs  mariniers  sont  arrêtes  à  Londres,  Yarmoulh  et  Leunie,  sous  prétexte  de 
représailles,  du  chef  de  la  capture  d'une  nef  anglaise  par  les  Hollandais  et  du  non  payement 
d'une  somme  de  quarante  livres  réclamée  à  titre  d'indemnité.  Ces  motifs  n'étant  pas  fondés, 
ils  demandent  au  roi  de  vouloir  informer  sur  certains  faifs  de  déprédations  commis  par 
des  Anglais  à  leur  préjudice  et  d'ordonner  la  mainlevée  de  la  saisie. 

Ad  Vestre  Maiestatis  Régie  Mandata  nostra  deuota  seruicia  prompta  ac 

parata  pro  salute.  Illustrissime  ae  potentissime  Rex.  Ex  fide  digno 

Cognouimus  scriptis,  qualiter  quidam  opidanorum  nostrorum  sub  firma 
confidencia  antique  amicie  et  conuersacionis  inter  incolas  Regni  vestri 
Anglie  et  nostros  opidanos  hactenus  habite  et  conseruate  ad  angliam 
nauigancium,  sunt  ibidem  in  ciuitatibus  maiestatis  vestre,  videlicet  Lon- 
donie,  Jernemuthe  et  Lennie,  cum  eorum  nauibus  et  marcimoniis  arres- 
tati  et  corporaliter  detenti,  duabus  precipue  causis  eisdem  minus  juste 
impositis,  quarum  vna  foret  vt  precepimus  violenta  capcio  cuiusdam  nauis 
incolis  Regni  vestri  anglie,  vt  fertur  pertinentis,  per  quosdam  Hollandri- 
nos  nouiter,  ut  dicitur,  facta;  Alia  vero  eiusdem  arrestacionis  causa  foret, 
vt  intelleximus,  antiqua  requesta  restitucionis  dampnorum  quadraginta 
librarum,  quod  dampnum  temporibus  dudum  elapsis  marcatores  quidam 
Regni  vestri  An[glie  abjlacionem  cuiusdam  nauis,  bladis  onuste,  a  nostris 
opidanis  sustinuissent.  Et  quoniam,  illustrissime  Rex,  Amiciciam  ab  anti- 
que et  diu  vsitatam  merito  facilis  sinistre  informacionis alle- 

gacio,  sed  pocius  rei  veritas  diligenda  esset,  prius  inquisicione  indaganda 
Vestre  igitur  Clementissime  Régie  maiestali  humiliter  Cupimus  declarare, 

quod  nos  nostrique  opidani nostra  obediencia  et  defensione  exis- 

tentes,  ab  hac  prefata  nauis  Capcione  nouiter  facta  penitus  inscij  sumus  et 
immunes,  volentes  nos  super  hac  excusare  et  purgare  quômodo  et  qualiter 
iauerit  faciendum.  Cum  nostri  subditi  illis  temporibus  cum  aliis 
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Hollandrînis  et  Zelandrinis  maris  (erminos  non  occuparunl,  neque  eorum 
congrcgacioni  prolunc  inlerfuerunt,  nec  interesse  voluerunl;  ymmo . , .  . 

postquam  percepimus,  eandem  nauis  capcionem  egrc  ferentes  et  pro 

eiusdem  liberacione  et  reslitucione  proposse  noslro  laboranles,  ad  dominos 
nostros  consiiiarios  Holiaiidie  nostros  misimus  depiiUlos,  qui  domini  [con- 
siliariij  Hollandie  prenotati  super  liuiusmodi  nauis  Capcione,  quomodo  et 
quaiiter  facta  fuerat,  plenius  informati,  suis  litteris  versus  angliam  direc- 

tis,  puram  vt  audiuimus  Iransscripsere  veritatem,  sirpiiiter  et 

super  eiusdem  nauis  et  bonorum  reslitucione  Intencionem;  quorum  li((ere 
ad  Ciuitatcs  Kegni  vcstri  anglie  prcnominatas  forsan  deuenerunt,  vel  in 

breui  sunt  venture.  insuper  de  aiia  prefate  arrestacionis Causa 

vestram  Cupimus  maieslalem  Begiam  humililer  informare.  quaiiter  vitra 
decem    annos    Iransactos   quidam    marcalor^    nosler  opidanus,    nomine 

Andréas,  filius  Heynrici  béate  memorie,  de [Norjwegia  veniens 

cum  sua  naui  marcimoniis  noslris  opidanis  pertinenlibus  plenc  onusta. 
In  alto  mari  ab  incolis  Regni  vestri  anglie  aliisque  eisdcm  adiunctis  hosti- 
litcr  est  inuasus,  Captus  et  [interjfeclus.  Cuius  nauem  cum  bonis  in  ea 
reperlis  ad  vestram  regiam  ciuitatem  Londoniensem  Iransvexerunt,  parti- 
cipantes illius  singula  bona  ad eorum,  nulla  tamen  inimicicia 

tune  temporis  inter  [in]colas  vestri  regni  anglie  et  nostros,  de  qua  nobis 
constabat,  exislente  seu  opinata.  Pro  quibus  dampnis  grauissimis  nostri 
illis  temporibus  plurimum  crant  prosequili  scriplis,  personis  Inlermediis, 
super  restilucione  abiatorum  habenda  laborantes,  qui  nicliil  omnino  ymmo 
nec  nauem  céleris  dimissis  quam  pclierunt  pro  certo  precio  rehabere  polue- 
runt.  Aliosimiliter  tempore,  quidam  Anglicorum  aliis  adiunctis  salellilibus 
quandam  nauem  fabrorum  referlam  Carbonibus  noslro  opidano  quondam 
Amilio  de  £cht  pie  memorie  pertinentem,  Infra  dislrictum  comitalus  flan- 
drie  violenter  Geperunt,  ad  angliam  transducentes,  Filium  eciam  eiusdem 
Amilij  cum  aliis  naucleris  in  captiailatem  posuerunt;  vbi  idem  filius  obiit. 
Pro  quibus  eciam  grauissimis  dampnis  quidam  nostrorum  opidanorum 
ex  parle  dicti  Amilii  prosequentes,  tandem  et  vix  optinuerunt  quod  nauem, 
cum  paucis  bonis  céleris  parlilis  et  dislractis,  pro  Centum  nobilibus 
redemerunt.  INoslri  igitur  ita  pluries  grauissimc  per  incolas  regni  vestri 
anglie  dampnificati  et  spoiiati,  dampnorum  suorum  non  immemores,  sed 
continue  pro  recuperacione  oblalorum  instantes,  nouissime  Conscnsu  illus- 
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tris  principis  domini  nostri,  ducis  Burgundie,  quedam  Blada  in  defalca- 
cionem  dampnorum  suorum  reacceperunt,  nundum  {sic)  tamen  ad  valorem 
sexte  partis  dampnorum  perpessorum  attingenles.  Cum  Itaque  Rex  poten- 
tissime  hec  ita  se  habent,  videlicet  quod  prima  arrestacionis  Causa  prealle- 
gata  ad  nos  non  pertinet  aliquomodo,  cum  nostri  huiusmodi  nauis  capcioni 
nouiter  facte,  similiter  et  bonorum  illius  diuisioni  seu  participacioni  nec 
interesse  voluerunt,  vt  prescriptum  est.  Ah'a  eciam  predicte  arrestacionis 
Causa  per  annos  pl^rimos  quibus  marcatores  anglie  nostrum  opidum  simi- 
liter et  nostri  partes  regni  vestri  Anglie  cum  eorum  nauibus  et  marcimoniis 
pacifiée  visilarunt,  immota  permansit  et  sopita;  verum  eciam  et  in  hac 
causa  nostri  maiorem  habent  requestam,  cum  in  maiori  dampno  reman- 
serunt,  vt  pretactum  est.  Ideo  iniustum  foret  et  omnino  racioni  dissonum, 
quod  nostros  opidanos  et  marcatores,  nuliam  inter  vestros  et  nos  scientes 
seu  opinantes  inimiciciam  uel  dissencionem,  sed  sub  confîdencia  amicicie 
pristine,  et  spe  promocionis  eis  ab  incolis  regni  vestri  anglie  exhibende, 
partes  regni  vestri  ibidem  cum  eorum  nauibus  et  marcimoniis  visitantes, 
veslra  maiestas  regia  pro  huiusmodi  causis  minus  efïicacibus  detineri  per- 
mitteret  seu  arrestari;  Cum  eciam  et  nos  aliquos  incolas  regni  vestri  Anglie, 
non  multo  elapso  tempore,  opidum  nostrum  visitantes,  ad  maris  portum 
saluos  duximus  graciose  eosdem  tractantes.  Vt  igitur,  Illustrissime  Rex, 
inter  incolas  regni  vestri  anglie  et  nostros  opidanos  que  ab  olim  amabilis 
viguit  amicicia  et  conuersacio  laudabilis,  plenius  et  vberius  infuturum 
conseruetur  illesa;  et  in  pretactis  Causis  Claret  ex  prenarratis,  nostra  simul 
et  nostrorum  opidanorum  innocencia.  Vestram  regiam  maiestatem  et 
discretissimam  Clemenciam,  quas  ad  omnium  raarcatorum  promocionem 
simul  et  ad  eorundem  oppressorum  Releuamen  promptas  dinoscimus 
et  paratas,  humiliter  deprecamur,  quatinus  hii  qui  nostros  opidanos  in 
districtibus  seu  Ciuitatibus  regni  maiestatis  vestre  prenominatis  arresta- 
runt  et  detinenl,  taliter  Informentur,  quod  eosdem,  cum  eorum  nauibus 
et  marcimoniis,  ab  omni  arrestacione  seu  quauis  Juramentorum  obliga- 
cione  absolutas,  quiète  et  fauorabiliter  cum  incolis  regni  vestri  anglie 
sicut  hucusque  consueti  fuerunt,  permittant  conuersari.  Bénigne  consi- 
dérantes quod,  si  vestre  maiestatis  subditi  Causam  dampnorum  preteritis 
temporibus  ablatorum  hucusque  et  diu  sopitam  ymmo  velinl  innouare, 
et   iam  temporis  illa  antiqua   dampna  repetere,  Ëqua  racione  et  nostri 
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prius  et  grauîus,  vt  pretactum  est,  dampnifîcati  pro  recuperacione  însfa- 
bunt  (oto  possc.  Vnde  tune  maiores  dissensiones  inter  veslros  subditos  et 
nostros  opidanos  pristinam  amicabileni  conuersacionem  Corrumpentes, 
verisimile  est  exoriri^quod  secunduni  nostrum  posseCupimus  et  inlendimus 
impedire.  Altissimo  testante,  qui  vestram  maiestatein  regiam  dignetur 
féliciter  conseruare,  In  premissis  vestram  regiam  intencionem  et  in  quo 
nostri  marcatores  se  confidere  valeant.  Gelsitudo  vestra  nobis  dignetur 
latore  presencium  intimare.  Scriptum  sub  sigillo  ad  Causas  opidi  nostri 
Dordracensis,  Anno  Domini  M°  CCCC°  Trigesimo  Octauo,  vicesima  Tercia 
die  Mensis  Juh'j. 

Humiies  Burgimagistri,  Scabini  atque  consulcs  Opidi  Dordracensis, 
parcium  Hollandie. 

{Endorsement  ;)  Illustrissimo  ac  prepotentissimo  Principi,  Henrico, 
Hegi  Anglie  francie  dominoque  Hybernie,  etc.  domino  nostro  IVletuen- 
dissimo. 


/ 
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CLXXX. 

Sauf-conduit  pour  les  députés  de  Flandre  à  Calais 
délivré  par  le  roi  d'Angleterre,  Henri  Vf  K 

(Mai  1439.) 

Henry,  par  le  grâce  de  Dieu,  Roy,  etc.  Atous  noz  Connestables,  Admi- 
raulx,  mareschaulx,  Capitaines  de  gens  darmes  et  detrail,  et  aultres  gens 
de  guerre,  Seneschaulx,  Baillis,  Preuostz,  mayeurs,  escheuins.  Gardes  et 
gouuerneurs  de  noz  villes,  chasteaulx,  forteresses,  pons,  pors,  passages 
et  destrois,  et  autres  noz  Justiciers,  officiers,  subges,  amis,  aliez  et  bien- 
uueillans  quelconques,  tant  es  marches  de  flandres,  artois  et  picardie, 

'  Les  événemenls  politiques  autant  que  la  situation  économique  amenaient  la  nécessité  d'une  trêve. 
«  Les  marchands  étrangers  qui  résidaient  à  Bruges,  dit  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  Histoire  de  Flandre, 
tome  m,  page  246,  déclaraient  qu'ils  quitteraient  la  Flandre  si  la  paix  n'y  ramenait  point  la  prospérité 
et  l'industrie.  Ils  insistaient  surtout  pour  obtenir  le  rétablissement  des  relations  commerciales  entre  la 
Flandre  et  l'Angleterre.  Philippe,  cédant  à  leurs  représentations,  permit  à  la  duchesse  Isabelle,  nièce 
du  roi  Henri  VI,  de  prendre  l'initiative  d'un  rapprochement.  Des  conférences  eurent  lieu  entre  Calais 
et  Gravelincs;  elles  durèrent  longtemps.  La  duchesse  de  Bourgogne  s'y  rendit  elle-même  avec  des 
députés  de  la  Flandre  et  du  Brabant.  Enfin,  dans  les  derniers  jours  de  septembre  1439  *,  après  de 
longues  discussions,  on  convint  d'une  trêve.  Elle  proclama  la  liberté  de  la  pêche  à  partir  du  5  octobre, 
celle  des  échanges  commerciaux,  à  partir  du  1"  novembre.  Cette  trêve  devait  durer  trois  ans;  le 
24  décembre  de  l'année  suivante,  elle  fut  de  nouveau  prorogée  pour  cinq  ans.  » 

Nous  complétons  les  détails  que  nous  avons  donnés  sur  cette  négociation  dans  VInvenlaire  des 
chartes  de  la  ville  de  Bruges,  tome  V,  pages  191-197,  par  quelques  extraits  des  Comptes  du  Franc, 
14  novembre  1438.  Délibéré  sur  une  lettre  de  la  Duchesse  annonçant  son  arrivée  à  Bruges  pour 
arrêter  de  concert  les  points  à  proposer  pour  la  trêve  avec  l'Angleterre.  —  21  novembre.  Délibéré  sur  le 
mode  à  adopter  pour  accompagner  la  Duchesse  à  Gravelines  et  sur  la  réponse  à  faire  aux  prétentions 
des  Anglais.  —  17  décembre.  Louis  van  Caloen,  Roland  van  Caloen  et  M«  Pierre  Mathys  sont  délégués  à 
Gravelincs  près  de  la  Duchesse  et  des  autres  membres,  et  de  là  à  Saint-Omer  et  Calais  pour  négocier 
le  traité  avec  le  cardinal  de  Winchester,  arrêter  le  cours  légal  du  noble  et  poursuivre  la  réparation 
des  prises  faites  sur  les  Orientaux  par  le  capitaine  de  Gravelines  et  ses  soudoyers;  absents  soixante- 
trois  jours  à  4  Ib.  par  jour,  payé  656  Ib.  —  26  mars  1439.  M«  Pierre  Mathys  envoyé  en  Angleterre,  avec 
les  ambassadeurs  du  Duc  et  les  députés  des  quatre  membres,  pour  négocier  le  traité  d'entrecours;  de 

*  Et  non  «  dans  les  premiers  jours  d'octobre  1439  n.  st.  »,  comme  l'écrit  à  lorl  M.  Kervyn.  Cfr.  la  pièce  qui  suit. 
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comme  ailleurs,  a  qui  ces  présentes  serronl  monstreez  ou  a  leurs  lieuxle- 
nans,  salut.  Sauoir  vous  faisons  que  pour  le  bien  publique  et  anjjçmentacion 
de  la  marchandise  dentre  nostre  Koyaume  dengleterre  et  le  pais  de  flan- 
dres,  et  alîin  que  Icelie  puist  estre  exercée  et  continuée  doresenauant,  Nous 
auons  a  messire  Jehan,  seigneur  de  Roubais  et  de  Herrelle  ',  messire  Phe- 
lippe,  seigneur  de  Moruiller  chiualers  ',  président  des  parlemens  du  duc 
de  bourgoigne,  maistre  Quentin  menant  preuost  de  sainlomer  %  messire 
Rollant  Dunlkerke^  seigneur  Descrut  et  de  Henisrode,  le  seigneur  deSteen- 

plus  pour  régler,  ou  plutôt  abolir,  le  droit  de  bris,  qui  est  contraire  aux  lois  flamande  et  divine;  pour 
lever  la  prohibition  de  transit  du  billon  étranger  pai-  la  Flandre  en  destination  de  Calais;  pour  fixer 
les  indemnités  réclamées  par  les  Anglais  du  chef  de  prises  maritimes  par  les  corsaires  et  de  démolition 
de  châteaux  forts  lors  de  l'expédition  de  Gravelines;  et  enfin  pour  arrêter  le  règlement  des  droits 
d'élaplc  prétendus  par  les  Anglais  à  Calais;  absent  cinquante-six  jours.  On  voit  plus  loin,  fol.  K3  v«, 
D.  4,  qu'il  était  accompagne  de  Guillaume  de  Lalaing,  M«  Henri  Utenhove,  M«  Wautier  van  der  Mandere 
et  Jean  Rosincrans.  —  2  juin  1439.  F^ouis  van  Caloen  est  envoyé  au  Duc  à  Saint-Omcr,  pour  presser  la 
conclusion  du  traité;  absent  seize  jours.  —  29  juin  1439.  M*  Pierre  Mathys  est  envoyé  avec  les  autres 
députés  des  quatre  membres  à  Gravelines  et  Calais,  pour  négocier  avec  le  cardinal  de  Winchester,  qui 
refuse  de  conclure  avant  l'arrivée  des  autres  ambassadeurs,  ses  collègues;  absent  trente  et  un  jours.  — 
30  août  4439.  Le  même  est  envoyé  à  Gand  pour  arrêter,  avec  les  députés  des  quatre  membres,  certains 
points  restés  indécis  lors  de  l'entrevue  à  Calais  avec  ledit  cardinal;  absent  cinq  jours.  (Compte  da 
<2  septembre  I-458  au  10  septembre  1439,  n"  172,  fol,  13,  n.  3;  15  v»,  n.  1  j  25  v»,  n.  2;  26  v»,  n.  5; 
27  v%  n.  3;  28  v»,  n.  4;  29,  n.  5.)  15  septembre  1 139.  M*  Roger  Bette  est  envoyé  à  Gand,  à  la  requête 
du  Duc,  pour  designer  avec  les  quatre  membres  les  délégués  qui  iront  à  Calais  pour  négocier  le  traité 
avec  r.Angletcrre.  —  20  septembre  1439.  Jean  Ghoerolf  et  M*  Pierre  Mathys  sont  délégués  à  Calais,  et 
le  traité  y  fut  finalement  signé.  —  3  juin  1440.  Jean  Gheerolf  et  M*  Roger  Bette,  de  concert  avec  les 
autres  députés  des  quatre  membres,  tiennent  conférence  à  Bruges  avec  les  ambassadeurs  anglais  au 
sujet  du  payement  des  indemnités  pour  prises  maritimes,  lesquelles  avaient  été  fixées  par  composition 
à  la  somme  de  vingt-deux  mille  saints  de  quarante-huit  gros.  (Compte  du  10  septembre  1439  au 
10  septembre  1440.  n»  173,  fol.  21  v»,  n.  3;  25,  n.  2  et  4.) 

Dans  le  compte  de  la  ville  de  Bruges  de  1440-1441,  fol.  93,  n.  3,  on  trouve  au  chapitre  des 
dépenses  communes  (ghcmeene  sakcn)  une  somme  de  10,039  Ib.  4  s.  gros,  part  contributive  de  la  ville 
dans  les  indemnités  qui  furent  allouées  aux  Anglais  du  chef  de  pillages  commis  par  les  corsaires 
flamands  depuis  le  traité  d'Arras.  Ce  qui  devait  porter  le  total  pour  la  Flandre  à  33,462  Ib.,  puisqu'il 
était  d'usage  de  répartir  les  dépenses  communes  aux  quatre  membres,  comme  suit  :  Gand  et  Bruges, 
chacune  à  raison  de  3  sur  10;  Ypres  et  le  Franc,  chacun  à  raison  de  2  sur  10.  Cfr.  Compte  du  Franc 
de  1436-1437,  fol.  74  V,  n.  7. 

'   Voy.  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  136,  324,  etc.;  t.  V,  pp.  64,  66,  162. 

*  Db  Barante,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  p.  375. 

*  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  BrvgeSf  t.  IV,  pp.  352,  354,  37S. 
'  Ibid.,  t.  IV,  pp.  324  et  suiv.,  354,  402,  etc.;  t.  V,  pp.  52,  64,  etc. 

m 


—  442  — 

huse  '  et  Daulenghien,  messire  Simon  de  Lalain  *  admirai,  messire  Colart 
de  Commines  ',  seigneur  de  Ruuescheure,  souuerain  bailli  de  flandres, 
Jehan  de  Brimeu,  seigneur  de  Humbercourt  *,  bailly  Damiens,  Phileberl 
de  Vauldrey  \  Capitaine  de  grauelinghes,  maistre  Jehan  de  gand  *,  maistre 
gilles  de  Lewoestine  ',  conseilliers  et  maistre  Jehan  Wielant  '.  secrétaire 
dudit  duc  de  Bourgoigne,  et  a  ceulx  qui  sensieuent  pour  eulx  et  comme 
Representans  tout  le  dit  pays  de  flandres,  Assauoir  a  labbe  de  Dunes  *,  et 
maistre  Gilles  Descornay,  preuost  de  Harlebeke,  Aparent  faire,  maistre 
Lieuin  de  le  Vffle,  Jehan  Douerheet,  Lieuin  de  le  hecke  et  Simon  Borlut  '", 
députez  de  par  la  ville  de  Gand;  A  maistre  Baudouin  de  le  Poêle  ",  maistre 
Nicole  Langbart,  Simon  Dartrike  '*  et  maistre  Pierre  Gherlof,  députez  de 
par  la  ville  de  Bruges  ";  A  George  Belle  **,  maistre  Flourens  Wielant,  et 
maistre  Ancel  le  Boutillier,  députez  de  par  la  ville  Dyppre;  et  aux  gens, 
familliers  et  seruiteurs  desditz  conseilliers,  secrétaire,  gens  deglise,  députez 
et  commis,  et  autres  quilz  auront  en  leur  compaignie  de  quelque  estât, 
prerogatiue,  qualité,  faculté  ou  condicion  quilz  soient,  Jusques  au  nombre 
de  Cent  personnes  et  autant  de  chevaulx  ou  au  dessoubz;  donne  et  donnons 
par  ces  présentes  bon,  seur,  loyal,  ferme  et  e£Fectuel  saufconduit  commen- 
chant  le  Jour  de  ce  présent  moys  de  may  et  durant  jusques  a  deux  mois 
prouchain  après  ensuant,  Pour  ce  pendant  a  tel  Jour  que  len  serra  daccort 


*  Félix  de  Sleenhuyse.  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  88,  92,  etc. 
»  Ibid.,  t.  V,  pp.  498,  305,  etc. 

'  Ibid.,  t.  V,  p.  434.  Lespinoy,  Noblesse  de  Flandre,  p.  87. 

*  De  Barante,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  I,  pp.  405,  435,  498,  etc.;  t.  If,  p.  14. 

*  Philibert  de  Vauldrey,  ccuyer,  conseiller  et  chambellan  du  Duc;  fut  nommé  maitre  de  son 
artillerie,  en  remplacement  de  Jean  de  Rochefort,  par  lettres  données  à  Dijon,  le  25  octobre  4442. 
{Mémoire  pour  servir  à  l'histoire  de  France  et  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  244.) 

*  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  76,  420,  etc.;  t.  V,  pp.  7,  8,  434,  132. 
'  Ibid.,  t.  V,  pp.  176,  283. 

*  Ibid.,  t.  V,  pp.  66,  113,  etc. 

*  M«  Pierre  de  Foro  de  Hontenesse,  vingt-quatrième  abbé,  de  4448  à  4442.  Cartulaire  des  Dunes, 
p.  47. 

'"  Lespinoy,  Noblesse  de  Flandre,  p.  685. 

"  Inventaire  des  chartes  de  la  ville  de  Bruges,  t.  IV,  pp.  358,  359,  etc.;  t.  V,  pp.  24,  302. 

•«  Ibid.,  t.  IV,  pp.  461,  199,  etc.;  t.  V,  pp.  460,  162,  etc. 

'"  Ibid.,  t.  IV,  p.  527;  t.  V,  pp.  460,  184. 

'*  Van  den  Peerbboom,  Ypriana,  t.  VII,  pp.  441,  450,  177,  etc. 
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conuenir  et  assembler  en  tel  lieu  que  len  prendra  et  auisera  auec  noz  gens 
et  ambassadeurs  en  nombre  semblable  des  autres  ou  audessoubz.,  pour 
parler  et  trailier  a  vne  ou  diverses  Journées  sur  le  cours  et  entretenemenl 
de  la  dicte  marchandise,  et  les  cerconslances  et  deppendences  dicelle;  y 
seiourner,  besoignier  et  en  Retourner  paisiblement,  sauuement  etseurement 
en  aucun  lieu  ou  lieux  de  leur  parti,  tel  ou  telx  que  bon  leur  semblera. 
Si  vous  mandons,  commandons   et  enioignons  expressément  et  chascun 
de  vous,  sicomme  a  lui  appartendra,  que  lesdiz  conseilliers,  secrétaire,  gens 
deglise  et  députez  Jusques  au  dit  nombre  ou  audessoubz,  leurs  gens  famil- 
liers  et  seruileurs,  et  autres  quilz  auront  en  leur  compaignie,  de  quelque 
estât,  prerogatiue,  qualité,  faculté  ou  condicion  quilz  soient,  en  venant  au 
dit  lieu,  y  besoignant,  seiournant  et  Retournant  ensemble,  leur  or,  argent 
monnoye  ou  a  monnoyer,  viures,  vitailles.  vaisselle,  Joyaulx, Robes,  Jaques, 
Jaquettes,  paletos,  cheuaulx.  bahus,  bouges,  maies,  paques,  pacquels,  lettres, 
Instruccions,  pappiers,  liures,  espees,  espérons,  dagues,  petis  couteaulx, 
forces,  forcelles,  selles  de  guerre  et  autres,  esguillettes  a  armer  et  autres 
choses  quelconques,  Excepte  vrays  habillemens  de  guerre  autres  que  des- 
sus est  dit,  vous  et  chascun  de  vous  souffrez  et  laissiez  aler,  venir,  passer, 
Repasser,  estre,  seiourner,  demourer,  conuerser,  habiter,  fréquenter,  com- 
muniquier,  besoignier,  traitier  et  Retourner  ensemble  ou  par  parties,  de 
Jour  et  de  nuyt,  par  mer  par  terre,  en  chemin  ou  hors  chemin,  fuians  ou 
non  fuians,  vne  fois  ou  pluseurs,  a  pie,  a  cheual  ou  autre  monture,  en  et 
parmj  les  villes,  chasteaulx,  pons,  pors,   passages.  Juridictions,  lieux  et 
destrois  et  autres  a  vous  commis  et  estans  en  vostre  garde,  plainement, 
paisiblement,  sauuement  et  seûrenient,  Sans  le  dit  temps  durant  par  voye 
de  marque,  de  guerre,   contremarque,  Reprisaille,  entrecours,  caucions, 
promesses,  foys  fremens  en  quoy  les  dessusnommez  ou  aucuns  deulx  por- 
roient  en  temps  passe  auoir  este  tenus  enuers  nous,  Recognoissances,  obli- 
gacions,  ne  soubz  vmbre  de  guerre  générale  ou  particulière,  que  aucuns 
tenans  le  parti  de   france,  de  flandres,  artois  ou  picardie  peuent  auoir 
faicte  a  nous  ou  a  noz  villes,  chasteaulx  et  forteresses,  ne  des  entreprinses 
et  dommages  qui  sen  sont  ensieuis  ou  pourroient  ensieuir,  ne  pour  cause 
de  personniers  ou  biens  prins,  arrestez  ou  detenuz  dun  coste  ou  dautre, 
pour  mort  domme,  cause  de  debte,  contract,  conuencion,  ne  quelconque 
autre  cauilacion  cause  ou  occasion  des  choses  passées  parcydeuant  queles 
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quelles  soient,  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait  ou  donne,  ausdiz  con- 
seilliers,  secrétaire,  gens  deglise  et  députez,  leurs  gens,  familliers,  serui- 
teurs  et  autres  quilz  auront  en  leur  compaignie,  de  quelque  estât,  preroga- 
tiue,  faculté,  qualité  ou  condicion  quilz  soient,  ne  a  aucun  deulx,  aucun 
mal,  moleslacion,  grief,  arrest,  destourbier  ou  empeschement  en  corps  ne 
en  biens,  en  aucune  manière.  Et  saucune  chose  es[toit]  faicte  au  contraire, 
Si  la  Reparez  ou  faictes  Reparer  et  Remettre  au  premier  estât  et  deu,  Incon- 
tinent et  sans  d|eljay,  ne  sur  ce  attendre  autre  mandement  de  nous;  En  les 
pourueant  de  conduit,  viures  et  autres  leurs  nécessites,  a  leurs  despens 
Raissonnables  se  mestier  en  ont  et  Requis  en  estes;  tellement  et  en  ce  tant 
faisant,  que  enuers  nouz  sorez  a  Recommander  de  bonne  et  preste  obéis- 
sance. Sachans  que  du  contraire  nous  desplairoit  et  v[ou]s  en  pugnirions  et 
ferions  pugnir  tellement  que  se  seroit  exemple  a  tous  autres.  Et  si!  auenoit 
que  nostre  dit  saufconduit  feust  par  aucun  desdiz  conseilliers,  secrétaire, 
gens  deglise  et  députez  ou  leurs  gens,  familliers  et  seruiteurs  enfraint  en 
aucune  manière.  Toutesuoyes  nous  ne  voulons  pas  que  pourtant  il  soit  tenu 
pour  enfraint  au  Regarl  des  autres,  Ains  que  au  Regart  deulx  II  demeure  en 
sa  force  et  vertu,  sans  ce  quil  porte  preiudice  a  autres  que  alinfracleur  ou 
Infracteurs  tant  seulement.  Et  pose  que  aucuns  deulx  non  ayans  ces  pré- 
sentes en  alant,  seiournanl,  besoignant  ou  Retournant  feussent  trouuez  hors 
de  la  compaignie  des  autres,  Toutesuoyes  11  nous  plaise  quilz  Joyssent  de 
nostredit  saufconduit,  tout  ainsi  et  par  la  manière  comme  silz  estoient 
ensemble  auec  lesdiz  conseilliers,  secrétaire,  gens  deglise  et  députez  et 
en  leur  compaignie.  Et  en  cas  que  lesdiz  conseilliers,  secrétaire,  gens 
deglise  et  députez  ou  aucun  deulx  ou  autres  auroient  a  faire  daucuns  autres 
saufconduis,  vng  ou  pluseurs,  pour  lexeciicion  de  iadicte  matierre.  Il  nous 
plaist  et  voulons  que  nostre  Capitaine  de  Calais  ou  son  lieutenant  les  puisse 
donner  en  telle  manière,  a  tel  temps  et  soubz  telle  fourme  de  parolles  que 
Requis  sera,  Lesquelz  voulons  estre  de  telle  vigeur,  force,  valeur  et  vertu 
comme  se  meismes  bailliez  les  eussions  Toutes  lesquelles  choses  voulons 
estre  faictes  entretenues  et  accomplies,  en  et  par  la  manière  cydessus 
sans  fraude,  barat  ou  malengien,  ne  decepcion  aucune.  Donne,  etc.,  etc. 
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CLXXXI. 

Mandement  de  la  dxtchesse  de  Bourgogne, 

(29  septembre  i-i39.) 

Elle  déclare  que  le  bénéfice  du  traité  conclu  ce  jour  avec  les  ambassadeurs  du  roi  d'Angleterre 
s'étendra  aux  pécheurs  d'Artois,  Boulenois,  Ponthieu  et  du  Crotoy. 

Ysabel,  fille  du  Roy  de  Portugal,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duchesse  de 
Bourgoingne,  de  Lorraine,  de  JBrabant  et  de  Lembourg,  Conte  de  Flandres, 
Dartois  et  de  Bourgoingne,  Palatine  de  Haynnau,  de  Holland,  de  Zelande 
et  de  Namur,  Marquise  du  Saint-Empire,  Dame  de  Frise,  de  Salms  et  de 
Malines;  Aiant  pouoir  et  auctorisee  en  ceste  partie  de  mon  seigneur,  A  Tous 

ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Comme appointe- 

ment  et  accord  aient  este  aujourduy  faiz  entre  les  Ambaxadeurs  et  commis 
de  treshault  et  trespuissant  seigneur,  le  Roy  Dangleterre,  dune  part;  et 
nous,  dautre  part;  sur  le  fait  tant  de  lenlrecours  de  la  marchandise,  comme 
de  les  pescheurs,  clers,  pèlerins  et  autres  choses  nécessaires  touchans  luli- 
lite  de  la  chose  publique  des  Royaume  Dangleterre,  seigneurie  Dyriande 
et  ville  de  Calais,  et  des  duchie  et  Conte  de  Brabant  et  de  flandres,  et  sei- 
gneurie de  malines;  ainsi  que  plus  pleinement  peut  apparoir  par  lettres 
sur  ce  faictes  dun  coste  et  dautre,  le  jour  date  de  ces  présentes.  Et  II  soit 
ainsi  que,  au  Regart  de  la  dicte  pescherie,  aucune  mencion  ne  soit  faicte 
esdictes  lettres  de  pescheurs  Dartois,  Boulenois,  Pontieu  et  du  Crotoy: 
Nous,  pour  le  bien  de  lutilite  publique  dun  coste  et  dautre,  A  tous 
accordée  et  accordons,  par  vertu  dudit  pouoir  a  nous  donne,  Que 
tous  pescheurs  Dartois,  Boulenois,  Pontieu  et  du  Croloy  et  autres  estans 
deçà  la  riuere  de  Somme  soient  compris  esdictes  traitiez,  apointements  et 
accors  faiz  aujourduy  entre  les  diz  ambaxadeurs  et  commis  du  dit  Roy 
Dangleterre  et  nous,  entant  que  touche  les  articles  faisans  mencion  des 
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pescheurs  Dangleterre,  Yirland  et  Calais,  Brabant  et  flandres;  Et  que 
pareilment  iceulx  pescheurs  Dartois,  Boulenois,  Pontieu  et  du  Crotoy  joys- 
sent  de  tele  seurte  comme  doiuent  faire,  par  vertu  desdiz  traictiez,  appoin- 
tements et  accors,  lesdiz  pescheurs  Dangleterre,  Yirlande,  Calais,  Brabant 
et  flandres:  en  gardant  les  prouisions  et  condicions  contenuez  es  articles 
desdiz  accors,  faisans  mencion  du  fait  de  la  pescherie.  Si  donnons  en  man- 
dement, depar  mondit  seigneur,  a  tous  lieuxtenants,  mareschaulx,  senes- 
chaulx,  admiraulx,  visadmiraulx,  Bailliz,  maires,  escheuins  et  autres  ses 
justicers  et  ofïicers,  ou  a  leurs  lieuxtenants^  que  lesdiz  pescheurs  Dartois, 
Boulenois,  Pontieu,  du  Crotoy  et  dautres  pais  deçà  la  Riuere  de  Somme 
facent,  souffrent  et  laissent  joir  et  vser  paisiblement  du  contenu  esdiz  trai- 
tiez, appointements  et  accordes,  et  en  ces  présentes,  Sans  faire  ne  venir  au 
contraire  en  aucune  manière.  En  tesmoing  de  ce,  nous  auons  fait  mettre 
nostre  seel  a  ces  présentes.  Donne  le  xxix™»  jour  de  Septembre,  lan  de  grâce 
mil  IIlJc  Trente  neuf. 
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CLXXXII. 


Disposition  concernant  les  pêcheurs  de  Brabant  et  de  Flandre 
extraite  du  traité  du  29  septembre  1439  *. 

Larlicle  des  pescheurs  contenu  en  lapointement  de  flandres,  etc. 

Item,  que  tous  pescheurs  tant  Dangleterre,  Dirlande  et  de  Calais,  Gomme 
des  pais  de  Brabant  et  de  flandres,  pourront  paisiblement  aler  par  tout 
sur  mer  pour  peschier  et  gaingnier  leur  viure,  sans  empeschement  ou  des- 
tourber  de  lune  partie  ne  de  lautre.  Et  auec  ce.  se  fortune  ou  autre  auen- 
ture  chassoit  ou  amenoit  lesdits  pescheurs  de  la  partie  Dangleterre  en 
aucuns  des  ports  et  haures,  destrois  ou  dangiers  desdits  pais  de  brabant 
ou  de  flandres;  ou  lesdits  pescheurs  desdits  pais  de  brabant  et  flandres 
en  aucuns  desdits  ports,  haures  ou  dangiers  du  Royaume  Dangleterre, 
Yirlande  et  de  Calais;  quilz  y  soient  paisiblement  et  franchement  Receuz 
et  traittiez  Raisonnablement,  dun  coste  et  dautre.  En  paiant  aux  lieux  ou 
Hz  arriueront,  les  tonlieux  et  deuoirs  accustumez;  et  dillec  puissent  libéral- 
ment  Retourner  aiont  leurs  nefz,  applois  et  biens,  Sans  destourber, 
arrest,  ne  empeschement.  Pourueu  que  par  lesdits  pescheurs  dun  coste  et 
dautre  ne  soit  commist  aucune  fraude  ou  fait  domaige,  etc. 

Donne  par  loriginal  et  Collacion  faict,  etc. 

Longe. 

Receptum  per  Benêt  de  domino  Cancellario  xvu  Mouembris  anno  XX 
in  Caméra  stellata. 


*  La  date  du  27  novembre  an  XX*  du  règne  de  Henri  VI,  soit  1441,  mentionnée  au  bas  de  la  pièce, 
est  celle  de  la  réception  à  la  chambre  étoilée,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  date  du  traité. 
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CLXXXIII. 

Lettre  du  duc  de  Bourgogne  à  Nicolas  Tamwort,  capitaine  de  Calais. 

(38  avril   1440.) 

li  lui  envoie  la  copie,  munie  de  son  scel,  du  traité  conclu  avec  le  roi  d'Angleterre  '. 

Le  Conte  de  flandres,  Duc  de  Brabant. 

Chiers  amis,  JNous  auons  bien  veu  vos  lettres  que  envoyés  nous  aves, 
sur  ce  que  vous  demandes  a  auoir  nos  lettres  des  poins  Iraitiees  et  accor- 
dées parentie  le  Roy  de  Angleterre  et  son  consel  dune  part,  Et  nous  et  nostre 
consel  dautre  part  parelles  acelies  doudit  Roy,  que  autresfois  vous  nous 
enuoyastes  par  cest  message.  Sur  quoy  sachies  ainsi  que  autresfois  nous 
vous  escrisimes  que  le  Retardement  et  le  delay  que  nous  y  fesimes 
iusques  après  le  sepmaine  de  Pasques  '  darrainement  passée,  ce  fu  pour 
ce  que  nous  nauiens  point  lors  nostre  consel  deles  nous;  le  quel  a  este 
assamble,  et  auons  eu  sur  ce  auis  et  deliberacion  auoec  euls;  et  sur  ce 
auons  fait  faire  les  lettres  scellées  de  nostre  grant  seel,  les  quelles  nous 
vous  envoyons  par  le  porteur  de  cestes.  Et  voellies  tenir  pour  excuse 
vostre  message  de  ce  que  tant  a  demoure  quar  plus  tost  ne  lauons  peu 
deliurer  bonnement  pour  certains  empecemens.  Chiers  amis,  diex  vous 
gard.  Ëscript  a  Gand,  le  xxviu"  Jour  dauril. 

{Endorsement  :)  A  nostre  Chier  amj,  Messire  Nycole  Tamwort,  Capitain 
de  Calays. 

'  Le  duc  de  Bourgogne  sMntitule  ici  comte  de  Flandre  et  duc  de  Brabant.  Comme  il  acquit  ce 
dernier  titre  en  1410,  il  s'ensuit  que  la  présente  lettre  s'applique  à  un  traité  postérieur  à  cette  date. 
Or,  nous  ne  connaissons  de  «  traité  •  entre  le  roi  d'Angleterre  et  le  duc  Philippe  le  Bon,  ou  plutôt  la 
Flandre,  que  celui  du  29  septembre  1439,  dont  parlent  les  pièces  précédentes.  Et  il  était  d'autant  plus 
naturel  que  la  capitainerie  anglaise  de  Calais  tint  à  avoir  le  scel  du  Duc,  que  les  négociations,  ainsi 
que  nous  Pavons  vu,  avaient  été  conduites  par  la  duchesse  de  Bourgogne. 

*  Pâques  tombait  en  1440  le  27  mars. 
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CLXXXIV. 

Lettre  du  roi  Henri  VI  à  l'évêque  de  Tournai, 

(37  août  1442.) 

M*  Thomas  Chapeman,  abrévialeur  des  bulles  apostoliques,  se  rendant  en  cour  de  Rome, 
avait  été  arrêté  en  Brabant  et  livré  à  Jean,  seigneur  d'Auxi.  Le  roi  prie  l'évêque  d'user  de 
son  influence  pour  réparer  celle  violation  des  traités  '.  . 

Depar  le  Roy,  Reuerend  père  en  dieux.  Ainsi  que  pensons  que  assez  est 
en  vostre  bonne  souvenance  entre  les  autres  articles  contenans  les  treues 
et  apoynteinens  derrain  faiz  sur  la  communicacion  dentre  nous  subgietz 
Dangleterre,  Dirlande  et  de  Calais,  Dunepart;  et  ceulx  de  Brabant,  flan- 
dres  et  nialines,  dautrepart;  est  expressément  dit  et  declaire  que  clers  et 
gens  deglise  alans  en  court  de  Romme  ou  au  secret  consille,  pouront  passer, 
aler  et  retourneir  seurement,  sicomme  en  iarticle  de  ce  faisant  mencion  est 
declaire  plusaplein;  Neanlmoins  en  complaignant  expose  nous  a  este  que 
niaistre  Thomas  Chapeman,  Bacheleir  en  droit  ciuil,  abreuiateur  des  bulles 
apostoliques,  et  le  quel  par  lespace  de  xvj  ans  et  plus  a  presques  tousiours 
fait  sa  résidence  en  court  de  Romme,  Illec  solicitant  les  causes  ecclésias- 
tiques de  nous  subgietz,  ou  mois  de  May  derrain  passe  venant  de  nostre 
Royaulme  Dangleterre  et  alant  vers  la  dit  court  de  Romme,  fut  prins  ou 
duchie  de  Brabant,  et  dedens  trois  jours  après  deliuere  a  Jehan,  soy  disant 
seigneur  Dauxi,  famillier  et  seruiteur  de  nostre  Ireschier  et  Iresamee  cou- 
sine, la  duchesse  de  Bourgoingne;  le  quel  la  transporte  ou  pais  de  Haynau, 
et  la  le  détient  prisonier,  et  sa  efforce  de  extorquer  de  lui  finance,  contre 


•  Cette  arrestation  rappelle  celle  de  Coustain,  domestique  du  Duc,  qui  fut  faite  également  par  le 
ber  d'Auxi,  en  14612.  Voy.  Dr  Barantb,  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  196.  Ce  dernier  fut 
nommé  chevalier  de  la  Toison  d'or,  au  chapitre  tenu  en  1445.  De  Rbiffemberq,  Histoire  de  cet  ordre, 
p.  28.  Cfr.  Gaillurd,  Bruges  et  le  Franc,  t.  Il,  pp.  220-221. 
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la  teneure  et  efiFect  desdiz  treues,  et  ou  tresgrant  preiudice  et  dommaige 
de  celui  maistre  Thomas.  Pour  quoy,  Reuerend  père  en  dieu,  nous, 
desirans  icelles  treues  demoreir  vallables  en  leur  force  et  vertu,  et  que 
soubz  vmbre  dicelles,  aucun  ne  soyt  deceu  ne  adommagie  tant  dun  coste 
comme  dautre,  pensans  que  les  desirez  samblablement,  vous  signifions 
ces  choses  afin  que  y  veuilles  tant  faire  que  le  corps  dudit  maistre  Thomas 
et  les  biens  quelconques  qui  furent  prins  awec  lui,  soient  sans  aulcun 
delay  myus  a  plein  deliuerance,  et  quil  puisse  perfaire  sondit  voiage;  et 
en  ce  vuillies  faire  si  bonne  diligence,  que  les  parens  et  amis  decelui 
maistre  Thomas  naient  cause  de  plus  nous  en  porsuir,  comme  en  vous  en 
auons  parfaite  confidence  Reuerende  père  en  dieu,  nostre  seigneur  vous 
ait  en  sa  saint  garde.  Donne  soubz  nostre  priue  seel  en  nostre  manoir  de 
Kenyngton,  le  xxvu®  Jour  Daoust,  lan  vintiesme  de  nostre  Règne. 

A  Reuerende  père  en  dieu,  leuesques  de  Tournay. 
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CLXXXV. 

Itistructions  du  roi  Henri  VI  pour  ses  ambassadeurs 
auprès  de  la  duchesse  de  Bourgogne  *. 

(37  mars  1449.) 

Ils  exprimeront  le  désir  du  roi  de  rouvrir  les  négociations  à  Calais,  et  de  faire  cesser  les 
vexations  dont  ses  sujets  sont  victimes  dans  les  pays  de  la  Duchesse  et  dont  il  dressera  une 
note  détaillée  avant  le  1"  septembre.  Ces  infractions  devront  être  réparées  et  le  roi  charge 
ses  ambassadeurs  de  leur  poursuite.  Ils  rappelleront  Tappointement  conclu  à  Bruges  le 
9  avril  1445,  avec  la  Hollande,  la  Zélande  et  la  Frise,  stipulant  le  payement  des  indemnités 
aux  marchands  anglais  qui  avaient  soufferts  des  prises.  Ce  payement  a  été  retardé  jusqu'ici,' 
et  ils  en  demanderont  la  réalisation,  en  conformant  leur  langage  aux  circonstances.  Ils  se 
déclareront  prêts  à  procéder  de  leur  côté  à  la  réparation  des  «  attentats  »,  en  toute  raison 
et  justice,  et  à  se  livrer  à  une  information  minutieuse  à  ce  sujet,  sans  même  fixer  de  terme 
de  péremption.  Le  roi  entend  et  désire  maintenir  l'entrecours  de  la  marchandise  entre 
l'Angleterre  et  la  Flandre,  pour  la  prospérité  des  deux  pays.  Le  traité  de  Rouen,  conclu 
par  le  duc  d'York,  fut  prorogé  à  plusieurs  reprises  dans  cette  intention,  et  le  roi  a  toujours 

*   «  La  guerre,  écrit  M.  ds  Barants,  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  t.  II,  p.  7,  se  continuait  ainsi 

•  sans  aucun  avantage  pour  les  uns  ni  pour  les  autres;  l'Angleterre,  comme  la  France  et  comme  la 

•  Flandre,  était  épuisée  d'argent,  en  proie  à  la  famine  et  aux  maladies.  La  discorde  y  régnait  toujours 

•  dans  les  conseils  du  roi  ;  le  cardinal  de  Winchester  plus  porté  à  la  paix;  le  duc  de  Glocester,  au 

•  contraire,  ne  voulant  jamais  entendre  parler  de  traiter.  Alais  en  ce  moment  le  cardinal  était  plus  en 

•  crédit.  On  se  résolut  donc  à  écouter  les  instances  que  le  pape  ne  cessait  de  renouveler  pour  arrêter 

•  enfin  l'effusion  du  sang  chrétien.  Le  duc  de  Bretagne  avait  offert  sa  médiation.  Le  duc  d'Orléans 
»  redemandait  aussi  à  intervenir  comme  médiateur.  Le  conseil  y  consentit,  et,  au  mois  de  janvier  1439, 

>  des  conférences  préliminaires  se  tinrent  à  Gravclines,  entre  le  cardinal  de  Winchester  et  des  ambas- 

>  sadeurs  du  roi  de  France.  La  duchesse  de  Bourgogne  s'y  rendit  avec  plusieurs  sages  conseillers 

•  ecclésiastiques  ou  séculiers,  soit  que  le  Duc  ne  voulut  pas  traiter  en  personne  avec  les  Anglais,  soit 

>  qu'il  craignit  d'exciter  en  rien  la  méfiance  du  roi  Charles.  II  venait  en  effet  de  resserrer  encore  ses 

•  liens  avec  la  France.  Pendant  le  traité  d'Arras,  il  avait  été  convenu  que  Madame  Catherine,  fille  du 

•  Roi,  épouserait  le  comte  de  Charolais.  Ce  mariage  fut  définitivement  conclu  et  signé  au  mois  de 

•  septembre  1438,  à  Blois,  par  le  sire  de  Crèvecœur,  ambassadeur  du  Duc.  •  Cfr.  l'annotation  de  la 
pièce  CLXXX. 

H.  DB  Barante,  t.  II,  p.  58,  dit  plus  loin  de  la  duchesse  de  Bourgogne  :  •  Le  Duc  depuis  la  paix 

•  d'Arras,  la  chargeait  toujours  de  négocier  les  affaires  les  plus  délicates,  tant  elle  avait  de  prudence 

•  et  de  mérite.  • 
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entendu  comprendre  la  Duchesse  dans  ses  traités  avec  la  France.  Ils  insisteront  sur  la 
nature  de  la  trêve,  qui  accorde  la  liberté  marchande  la  plus  large.  L'ordonnance  contraire 
qui  fut  édictée  par  la  Duchesse,  malgré  les  remontrances  du  roi,  a  soulevé  l'opposition  du 
Parlement,  et  il  esta  espérer  que  la  Duchesse  n'en  refusera  pas  la  révocation  *. 

R[ex]  H[enricus].  însirucion  yeuen  by  Ihe  king  oure  soueraigne  Lorde 
vnto  his  righle  trusty  and  welbelouid,  and  trusty  and  welbelouid,  John 
Lorde  Duddeley,  his  Counsaillor  and  maistre  Tliomas  Keut  *,  Doclour  of 
bothe  lawes,  Clerc  of  his  Gounsaill,  whom  he  sendeth  at  this  tyme  his 
Ambassiatours  vnto  his  Cousine  the  Duchesse  of  Bourgoigne. 

Furst,  the  said  Ambassiatours  after  presenlacion  of  their  letters  in  manere 
and  fourme  and  with  reuereiice  accustumed,  shall  mowe  open  and  say  that 
the  king  in  shewing  his  good  will  and  towardnes  that  ail  thinges  doon 
ayenst  the  treues  made  and  hadde  betwix  him  and  the  said  Duchesse, 
Ihere  to  sulïiciently  autorized  by  hir  husband  the  which  yit  endure  sent 
nowe  late  to  his  towne  of  Calais  his  Commissaries  there  to  assemble 
\vith    the    Commissaries    of    the   said    Duchesse,    the    which    at    their 

•  Voici  ce  que  Molinet,  t.  III,  p.  5,  dit  de  cette  trêve  de  Rouen  :  «  En  Pan  raille  quatre  cens  et 
»  quarante  cinq,  le  Roy  de  France  envoya  en  ambassade  en  Angleterre  le  comte  de  Vendosme,  son 
»  cousin,  Tarchevesque  de  Reims,  premier  pair  de  France  et  autres,  lesquels  allèrent  en  Angleterre 
»  deuers  le  Roy  pour  trouver  aucun  bon  traicté  ou  appoinctement  entre  les  deux  Roys  ;  et  pour  faire 
»  confcrmer  et  consentir  furent  aussi  envoyez  autres  ambassadeurs  du  Roy  de  Castille  et  aussi  du 
»  Roy  de  Cecille,  des  Ducs  de  Brelaigne,  de  Bourgongne,  d'Alençon  et  de  tous  leurs  alliez;  ...  et 
»  furent  grandement  receuz  en  Angleterre  . . .  puis  traictèrcnt  unes  trefues  à  durer  depuis  le  mois 
»  d'avril  oudict  an  iusques  au  mois  de  novembre  ensuivant  mille  quatre  cens  XLVJ.  Et  cependant 
»  lesdits  deux  Roys  dévoient  convenir  ensemble  entre  Rouen  et  Paris,  ou  entre  Rouen  et  Chartres; 
»  et  pour  plus  abbreger  les  choses  dessusdites,  le  Roy  d'Angleterre  envoya  maislre  Adam  de  Moulins, 
»  maistre  de  son  privé  secl  et  eleu  evesque  d'Exestre  par  devers  le  Roy  (de  France),  lequel  acquist 
»  ralongement  de  trefues  depuis  ledit  mois  de  novembre  mil  quatre  cens  XLVJ  iusques  au  mois 

»   d'avril  ensuivant En  l'an  mil  CGCG.  XLVIJ,  le  premier  iour  d'avril  faillirent  les  trefues  entre 

»  les  Roys  de  France  et  d'Angleterre,  lesquelles  furent  ralongées  iusques  en  avril  l'an  mil  CCCC. 

»  XLIX;  et  dudit  premier  iour  d'avril  iusques  au  premier  iour  de  luing  prochain  ensuivant.  » 

Le  traité  de  Rouen,  dont  il  est  question,  fut  conclu  au  nom  de  Charles  Vil,  roi  de  France,  et  de 
Henri  VII,  roi  d'Angleterre,  au  prieuré  de  Jusiers  entre  Mante  et  Meulan,  le  15  décembre  1446,  et 
ratifié  par  le  roi  d'Angleterre,  le  23  décembre  suivant  à  Rouen.  Voy.  Fred.  Léonard,  Becueil  de 
traités  de  paix,  t.  I,  p.  41.  —  Jacques  Bernard,  Recueil  de  traités  de  paix,  t.  I,  p.  516.  —  ëtien.\e 
Perard,  Recueil  de  pièces  curieuses  servant  à  l'histoire  de  Bourgogne,  p.  380. 

•  Voyez  Kervyn  de  Lettenhove,  OEuvres  de  Froissart,  t.  XXIJ,  p.  iQ. 
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nieling  liad  Communicacion  vpon  (lie  maliers  llial  thei  werc 

but  grcet  didicullces  caused  lital  Uiei  made  no  full  conclusion  as 
(ho    king    hatli    vnderslande    b}    Ihc    report    of  his    said    Commissarics 

specially  for  asmuch  as  nowe  late  the  kingcs  subgettes  haue  becn 

greetly  troubled  and  vexed  in  the  said  Dukcs  countre  in  iheir  bodies  and 
goodes  hold[e]n,  vnder  arrest  committed  to  prison,  and  many  of  theim 
grcuously  and  fuII  cruelly  entretid  directiy  ayenst  the  tennour  of  the 
saide  ftrjewes,  In  th|ej  which  maliers  the  Commissarics  of  the  said 
Ducliesse  affermed  thaï  thei  had  not  in  charge,  nor  were  instrucl  to  speke 

thereof Ihai  wolde  make  reporte  of  thaim  to  the  said  Duc,  and 

aiso  putte  thaim  in  tlieir  deuoir  that  that  matier  and  others  deliuered  to 
[thaim  b)y  writing  shuide  be  aunswerd  to  if  the  king  wolde  send  to  the 
said  Ducliesse  afore  the  furst  day  of  Septembre  next  commyng,  wherefore 
[the^  king  contynuying  his  good  wili  and  désire  abouesaid  scndith  at  this 
lyme  to  the  said  Duchesse  to  thenlent  that  Ihe  said  maliers  and  otliir 
may  be  eased. 

And  herevpoun  make  requesle  that  the  persones  of  the  said  marchauntcs 
with  tlieir  goodes  be  pulte  at  full  fredom,  wilhoute  any  arresl  or  restraint 
be  made  Iherevpon  or  any  empêchement  or  lett  yeuen  to  the  said  mar- 
chauntes  in  disposicion  of  Ihair  said  goodes  or  in  paymcntes  to  be  made 
to  hem  by  the  Dukes  subgettes  of  such  goodes  or  dettes  as  thei  owe  to  the 
said  marchaunles. 

Item,  the  said  Ambassiatours  shail  mowe  say  that  thogh  il  had  be  soo 
that  any  Ihing  were  doon  or  atlemptated  ayenst  the  said  Ireues  by  the  sub- 
gettes eithir  of  the  king  or  of  the  Duc,  il  ne  were  nor  is  lawfull  to  the 
partie  ayeinst  whome  il  were  so  attemplid  in  semble  wise  to  commitle  and 
offende.the  trewe,  but  make  request  for  reparacion  thereof  like  as  the 
trewes  conleigne,  wherein  for  the  kinges  partie  if  any  Ihing  halh  othir- 
wise  be  doon  Ihanne  oughte  Ihei  ben  redy  to  entende  to  reparacion  if  that 
other  parly  hast  to  do  the  same.  And  so  the  said  Ambassiatours  instantly 
shati  aske  afore  ail  Ihing,  hole  restilucion  of  the  goods  of  the  kinges  |sub|- 
getles  being  Ihere  vnder  arresl  in  the  obeisaunce  of  the  said  Duc. 

Item,  the  saide  Commissarics  shall  remembre  that  the  yere  of  oure  lord 
anno  W.  CCC(^  XLV  the  .ix.  day  of  Aprill,  in  the  Towne  of  Bruges,  were 
made»and  appointed  belwix  the  kinges  Commissarics  and  the  Commissa- 
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ries  of  Holland,  zelland  and  friseland,  certaine  articles,  the  which  the  saide 
duc  hath  approued,  ratifîed  and  confermed,  and  amonges  other  thinges  it 
was  ordeined  and  appointed,  that  Englisshe  marchauntes  shuld  haue  had 
in  récompense  of  theire  hurtes  and  wronges  doone  to  thaim  by  men  of 
Holland,  zelland  and  friseland,  a  certaine  somme  of  money  lo  haue  be  paied 
at  certain  dayes;  and  if  any  defaute  happed  or  were  in  paiement  Iherof  or 
any  parte  thereof,  thanne  it  shuld  be  lawefull  of  the  saide  Englisshe  Mer- 
chauntes  to  arrest  the  saide  Hollanders,  zellanders  and  frises,  theire  goodis 
and  shippes  and  kepe  thaim  and  aliène  the  saide  goodes  til  the  full  conten- 
tement of  the  saide  sommes,  with  costes  and  damages,  after  the  discrecions 
of  the  kinges  Commissaries  and  ouer  that  resorte  to  theire  hole  accions 
that  the  saide  Englisshe  Merchantes  had  before  ayenst  the  saide  Hollan- 
de[rs],  zellanders  and  frises,  the  which  thinges  more  at  large  appere  in 
thappointementes  made  therevpon;  And  sith  it  is  soo  that  the  saide  dayes 
of  paiement  ben  not  kept,  but  that  thai  ben  past,  and  aiso  diuerse  and 
many  délayes  desired  by  the  said  Duchesse.  The  Commissaries  abouesaide 
shall  aske  and  require  redy  contentement  of  the  saide  sommes  due,  wit 
damages  and  costes  made  in  that  behalf  to  the  which  if  that  other  partie 
wolle  'condescende,  the  king  is  content  that  the  saide  appointemenles 
remaigne  and  be  obserued  as  they  were  accorded. 

And  if  it  be  soo,  that  other  partie  wolle  not  entende  therto  nor  appointe 
Ihe  contentement  of  the  saide  somme,  the  saide  Comissaries  shall  lat  thaim 
wite  in  the  kinges  behalf  his  wille  is,  that  his  subgittes  haue  and  reioice 
the  benefet  of  the  saide  appointementes,  that  was  made  and  accorded  if 
the  money  were  not  paied  at  the  dayes  accorded.  And  aIso  that  thai  be 
admilted  to  haue  hoole  restitucion  of  the  goodes  take  from  thaim  after  thef- 
fect  of  the  saide  appointementes. 

Item,  the  saide  Commissaries  shall  vse  tharticles  abouesaide,  with  such 
direccioun  and  circumstances  as  God  and  thaire  discrecions  wolle  yeue 
thaim. 

Item,  the  saide  Ambassatours  shall  say  thai  ben  redi  to  entende  and 
procède  in  frendly  wise,  as  lawe  and  reason  wolle,  to  the  reformacion  of 
Attemptates,  and  Ihervpon  be  redy  to  receyue  and  hère  the  complaintz  of 
bolh  sides,  and  aunssweres  to  thaim  and  do  thaire  parte,  to  vnderstonde 
the  trouthe  of  the  saide  complayntes  by  due  and  lawfull  examynatîion; 
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thaï  is  lo  say  lliai  shalle  see  whoo  il  is  Ihat  complayneth  and  whelhir  iie 
be  tliere,  in  lus  owneperaoneor  by  whal  auclorile  he  appcrilh;  and  admille 
no  complainte,  wilout  Ihe  coniplaigner  haue  suiïicienl  powcr. 

Ilem,  if  the  said  Ambassiatours  by  suche  rcasons  and  mcanes  as  semilii 
vnto  theini  necessarie  shall  not  mowe  oplaignc  deiiueraunce  and  restitu- 
cion  of  the  said  niarchaunles  and  goodes,  liiai  shail  mowe  say  tliai  be  redy 
(o  haue  knowlege  of  Ihe  hurles  thaï  be  prenlented  doone  to  Ihe  said  Dukes 
subgcllesand  tovviial  sume  (hai  exlcnde,  the  which  hadde  by  suche  meanes 
and  proues,  as  shall  be  thoghl  resonable  to  the  said  Ambassiatours  Ihai 
shalle  mowe  promitt,  in  the  kinges  name,  thaï  il  shall  be  deuely  afflched 
for  the  said  somme  And  yf  othir  suertee  be  desired  the  said  Ambassia- 
tours shall  mowe  say  if  thaï  othir  partie  thinke  il  be  for  theim  to  kepe  so 
much  of  the  English  marchauntes  goodes,  as  the  said  sûmes  drawith  loo 
vndre  arresl,  thai  may  nol  say  nay  but  thay  shall  straunge  Ihaim  to  consent 
therto  thil  ralher  thanne  rupture  shulde  sewe,  thai  shall  consent  and 
appoint  thaï  il  so  be  to  thentent  thaï  the  marchauntes  and  their  goodes  be 
frely  deliuered  so  thaï  marchandise  may  haue  cours  for  the  profil  of  boilh 
sydes. 

Item,  in  cas  thaï  the  goodes  whereof  thaï  othir  partie  desirethe  reslilu- 
cion  be  not,  parauenlure  for  absen[ce  o]f  the  partie  or  othir  causes,  not 
declared  nor  prouid,  but  aske  a  delay,  the  said  Ambassiatours  as  aboue 
shall  suffre  or  consent  thaï  suche  a  somme  of  Ënglisshe  marchauntes 
goo[desJ  remaigne  vndre  arresl  as  shall  be  thoghl  to  thair  discrecioun  lo 
thenlenl  Ihal  the  Ënglisshe  marchauntes  may  haue  enlrecours  of  mar- 
chandise. 

llem,  furthermore  the  saide  Ambassiatours  shall  mowe  saye  thaï  il  is 
nol  vnknowen  vnto  the  saide  duchesse,  thaï  afore  this  tyme  thentrecours 
of  Marchandise  lias  had  his  place  betwix  the  kinges  people  landes  and  lor- 
deshippes  and  the  poeple  landes  and  lordeshippes  Ihere  the  which  hath 
be  lo  greel  profite  and  welfare  of  both  parties,  and  grelely  cherisshid  loue 
and  frendeship  on  both  sides;  and  the  king  is  wel  content  and  alway  hath 
be  to  doo  his  pari  thaï  aile  Ihing  be  as  il  aught,  witoule  any  nouellees  be 
had  in  his  side  Ihinking  thaï  thaï  other  partie  sholde  do  the  same  And 
therfor  he  mervailleth  whal  sholde  slure  or  be  the  causes  or  meenes  of 
sache  ordennaunce  and  prohibicions  as  beene  now  made  by  Ihe  saide 
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Duchesse,  that  uoon  Englisshe  cloth  be  brought  solde  or  vllred  in  Hol- 
lande, zellande  and  Brabande. 

llem,  thay  shal  remembre  that  the  king  halhe  sende  to  the  saide  Duchesse 
diuers  lymes  for  reuocacion  as  the  trewes  wolde  therof,  and  where  as  she 
certified  by  hir  writing,  and  parauenture  wol  now  say  the  same  that  the 
saide  ordenaunce  was  made  by  thauis  wille  or  aggrement  of  the  mar- 
chauntes  of  Thestaple  at  Calais;  thai  shal  mowe  say  that  it  canne  not  mowe 
so  be  conceiued,  but  that  fully  the  Marchauntes  of  the  slaple  had  neuer 
knowlech  therof  for  thei  had  in  examinacion  therin  plainly  denied  it,  and 
though  it  had  be  so  that  sum  of  the  saide  merchauntes  for  theire  plesire 
or  singuler  proITlte  wolde  haue  desired  such  a  thing  ayenst  the  commune 
weel  as  it  cannot  be  knovve,  the  king  wolde  not  haue  supposed  that  the 
saide  duchesse  wolde  be  moeued  therwith  and  sithen  that  she  nowe  kno- 
weth  wcl,  that  the  king  is  not  nor  may  not  be  contente  wit  so  preiudicial 
a  thing  and  a  yenst  the  trewes  as  he  vnderstandeth  this  is  aswell  to  his 
subgittes  as  other. 

Item,  thei  shal  mowe  remembre  that  aswel  in  thappointementes  made 
afore  this  tyme  betwixt  the  king  and  theim  of  Holande,  zelande  etc.  as 
in  the  trewes  taken  by  my  iorde  of  york,  in  the  kinges  name,  with  his 
Commissaries  at  Roen,  diuers  tymes  sethen  proroged,  it  is  conteigned 
expresly  that  aile  merchaundise  shulde  frely  haue  his  Cours  betwixt  both 
parties,  withouten  any  lette  or  desturbance. 

Item,  the  same  is  also  conteigned  in  the  trewes  taken  and  yet  enduring 
betwixt  the  king  and  his  Vncle  of  Fraunce,  in  the  which  the  king  vnder- 
standeth the  saide  duchesse  is  comprised;  and  therfor  not  withoute  cause 
the  king  merueilieth  of  the  saide  ordenaunce  so  ayenst  the  frendshipe,  that 
pointemente,  and  also  diuers  treuwes. 

Item,  thei  shal  mowe  say  that  the  nature  of  trewes  woll  and  is  thentent 
therof  that  ail  merchandise  shulde  haue  his  Cours  and  merchauntes  to 
haue  theire  communicacion  eche  wit  other;  and  if  it  so  were,  that  an 
ordenaunce  mighte  be  made  for  the  stopping  of  oo  maner  of  merchaundise 
in  like  wise  it  might  be  exlended  to  a  nother,  And  so  to  aile  and  by  that 
mené  aile  merchaundise  cesse,  and  the  trewe  remaigne  of  noone  efFect  nor 
ease  to  the  subiîittes. 

Item,  the  saide  ordenaunce  is  ayenst  the  custume  long  time  obserued 
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for  it  caDne  not  be  remembred,  but  al  tymes  it  hath  be  scen  and  used 
english  Clolh  lo  resorte  and  haue  vlterance  in  Hollande,  Zelande  and 
Braband,  \\'here  it  is  now  for  bodene. 

Item,  thei  shal  mowe  remembre  that  for  the  putting  a  downe  and  setting 
a  side  of  the  saide  ordenaunce  the  king  hathe  many  times,  and  ofle  wri- 
tene  to  the  saide  duchesse,  and  also  sent  notable  persones  with  credence 
to  wille  and  sture  hir  by  such  meanes  as  thei  coude  to  the  reuocacion 
therof  And  yit  aile  Ihis  notwitstanding  it  is  not  perceiued  that  any  remé- 
die is  sel  and  ordeined. 

Item,  thei  shal  mowe  sey  that  the  king  for  thentier  loue  and  désire  that 
he  hath  to  the  saide  duchesse  hath  proceded  in  maner  and  fourme  as  he 
halhe  in  wriling  and  sending  diuers  tymes  as  aboue  is  saide.  and  vsed  no 
rigour  for  the  remédie  of  the  saide  ordenaunce.  JNotwilhstanding  that  it  is 
so  preiudicial  as  it  is.  and  therfor  he  trustelh  verily  that  she  considerins 
the  honest  meanes  that  the  king  hath  vsed  in  this  behalf  without  difîîculte 
wol  puruey  for  setting  a  side  of  the  saide  ordenaunce,  withoule  more 
delay  and  so  gide  hir  that  the  king  shal  haue  no  cause  to  any  other  maner 
of  proceding. 

Item,  thei  shal  say  how  that  in  the  last  parlement,  the  iij  asiates  of  the 
Lande  Iherc  assembled,  the  communes  haue  greuously  complained  vpoun 
the  saide  ordenaunce  in  so  moch  that  with  grete  instaunce  it  is  passed  by 
Ihe  saide  Parlement  for  a  decree,  Ihal  if  Ihe  saide  ordenaunce  be  not  leide 
a  side  wilin  a  certain  lyme,  that  Ihere  shulde  no  merchandise  of  thohei- 
sance  of  the  Duc  of  Bourgoigne  be  broughle,  receiued  nor  accepled  in  this 
lande,  but  reforfaited  in  caas  il  be  broughle  hider,  as  it  more  largli  is 
conteigned  in  the  acte  of  parlement;  the  wechc  thei  shal  mowe  déclare  to 
the  said  duc  or  duchesse  And  hère  vpon  thei  shal  désire  and  requier 
the  saide  duchesse,  thaï  the  saide  ordenaunce  be  anulled  and  reuoked  in 
such  wise,  as  the  king  haue  no  cause  to  procède  lo  thexecucion  of  the  saide 
decree. 

Item,  thai  shall  in  examynyng  the  maters  receyue  and  admitte  such 
proues  as  lawc  woll,  not  yeuyng  feilb  lo  thaffermaciouu  of  the  partie  nor 
to  lettres  teslimoniall  of  Citées,  Townes  or  olficers,  neither  to  priuate  wri- 
tynges,  but  to  witnesses  duely  examyned  confessioun  of  the  parties  opene 
instrumentes  opene  knowlache  of  the  dede,  or  olher  proues  suche  as  the 
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lawe  woll  admitte,  or  such  as  it  shalle  be  thoughte  to  theire  discrecions 
sufficient. 

Item,  for  asmuche  as  it  is  supposed  that  the  Kinges  subgittes  vpoun 
whom  the  complaintz  bene,  and  shalle  be  made  woll  not  be  présent  the 
saide  Ambassatours,  shalle  mowe  saye  Ihai  ben  redy  notwithstanding 
thabsence  of  the  partie  to  hiere  theire  complaintz  to  fêle  and  receyue  the 
proues  in  that  partie;  and  soo  shall  mowe  do  and  commune  and  debate 
the  matier,  as  shall  be  thought  to  thaire  discrecions,  absteynyng  thaim  in 
aile  that  thai  may  to  condescende,  and  yeue  any  Jugement  or  sentence 
ayenst  the  partie  so  absent  though  it  be  thought  mater  clerely  proued, 
but  if  it  so  be  that  for  the  better  proceding  in  othir  maters  or  to  eschewe 
Rupture  or  other  inconueniences,  it  shalle  be  thought  to  the  saide  Ambas- 
satours necessarie  and  behouefulle  to  procède  and  yeue  suche  sentence, 
and  in  that  cas  thai  shalle  sai  thai  wolle  reporte  it  to  the  king  to  that  entent 
that  execucioun  be  made  as  the  caas  shall  requyre. 

item,  if  it  shalle  be  semed  expédient  to  the  saide  Ambassatours  thay 
shalle  mowe  appointe  another  tyme  for  a  gênerai  reparacion  of  altemp- 
tatis  committed  by  bolh  parties,  as  it  shall  be  semed  to  thaim  moost 
behouefull. 

item,  for  asmuch  as  by  the  noon  vtteraunce  of  the  wolles  growen  in  this 
lande,  not  oonly  the  King  is  greetly  hurt  in  his  Custumes  and  subsidies, 
but  also  the  Comunes  of  his  lande  growers  of  the  saide  wolles,  the  which 
noon  vtteraunce  is  vndreslande  causid  by  Ihe  direccioun  and  reules  not 
most  profitable  vsid  in  the  Staple  at  Calais  the  saide  Ambassatours  shall 
haue  communicacion  wit  the  saide  Estaple,  and  call  to  thaire  remem- 
braunce  that  at  such  tyme  as  nowe  late  in  the  parlement,  the  maire  of  the 
saide  Estaple  sewid  to  opfaigne  certain  articles  for  the  wele  and  ease  of  the 
saide  Estaple  he  promittid  in  the  name  of  his  felishipe  that  at  such  tyme 
as  the  king  wolde  sende  to  Calais  his  Commissaries,  the  saide  Maire  and 
feleshipe  shulde  be  redy  to  entende  to  the  puityng  aside  of  such  thinges 
as  lette  the  saide  vtteraunce  and  to  ordeigne  and  stablisshe  good  Reules 
for  better  vtteraunce  to  be  hadde  as  it  apperelh  by  the  letters  sent  fro  the 
saide  felishipe  to  thaire  Maire,  and  by  thacte  of  parlement  wherefor  the 
saide  Ambassatours  hauyng  communicacion,  wit  the  saide  Maire  and  spe- 
cially  wit  thaim  that  vndrestande  them  best  and  haue  moost  expérience  in 
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the  saide  matiers  slialie  stère  require,  and  aiso  commaunde  that  thaï 
entende  effectuclly  to  al  maner  good  reules  and  meanes  Ihat  shall  be 
thought  behouefull  for  the  saide  vtleraunce. 

Item,  if  it  be  soo  that  the  Quatremembres  of  Flaundres  wil  for  the  bettre 
meanes  of  vlteraunce  of  wolf  to  be  hadde  comme  to  Calais,  to  haue  com- 
municacioun  with  the  saide  Maire  and  felishipe,  the  saide  Ambassatours 
shall  wil  and  also  comaunde  theym  that  they  honestly  and  freuly  com- 
mune wit  thaim  and  hère  thaym  paciently,  and  wele  considre  thoffres 
that  thai  will  make  and  that  the  saide  Ëstaplc  make  to  thaim  such  offres  as 
thaim  shall  think  expédient.  And  the  saide  Ambassatours  shall  entende 
appointe  and  conclude  wilh  the  saide  Quatremembres  suche  thinges,  as 
shall  be  thoghte  to  thaim  and  to  other  named  in  thaire  Commissioun  neces- 
sarie  and  behouefull. 

Item,  thei  shall  vse  thordre  abouesaide  yf  it  shal  be  thought  to  theime  so 
expédient  or  elles  oon  article  before  a  nother  as  it  shall  be  thought  to  theire 
discrecion  moost  necessarie,  and  behouefull.  In  wittenesse  whereof  to  ihis 
présent  Instruccion  the  kyng  oure  saide  souuerein  lord  hath  do  be  putte  his 
greet  and  priue  sealx.  Yeuen  at  Westminster  the  xxx  dag  of  Juille.  The 
yere  of  the  Règne  of  the  same  oure  souuerein  lord  XXVIJ*». 

Lecta,  concordata  et  conclusa  anno,  die,  mense  et  loco  supradictis,  de 
mandato  Régis,  per  auisamentum  sui  consilij.  Presentibus  Dominis  Cardi- 
nali,  Cancellario,  Cicestrensi,  Custode  Priuati  Sigilli,  Abbate  Gloucestrie, 
Duddeley,  etc. 

Langport. 
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CLXXXVl. 

Mandement  du  roi  Edouard  IV  au  gardien  du  scel  privé, 

(47  juillet  li67.) 

Il  lui  ordonne  de  rédiger  une  lettre  d'attestation  d'amitié  du  roi  pour  le  due  Charles 

de  Bourgogne. 

R[ex]  E[dwardus],  Treschier  et  bien  ame.  Nous  vous  mandons  que 
dessoubz  nostre  priue  seel  estant  en  vostre  garde,  vous  faissies  faire  noz 
lettres  estre  adreschees  a  nostre  Chaunceller  Dangleterre,  Luy  mandant 
par  icelies  que  desoubz  nostre  grant  seel  en  sa  garde  II  faisse  faire  noz 
lettres  patentes  en  la  fourme  ensuiant  : 

Edward,  par  la  grâce  de  Dieu,  [Roy]  Dangleterre  et  de  france,  et  seigneur 
Dirland  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront.  Salut,  sauoir  faisons 
que  nous  auons  promis  et  promectons  de  bonne  foy,  a  treshault  et  tres- 
puissant  prince,  nostre  treschier  et  tresame  couzin,  Charles,  par  la  meisme 
grâce,  duc  de  Bourgoigne,  de  Brabant,  de  Lenbourgh  et  de  Luxenbourgh, 
Conte  de  Flandres,  Dartois,  de  Bourgoigne,  etc ,  pour  nous  noz  hoirs  et 
successeurs  perpetuelment  et  a  tousiours  destre  de  ce  jour  en  auant  bon  et 
leal  amy,  a  luy  et  a  ses  hoirs  et  successeurs,  a  garder  leur  estas  et  personnes 
contre  tous.  Et  non  aidier  aucuns  de  leurs  ennemis  Contre  eulx  comme  dit 
est.  En  tesmoing  de  ce,  nous  auons  signe  ces  présentes  de  nostre  main  Et  a 
Icelies  fait  mectre  et  appendre  nostre  seel.  Donne  soubz  nostre  signet 
a  Windesore,  le  xvu»  Jour  de  Juillet,  lan  de  grâce  mil  CCÇC  LXVIJ  Et  de 
nostre  Règne  vij™«. 

Herbert. 

{Endorsement .)  A  nostre  treschier  et  bie[n  ame,  maistre]  Thomas 
Rotherham,  g[ardein  de]  nostre  priue  seal. 
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CLXXXVII. 

Mandement  du  roi  Edouard  IV  au  gardien  du  scel  privé, 

(S3  octobre  U66  et  U  août  ii67.) 

Il  lui  ordonne  de  faire  rédiger  par  le  chancelier  une  lettre  confirnianl  ratleslaiion  d'amitié 

quil  a  signée  le  23  octobre  1466. 

E[dwardus]  R[ex].  Depar  le  Roy.  Tresfoial  et  bien  ame.  Nous  voulons 
et  vous  mandons  que  souhz  nostre  priuc  seal  estant  en  voslre  garde,  vous 
faciès  faire  noz  lettres  addressanles  a  nostre  Chancellier  Dangieterre,  lui 
commandant  par  Icellcs  que  soubz  nostre  grant  seal  estant  en  sa  garde,  Il 
face  faire  noz  lettres  patentes  en  la  fourme  qui  sensuit  :  Edowart,  par  la 
grâce  de  Dieu,  Uoy  Dangieterre  et  de  France,  et  Seigneur  Dyrlande.  A  tous 
ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut  Sauoir  faisons,  Que  comme 
dez  le  xxiije  Jour  Doctobre  lan  mil  quatrecens  soixante  six  aions  fait 
certaine  aliance  et  intelligence  auec  hault  et  puissant  prince,  nostre  tres- 
cliier  et  tresame  Cousin,  Charles,  a  présent  Duc  de  Bourgoingne,  de  Lothai- 
reine,  de  Brabant,  de  Lembourg  et  de  Luxembourg,  Conte  de  flandres,  etc., 
lors  Conte  de  Charrolois,  par  une  cedule  dont  le  teneur  sensuil  : 
Nous,  Edowart,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Dangieterre  et  de  france,  et 
seigneur  Dirland,  promettons  de  bonne  foy  a  vous  mon  treschier  et  tres- 
ame Cousin,  Charles  de  Bourgoigne,  Conte  de  Charrolois,  devons  estre  de 
ce  Jour  en  auant  bon  et  leal  amj,  a  garder  vostre  estât  et  personne  contre 
tous,  et  non  aidier  aucuns  de  voz  ennemis  contre  vous  comme  dit  est. 
Tesmoing  ceste  cedule,  escripl  et  signe  de  nostre  main,  le  xxiij«  Jour  Dor- 
tobre,  lan  mil  quatrecens  LXVJ  ainsi  signe  :  Edouart.  Sauoir  faisons 
que  en  ensuyuant  certain  appointement  fait  entre  nostredit  Cousin 
et  noz  Ambaxeurs,  en  amplianl  ladite  aliance  et  intelligence,  auons  pro- 
mis et  promettons  par  ces  présentes  au  dessusdit  nostre  Cousin,  Charles, 
Duc  de  Bourgoingne,  loyaument  et  en  parole  de  Roy,  pour  nous,  noz 
heirs  et  successours,  Roys  Dangieterre,  dentretenir  a  ly  et  a  ses  succes- 
seurs Ducz  de  Bourgoingne,  de  Lothairenne,  de  Brabarit,  de  Lembourg  et 
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de  Luxembourg,  et  Conle  de  flandres,  etc.,  perpetuelment  et  a  tousiours, 
tout  Je  contenu  en  ladite  cedule,  dont  dessus  est  couchie,  selon  la  forme  et 
teneur  dicelle,  sans  Jamaiz  faire  ou  aler  au  contraire  par  nous  ou  nosdiz 
successours,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce  soit.  En 
tesmoing  de  ce  Nous  auons  signe  ces  présentes  de  nostre  main  et  Icelles 
fait  scellez  de  nostre  seel.  Donne,  etc.  Et  cestes  nos  lettres  vous  en  seront 
soulïïsant  garrant.  Donne  soubz  nostre  signet  a  nostre  Palois  de  West- 
mynstre,  le  xiiu^'  Jour  Daoust,  le  vije  an  de  nostre  Reigne. 

ïhe  xiiij  day  of  August  the  yere  abone  writen,  In  his  Paleys  of  West- 
minster, the  King  by  thauis  of  his  Counsail,  wol  and  commaunded  the 
keper  of  his  priue  seel  to  do  write  lettres  vnder  the  same  seel  vnto  the 
Chaunceller  of  Englande,  commaundyng  him  by  the  same  to  doo  make 
lettres  Patentes  vnder  the  grete  seel  in  the  fourme  abôue  writyn,  begyn- 
nyng  :  Edward,  par  la  grâce,  etc  ,  to  thentent  that  the  same  lettres  patentes 
maye  be  sent  vnlo  the  Kinges  Ambassadeurs  being  in  flaundres,  thaye 
to  deliure  thaim  vnto  the  Duc  of  Bourgoigne.  Présent  my  Lorde  of  Cant- 
erbury,  Bath,  Chancelier  of  England,  Clarence,  Therle  of  Essex,  Ryuers 
Tresorer  of  Englande,  Saint  Johnes,  Hastynges,  Scales,  Cromwell, 
Mountjoy,  Denham,  Sir  Thomas  Bourgchier,  Sir  Thomas  Herbert,  Maistre 
Thomas  Kent,  Maistre  Thomas  Wyntreborne. 

Verte. 

{Endorsements  :)  A  nostre  tresfoial  et  biename,  Maistre  Thomas  Kother- 
ham,  gardein  de  nostre  priue  seal. 

Augustus  anno  Edwardi  IllJt»,  VU"». 
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CLXXXVIII. 

Mandement  du  roi  Edouard  IV  au  gardien  du  scel  privé, 

(14  mai  li73.) 

Il  lui  ordonne  de  faire  confectionner  par  le  chancelier  des  lettres  de  sauf-condnil  pour  ses 
Ambassadeurs  charges  de  négocier  le  traité  avec  le  Duc  de  Bourgogne,  savoir  :  Guillaume 
Hastings,  capitaine  de  Calais  ;  Jean  Howard,  lieutenant  de  Calais  ;  Jean  Scott;  M*  Guillaume 
Hatteclyf,  son  secrétaire  et  M.  Jean  Russell,  docteur  es  lois. 

R[ex]  E[dwardus].  Reuerende  in  Chrislo  paler,  nobis  quam  sincère 
dilecle.  Vobis  niandamus  quod  sub  priualo  Sigillo  noslro  in  Custodo  vestra 
existante  fieri  faciatis  litteras  nostras  Ganceilario  noslro  Anglie  dirigcndas 
Mandantes  eidem  quod  sub  magno  Sigiilo  nostro  in  Cuslodia  sua  existente 
fieri  facial  litteras  nostras  patentes  in  forma  sequenli.  Rex,  e(c.  omnibus 
ad  quos,  salulem.  Contracta  superioribus  annis  inter  nos  et  illustrissimum 
principem,  Consanguineum  et  fratrem  noslrum  precarissinium,  Carolum, 
Ducem  Burgundie,  etc.  Amicicia,  afïinilate  atque  b'ga,  quia  degustatis 
felicibus  ipsius  federis  principijs  vehemenler  accendimur  ad  eadem 
augenda,  amplianda,  Icnenda  et  obseruanda  imperpetuum,  deo  duce. 
Idcirco  de  fidelitate,  circumspeccione  et  industria  predilecti  Consanguinei 
nostri,  Willelmi  Hastynges,  Domini  de  Hastynges,  Militis,  Gamerarij  nostri 
ac  locumlenentis  nostri  ville  nostre  Calcsij,  et  predilecti  nostri,  Joliannis 
Howard,  Domini  de  Howard,  militis,  locumlenentis  caslri  nostri  Galesij 
predicte,  ac  dileclorum  et  fidelium  noslrorum,  Johannis  Scott,  Militis, 
Marescalli  dicte  ville  nostre  Galesij,  Magistri  Willelmi  Halteclyf,  Secrelarij 
nostri  et  Magistri  Johannis  Russell,  legum  doctoris,  Archidiaconi  Berk, 
consiliariorum  noslrorum  plenius  confidentes,  ipsos  fecimus,  ordinauimus 
et  constiluimus  ac  per  présentes  facimus,  ordinamus  et  constiluimus  nos- 
tros  oralores,  ambassiatores,  commissarios,  procuratores  atque  nuncios 
spéciales  ad  se  transporlandum  versus  eundem  precarissinium  fratrem  conr 
sanguinem  noslrum  Ducem;  Danles  et  concedentes  eisdem  oratoribus, 
ambassiatoribus,  commissarijs.  procuraloribus  et  nuncijs  nostris,  aut  duo- 
bus  eorum  plenam,  suiïicientem  et  gencralem  polestalem  ac  mandatum 
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spéciale,  pro  nobis  et  nomine  noslro,  cum  dicto  Duce,  fratre  nostro,  ac 
cum  cominissarijs,  procuratoribus,  oraloribus  et  deputatis  suis  plenam  et 
sufficientem  potestatem  et  auctoritalem  ab  eodem  fratre  nostro  ad  hec 
habenlibus,  conueniendi,  tractandi,  communicandi,  appunctuandi,  concor- 
dandi  et  finaliter  concludendi  de  et  super  reali,  firma  et  perpétua  pace, 
ligis,  amicicijs  et  confederacionibus,  quibuscumque  inter  nos  heredes  et 
successores  nostros,  régna,  terras,  dominia,  subditos,  amicos,  alligatos, 
confederatos,  fauentes  et  adhérentes  nostros  quoscumque,  ex  parle  vna;  et 
prefatum  fratrem  nostrum,  ducem,  heredes  et  successores  suos,  loca,  domi- 
nia, subditos,  amicos,  alligatos,  confederatos,  fauentes  et  adhérentes  suos 
quoscumque,  ex  parte  altéra;  contrahendis,  ineundis,  firmantlis  et  robo- 
randis  assistenciasque  et  auxilia  mutua  et  necessaria,  siue  de  inferendo  siue 
suscipiendo  bello  agatur  concipiendi,  concordandi,  et  pro  nobis  promit- 
tendi  et  firmandi  pacciones  quaslibet  et  conuenciones,  communem  eorum 
vtriusque  nostrnm  statum  concernentes  ineundi,  contrahendi  et  compo- 
nendi  terrarum,  patriarum,  Ciuitatum,  opidorum  castrorum  atque  fortali- 
ciorum,  transportaciones,  largiciones  atque  concessiones,  libertates  eciam 
atque  exempciones  personarum,  locoruni  atque  rerum;  eidem  fratri  nostro 
Duci  pro  se  suisque  heredibus,  patrimonijs,  dominijs,  terris,  hominibus  et 
vasallis  faciendi,  dandi  atque  expediendi,  ceteraque  faciendi,  excercendi  et 
expediendi  que  in  premissis  et  quolibet  premissorum  nos  ipsi  faciemus  aut 
facere  possemus,  si  personaliter  présentes  essemus;  eciam  si  de  se  mandatum 
magis  exigèrent  spéciale.  Promiltentes  in  verbo  regio,  ea  omnia  habitura 
nos  rata  atque  grala,  nostrisque  litteris  patentibus  ratificaluros  et  confir- 
maturos,  que  dicti  oratores,  ambassiatores,  Commissarij,  procuratores  et 
nuncij  nostri,  nomine  nostro,  in  forma  predicta,  dixerint,  promiserint, 
tractauerint,  concordauerint,  concluserint  vel  in  premissis  seu  aliquo 
premissorum.  In  cuius,  etc.  Et  hec  littere  nostre  uobis  erunt  sulïiciens 
warranlum.  Datum  sub  8igneto  nostro  apud  Lychefeld,  quartodecimo  die 
Maij  Aniîo  Regni  nostri  terciodecimo. 

(Endorsement .)  Reuerendo  in Episeopo  Linc[oIniensi]. 

-^ — 


ANNEXES 


I. 

EXTRAITS  DES  COMPTES  DU  FRANC. 


I.  Compte  du  20  décembre  i40i  au  i 8  janvier  i 405  (n.  st.). 

Fol.  30,  n.  4.  —  Willem  van  Messem  ende  dheer  Roegier  vanden  Riede,  tsondach 
den  iij  den  dach  in  décembre  te  Brueghe  inde  camer  len  parlemente  met  den  anderen 
iij  ieden,  vp  tfait  van  dat  die  van  den  lande  vanden  Vryen  landeren  vergaderinghe 
ontseit  hadden  in  Scotlant  le  zendene,  mids  dat  de  Vrj iaten  vanden  jngheischen  besca- 
dicht  waeren  ende  mit  van  Scotten  ;  ende  ooc  omme  dat  zij  waeren  tweecste  led  ende 
ghegrieft  zouden  wezen  jnle  reedene  vie  iverresle  voyage  naer  liaer  leder  dincken, 
ende  ghelast  waeren  de  ghedepuleerde  vanden  landen  niet  te  consenleerne  in  Scotiand 
ecnighe  van  haeren  lieden  le  zendene,  daer  of  zij  zonder  meer  raeds  niet  dorsten  sceden, 
ende  verzocht  waeren  biden  andren  iij  Icden,  dat  zij  den  burclimeesteren  vanden 
Vryen  zouden  willen  Iaten  weien,  dat  onghezien  waere  dat  dinghen  gheordeneert  biden 
iij  ledcn,  vanden  vierden  ontseit  waeren.  Ende  biden  iij  Ieden  was  gheordeneert  dat 
Ghent  ende  Eriicghc  souden  zenden  jn  Inglieland,  ende  Ypre  ende  tVrye  in  Scoilanl. 
Ende  ombieden  le  Brueghe  te  zine  len  corslen  dat  zij  zouden  moghen;  dwelke  de 
ghedepuleerde  daden.  Ende  bleven  dandre  Ieden  te  Brueghe,  daer  naer  beydende  ende 
vseerende  met  den  ghedeputeerden  van  den  Vryen  de  lijt  in  smaendaciis  te  visiteerne 
de  jnslructie  ende  de  brieve,  die  de  ghonc  die  raen  zende  zoude  elc  jnt  isine  voeren 
zoude.  Ende  isdicendaghe  de  v  sien  dach  jnde  vorseyde  maend,  waeren  burchmeestcrs 
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jnde  camere  vanden  Vryen  vergaderl,  ende  omme  te  scuwene  splilinghe,  consenteerden 
zij  te  zendene  eenen  ]n  Scolland.  Dwelke  was  over  een  ghedreghen  jnde  camere  van 
Brueghe  den  zelven  dach  ende  gheconsenteerd,  elc  iij  daglien,  xij  lib.  par. 

Fol.  38  v°,  n.  2.  —  Ywain  van  Straten  ende  dheer  Roegier  vanden  Riede,  tswon- 
daglies  de  v  sten  dach  in  hoymaend  tYper,  mids  dat  onse  gheduchte  heere  als  hi  wiste 
de  scade  die  dlnghelsche  den  Vlaminghen  giiedaen  iiadden  ter  zee,  bevolen  hadden  le 
pandene  vp  dlnghelsche  ende  gheslellet  jnt  avys  ziins  raels  ende  ziins  lands,  was  tYper 
een  drachtehice  ghesloten,  dat  men  niet  panden  zoude;  ende  men  voer  van  daer  te 
Ryssele  ende  gaf  andwoorden  de  heeren  vanden  rade.  Ende  van  daer  tAlrecht  ;  ende 
voord  tote  Parijs,  daer  de  vorseyde  ghedeputeerde  langhe  lijt  waeren  xiiij  daghen  eer 
zij  ghehoord  waeren.  Ende  van  dat  zij  tYper  waerd  voeren  tote  zij  weder  thuus  camen, 
waeren  vte  tote  den  ix  sien  daghe  vanden  ouste,  beloopt  cic  xxxvj  daghen,  ij°  xvj  Hb. 

Fol.  57,  n.  2.  —  Item,  belaelt  bider  hand  Joris  Guydouche,  tsbisscops  secrelarizen 
le  Caleis,  vanden  beslolenen  brieven,  de  welke  sconinx  commissarissen  van  Ingland, 
wesende  le  Caleys,  den  lande  vanden  Vryen  gheconsenteerd  ende  bezegheit  hadden  jn 
orbore  vande  corvers  van  Heys,  haeren  Vrylaten,  omme  de  voorseyde  corvers  biden 
virlunt  vanden  vorseyde  brieven  jn  Ingland  vier  vanghenesse  ontsleghen  te  zinc,  ende 
hemleder  scip  ende  goed  ghelelivreerd  te  hebbene,  xlviij  s.  par. 

IL  Compte  du  ^8  janvier  i 403  {n.  st.)  au  39  janvier  ^404  {n.  st.). 

Fol.  33,  n.  1.  —  Willem  van  Messem  ende  Jan  van  Boeyeghem,  tsdonderdaghes 
den  xix  sten  dach  in  april,  te  Brueghe,  ten  parlemente  met  den  ghedeputeerden 
vanden  steden  ten  tiden  als  de  sciplieden  ende  de  cooplieden  van  Vlaenderen  camen  da- 
ghen voor  de  iij  leden,  van  groter  scade,  die  zij  hadden  vp  de  zee  vanden  Inghelschen, 
omme  daer  vp  raet  ende  avijs  te  hebbene.  Ende  voort,  vp  tverzouc  vanden  cooplieden  van 
Inglant,  die  te  Brueghe  licghen,  die  begherden  le  wetene  of  zij  vry  commen  mochten 
ter  Brucghemarct  ende  elre  in  Vlaendren.  Ende  of  zij  haer  vut  voeren  mochte  zonder 
belet;  ende  aides  ghelike  begheerden  zij  ooc  le  welene,  waer  omme  haerleder  goed 
ghearesieerd  was  ter  Sluus  int  Zwin,  ende  vp  andre  pointen  den  lande  anegaende.  Die 
van  Ghend  waren  iiij  ghedeputeerde  daer  of  zij  haestelike  de  ij  omme  zonden  te  Ghend. 
Aides  ghelike  deden  die  van  Ypere,  omme  elc  int  zinc  dit  le  kennene  te  ghevene; 
ende  dat  zij  weder  wezen  zouden  te  Brueghe  isalerdaghes  daer  naer,  met  vullen  laslc 
omme  eendrachlelike  taviseerne.  Ende  de  voorseyde  cooplieden  le  verandwoordene. 
Ende  voort  te  irecken  tsondaghe  avonls  ter  Siuus  ende  aiso  voort  omme  weslwaeri  vp 
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dcn   zee  cand  ominc  te  sprekene  met  dcn    sciplieden.   Ëlc  daer  omme   vutsijnde 
ij  daghen,  viij  lib. 

Fol.  33,  n.  3.  —  Willem  van  Messem  ende  Jan  van  Boeyeghem,  tsondaghes 
xxij  sien  dacl»  in  april  te  Brueghc,  ten  parlemente,  met  den  ghedeputeerden  vanden 
steden  ten  tiden  als  Heinric  van  Danckaerds  ceke  cam  van  Ghend  an  de  ghedepu- 
teerde  die  daer  laghcn,  die  haer  verhael  ghenomen  hadden  omme  le  treckene  al  omme 
vp  de  zee  canten  vander  Sluus  lot  Greveninghe,  dat  niement  varen  zoude  ter  zec  omme 
roven  vp  de  Ingelsche,  jof  het  en  ware  bi  bevele  van  onsen  gheduchten  heere  ende 
zinen  lande  van  Vlaendren.  Ende  voorl  omme  advijs  le  hebbene  te  treckene  van  Gre- 
veninghe te  Ryssele  an  minen  heere  den  canchelier,  omme  hem  le  kennene  le  ghevene 
den  Staël  vanden  lande  ende  de  groie  scade  die  dlnghelschealle  daghe  doen  dcn  Via- 
minghen  ter  zee.  Daer  omme  vutghesyn  elc  j  dach,  iiij  lib. 

Fol.  33  v%  n.  5.  —  Mer  Louis  van  Moerkerke,  Hellin  van  Sleland,  Daneel  van 
Ypre,  Heinric  van  iMeedkerke  ende  Jan  van  Boeyeghem,  tsondaghes  den  xiij  sien  dach 
in  meye  le  fJrucghc,  len  parlamenle,  met  den  ghedeputeerden  van  den  steden,  omme 
rael  ende  avijs  te  hebbene  vp  de  scade  die  men  daghelijx  doet  ter  zee  vp  den  vlaems- 
chen  stroom;  ende  omme  dat  eenighe  scepen  vul  warcn  ghevaren  van  Bierviiet  ende 
vander  Nieuwer  poort  omme  roven.  De  welke  daer  naer  weder  voor  tland  camen  met 
haeren  scepen,  Vlaminghen  zijnde;  ende  baden  ghenaden,  zccghende  :  Waert  dat  zij 
weder  in  comen  mochten,  zij  en  zouden  nemmermeer  vutvaren  of  het  ne  ware  bi 
bevele  van  onsen  gheduchten  heere  ende  den  iiij  leden  van  Vlaendren.  Voorl  omme 
advijs  te  hebbene  omme  vrede  scepen  vut  te  leeghenc  ter  zee;  daer  of  die  dachvaerd 
verzel  was  vp  een  verhalen  van  die  van  Ghenl  ende  van  Ypre,  lot  tswondaghes  weder 
le  wesene  te  Brucghe  inde  herberghe,  elken  ij  daghen,  xx  lib. 

Fol.  33  v°,  n.  6.  —  Willem  van  Messem,  Hellin  van  Sleland  ende  Jan  van 
Boeyeghem,  tswondaghes  den  xvj  sien  dach  in  meye  le  Brucghe,  len  parlamenle,  mel 
(len  ghedeputeerden  vanden  steden  omme  ract  ende  avijs  le  hebbene  vpt  verhalen, 
dat  die  van  Ghenl  ende  van  Ypre  hadden  ghedaen,  hoe  men  best  weeren  zoude  de 
rovers  vut  den  vlaemschen  stroom.  Aldaer  so  cam  maere  dat  een  Wouler  filius  Jans 
Poortefln  ende  haerleder  ghezellen  die  vut  Bierviiet  daer  le  voren  ghetrocken  waren 
omme  roven  ;  ende  een  Pieter  Heyns  ende  zine  ghezellen  vter  Nieuwerport,  verzoeh- 
ten  ende  baden  dat  zy  comen  mochten  ter  ghenaden  van  onsen  gheduchten  heere  ende 
prinche  ende  den  iiij  leden.  Ende  dat  zij  over  gheven  wilden  aile  de  ghevanghene  die 
zij  ghevanghen  hadden,  ende  al  tgoed  dat  zij  gherooft  hadden,  ende  dat  lecghen  inde 
handen  vanden  oflicijers  ons  gheduchts  heeren,  omme  elc  te  hebbene  dat  hi.sculdieh 
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er  le  bebbene.  De  welke  ghenomen  waren  te  ghenaden.  Ende  was  gheoordeneert  dat 
mer  een  ghebod  doen  zoude.  Uutzijnde  Hellin  van  Steland  ende  Jan  van  Boeyeghem 
daer  orame  elc  ij  daghen.  Ende  Willem  van  Messem,  mids  dal  hi  naercam  den  xvij  sten 
dach  inde  zelve  maent  biden  voorseyden  ghedeputeerden  ten  parlamente,was  vte  j  dach, 
X  lib.  par. 

Fol.  34,  n.  2.  —  Hellin  van  Steland  ende  Jan  van  Boeyeghem,  svrydaghes  den 
xviij  sten  dach  in  meye  ter  Sluus  met  den  ghedeputeerden  vanden  steden  ten  parle- 
mente, ten  tiden  alsmen  Wouter  Jans  Poortefin  ende  haerleder  ghezellen  overnam  jn 
ghenaden  van  onsen  gheduchten  heere  ende  vanden  iiij  leden,  ende  Igoed  dat  zij  ghe- 
nomen hadden  ter  zee,  was  daer  over  ghenomen  ende  gheleit  inden  handen  van  den 
bailliu  vanden  watre,  ende  van  danen  voort  ter  Nieiiwerpoort,  omme  als  ghelike  over  te 
nemene  in  ghenaden  Pieter  Heyns  ende  zinc  ghezellen  ende  igheroofde  goed  dat  zij  ter 
zee  gerooft  hadden  te  doen  lecghene  in  den  baillius  handen  vander  Nicuwerpoorl, 
dwelke  toebehorden  de  Oosterlingen  ende  Vlaminghen.  Ende  van  danen  weder  omme 
te  Brucghe  ten  parlemente  omme  advijs  te  hebbene,  hoe  datmen  scriven  of  zenden 
zoude  an  onsen  gheduchten  heere  vp  tfait  vanden  voorseyden  gheroofden  goede  ter  zee. 
Ende  vort  omme  te  scrivene  an  minen  heere  van  Saint  Pol  ende  der  stede  van  Saint 
Thomaers,  de  welke  vêle  wuUen  ghenomen  hadden  vpden  vlaemschen  stroom,  toebe- 
horende  cooplieden  van  Andwoorpen  ende  van  Braband  ;  de  welke  dachvaert  vutghe- 
stelt  ende  verzet  was  te  Ghend  tsondaghes  daer  naer  inde  herberghe  tsine.  Daer  omme 
vutgheziin  elc  vj  daghen,  xxiiij  lib. 

Fol,  35  V,  n.  2.  —  Willem  van  Messem  ende  Jan  van  Boeyeghem,  tswondaghes 
den  xj  sten  dach  in  hoymaent  te  Brucghe  met  den  ghedeputeerden  vanden  steden  ten 
parlamente,  als  mijn  heere  van  Ghistele,  mijn  heere  van  Halewine,  mijn  heere  vander 
Capelle  ende  Robrecht  van  Capple,  commissarissen,  camen  inde  caraere  van  Brucghe 
van  ons  gheduchts  heeren  weghe,  zecghende  ;  dat  onze  voorsegde  gheduchte  heere 
beghcerde  te  hebbene  vanden  ghemeenen  lande  ij"  serianlen  omme  de  bewaernesse 
vanden  Westlande.  Up  dwelke  de  iiij  leden  verandwoorden  :  dat  tghemeene  land  trai- 
tiet  hilt  met  den  Inghelschen  te  Caleys,  ende  dat  noch  bi  dier  redene  gheen  nood  en 
ware  serianten  te  nemene.  Ende  voort  omme  advijs  te  hebbene  vp  tfait  van  Pieter 
Heyns  en  Christiaen  den  Cupre,  die  ghevanghen  waren  ter  Nieuwerpoort.  Daer  omme 
vutziinde  elc  ij  daghen,  viij  lib. 

Fol.  39,  n.  5.  —  Meester  Clais  vander  Eeke,  tsmaendaghes  den  xxviij  sten  dach 
in  laumaend  te  Brucghe,  inde  camere  van  Brucghe,  metgaders  de  ghedeputeerden 
vanden  anderen  leden,  omme  toverziene   zekere  brieven  nieuwelinghe  comen  van 
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Caleis,  vandeii  ambassiatcurs  van  Ingland,  jnhoudende  :  dat  zij  verstaen  hadden,  dat 
men  der  inghelscher  goed  ghcarresteerd  in  't  Zwin  vander  SIuus  vp  ghedaen  endc 
ghepeincht  hadde,  verzoukende  dat  men  hem  der  of  de  waerheit  scriven  zoiide  ende 
weder  men  hem  tcn  daghc,  alsmen  de  daclivaerd  houden  zoude  tusschen  Ingland  ende 
Vlaendre,  hem  dat  goel  restilueren  zoude  of  ne  zoude.  Ende  ooc  verzoukende  dat  men 
de  voorseyde  dachvaerd  haesten  wilde  endc  zenden  ambassiateurs  ommc  traitiel  te 
vulcommene;  daer  vp  dat  gheordenecrt  was,  dat  omme  dies  wille  dat  de  ghedeputeerde 
van  Caleis  noeh  niet  commen  en  waren  van  onscn  gheduchten  heere,men  hem  verand- 
woorden  zoude  zo  men  zoetclijxst  mochte,  sonder  nemen  of  le  gheven,ommc  de  zaken 
te  houdene  in  suspensen  toter  compsien  vanden  voorseyden  ghedeputeerden.  Daer 
ommc  vutgheziin  eenen  dach,  xl  s.  par. 

Fol.  40,  n.  1.  —  Joris  Guydouche,  den  xxij  sien  dach  in  décembre  xiiij"  ende 
Iwee,  jn  Inghciand  metgaders  mestcr  Jan  Belle,  t  Ypre,  van  isghemeens  lands  weghe 
van  Vlaendren,  gheordenecrt  an  den  Coninc  van  Ingland,  ommc  hem  te  beioghene  : 
hoc  de  Scotten  comen  waren  vp  den  stroom  van  Vlaendre  ende  scade  ghedreghen  den 
inhabidanlen  vanden  voorseyden  lande  ende  anderc  cooplieden  tvoorseyde  land  anthie- 
rende.  Ende  aides  ghelike.  Mids  welken  de  voorseyde  ghedeputeerde  biden  voorseyden 
lande  van  Vlaendren  gheoordeneerl  waren  ende  bi  zekeren  brieven  ghezonden  van 
ons  gheduchts  heeren  rade,  onsen  voorseyden  gheduchten  heere  absent  ziinde,  omme 
te  Ireckene  in  Seotland  biden  coninc  van  Scolland  ende  biden  heeren  van  zinen  rade, 
omme  hem  de  voorseyde  grievcn  ende  scaden  te  betoghene  ende  hem  te  suppliierne 
reslilucie  der  of  te  hebbenc  endc  te  ghesciene;  met  al  zulken  anderen  redenen  als  daer 
loe  behoorde.  Ende  ommc  den  voorseyden  coninc  van  Ingland  te  supplijerne,  mids  dat 
de  voorseyde  ghedeputeerde  daer  zo  zeere  vreesden  omme  den  winter  ende  der  of  onghe- 
wone  waren,  dat  hi  hemlieden  wilde  consenteren  sauf  conduit  endc  vry  met  haeren 
gheseiscepc  ende  goede  te  treckene  duer  zijn  land  van  Ingland  in  Seotland.  Ende  voort 
omme  zinc  goede  hulpe  ende  raet  anden  grave  van  do  Bar  in  Scotlant,  zinen  neve, 
omme  hemlieden  vanden  frontieren  van  Inglant  vreedelikc  te  treckene  in  Seotland. 

Aldwelke  de  voorseyde  coninc  van  Ingland  ghehoorl,  vriendelike  consenteerde, 
behouden  dies,  dat  zij  hem  presenleerden  haren  brieven  gaende  anden  coninc  ende 
anden  raet  van  Seotland  ;  dwelke  de  voorseyde  ghedeputeerde  daden.  De  welke  voor- 
seide  brieven  biden  voorseiden  coninc  van  Ingland  ende  zinen  rade  van  buten  ghezien, 
ghafse  hemlieden  vriendelike  weder  al  beslotcn,  hemlieden  vraechende  bi  haerer 
Irauwen,  ofzij  in  Seotland  omme  gheenc  andrc  zaken  an  trocken,  dan  omme  de  zaken 
die  zij  hem  verclaerst  hadden.  Up  dwelke  de  voorseyde  ghedeputeerde  verandwoorden 
ghetrauwelijc  neen  zij.  Ende  scieden  aldus  vanden  voorseyden  coninc  van  Ingland 
ende  zinen  rade  vp  die  lijt.  Ende  mids  der  groier  onlede  vanden  Coninc,  van  zinen 
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canchelier  ende  van  zinen  rade,  cnde  specialike  mids  der  compsten  van  der  Conighinne, 
ne  consten  de  voorseyde  ghedepuleerde  niel  woorden  ghedelivreert,  ende  moesten 
aldaer  verbeiden  eer  zij  vanden  voorseyden  saufcondnle  gbereesscepe  hadden  wel  lote 
alfmaerte.  Ende  trocken  doe  voorl  al  duer  Inglant  lote  Berwijc  vp  de  frontieren  van 
Ingland,  ende  vp  sbeghinsel  van  Scolland,  ende  zenden  over  de  Scotsciie  zee  anden 
hertoghe  van  Albinter,  svoorseyls   coninx  broeder  van  Scolland,  rcgend  vanden  voor- 
seyden lande,  omme  saufconduit  vredelike  in  ivorseyde  Scolland  le  commene;  ende 
laghen  aldaer  wel  iij  weken  of  meer,  eer  zij  ivoorseyde  saufconduit  ghecregben.  Ende 
trocken  aldoe  voorl  met  den  voorseyden  saufconduile,  ende  mids  zekeren  nolabelen 
gheleede  van  lieden  van  wapenen  ende  van  aerchijers,  mids  der  inobediencie  vanden 
cdelen  van  Scolland,  die  vanden  Coninc  niel  en  houden  'l  Edenborch,  daer  zij  vonden 
den  herlogbe  van  Albainter,  den  grave  van  Craffort  ende  andre  van  ivoorseyde  coninx 
rade  van  Scolland.  Den  welken  de  voorseyde  ghedepuleerde  gaven  te  kennene  de  grie- 
ven  ende  scaden  die  de  voorseyde  Scotlen  den  Vlaminghen  ende  andre  cooplieden  vp 
den  stroom  van  Vlandren  ghedaen  hadden,  ende  supplijerden  omme  restitutie  alsoot 
voorseyl  es  ;  met  al  zulken  anderen  redenen  also  daer  loe  behoorde.  Vp  Iwelke  parlien 
biden  voorseyden  rade  van  Scolland  ghehoorl,  presenleerden  den  voorseyden  ghedepu- 
leerden  wel  ende  vonnesse  te  doene  naer  wellen,  coslumen  ende  vsagen  vanden  lande 
van  Scolland;  dwelke  de  voorseyde  ghedepuleerde  refuseerden  ende  begheerden  beede 
anden  voorseyden  rael  ende  slede  van  Edinborch  haerlieder  andwoorde  le  hebbene  in 
ghescriplen;  de  welke  hemlieden  gheconscnleerl  ende  ghegheven  was.  Ende  keerden 
aldus  weder  omme  te  Vlaendren  waert,  aile  daghe  met  nolabelen  gheleeden  ;  want 
noch  daerwaert  varende,  noch  weder  kerende  zonder  gheleede  duer  beede  de  voor- 
seyde lande  en  es  te  commene.  Ende  waren  vie  clxxu  daghen,  ende  daden  haer  relacie 
voor  ighemeene  land  ende  daer  naer  voor  minen  heere  den  canchelier  jnde  name  van 
onsen  gheduchten  heere.  Ende  daden  den  voorseyden  ghemeenen  lande  rekeninghe 
vanden  voorseyden  voyagen.  Ende  was  hemieden  biden  voorseyden  ghemeenen  lande 
gheconsenleerd  ende  ghepasseirl  over  de  coslen  ghedaen,  notable  gheleeden,  vreezen 
ende  moeynessen,  te  vvelene  :  mesler  Jan  Bellen,  c  lib.  xj  s.  ij  d.  gro.  ende  den  voor- 
seyden Joris  Guydouche  xcij  lib.  xiij  s.  iiij  d.  gro.  Valent  in  lib.  par.  ivoorseits  Joris 
Somme,  xj"  xij  lib.  par. 

Fol.  44  v°,  n.  2.  —  Jan  vander  Bersl,  Gilles  vander  Kercstede  ende  meester 
Clais  vander  Eeke  die  voren  porrede  isaterdaghes  den  xij  sien  dach  in  meye,  cnde  de 
voorseyde  Jan  ende  Gillis  die  porreden  tsmaendaghes  den  xiiij  sien  dach  in  de  zelve 
maent  te  Parijs  waert,  metgaders  den  ij  staten,  te  wetene  :  de  iiij  prelalen  vande 
iiij  leden  ende  den  ghedepuleerden  vanden  anderen  iij  leden,  an  onsen  gheduchten 
heere  ende  anden  Coninc  onsen  souverainen  heere,  omme  te  jmpelreene,  bi  also  dat 
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oorloghe  vp  ghinghe  tusschen  beeden  de  cronen,  dal  land  van  Vlacndre  moclile  blivni 
fitaende  in  coopmanscepe  ende  bliven  neiurael,  zonder  belrocken  te  werdcne  in  dor- 
loghe.  Dweike  biden  Coninc  gheeonscnteerd  wort  onsen  gheduchten  heere  ende  hem 
macht  ghegheven  le  irailierne  met  den  Ingeischen  omme  de  voordenesse  vander  coop- 
manscepen  ;  omme  dweike  mids  der  ziecheden  vanden  Coninc  ende  den  faite  vander 
kerken  ende  ooc  den  cicrgielc  van  Vrankerike,  dat  le  Parijs  was  vergaderl,  zij  gheene 
haesleghe  oxpedicie  gheerighen  en  consten.  Ende  waren  daer  omme  vie  lot  l  sdisen- 
daghe  den  iij  den  dach  jn  hoymaent;  comt  voor  Janne  vander  Bersl  ende  Gillis  vander 
Kerestede  elc  LJ  daghen,  ende  meesler  Clais  vander  Eeke  liij  daghen  ;  iiij"  lxv  lib. 

Fol.  47,  n.  2.  —  Miinheere  van  Merchem  ende  meester  Clais  vander  Eeke, 
tsdonderdaghes  den  v  sien  dach  in  hoymaent  te  Caleys,  met  den  ghedeputeerden 
vanden  den  iij  anderen  leden,  omme  te  traitierne  jeghen  de  ghedeputeerde  s  Coninx 
van  Ingland,  vp  de  scade  die  dlnghelsche  ghedaen  hebben  den  Vlaminghen,  omme  te 
hebbene  restilutie  vanden  goede;  ende  voort  wasser  ghesproken  vp  de  neutraliteit.  De 
voorseide  ghedeputeerde  van  Jngland  ne  wilden  niet  voorder  traitieren  voor  dat  goed 
onlsleghen  ware  dal  ghearresterd  es  1er  Sluus,  toebehorende  de  voorseyde  Ingheischen; 
vanden  welken  de  voorseyde  ghedeputeerde  namen  haer  verhalen.  Ende  es  te  wetene  : 
dat  mesler  Clais  vander  Eeke  ende  meester  Nicole  Scorkin  blevcn  licghende  te  Caleys 
ende  mijn  heere  van  Merchem  cam  te  Brucghe  med  den  ghedeputeerden  vanden 
anderen  voorseyde  leden,  omme  te  doene  hare  relacie.  Vp  dweike  eene  dachvaerd 
gheoordeneerd  ende  ghesleit  was  tsdonderdaghes  den  xxvj  sten  dach  in  hoymaent  te 
Ghend  jnde  herberghe,  daer  gheaviseerd  was,  dat  men  den  ghedeputeerden,  te  Caleys 
bleven  zijnde,  over  scriven  ende  lalen  weten  zoude.  Ende  naer  dat  meester  Nicole 
Scoorkin  ende  meester  Clais  vander  Eeke  voorseil  onlfaen  hadden  tadvijs  vanden 
ghemeenen  lande  bi  Willem  van  Ravenscoot  ende  anderen,  die  weder  keerden  te 
Caleys,  ende  zij  datte  ghegheven  hadden  te  kennene  den  ambassateurs  van  Jngland,  soo 
en  wilden  de  ambassateurs  van  Jngland  met  diere  andwoorde  niet  ghepayl  zijn  noch 
consenteeren,  dat  stic  ghesleit  worde  in  dachwaerden.  Ende  doe  was  bi  over  een  dra- 
ghene  vanden  ghedeputeerden,  meesler  Clais  vander  Eeke  ghesend  t  Ypre,  ende  van 
danen  te  Brucghe  ende  inde  camere  vanden  Vryen,  ende  voort  te  Ghend,  daer  de 
ghedeputeerden  vanden  iiij  leden  vergaderden.  Ende  daer  was  over  een  ghedreghen  : 
dat  mesler  Symoen  van  Formelis  ende  meester  Niclais  vander  Eeke  met  den  advise, 
dat  daer  ghesloten  was,  trecken  zoude  te  Rysscle  an  ons  gheduchts  heeren  rael;  ende 
van  daer  de  Caleys.  Ende  daer  waerd  bi  meester  Symoene  ende  den  anderen  eene 
jndentuere  ghemaeel  ende  ghesloten  onde  ouerbrochl  and  iiij  leden.  Daer  omme  vul- 
gheziin  miin  heere  van  Mereheem  xxj  daghen,  ende  meesler  Clais  vander  Eeke 
Lix  daghen;  ij°  Lij  lib.  xij  s.  par. 


—  472  — 

Fol.  52  v°,  n.  4.  —  Gillis  vander  Kercstede  cnde  mecster  Clais  vander  Eeke, 
tsondaghes  den  iiij  den  dach  in  novembre  t  Atrccht  met  den  ghcdeputeerden  vanden 
andren  iij  leden,  an  onse  gheduchte  vrauwen  ende  an  den  canehelier,  omme  hemlicden 
le  kennene  le  ghevene  :  dal  de  iiij  leden  over  een  ghedreghcn  hadden  te  zendene 
van  elken  lede  een  pcnsionnaris  te  Caleis  ter  dachvaert  den  x  sten  dach  in  novembre, 
omme  te  verzoukene,  dat  de  Jnghelsche  zouden  willen  houden  iraitiet  ter  middeler 
plaetsen;  ende  te  biddene  onsen  gheduchten  vrauwen,  dal  bi  also  dat  de  Jngeische  niet 
commen  en  wildcn  ter  middeler  plaetsen,  dat  dan  de  commissarizen  ons  gheduchts 
hceren  commen  zouden  te  Caleis,  omme  tvoorseyde  iraitiet.  Ende  ooc  dat  onze  ghe- 
duchte vrauwe  wilde  consenteren  dat  de  ghedeputeerde  vanden  lande  mochten  zyn 
over  tvoorseyde  trailiet.  Daer  vp  dat  de  ghedepuleerden  verantwoort  was  bi  onse  ghe- 
duchler  vrauwen  ende  den  canehelier  :  dat  zij  gheen  last  en  hadden  fe  consenteerne 
dat  de  commissarissen  ons  gheduchts  hecren  elrc  irailieren  zouden  dan  te  Caleys,  ende 
ooc  dat  die  vanden  lande  over  tvoorseyde  Iraitiet  ziin  zouden  ;  ende  bevolen  worl,  dat 
de  ghone  die  te  Caleys  gheoordonneert  waren  te  treckene,  ne  gheen  trailiet  houden  en 
zouden  met  den  Jnghelschen  anders  dan  verzouken  de  middel  plaetse.  Ende  die  and- 
woorde  ghehoorl,  so  keerde  Gillis  vander  Kercstede  van  danen  weder  omme  thuus, 
ende  meester  Clais  vander  Eeke  trac  van  danen,  melgaders  de  pensionnarissen  vanden 
andren  leden  te  Caleys.  Ende  naer  dal  zij  haer  lest  ghedaen  hadden  te  Caleys  ande 
ainbassateurs  van  Ingland  ende  die  vanden  slaple.  Ende  de  Jnghelsche  haer  vertree 
ghenomen  hadden  omme  over  le  zendene  haren  heere  eer  zij  verandwoorden  mochten 
vlerlijc  vp  haer  versouc,  so  bleven  meesler  Nicole  Scorkin  ende  meester  Jan  Belle, 
verbeydende  te  Caleys  der  vorseyde  andwoorden,  Ende  meester  Symoen  Formelis  ende 
meester  Clais  vanden  Eeke  keerden  weder  omme  t  Atrecht  an  den  canehelier  omme  hem 
te  kennene  te  ghevene  tghoent  dat  zy  ghcbesongnert  hadden  te  Caleys  ende  also  voort 
ande  iiij  leden,  mids  den  belette  dat  zy  vonden  te  sint  Omaers,  daer  zij  niet  dore  en 
mochten  om  een  bevel  daller  ghedaen  was  van  s  Coninx  weghe,  dal  men  niement  en 
zoude  dore  laten  varen  te  Caleys;  ende  moeslen  verbeyden  wel  xvij  daghen  eer  zij 
vander  Jnghelschen  ziden  saufconduit  hadden,  ende  eer  zij  van  onsen  gheduchten  heere 
hadden  lellren  van  passagen  omme  duer  te  vaerne.  Daer  omme  vutgheziln  Gillis  vander 
Kercstede,  die  voren  van  Alrechl  thuus  cam,  viij  daghen,  ende  meester  Clais  vander 
Eeke  die  van  Alrechl  trac  te  Caleys,  alsoot  voorseil  es,  xl  daghen,  compi  c  xiiiij  lib. 

Fol.  56  V",  n.  4.  —  Meesler  Clais  vander  Eeke,  tsdonderdaghes  den  xxvij  sien 
dach  in  december  te  Ghend,  ten  parlamente,  met  den  ghcdeputeerden  vanden  andren 
iij  leden,  omme  raet  ende  advijs  te  hebbene  vp  de  brieven  van  andwoorden,  die  mees- 
ler Nicole  Scorkin  ende  meester  Jan  Belle  ghebrochl  hadden  van  Caleys,  jnhoudende  : 
dal  dlnghelsche  bereed  waren  te  houdene  trailiet  ter  middelre  plaetsen,  omme  daer 
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over  een  le  draghenc  cnde  le  slulene  hoe  men  voorl  besl  daerin  procederen  mochte. 
Aldaer  gheoorderjeerl  werd  le  zendene  van  elken  Icde  zekcre  gliedepuleerde  an  onsen 
gheduehten  heere,  omme  iiem  te  biddene,  dal  anegiiezien  de  andwoorde  vanden 
Jngheiselien,  hi  wilde  zcnden  zine  gliedepuleerde  1er  middeler  plaelsen.  Ende  voort 
omme  hem  le  kenncne  le  ghevene  andre  zaken  dien  van  Glienl  ende  van  Brueghe 
anegaende;  daer  of  dal  zij  len  voorseyden  daclivaerd  verzochlen  bislandicheyl  ande 
andre  leden.  Daeromme  vulgliezijn  iij  daghen,  ix  lib.  par. 

Fol.  58,  n.  2.  — •  Joris  Guydouclie,  isvrydaghes  den  zelven  dach  (Hij'"  dach  jn 
laumaent)  le  Ghend  len  parlamenle  met  den  gliedepuieerden  vanden  andren  iij  leden 
omme  rael  ende  advijs  le  hebbene  op  de  brieven  die  de  ambassiateurs  s  coninx  van 
Ingland  ghezend  hadden  an  de  iiij  leden  van  Vlaendren;  de  welke  rude  ende  oneerlijc 
waren  ende  contrarie  den  jndenduren  ghemaect  ende  gheoordeneerl  bi  beeden  parlien 
te  Caleys,  jnhoudende  jnde  conclusie  :  dal  met  binden  xij  sien  dagbe  vander  voorseyde 
macnd  oordeneren  zoude  plaine  restilucie  haeren  cooplieden  ghedaen  le  zine  vanden 
goeden  ghearesleerd  1er  Siuus  ende  le  dien  daglie  bi  hemlieden  commen  om  te  spre- 
kene  ende  te  kiezene  slede  omme  beede  parlien  le  vergarderne;  vp  dwelke  aldaer 
gheaviseerl  ende  gesloien  was  :  dal  men  ande  voorseyde  ambassiateurs  hovesschelike 
scriven  zoude,  ghemercl  dal  men  vp  de  malerie  ghezend  hadde  zekere  ghedepuleerde 
bi  onsen  gheduehten  heere,  dal  zij  dien  corien  dach  conlinueeren  ende  verlanghcn 
wilden.  Ende  aldesghelijc  den  meyere  vanden  slaple  van  Caleys  vp  zine  brieven  ghe- 
zend ande  voorseyde  iiij  leden,  zonder  vp  die  lijl  hemlieden  le  betoghene  de  ruuiheden 
van  haren  brieven.  Ende  omme  dal  men  eersl  van  dese  voorseyde  brieven  moesle 
maken  bewcrpen,  ende  die  visiteren  tsondachs  daer  naer,  ende  daer  of  nemcn  copie. 
Zo  was  de  voorseide  Joris  Guydouche  daer  omme  vie  iiij  daghen,  xij  lib. 

Fol.  74,  n.  3.  —  Item  betaeld  bider  hand  meesterClais  vander  Eeke  eenen  clerc 
le  Parijs  vanden  supplicalien  daer  over  ghegheven  waren  biden  prelalen  ende  den 
ghedeputeerden  dcr  iiij  leden  onsen  gheduehten  heere  voren  ende  daer  naer  s  coninx 
raed  vp  de  neulralitcil.  Ende  van  den  copien  van  den  brieven,  die  de  coninc  Philips  vp 
lijt  verleden  consenteerde  den  lande  van  Vlaendren,  dal  zij  zouden  bUven  slaende 
nculrael  ;  van  scrivene  ende  van  grosseerne  jn  parlamenle,  xij  s. 

Fol.  74,  n.  4.  —  Item  betaeld  hider  hand  vanden  zelven,  meesler  Lauwereins 
Lamy,  clerc,  van  le  scrivene  de  brieven  ende  minulen,  die  de  coninc,  onse  gheduchle 
heere,  consenleerde  vp  ifail  vander  neuiralileil  ;  ende  vander  copie  vanden  eenen 
brievc,  die  iland  hadde,  le  scrivene;  vanden  welken  hi  hadde  ij  vranken,  compt  over 
deel  vanden  lande  xvij  s. 

60 
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Fol.  77  v%  n.  5.  —  Item  vpten  xx  sten  dach  vander  zelver  maen  (sporkele)  ghe- 
presenteert  den  zelven  (den  ghedeputeerden  van  Ghenl  ende  van  Ypre)  als  zij  te 
Brucghe  bleven  ende  vergaderl  waren  jnde  camere  van  Brucghe,  daer  omboden  waren 
dinghelsche  cooplieden,  wezende  binder  slede  van  Brucghe,  omme  hemlieden  le  bcdan- 
kene  vander  groter  vrienscepe  ende  visilatie  die  den  ghedeputeerden  van  Vlaendren 
ghedaen  was  le  Caleis,  le  Lonnen  ende  elve  jn  Ingland,  viij  cannen  wiins,  costen  met 
draghene,  v  lib. 

Fol.  80%  n.  5.  —  Ileni  vpten  zelven  dach  (xvij  sten  dach  in  hoymaent)  ghepre- 
senteerl  minen  heere  den  abdt  van  sinl  Andries,  minen  heere  den  abdt  vander  Does 
ende  minen  heere  den  abdt  van  Zoelendaele,  doe  zij  ghebeden  waren  te  commene  le 
Brucghe  biden  ghedeputeerden  van  den  iiij  leden,  als  iclergiel  van  Brucghe,  vanden 
Vryen  ende  vanden  Westlande  omboden  was  le  Brucghe  omme  le  laxeerne  de  costen 
die  de  iij  prclalen  ghedaen  hadden,  le  welene  :  mine  heere  den  abdt  vander  Does, 
mijn  heere  den  abdt  vanden  Eechoute  in  Brucghe  ende  miin  heere  den  abdt  van  Sinte 
Maerlins  van  Ypre,  doe  zij  waren  te  Parijs  met  den  ghedeputeerden  vanden  iiij  leden 
an  den  Coninc  onsen  souvereinen  heere  ende  an  onsen  gheduehlen  heere,  xvj  cannen 
wiins,  coslen  met  draghen,  xj  lib.  xij  s. 


III.  Compte  du  2  août  i408  au  22  août  H09. 


Fol.  30,  n.  1.  —  Jacob  de  Verze^  tsaterdaghes  den  xxviij*  in  hoymaend,  len 
Dammc,  lusschen  Greveninghe  ende  Caleys,  met  den  ghedeputeerden  van  den  andren 
leden  up  ireiiet  daer  ghedouden  lusschen  den  ambassiateurs  vander  zide  van  Ingland, 
of  een  zide;  ende  den  commissarisse  ons  gheduchls  heeren  ende  princhen,  of  ander 
zide.  Tcn  vvclken  treliete  gheacoordeert  was,  dat  de  ambassiateurs  vander  zide  van 
Ingland,  biden  welken  aile  cooplieden,  also  wel  Fransoyze  ende  Vlaminghen  als  andre, 
varen  ende  keeren  zullen  mueghen  len  zee  van  zinle  Walrix  ende  van  Winckelzee 
ooslwaerl  ende  noorwaerl  den  termiin  van  iij  jaren  gheducrende,  beghinnende  den 
XV"  dach  in  wedemaend  laesl  leden,  vute  ghesteken  den  vianden  sconinx  van  Ingland, 
die  onder  de  heerlichede  vanden  Coninc  van  Vranckerike  of  van  onsen  gheduehlen 
heere  ende  prinche  niet  en  behoren.  Ende  de  commissarissen  voorseil  zullen  haer 
vermoghen  doen  te  vercrighene  lellren  vander  Coning  van  Vranckerike  ende  van 
onsen  voorseiden  gheduehlen  heere  vp  ighelike  acoordl,  vie  ghesteken  den  viande 
sconinx  van  Vranckerike  ende  van  onsen  gheduehlen  heere  voorseil  die  niet  en  beho- 
ren onder  de  heerlicheil  sconinx  van  Ingland.  Ende  dese  lelteren  zullen  zij  pooghen  le 
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vercrighene  tusschen  dit  ende  den  xv"  dach  in  Octobre  naest  commendc.  Ende  voord 
zullen  de  voorseide  ambassiateurs  ende  commissarissen  haerlieder  neerenst  doen  dat 
conservateurs  vander  générale  vrede  van  iij  jaeren  ghcoordeneerl  worden  ter  plaefsen 
daer  meest  von  node  es.  Ende  deen  den  andren  ouer  scrinen  tgoend  dat  zij  vercreghen 
zullcn  hebben  elc  in  tsinc,  omme  daer  vp  te  vergaderne  ende  te  doen  executeerne 
tghoend  dat  men  vercreghen  zal  hebben.  Ende  ooc  omme  dachvaerd  te  nemene.  Voort 
te  gane  int  principale  stic  vanden  tretiete  vander  coopmanscepen  tusschen  Ingheland 
ende  Viaendren,  ende  ooc  vp  de  ouertastene  van  elker  zide.  Daer  omme  vutgheziin 
xj  daghen,  xxxiij  lib. 

Fol.  34  v°,  n.  3.  —  Dheer  Roegier  vanden  Riede,  smaendaghes  den  xxv*  in 
maerte  te  Calais  met  den  ghedepuleerden  vanden  andren  leden  ter  dachvaerd  ghcno- 
men  biden  Ingheischen,  omme  le  bringhene  hare  brieven  ghercformeert  van  baren 
coning  vp  de  verzekerlhede  vander  zee,  tusschen  Sinle  Walrix  ende  Winckelzee,  ende 
van  danen  noord  ende  oost;  welke  brieven  zij  brochten  ende  ghauen  ouer  de  brieven 
van  haren  Coning  inde  handen  vanden  commiteirden  ons  ghcduchts  heeren.  Ende  de 
zelve  gheconimiteirde  ghauen  ouer  de  bricuen  vanden  Coning  van  Vranckerike  vp  de 
zelve  materie  inden  handen  vanden  Ingheischen  ende  hilden  hem,  beede  partie  an 
elke  zide,  wel  vernouchl  vanden  brieven  Ende  was  over  een  ghedreghen  dat  ment 
zoude  vtc  roupen  tsaterdaghes  Palme  avondt  te  ij  hueren  naer  noene  te  Buenen  ende 
te  Calais  ende  dan  voord  in  de  havenen  van  Inghclandt  en  in  Noormandijen.  De  ghe- 
deputeerde  van  Ghend  ende  van  Brucghe  metgaders  den  zone  vanden  capitain  van 
Calais  reden  le  Buenen,  omme  dat  men  de  voorseide  verzekerthede  der  vie  roupen 
zoude.  Ende  de  ghedeputeerde  van  Ypre  ende  vanden  Vrycn  bleuen  te  Calais  omme 
te  hoorne  dat  ment  daer  vte  riep.  Daer  omme  vutgheziin  viij  daghen,  xxiiij  lib. 


IV.  Compte  du  22  août  i 409  au  2  décembre  i4i0. 

Fol.  44  V,  n.  3.  —  Jacob  de  Verze,  swonsdaghes  den  xiiij"  in  meye  te  Greue- 
ninghe,  omme  met  gaders  den  ghedepuleerden  vanden  andren  iij  leden  te  zine  biden 
heeren  den  bisscop  van  Anchone,  den  hère  vander  Viesuille,  meesler  Heinric  Goedhals, 
ende  meester  Diederic  Gheerbode,  commissarissen  ons  ghcduchts  heeren  ende  princhen 
omme  te  honder  houdene  dachvaerd  metten  ambassiateurs  vander  zide  van  Inglandl  vp 
iprincipael  slic  vanden  tretiete  tusschen  Ingland  ende  Viaendren.  Ter  welker  stede  van 
Greueninghe,  bider  absencie  van  minen  heere  den  biscop  voorseil,  diere  niet  en  quam, 
de  heere  vander  Viesuille  met  gaders  den  andren  commissaris  ende  ooc  den  ghedepu- 
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teerden  voorseit  bleuen  licghende  eenen  zekeren  lijdt  van  daglien  verbeidcnde  om 
saufconduil  te  hebbene  vanden  lieutenant  van  Calais  ende  vanden  andren  ambassia- 
teurs  vander  zide  van  Inglandt  voorseit,  an  wien  de  commissarissen  der  omme  ges- 
creuen  hadden;  daer  zij  naer  langhe  lettene,  vp  verandwordt  waren  biden  voorseiden 
ambassiateurs,  dat  zij  der  omme  ghescreven  hadden  anden  Coninc  van  Inghelandt, 
mids  dat  zijs  niet  moghende  waren  te  gheuene  vp  zulke  mate  alsl  tanderen  tiden  ghe- 
costumeert  hadde  gheziin  bidon  oueriidene  van  den  graue  van  Sommerehet.  So  verre, 
dat  raet  ende  aduijs  der  vp  ghehadt  biden  voorseiden  commissarissen  met  gaders  den 
voornomden  ghedeputeerden,  was  den  voorseiden  ambassiateurs  weder  ghescreuen, 
naer  dien  dat  zij  de  macht  noch  niet  ne  hadden  zulke  saufeonduiten  te  gheuene  al  daer 
toe  behoorde,  ende  zij  in  hopen  waren  die  corts  le  ghecrighene,  dat  zij  danne  aiso  zaen 
als  zijze  ontfaen  hadden,  dat  zouden  laten  weten  den  heere  vander  Vicsuille  voorseit; 
de  welke  dat  danne  ouer  scriuen  zoude  den  heeren  vanden  rade  ons  gheduchts  heeren 
te  Ghend,  te  dien  hcndde,  dat  zij  danne  de  dachuaerd  zouden  doen  verwaren  aIso  der 
toebehoren  zoude.  Daer  omme  vulziinde  xiij  daghen,  xxxix  lib. 

Fol.  44  V,  n.  4.  —  Mer  Hellin  van  Steeland,  Jan  vanden  Berghe,  Heinrie  van 
Meetkerke  ende  dheer  Roegier  vanden  Riede,  tsondachs  den  xviij*  in  meye  te  Ghend 
met  den  ghedeputeirden  vanden  andren  leden  vp  tfait  van  te  veranderne  de  leitren 
inde  vzercn  vander  munten  ouer  cometis  te  slelene  comitîs;  was  taduijs  vanden  iiij  leden 
omme  aile  incouenienten  die  der  vie  mochle  spruten  te  scuwene,  dat  ment  soude  laten 
staen  alsoot  was.  Oock  waren  ter  dachuaerd  Oosterlinghen  die  hem  becroonden  van 
goede  hemlieden  ghenomen  vp  den  vlaemschen  stroom  ende  der  voren  de  thorre  van 
Waescapelle  moeste  vulmaeci  ziin  ten  costen  vanden  iiij  leden.  Te  beziene  hoe  vêle 
elc  let  betalen  zoude  van  datter  ghebrake  bouen  der  eerster  bestcdinghe;  van  Valen- 
tiin  Hermier,  vrylaet,  gheuanghen  biden  bailliu  van  Brucghe,  melten  constrainte  van- 
den V""  penninghe  daer  hi  hem  voor  ij  mannen  toe  verbonden  hadden,  diene  met 
telivereeren  wilde.  Ende  omme  andre  dinghen  :  ghelijc  vanden  cleenen  oorloue  (er 
Sluus;  van  ij  milen  die  de  ontfanghere  van  Vlaendre  hebben  wilde  vander  roede  mee- 
den  dien  men  vercochte  in  de  erde.  Daer  omme  vutgheziin  mer  Hellin  van  Steeland, 
Jan  vanden  Berghe,  Heinrie  van  Meetkerke  elc  vj  daghen,  ende  dheer  Roegier  vanden 
Riede,  mids  dat  hi  verbeidde  omme  te  hebbene  brieue  anden  bailliuw  van  Brucghe 
ende  anden  ontfanghere  van  Vlaendren  vij  daghen,  Ixxviij  lib.  xij  s. 


II. 

ENQUÊTE  SUR  LES  PRISES  FAITES  PAR  LES  CORSAIRES  DE  FLANDRE 

1403-1415 


NIBUPORT 

I.  Premièrement,  le  v'  jour  doctobre  lan  M.  IIII"  et  trois,  Jehan  Appelman,  possesseur 
dun  bateau  de  Sandewyche,  et  vi  personnes  auecques  lui,  estans  en  pesclierie  sur  la 
mer  deuant  Castrebeken,  furent  encontrcz  par  un  coruer  de  Neuporl  dont  cstoit  maistre 
Coppin  Suiiielin,  lesquelz  forsigla  ledit  bateau  et  sur  ce  auec  lanutez  brochèrent  lesdy 
VI  personnes  hors  du  bateau  en  la  mer,  ou  iiz  furent  noiez,  excepte  que  par  la  grâce  de 
Dieu  ledit  Appelman  et  vn  sien  compaignon  furent  geltez  au  terre  en  vie,  ouquel 
bateau  estoient  xnn  moutons  ;  et  ledit  bateau  auec  lappareil  valoit,  auec  largent  en  iceile 
neif CLXxviii  nobles. 

II.  Item,  le  meisme  jour  Nicolas  filz  Nicolas,  lui  vin'  personnes,  estoit  prins  par  ledit 
Coppin,  dont  furent  vi  personnes  noiez  et  les  deux  laissez  ou  bateau  par  la  grâce  de 
Dieu  furent  sauuez,  ouquel  vassel  estoient  xviu  moutons;  et  ledit  bateau  harnoiz  et 
l'appareil  (dicelluy  valoit),  auec  largent  en  jcelle  neif n'  xxxvi  nobles. 

IH.  Item,  lan  dessusdit,  estoient  prins  sur  mer  par  gens  de  Neufporl  clxiii  waghes 
demi  fromages  appertenans  a  Adam  Brom  et  Jehan  Trigg,  marchans  de  Londres; 
lequel  fromage  montoit  bien,  sanz  couslages  et  dommages    ....     nii"i  lib.  xv  s. 

IIII.  Item  ',  le  premier  jour  daoust  lan  dessusdit,  Marie  Stales,  Katherine  de  Payle, 


*  On  lit  en  marge  :  <■ que  autresfois  en  a mtie  et  toutesuoies 

smissies  sauront  ce  qui st  •. 
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Agnes  Chamblem,  Jehan  Southern  ehappellain,  Jehan  May,  Filliane  Massy  et  Henry 
Massy,  ennemenetz  de  Couloigne,  furent  prins  en  la  mer  vers  Englelerre  par  Ber- 
thelmy  de  Croke,  Jacob  Rymore,  Nicolas  Coppin  de  Lombardie,  cl  Jehan  Ingram  de 
Nuefporl,  et  prinstrent  deulx  certains  biens  jusques  a  la  somme  de  nii"xvi  hb.  xvi  s.  m  d. 

V.  Item  ',  le  xxnii'  jour  de  May  lan  IIII,  lesdiz  Meus  et  Coppin  prinstrent  sur  la 
mer  vne  nef  appellee  «  le  Katherine  »  de  Skardeburch,  dont  estoit  maislre  Robert 
Haunde  et  possesseur  dicelle  Alnethe,  chargiee  de  certains  biens  qui  valoient  auec 
ladite,  un"  xx  nobles.  Et  furent  prins  en  ladite  neif  ledit  maislre  et  xxii  ses  compaignons 
et  raenconnez  a  n"  nobles,  somme vi°  xx  nobles. 

VI.  Item  *,  le  xxini"  jour  de  may  lan  dessusdit,  ledit  Meus  et  ses  compaignons  prin- 
tent  sur  mer  vne  neif  appellee  «  le  Rudeschipe  de  Skardebuerch,  »  dont  estoit  maistre 
William  Mason,  et  possesseur  dicelle  William  Sage,  chargiee  de  certains  biens  qui 
valoient,  auec  ladite  neif c  lui"  nobles. 

VII.  Item  2,  le  dimenche  en  la  feste  de  Sainte-Trinité  lan  susdit,  lesdiz  Coppin  et 
Meus  et  leurs  complices  prinstrent  sur  la  mer  vne  neif  auec  xiii  hommes  dedens  jcelle, 
dont  estoit  possesseur  Thomas  Peek  ;  lesquelz  xni  personnes  furent' noiees  horrible- 
ment; et  valoient  ladite  neif  et  biens  dedens  jcelle,     n°  XL  nobles. 

VIII.  Item  *,  en  lan  dessusdit,  maistre  Robert  Hyndene,  frère  mineur,  fu  prins  par 
Adrian  Harinc  et  ses  complices,  et  raenconnez  pour ix'  nobles. 

IX.  Item^,  le  xxi'  jour  daoust  lan  dessusdit,  lesdiz  Coppin  et  Meeus  prinrent  sur  la 
mer  vne  neif,  appellee  «  le  Clément  de  Skardeburch,  »  dont  estoit  maistre  William 
Champmane,  et  possesseur  dicelle  William  Alnethe;  lesquelz  nef  et  biens  dedens  jcelle 
valoient  c  ini"  nobles  ;  lesquelx  maistre  et  xiiii  ses  compaignons  furent  raenconnez  a 
CL  nobles  :  somme m"  xxx  nobles. 

X.  Item  ^,  le  xxi'  jour  daoust  lan  dessusdit,  ledit  Meeus  et  ses  compaignons  prinrent 
sur  la  mer  vne  neif,  appellee  «  le  piètre  de  Skardeburch,  »  dont  estoit  maistre  Martin 
Gilsone  et  possesseur  dicelle  Jehan  Eglone  ;  laquelle  neif  et  biens  dedens  jcelle  valoient 
11°  nobles;  et  ledit  maistre  et  xix  ses  compaignons  furent  raenconnez  a  ii"  nobles; 
somme un*  nobles. 

'  On  lit  en  marge  :  «  Soit  declaire  quels  biens  ». 
*  —  «  Soit  declairie  quelz  biens  » . 

'  —  «  Soit  declairie  quelz  biens  » . 

'  —  «  Soit  declairie  ou  jl  fu  menez  ». 

—  «  Soit  declairie  quelz  biens  «•. 

—  «  Soit  declaire  quelz  biens  ». 
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XI.  Item  ',  le  xi*  jour  de  septembre  lan  dcssusdit,  ledit  Coppin,  Rymer  et  ses  corn- 
paignons  prinstrent  sur  la  mer  vne  ncif  Jthan  Godeshelpe  de  Skardbuereli,  appellee 
•  Roedsbote,  »  chargée  de  sel  et  autres  vilailles,  dont  esioit  maistre  William  Aybelle; 
lesquelz  nef  et  biens  valoient  cxx  nobles;  et  ledit  maistre  auee  vui  compaignons  furent 
noiez  a  grant  doleur;  somme cxx  nobles. 

XII.  Iterfiy  le  xi"  jour  de  septembre  lan  dessusdit,  ledit  Coppin  et  Meeus  Scrope 
prinstrent  sur  mer  vne  nef  appellee  «  Katherine,  »  dont  estoit  maistre  et  possesseur 
Jehan  Welsler  de  Skardeburch  ;  et  furent  lesdiz  maistre  et  personnes  auee  lui  prinses 
raenconnez  a n"  nobles. 

XIII.  lleniy  le  vii'  jour  doctobre  lan  dessusdit,  Hayn  More  de  Walrauenzide  el 
Hayn  Coppin  de  Lombardie  prinrent  sur  mer  vne  nef  appellee  «  Godisgracc  deWatby,  » 
chargiee  de  fer  et  autres  marchandises,  dont  estoit  possesseur  Jehan  Leget;  lesquelz 
biens  valoient ini"  xx  nobles. 

XIIII.  Item  ',  en  lan  dessusdit  le  x'  jour  dauril,  Jehan  Somerey,  mercier  de  Londres, 
estoit  prins  es  slromes  de  Flandres  par  Jehan  Halling  el  ses  compaignons  mariniers,  cl 
amenez  a  Neufport  ou  jl  estoit  detenuz  en  prison  et  mis  a  raencon;  qui  montoit,  auee 
certains  biens  tolluz  de  lui,  a  la  somme  de  cl  escus.  Item^  pour  coustages  et  expenses 
faiz  pour  la  poursieuie  diceulx 

XV.  Item,  lan  dessusdit  ou  mois  dauril,  Jehan  Halling,  Jehan  Adam,  et  leurs  com- 
plices de  Neufport,  prinrent  Gamelin  Coppelif,  et  ini  sarplers  de  layne  chargiez  en  la 
neif  de  Tidman  Huuchsone;  lesquelles  laynes  montoienl  a  la  value  de  ini"viii  liures; 
et  ledit  Gamelin  raenconnez  a  un  lib.  :  somme  un"  xii  lib.  Item,  pour  coustages  et 
despenses  en  la  poursieute,  etc. 

XVI.  Ifem,  le  v' jour  de  septembre  lan  dessusdit,  Meeus  Scrope  et  ses  compaignons 
de  Neufport  prinrent  William  Gothome  de  Hornesee  et  vu  compaignons,  qui  furent 
raenconnez  a  c  nobles;  et  la  neif  et  biens  quilz  prinrent  de  eulx  estoient  a  la  value  de 
il*"  nobles  :  somme m'  nobles. 

XVII.  Item  ',  le  jour  en  lan  dessusdit,  Jacob  Reymer  et  Jacob  Weet  de  Neufpoort 
prinrent  William  Skert  de  Hornesee  et  dix  compaignons,  qui  furent  raenconnez  a 
cnii"  nobles  ;  et  furent  robez  de  leur  neif  et  biens  dedens  estans  a  la  value  de  ni'  nobles  : 
somme un*  un"  nobles. 

*■  On  lit  en  marge  :  «  Soit  declairie  quelz  biens  comme  dessus  • . 

*  —  a  Soit'declairic  des  biens  comme  dessus  » . 

*  —  «  Soit  declairie  comme  dessus  • . 
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XVIII.  Item,  le  jour  de  Saint-George  lan  dessusdit,  Coppin  Rymer  de  Neufport, 
Meeus  Scrop,  et  Hannequin  Coppin,  prinrent  vne  neif  appellee  «  le  Michiel,  »  chargiez 
de  charbons,  dont  estoient  possesseurs  Thomas  Pcek  et  Jehan  Mosdale;  lesquelz  neif 
el  biens  valoient un*  nobles. 

XIX.  Item  *,  le  xxv"  jour  de  may  lan  dessusdit,  lesdiz  Coppin  et  Meeus  auec  autres 
leurs  complices  prinrent  sur  mer  vne  neif  appellee  «  Saincle-Marie  bote  de  Skarde- 
burch,  »  dont  estoit  maistre  après  Dieu  Jehan  Tailleur;  et  furent  possesseurs  dicelle 
neif  Jehan  Barker  de  Skarburch,  et  Laurence  Turbery  de  Kingestone  sur  Huile; 
laquelle  nef  estoit  chargiee  de  poissons  et  autres  biens,  qui  valoient  auecques  ladite 
neif. 111°  XX  nobles. 

XX.  Item  2,  lan  mil  IIII"  X  le  vn°  jour  de  septembre,  Jehan  Kempstone,  marchant 
de  Saint-Albanes,  fu  prins  en  la  terre  de  Flandres  en  lostel  appelle  «  le  Scepelkin  »  par 
les  officiers  de  la  ville  de  Furnes,  et  fu  amenez  en  ladite  ville  de  Fumes,  et  jllecques 
detenuz  en  dure  et  horrible  prison  a  grant  meschief  el  desaise  jusques  au  premier 
jour  de  juillet  ensuiuant,  a  grans  coustages  et  despenses  dudit  Jehan  a  la  somme 
de c  marcz. 

XXI.  Item,  lan  mil  1111°  XII  ou  mois  de  septembre,  les  francoiz  prinrent  sur  terre 
secce,  deuani  Neufport,  cinq  sarpilliees  des  laynes  et  autres  biens  chargiez  en  vne  neif, 
dont  estoit  maistre  après  Dieu  Clais  Heinricsone  de  Berges,  appertenans  au  Gamelin 
Copclif;  lesquelz  biens  et  marchandises  montoient  a  la  somme  de  ...     ,     cxv  lib. 

XXII.  Item  5,  lan  M.  1111°  XIII,  estoient  prins  sur  mer  par  Hannequin  Coppin  de 
Nuefport  certaine  waguescot,  appertenant  a  Henry  Pristone,  marchant  de  Londres,  qui 
montoit,  sanz  les  coustzet  poursieule, vu  lib.  vin  s.  ix  d. 

XXIII.  Item,  lan  mil  1111°  XIII,  le  xxnn°  jour  dauril,  Jacop  Bores  de  Neufport  prinsl 
en  la  mer  de  la  nef  William  Hudsome,  marinier,  divers  biens  appertenans  a  lui  et  Wil- 
liam Glattone  et  autres  leurs  compaignons  de  Bostone,  cest  assauoir  :  armure,  arcz, 
espeez,  garbles  de  flèches,  haches,  linge,  drap,  chapperons,  vitaille;  montoit  a  xxn  lib. 

Item,  pour  coustages  et  despenses  de  poursieute, 

XXIIII.  Item,  lan  mil  1111°  XIlï  le  ii*  jour  de  may,  Jacop  Bourse  et  Michiel  Wil- 
lard  de  Neufport  en  Flandres  prinrent  hors  dun  cogghescip,  dont  estoit  maistre  aprez 
Dieu  Jehan  Diedricsone,  m.  vi°  poissons  salez  appertenans  a  Jehan  Hille  et  ses  compai- 
gnons, marchans  de  Londres;  lesquelz  poissons  montoient  a     ....     CLXV  marcz. 

'  On  lit  en  marge  :  a  Soit  veue  IMnformacion  de  feu  maistre  Nicole  du  Cbésne,  etc.  >>. 
■  —  •  Soit  declairiee  la  cause  pour  laquelle  jl  fu  prins  ». 

"  —  0  Soit  declairie  des  biens  comme  dessus  » . 
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Item,  pour  coiislages  et  despenses  en  la  poursieute 

XXV.  Item,  lan  mil  1111°  Xlll  ou  mois  de  juillet,  Joris  Bores  et  ses  compaignons 
de  Neufport  prinreni  hors  de  iiii  nefz,  dont  estoient  maistres  après  Dieu  Wouter 
Adrianssone,  Jehan  Diedricxsone,  Hannekin  Diedriexsone,  et  Willy  Dode  de  Hollande, 
xxMiii"  poissons  salez  appertenans  au   Richarl  Iklingtone  de  Londres;  montoient  a 

CLXX  lib. 
Item,  pour  coustages  et  despenses  de  poursuir 

XXVI.  Item,  le  xxiii*  jour  de  juillet  lan  dessusdit,  Gérard  Cosin  et  Clais  Ghedde  de 
Neufport  prinrent  dun  lodescip,  dont  esloienl  maisires  et  possesseurs  Philippe  Lende  et 
Jehan  Julie  de  Salthons,  vi™  poissons  salez,  qui  montoient  a ii°  lib. 

Item,  pour  coustages  et  despenses  de  poursuir 

XXVII.  Item,  lan  M.  1111°  Xlll  ou  mois  de  juillet,  George  Borys  et  Jacop  Borys  et 
leurs  compaignons  de  Neufport  prinrent  n"  vi°  poissons  salez  hors  de  deux  neifz,  dont 
estoient  maistres  aprez  Dieu  Jehan  Diedricxsone  de  Texille  et  Barck  Diedrixsone  de 
Pelten  Hollande;  lesquelx  poissons  estoient  appertenans  a  Richart  Esgastone,  William 
Flete,  et  Thomas  Badby,  poissoniers  de  Londres;  et  valoient,  sanz  coustages  et 
expenses, vcxxx  lib. 

XXVIII.  Item,  lan  M.  1111°  XIII,  les  dessusdiz  George  et  Jacob  Bores  et  leurs  com- 
paignons, ou  meisme  mois  de  juillet,  prinrent  m.  vi'  et  xvi  poissons  salez  hors  de  deux 
neifz,  dont  esloienl  maistres  Wouter  Adrensone  et  William  Doerden  de  Hollande;  les- 
quelz  poissons  estoient  appertenans  a  Thomas  Lyncolne,  poissonier  de  Londres,  et 
valoient  sanz  coustages  et  expenses lu  liures  xvii  s.  vi  d. 

XXIX.  Item,  lan  mil  1111°  XIII,  Clais  van  Minstre,  Arnoldus  Hains,  Jehan  Hains, 
Micliiel  Willard,  Jehan  Gasler,  Hannequin  Coppin,  et  Christian  Ilarinc,  de  Neufport 
et  Dunkcrke,  prinrent  vin"  vi*  xx  poissons  salez  et  pluseurs  autres  choses,  cest  assa- 
uoir  :  reles,  haluers,  handelins,  cables,  hauseres,  ancres  ,et  certains  barilles  de  oille, 
dr.ips,  joyaulx,  or,  argent  et  autres  diuers  biens  hors  de  vi  nefz,  appertenans  a  Jehan 
Barker,  Thomas  Peke,  Johan  Hankin,  Jehan  Substowe,  Robert  Mandeuille  et  Richarl 
Midillone,  marchans  et  poissoniers  de  Skardeburch;  lesquelx  poissons,  auec  les  autres 
choses  dessusdites,  valoient  sanz  les  coustages  et  expenses  .  .  .  vi°  lvi  lib.  m  s.  un  d. 

XX \.  Item  ',  la  ou  jl  esioit  comprins  ou  second  article  des  trieues  entre  Engleterre 
et  Flandres  que   les  marchans  du  royaulme  denglcterre,  leurs  facteurs  familliers, 

*  On  lit  en  marge  :  •  Il  appert  de  la  pareille  complainte  par  m  autre  rolle  que  les  parties  des 
pertes  de  ccst  article  sont  comprinses  et  mises  es  registres  a  Bruges  ». 

6i 
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maislres  des  neifz  et  maronniers,  puissent  estre,  conuerser  et  demourer  seuremeni  ou 
pays  de  Flandres  et  es  poriz  et  hauenes  dicellui  pays  auecques  leurs  ncifz,  biens  et 
marchandises  quelconques,  viures  et  autres,  sanz  ce  que  par  ceulx  de  Flandres  ne 
autres  de  la  partie  de  France,  ou  autres  quelconques,  soit  mesfait  ou  donne  empesche- 
menl  ne  dcslourbier  auvmarchans  de  la  partie  denglelerre,  par  voie  de  fait  pour  cause 
de  guerre,  pillerie,  roberie,  faictes  ou  a  faire,  ne  autrement  en  aucune  manière.  Et 
jasoit  ce  que  pardessus  ce  jl  soit  eomprins  au  vi'  article  desdites  irieucs,  que  es  portz 
et  hauenes  de  Flandres  aucuns  escumcurs  ne  gens  laborans  sur  la  guerre,  soient  fran- 
coiz,  flamens,  ou  dautres  pays  quelxconques,  ne  seront  souffert  entrer  ne  issir  pour 
faire  greuarice  aux  marchans,  leurs  facteurs,  familliers  des  nefz  et  maronniers,  pelle- 
rins,  clers  et  pescheurs  de  la  partie  dengleterre,  ne  a  leurs  biens  et  marchandises.  Fn 
contre  la  teneur  desquelx  articles  desdites  trieues,  certains  neifz  armées  des  Escocoiz 
furcm  soufferz  dentrir  et  yssir  en  la  hable  de  Lescluse,  Neufport,  Dunkerke,  et  ailleurs 
en  Flandres,  en  lan  iM.  CCCC  XV,  et  hors  dicelle,  a  chascun  temps,  quand  ilz  eurent 
besoing  vitailles;  gisans  toudiz  en  agaite  pour  prenre  les  biens  et  marchandises  des 
engloiz  passans  hors  de  Flandres  vers  Engleterre,  et  tant  que,  le  xvni'  jour  dauril  lan 
dessusdit,  la  ou  iiii  nefz  de  Flandres,  dont  furent  maistres  Huche  Broke,  Wysse  Jacop- 
sone,  Jehan  Oliuiersone,  et  Jacop  Hollander  de  Lescluse,  eslans  chargiees  de  diverses 
marchandises  appertenans  a  Thomas  Knolles  et  autres  marchans  de  Londres,  et  depar- 
tiz  de  la  hable  de  Lescluse  ensiglans  vers  Engleterre,  furent  chaciez  au  terre  ferme 
empres  Neufport  ou  pays  de  Flandres  par  vn  desdiz  balengiers  descoce,  qui  auoienl 
este  fouez  et  vitailles  hors  dudit  pays  de  Flandres,  et  souffertz  entrer  et  yssir  hors  des 
havcnes  dicellui  ;  et  que  pis  est,  fusl  ledit  balcngnier  souffert  de  soy  mettre  au  terre 
secce  empres  lesdiz  iiu  neifz,  jusques  a  ce  que  la  haulte  mer  venoit,  quil  les  prinsl  et 
amena  auec  lui,  la  ou  lui  pleusl,  sanz  ce  que  par  ceulx  de  Neufport,  qui  virent  le  fait, 
ne  les  gens  du  pays,  en  conseruacion  desdites  trieues,  vouroienl  bougier  pour  faire 
rescous  auxdites  neifz  ne  biens,  non  obstant  que  de  ce  jlz  furent  requiz.  Parquoy  ledit 
Thomas  Knolles  et  ses  compaignons  requirent  dauoir  restitucion  de  leursdiz  biens,  ainsi 
prinses  au  terre  secce  oudit  pays,  qui  est  expressément  encontre  la  teneur  dcsdiies 
trieues;  lesquelz  biens  montoient,  comme  il  sera  bien  declairie  par  parchelz  ir  lib.  et 
plus. 

XXXL  /fem*,  en  lan  M.1III°XV,  certains  biens  et  vitailles  appertenans  a  William 
Maryot,  poissonnier  de  Crowmer,  estoient  prins  sur  mer  par  gens  de  Nuefport  et 
Lombardie  en  Flandres;  lesquelx  biens  et  vitailles,  sanz  les  coustages,  montoient  a 

"^  c  lib.  esterl. 


'  On  lit  en  marge  :  «  11  est  trop  obscur  et  pour  ce  nen  a  on  point  demande  ». 
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XXXII.  Item,  monstre  Jehan  Ifundenc,  procureur  et  attourne  de  Jehan  Ilillc  et  ses 
fompaignons,  marehans  de  LondiTs,  comment,  le  ii'  jour  de  may  lan  M.  CCCC  XIII, 
Jacop  Borse  cl  Michiel  Willacrd  de  Neufporl  en  Flandres  prinrcnl  hors  dun  cogghe- 
scip,  duquel  estoit  maistre  emprics  Dieu  Jehan  Diedericsone,  siglant  sur  la  mer  près 
de  Erfordcrncs  xvi"  poissons  salez  a  la  value  de  vin"  marcz  desterling.  Surquoy  depuis 
ait  este  fait,  tant  par  ledit  procureur  que  par  vn  nomme  Jehan  Gcdeney,  grandes  et 
diverses  poursuites,  tant  pardeuors  le  très  hault  et  puissant  prince  le  duc  de  Bour- 
goingne  conte  de  Flandres,  comme  pardcuers  le  souuerain  et  les  autres  conscruateurs, 
et  aussi  tous  les  autres  amhassateurs  qiii  depuis  ont  este  a  Calais;  desquelles,  tant  ledit 
procureur  que  ledit  Jehan  Gcdeney,  ont  toudiz  menez  par  helles  paroles,  sanz  ce  que 
oncques  puissent  en  nulle  manière  auoir  administracion  de  droit  ne  de  justice  :  quil 
|)laise  a  vous  treshonnourablcs  et  sages  et  pourueues  discrecions,  tant  a  présent  parler 
et  tant  faire  par  deuers  les  amhassateurs  dudit  treshaull  et  puissant  prince  le  duc  de 
Bourgoingne,  que  ledit  procureur  pourra  perceuoir  et  clerement  sauoir  quele  chose 
de  remède  jlz  veullenl  mettre,  alïln  <jue  pour  delTault  dadministracion  de  justice  jl 
pourra  demander  dauoir  ce  que  droit  darmes  requiert,  sanz  lui  mettre  a  plus  gratïdes 
et  greucuses  expenses;  considère  que  ladite  poursuite  a  couste  audit  Mille  et  ses  com- 
paignons  prez  de  c  marcz  desterline.  Et  en  ce  faisant  vous  ferez  bien  et  aUmosne,  et 
grand  plaisir  au  roy  nostre  sire. 

XXXIII.  Jlem  *,  lan  M.  IIII'  et  XII  le  vi"  jour  de  juin,  furent  prinses  nii  nefz  de 
Kicharl  Iklingtone  de  Londres  auecqucs  xxxun"  poissons  salez,  ainsi  quil  appert  par  les 
parchelles  qui  ensuiuent  : 

Premièrement,  en  vne  neif  dont  estoit  maistre  aprez  Dieu  Wouter  Adrensone  de  la 
ville  de  Wike  en  Hollande,  furent  prins  par  George  Bourse  de  Neufporl  et  ses  com- 
paignons,  le  mcisme  an  et  mois  dessusdit,  nii°  poissons  salez;  prisoient  le  c,  v  lih.  : 
somme xx  lib. 

//em,  en  vne  nef  dont  estoii  maistre  après  Dieu  Willame  Boede  de  Pelte  en  Hollande 
furent  prins  par  le  dcssusdil  George  et  ses  compaignons,  le  racisme  an  cl  mois  dessus- 
dit, lin"  poissons  salez;  prisoient  le  c,  v  lib.  :  somme xx  lib. 

Itnn,  en  vne  nef  dont  estoit  maistre  après  Dieu  Heik  Diedricxsone  de  Pette  en  Hol- 
lande, furent  prins  par  le  meismc  George  et  ses  compaignons  xii°  poissons  salez; 
prisoient  le  c,  v  lib.  :  somme lx  lib. 

Item,  en  vne  nef  dont  estoit  maistre  après  Dieu  Jehan  Dicdricsone  de  Tessel  en 


*  On  lit  en  marge  :  •  On  treuve  que  ce  temps  et  parauant  jl  estoit  si  poure  quil  nauoit  puissance 
dauoir  me  neif  ne  sigloit  comme  maistre  de  nef  •. 
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Hollande,  furent  prins  xiiii"  poissons  salez  par  ledit  George  et  ses  compaignons,  en  le 

meisme  an  et  mois  dessusdit;  prisoient  le  c,  V  lil).  :  somme lxx  lib. 

Somme  totale,  sanz  coustages  et  despenses,  c.  lxx  lib.  desterling. 

XXXIIII.  Item  S  ou  mois  d'auril  lan  mil  IIII*  et  lïll,  vne  certaine  flote  de  nefz, 
chargiees  de  laynes,  desiaing,  et  dautres  marchandises  a  la  ville  de  Calais,  appertenans 
tant  aux  marchans  engloiz  comme  aux  marchans  de  Brabant  et  dautres  parties,  pour 
auoir  siglez  vers  les  foires  de  Berges;  et  en  sigiant  deuanl  JVeufporf,  vinrent  hors 
dicellc  cinq  corners,  dont  furent  gouuerneurs  :  Oliuier  Snelling,  Jehan  Halling,  Jehan 
Adam,  Jacob  Sotherne,  et  autres  leurs  complices,  et  prinrcnt  toutes  les  nefz  de  ladite 
flote  qui  ne  furent  armées,  et  cruelment  et  inhumainement,  et  en  vsans  des  horribles 
et  cnurmes  persccucions,  tiranies  et  desaises,  les  getterent  sanz  piiie  ou  sanz  déserte 
hors  des  nefz  en  la  mer  et  les  noyèrent  a  grant  dolour;  laquelle  chose  doit  demander 
vengence,  car  si  grant  cruaulte  nauoit  este  oie  sanz  déserte,  considère  que  les  diz  mar- 
chans furent  jllecques  sanz  armures  et  sanz  deffense  ou  dommage  faire  a  nulluy;  et  fu 
jllecques  prins  Jehan  Lendman  auec  sa  nef,  et  fu  lui  meisme  mis  a  finance  a  Neufport 
a  111°  nobles,  et  sadite  nef  valoit  ii"xl  nobles,  et  auoit  des  biens  et  marchandises  dedens 
la  meisme  nef  jusques  a  la  value  de  m.  ii"  nobles  :  somme     ...     m.  vu"  xl  nobles. 

Item,  Thomas  Aswardeby  fu  prins  en  la  meisme  nef  appertenant  a  Jehan  Londham 
et  mis  a  finance  de m''  nobles. 

Item,  ce  meisme  temps  jlz  prinrcnt  Tidman  Huucsone  de  Londres,  et  sa  nef  qui 
valoit,  auec  sa  finance  et  coustages n°  nobles. 

Item,  en  ladite  nef  jlz  prinrcnt  des  biens  de  Jehan  Lardyn,  capitaine,  doye  pour  lors 
prisonier  au  conte  indeuement,  qui  furent  ordonnez  pour  sa  finance,  que  en  layne  que 
en  eslaing,  la  somme  de vi*  nobles. 


OOSTENDE. 


XXXV.  Primo  *,  le  jour  deuant  la  feste  du  Sacrement  lan  IlJl  dessusdit,  Lambert 
Williers  de  Hays,  William  Desseliers  de  meisme  la  ville,  Arrardin  Lombardie  et  Jehan 
Chaster  dOôstende,  prinrent  sur  la  mer  vne  nef  appellee  «  Marie,  »  dont  estoit  possesseur 
Jehan  .Mosdale;  laquelle  nef  estoit  arse;  et  les  biens  prins  hors  dicelle,  valoient  vi'nobics. 

*  On  lit  en  marge  :  ■  Il  en  a  autresfoiz  este  appointie  par  le  conseil  et  en  ont  les  malfaiteurs  este 
puniz  et  pour  ce  nen  a  on  point  demande  >. 

*  On  lit  en  marge  :  a  Soit  declairie  quciz  biens  ». 
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XXXVI.  Ilem  *,  le  xxi'  jour  daousl  lan  dcssusdil,  Jclian  Samdixsone  dOosicnde  et 
SCS  compaignons  prinrcnt  sur  la  mer  vnc  nef  appclU'C  «  In  Magdalcine  de.  Skardcburcli,  ■ 
dont  cnoil  maislrc  Robert  Thoronc,  et  possesseur  dicelle  Alain  WaldylT,  eliargiez  d(; 
cerlains  biens,  qui  valoicnl  auecques  ladite  nef  cxx  nobles;  cl  esloit  ledil  maistre  ci  xvi 
de  ses  eompaignons  rarnconnez  a  cxx  nobles  :  somme ii' xi,  nobles. 

XXXVII.  Jlem  ',  le  xi"  jour  de  septembre  lan  dessusdit,  JeJian  Seher  dOostendc  et 
SCS  eompaignons  prinrcnt  sur  mer  vne  nef  appellee  «  Marie,  »  dont  esloii  maistre 
Jehan  Cuke,  et  possesseur  dicelle  Jehan  Godeshelpe;  lequel  maistre  auec  vn  de  ses 
eompaignons  gisoient  a  Oostende  pour  leur  raencon  de  c  nobles;  et  valoient  ladite  nef 
el  biens  dedens  jcelle,  c  nobles  ;  somme n'  nobb  s. 

XXXVIII.  Item  ^,  le  vu'"  jour  doclobrc  lan  dessusdit.  Piètre  Cause  dOoslende  et  se< 
eompaignons  prinrcnt  sur  mer  vnc  nef  appellee  «  Clément  de  Skardebureh,  »  dontestoit 
maistre  William  Masone,  el  possesseur  dicelle  Jehan  Hcinricsone;  et  valoient  ladite  nef 
et  biens  dedens  jcelle  cxx  nobles;  et  estoicnt  ledit  maistre  auec  xi  eompaignons  raen- 
conncz  a  cl  nobles,  somme ii'  lxx  nobles. 

XXXIX.  Ite7ii,  Lan  de  grâce  mil  IIII'  V,  le  x' joiir  de  may,  les  flamans  dOstrn<li' 
prinrcnt  hors  de  la  nef  de  Jehan  Polreman  deux  pacques  de  draps  lannc  de  Brislow»*, 
appertenans  a  Esteplian  Medbrook,  Stokfissmonger,  et  Jehan  Aylesham,  grociers  de 
Londres,  eontenans  xl  douzaines,  qui  montoient  custume  el  coustages  tant  que  a  la  nef, 
comme  perl  par  parcelz, lvii  lib.  x  s. 

Jlem,  pour  coustages  et  despenses  enlour  la  poursuite. 

XL.  Item  *,  lan  M.  CCCCXIII,  Clais  Minster,  Arnoldin  van  Minster,  Arnoldin  Hains 
el  leur  eompaignons,  prinrenl  iii"*  poissons  salez  ei  autres  choses  nécessaires,  ccsi 
assauoir  :  ancres,  cables,  bonetz,  reciz,  draps,  or,  argent  el  joiaulx,  de  deux  nefz  apper- 
tenans a  Henry  Neffeldin  cl  Jehan  Forsler  de  Wyleby  ;  lesquelz  valoient  sans  coustages 
el  expenses 11'=  xx  lib. 

XLI.  Item  5,  le  v"  jour  de  septembre  lan  VI,  William  Keeue  el  Joos  Zouter  de 
Oostende  prinrenl  William  Garctone  de  Hornesee  el  douze  eompaignons,  qui  furent 
raeuconnez  a  11°  nobles;  et  la  nef  el  biens  dedens  jcelle  valoient  iiii"  nobles;  somme 

vi"  nobles. 

'  On  lit  en  marge  :  •  Soit  dcclaire  quelz  biens  >. 

*  —  •  Soil  dcclaire  qucIz  biens  ». 

*  —  •  Soil  dcciairic  quclz  biens  ». 

*  —  •  Nota.  On  verra  rinforniacion  faicle  par  feu  maistre  Nicole  Duchesne,  et  la 
cedule  de  monscignenr  le  souverain  bailli  de  Flandres  des  appoinlemens  quil  a  faiz  des  poissons  salez  ». 

*  On  lit  en  marge  :  «  Soit  dcclaire  des  biens  comme  dessus  ». 
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XLII.  Item  ',  lan  mil  IIII"  XH,  le  premier  jour  de  juillet,  Clais  de  Minsler  et  Jehan 
Heynesde  Walravenzide,  et  Hans  Tabbard  dOstende,  prinrent  sur  mer  hors  dun  vassel 
appelle  «  le  dogger  de  Sailhous,  »  en  Norffolke,  xii"  poissons  salez  apparienans  a  Jehan 
Bitr<'oiz  et  Jehan  Clerc  dudit  Sailhous;  qui  monloieni  a  un"  lib.;  et  prinrent  hors  de 
ladite  nef:  ancres,  cables,  et  autres  apparaulx;  montoient  a  .  .  .  xlvi  lib.  xm  s.  nu  d. 

Jtem,  pour  coustages  et  despenses  en  la  poursuite 

XLIII.  Item,  lan  mil  IIIl"  XIII,  Hans  Tabbard,  Clais  de  Minster  et  Hans  Heynes, 
dOoslende  et  Walrauenside,  prinrent  hors  de  deux  nefz  appellees  «  doggers,  »  dont 
esloient  maistres  après  Dieu  Jehan  Clerc  et  William  White,  xix""  poissons  salez  appar- 
tenons a  Jehan  Bourgoiz  et  Nicholas  Atlemille  et  leur  compaignons;  lesquelx  poissons 
montoient  a  la  value  de  xix"  un"  nobles  ;  et  aussi  prinrent  autres  choses,  cest  assauoir  : 
cables,  oille,  et  autres  vitailles,  a  la  value  de  ni"  lx  nobles;  somme  ....  vii°  un" lib. 

llem,  pour  coustages  et  despenses  de  poursuite 

XLUII.  Item,  lan  i\I.  IHI"  XIH,  le  xxvi'jour  de  juillet,  Clays  de  Minster  et  Jehan 
Ileyns  de  Walrauenside,  et  Hans  Tabbard  dOostcnde,  prinrent  hors  dun  vassel  appelle 
«  le  dogger  de  Clay,  »  dont  estoient  possesseurs  Nicholas  Attmille  et  Richarl  Noble, 
XII'"  poissons  salez  appartenans  ansdits  Nicholas  et  Richart;  qui  montoient  a 

1111°  X  lib.  XIII  s.  iiii  d. 
Hit  auoient  hors  de  la  meisme  nef  :  ancres,  cables,  et  tout  lappareil;  montoient  a 

Lxvi  lib.  xiii  s.  nn  d. 
Item,  pour  coustages  et  despenses  de  poursuite 

XLV.  Item,  monstre  ledit  Jehan  Hunden,  comme  procureur  et  aliourne  de  Jehan 
Burgoiz  de  Salthous  et  Nicholas  Atlemille  de  Wynetone  en  Engleterre,  comment  le 
m"  jour  de  juillet  en  lan  M.  IIII"  et  XIII,  ii  nefz  appellees  «  doggerscepes,  »  apparte- 
nans ausdis  Jehan  Burgoiz  et  Nicolas  Altemille,  desquelx  furent  maistres  emprez  Dieu 
en  lune  Jehan  Clerc  et  en  lautre  William  White,  sur  la  mer  vers  Engleterre  leur  sur- 
uiendrent  m  corners  arraiez  pour  la  guerre,  et  estoit  maistre  dun  diceulx  maislre  Hans 
Tabard  dOostende,  de  lautre  Clais  de  Minslre  de  Walrauinside,  et  du  tiers  Hans  Heyns 
dudit  Walrauinside;  et  prinrent  lesdis  ii  nefz  appellees  «  doggersceps,  »  et  lesdiz  maistres 
et  leur  compaignons  bâtirent  et  malainguirent;  et  aprez  prinrent  hors  de  la  nef  en 
laquelle  ledit  Clers  estoit  maistre,  x*"  poissons  salez  a  la  value  de  m.  nobles;  et  depuis 
despoillierent  ladite  nef  des  ancres,  cables,  oille,  et  dautre  vitaille,  a  la  value  de 
11"  XX  nobles;  et  hors  de  la  nef  en  laquelle  William  White  estoit  maistre,  prinrent 

On  lit  en  marge  :  «  Nota.  Soit  veue  l'informacion  de  feu  maistre  Nicole  Duchesne,  comme 
dessus  etc.  ». 
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IX"  poissons  salez  a  la  value  de  ix"  cl  i  m"  nobles,  el  daulres  cables,  oille,  el  aulre 
vitaille,  a  la  value  de  c  et  xx  nobles.  Pour  lesquelles  choses  grandes  et  diuerses  pour- 
suites aient  este  raictes,  tant  audit  très  bault  et  puissant  prince  le  duc  de  Bourgoingne 
comme  au  souuc'rain  [bailli]  de  Flandres,  lanl  que,  en  la  présence  dudit  Jehan  Clerc  et 
Willame  While,  ledit  duc  de  Bourgoingne  donna  en  mandement  audit  souucrain  de 
faire  reparer  des  dictes  choses.  El  après  Guillaume  de  Rabecque,  eslanl  en  Englelerre, 
en  esloil  lanl  parle  que,  a  sa  reuenue  pardeuers  ledit  duc  de  Bourgoingne,  jl  fist  tant 
que  jl  eust  vne  commission  espeeial  pour  ladicie  cause;  sur  laquelle  depuis  ledit  procu- 
reur ne  pouoit  oncques  perceuoir  quil  voulsist  faire  aucune  chose  :  pourquoy  aucun 
remède  peust  ensuir.  Quil  plaise  a  vous,  très  honnorables  sages  el  pourueues  discrecions, 
lellcmcnt  prcnre  cesie  chose  au  cuer  que,  a  cestc  assemblée,  auecqucs  les  ambassalcurs 
dudit  duc  vous  plaise  tant  parler  el  faire,  que  lesdis  Hans  Tabard,  Clays  de  Minslre  et 
Hans  Heyns,  pourront  eslre  arreslcz  et  conslrains  de  faire  telle  reslitucion  comme  jl 
appartient.  Et  en  ce  faisant  vous  ferez,  etc. 


'WALRAUINSZIDE. 


XLVl.  Item.  Lan  M.  IIII"  et  quatre,  la  veille  de  loussains,  estoit  prins  sur  mer  vn 
fardeau  de  draps  laune,  contenant  xlvii  douzaines  appartenans  a  Riehart  Dauy,  marcliaiit 
de  Londres;  et  fut  ledit  fardeau  prins  par  vne  nef  de  Hayn  Marc,  de  laquelle  estoit 
maistre  Johan  Mace  de  VValrauinside;  et  fusl  amené  a  lostel  dudit  Hayn,  et  la  fu  dis- 
sipe el  départi;  lequel  fardel  monioil  à  la  somme  de lxvi  lib.  xnii  s. 

Jtem,  pour  coustages  et  despenses  a  poursuir  le  fait  de  ladite  marchandise, 


Cest  la  manière  de  procéder  que  maistre  Jehan  de  le  Keythulle,  conseiller,  et  Roland 
du  Bois,  secrétaire  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  conte  de  Flandres,  Darloys 
et  de  Bourgoingne,  commis  de  par  monseigneur  le  conte  de  Charrolois,  pour  et  ou  nom 
dudit  monseigneur  le  duc  son  père,  pour  enquérir  la  vérité  sur  les  complaintes  dez 
Engles  des  dommages  a  eulx  faiz  et  portez,  tant  par  mer  comme  par  terre,  par  les 
flamans,  contre  et  durant  les  prouisions  de  la  seurte  sur  le  fait  du  cours  de  la  com- 
mune marchandise  cnlre  Englelerre  et  Flandres,  comme  dienl  lesdis  Engles;  desquelles 
lesdis  commis  sont  chargiez  deulz  jnformer  a  Neufpori,  Ooslende  et  Walrauensidc, 
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ainsi  quil  appert  par  les  articles  desdictes  complaintes,  conlenuz  ou  rolle  cy  dessus 
cousu,  ont  tenue,  eulx  venuz  audit  lieu  de  Neufport,  pour  mettre  a  exequcion  leur  dicte 
commission,  et  faire  jcelle  jnquisicion  ou  jnformacion.  Et  y  commencèrent  a  besoin- 
gner  le  v*  jour  de  mars  lan  mil  CCCC  et  XVIII. 

Premièrement,  lesdiz  commis,  pour  faire  leur  diligence  de  sauoir  saucuns  Engles  ou 
facteurs  et  procureurs  pour  eulz,  estoient  venuz  audit  lieu  de  Neufport  pour  administrer 
et  produire  aucuns  tesmoings  sur  lesdites  complaintes  ou  aucunes  diceiles,  requirent  a 
iMonseigneur  le  bailly  de  Neufport,  après  ce  quilz  lui  auoient  monstre  et  leu  leurdite 
commission,  quil  voulsisl  vn  ou  deux  de  ses  sergens  enuoyer,  comme  jl  fist  jnconli- 
iicnr,  par  tous  les  iiosleiz  liostelans  de  la  ville,  et  mesmement  la  ou  lez  Engles  sont 
iicoustumez  deulz  logier  en  jcelle,  demander  aux  hosles  et  hostesses  saucuns  y  auoit 
poiu-  a  ce  entendre.  El  lesdiz  commis  estoient  et  seroient  preslz  doir  lesdiz  tesn)oings, 
cl  autrement  faire  tout  ce  quilz  deuroient,  selon  la  teneur  de  leurdit  pouoir. 

lleiiiy  et  pour  ce  que  lesdiz  sergens  rapportèrent  et  affirmèrent  qnilz  ny  auoient 
aucuns  Irouuez,  et  que  lesdis  liostes  et  hostesses  leur  auoient  dit  aussi  que  nulz  ny 
estoient  venuz,  ne  autres  pour  eulz,  lesdis  commis  firent  assembler  ledit  Monseigneur 
le  bailly  et  ceulx  de  la  loy  dudit  lieu  de  Neufport  en  la  maison  de  la  ville;  ausquelz  jlz 
.dirent  la  diligence  quilz  auoient  faicte  dauoir  enuoye  dostel  en  hostel  pour  la  cause 
dessus  dite,  et  le  rapport  que  fait  leur  auoit  este  par  lesdiz  sergens. 

ïlem,  et  ce  fait,  jceulx  commis  pour  tousiours  procéder  en  la  matière  le  mieuix  quilz 
pourroient,  monstrercnt  et  lentent  en  la  présence  deulx  tous  ensemble  ladite  commis- 
sion auecques  tous  les  articles  des  complaintes  dessusdicles  de  point  en  point,  en  requé- 
rant ausdis  bailly  et  ceulx  de  la  loy  quilz  feissent  crier  et  publier  au  son  de  la  cloche, 
par  la  manière  que  on  est  acouslimie  de  y  faire  cris  et  publjcacions,  que  sil  y  auoit 
aucuns  Engles,  ou  procureurs  ou  fadeurs  pour  eulz,  quilz  se  traysscnt  deuers  lesdiz 
commis;  et  silz  voulsissent  produire  ou  eulz  administrer  aucuns  tesmoings,  très  volen- 
ticrs  les  orroient.  Laquelle  publicacion  iist  tantost  ledit  Mons.  le  bailly  en  la  présence 
do  deux  eschuins,  selon  la  coustume. 

llem,  et  considère  que  aucun  de  et  pour  ladite  partie  dEngleterre,  après  ladicte  publi- 
cjicioh  faicle,  ny  vint  ne  comparu  plus  que  par  auant,  les  diz  commis,  eulz  veuillans  et 
desirans  acquiler  a  leur  pouoir  en  lexequcion  de  leur  commission  dessusdit,  puisque 
ninsi  estoil,  requirent  ausdiz  de  la  loy,  qui  congnoyssoient  les  gens  et  deuoient  mieuix 
cognoistre  que  autres,  que  a  jceulx  commis  voulsissent  dire  et  baillier  les  noms  et  seur- 
noms  de  ceulx  qui  mieuix  en  pouoient  sauoir,  pour  en  déposer  et  tesmoingnier. 

Hem,  et  lesdiz  de  la  loy,  sur  ce  entre  eulz  eu  conseil,  baillèrent  ausdiz  commis  les 
noms  et  seurnoms  de  certaines  persones,  disans  que,  a  leur  aduis,  cesloienl  ceulx, 
saucuns  y  auoit,  qui  riens  en  sceussent,  qui  le  plus  en  pouoient  sauoir  a  tesmoingner  : 
iiunmie  que  jceulx  de  la  loy  sceussent  silz  en  scauoient  quelque  chose  ou  non.  Lesquelz 
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(esmoings,  et  aussi  aucuns  autres,  les  commis  dessusdiz  ont  mande  et  fait  venir  deuers 
eulz,  les  oys  et  examinez  sur  Icsdiles  complaintes  que,  pour  les  mieulx  entendre,  icn 
leur  a  expose  en  flamcnc  de  point  en  point,  et  leur  deposicion  mise  par  escript,  en  la 
manière  cy  après  decleree. 


Tesmoings  oyz  de  Neufport  et  de  Lombardie. 


Et  premièrement  :  Piètre  Baerd,  de  leage  de  lxiii  ans  ou  enuiron,  clerc  de  la 
vierscare  et  demorant  a  Neufport,  lesmoing  jure  et  examine  sur  lesditcs  complaintes. 
Et  premiers  sur  i,  ii,  m,  un,  v,  vi,  vu,  vui,  ix,  x,  xi,  xii,  xui,  xuii,  xv,  xvi  et  xvii"  articles 
desdites  complaintes,  dist  par  son  serement  que  riens  neu  scet.  Requis  sur  le  xviu', 
dist  qujl  est  bien  recors  que  en  leste  lan  CCCC  III  comme  jl  tient,  autrement  ne  lui 
souuicnt  du  temps,  Jaques  Raymaer,  la  guerre  lors  estant  ouuerte  entre  Flandres  et 
Engleterre,  amena  ou  hauene  de  Neufport  un  crayer  chargie  de  charbons,  quil  auoit 
lors  prins  sur  mer,  et  reuint  moult  fort  blechie  ;  et  estoit  ou  temps  que  messire  Victor 
bastard  de  Flandres  et  plusieurs  autres  en  sa  compagnie  sestoient  trais  vers  Engleterre 
pour  y  bouler  les  feux,  et  autrement  y  faire  et  porter  dommage,  pour  ce  que  nagaires 
par  auant  les  Ëngles  auoient  boute  le  feu  et  fait  beaucop  de  dommages  en  lille  de 
Casant,  assez  tost  après  le  trespas  de  feu  monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  que  Dieux 
absoille,  feue  madame  de  Bourgoingne,  contesse  de  Flandres,  adont  viuant.  Et  fu  depuis 
ladite  neif  menée  ou  port  de  Lescluse,  ou  des  Englois,  eulz  estans  douant  ledit  lieu  de 
Lescluse,  elle  fu  arse,  comme  lui  qui  parle  a  oy  dire;  mais  se  cest  la  neif  dont  parlent 
les  diz  Englois,  ou  non,  jl  ne  scet.  Requis  sur  les  xix,  xx,  xxi,  xxu,  xxiii,  xxuii,  xxv, 
XXVI,  xxvii,  xxviii,  XXIX,  XXX,  xxxu  et  xxxiii'  articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen 
scet  surtout  diligemment  requis. 

Jan  Ghaelbaert,  de  leage  de  li  ans  ou  enuiron,  escheuin  demorant  a  Neufport, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  les  dictes  complaintes,  et  premiers  sur  i,  ii  et  m",  dist  par 
son  serement  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  iiu",  dist  quil  est  bien  recors  que  envi- 
ron a  XV  ans  ou  xvi,  autrement  ne  lui  souuicnt  du  temps,  vne  damoyselle  appelle  «  Marie 
Slales  »,  et  deux  autres  dont  lune  auoit  a  nom  Katherine  et  lautre  Agnes,  et  aueques 
elles  vn  chappellain  dont  il  ne  scet  le  nom,  et  vn  valeton  de  cuisine,  comme  jl  lui  sem- 
bloit,  furent  amenez  prisonniers  a  Neufport;  lesquelz,  comme  len  disoit,  auoient  este 
prins  sur  mer  en  vn  coggesccip^  et  amenez  en  jcellui  jusques  a  lentree  du  port  dudit 
lieu  de  Neufport,  par  Berihelmi  le  Crooc,  Jaques  Raymaer,  Niclaeus  Coppin  de  Lom- 

62 
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bardie,  et  Jehan  Ingheiraue  de  Nenfport.  Auquel  lieu  de  Neufport  les  dis  prisonniers 
demourcrent  bonne  pièce  en  lostel  de  Olivier  Snelle.  Et  en  la  fin  monseigneur  de  Bour- 
goingne  a  présent,  selon  ce  quil  lui  semble,  les  fîst  deliurer;  et  furent  de  par  lui  con- 
duiz  jusques  a  Grauelinghes  oultre  leaue,  et  les  y  aida  a  conduire  meismes  lui  qui 
parle,  lors  sergent  dudit  lieu  de  Neufport.  Dist  oultre  quil  a  bien  oy  dire  que  aies 
prenre  jlz  orent  partie  de  leurs  biens;  maiz  de  combien  ne  scet.  Et  fu  depuis  pour 
celle  cause  ledit  Berthelmi  le  Crooc,  a  la  poursieute  de  ladite  demoyselle  Marie  Stales, 
arreste  en  Engleterre,  et  conuint  quil  lui  reslituasl  sondit  dommage  ;  ainsi  que  lui  qui 
parle  la  oy  dire  et  affirmer  audit  Berthelmi.  Aussi  lesdiz  prisonniers  menez  jusques 
audit  hauene  de  Neufport,  le  dit  Jehan  Ingheiraue  sen  râla  jnconlinent  arrière  vers  la 
mer,  et  fu  en  celle  meisme  reyse  mis  a  mort  des  Englois  et  tous  ceulx  de  sa  compagnie, 
jusques  au  nombre  de  bien  xxiiii  personnes.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  viii,  ix,  x,  xi,  xu, 
xni,  xini,  XV,  xvi  et  xvn%  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xvni%  dist  que  ou  temps 
que  messire  Victor  et  messire  Robert,  bastars  de  Flandres,  sestoient  iraiz  vers  le  coste 
dEngleterre  pour  y  faire  et  porter  dommage  par  manière  de  guerre,  ne  scet  pas  lui  qui 
parle  proprement  en  quelle  année  que  ce  fu.  Jaques  Raymaer,  qui  auoit  este  en  leur 
compagnie,  prinst  sur  mer  et  amena  audit  hauene  de  Neufport  vne  grosse  nef  appellee 
crayer,  chargie  de  charbons;  mais  se  cest  la  nef  dont  parlent  lesdis  Engles,  ou  non,  ne 
scet  lui  qui  parle.  Et  fu  depuis,  comme  jl  a  oy  dire,  arse  ladite  nef  ou  port  de  Lescluse 
par  les  Engles,  la  flote  darmee  dEngleterre  estant  darrainement  deuant  la  ville  de  Les- 
cluse. Requis  sur  les  xix,  xx,  xxi,  xxii,  xxiii,  xxiiii,  xxv,  xxvi,  xxvii,  xxvni,  xxix,  xxx,  xxxii 
et  xxxui*  articles  desdites  complaintes,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  sur  tout 
diligemment  requis. 

Clément  de  le  Dique,  de  leage  de  xxxvii  ans  ou  enuiron,  escheuin  et  trésorier 
demourant  a  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  i,  ii  et  ni*  desdiles  complaintes, 
dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  nu",  dist  que  en  temps  pieca 
passe,  ne  scet  pas  bien  de  certain  en  quelle  année  ne  sil  estoit  lors  guerre  ou  non,  deux 
ou  trois  damoyselles  englesses,  comme  len  disoit,  et  vn  chappellain  en  leur  compagnie, 
furent  prins  sur  mer  et  amenez  prisonniers  a  Neufport  par  ini  corners  de  Flandres, 
assauoir  :  Berthelmi  le  Crooc,  Jaques  Raymaer,  Nicolas  Coppin  de  Lombardie,  et  Jehan 
Inglielrauen  de  Neufport;  et  y  demourerenl  certain  temps  en  lostel  de  Oliuer  Snelle; 
mais  selles  eurent  aucune  perte  ou  dommage  de  leurs  biens  a  ladite  prinse  faite,  ne 
comment  elles  furent  deliurees,  ne  scet  jl  qui  parie.  Et  sen  retourna  ledit  Jehan  Inghel- 
rauen  arrière  vers  la  mer  jnconlinent  que  les  dis  prisonniers  furent  amenez;  et  en  ce 
meisme  voyage  fu  mis  a  mort  sur  mer  des  Engles,  ensemble  tous  ceulx  de  sa  compa- 
gnie excepte  vn  qui  fu  sauue.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  vni,  ix,  x,  xi,  xn,  xni,  xnn,  xv, 
XVI  et  xvu",  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xvni%  dist  que  quant  messire  Victor 
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el  messirc  Rohcri  de  Flandres  dcssusnommez  auoienl  fait  vne  reyse  vers  Englelerre, 
nesl  pas  bien  recors  lui  qui  parle  de  lanncc,  Jaques  Raymaer,  qui  auoil  este  en  leur 
compagnie  el  esloil  demoure  deriere,  amena,  enuiron  irois  ou  quatre  jours  après  leur 
retour,  vn  crm/er  dOostland,  chargie  de  charbons  de  Neufchastel,  oudit  port  de  Neuf- 
port;  mais  se  cesl  la  nef  dont  les  Ëngles  parlent,  ou  non,  ji  ne  scet.  Requis  sur  les 
xix%  XX,  XXI,  XXII,  xxm,  xxiiii  et  xxv",  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xxvi*  article, 
dist  quil  na  point  sceu  ne  oy  dire  de  son  temps  que  Guerard  Roisin  et  Clays  Secede, 
ou  aucuns  deulz,  alassenl  oncques  par  mer  pour  faire,  ne  qu'ilz  y  fcissent  aucun 
dommage  a  personne  quelconque.  Requis  sur  les  xxvii,  xxviii  et  xxix',  dist  que  riens 
en  scet.  Requis  sur  le  xxx'  article,  dist  quil  na  pas  long  temps,  mais  combien 
ne  lui  souuieni,  jl,  estant  sur  les  murs  de  ladite  ville  de  Neufport,  vil  et  sapperceul 
que  en  la  mer,  enuiron  demi  lieue  loing  ou  plus  dudit  lieu  de  Neufport,  certains 
balengicrs  el  barges,  venans  de  dcuers  le  west,  chassèrent  trois  ou  quatre  vaisseaulx, 
venans  de  deuers  loosl  ;  mais  de  quelz  biens  ilz  estoient  chargiez,  no  a  qui  jlz 
appartcnoicnt,  ne  scet.  El  finablement  lesdiz  balcngiers  el  barges  prinrenl  cl  emme- 
nèrent lesdiz  autres  vaisseaulx  que  les  maronniers  abandonnèrent.  El  vil  que  vn  Jehan 
Olivierszone,  lun  desdiz  maronniers,  fist  amener  en  un  petit  vaissel  oudii  hauene  de 
Neufport  une  huche,  quil  auoit  oslee  de  son  vaissel.  Et  nest  poini  recors,  lui  qui  parle, 
que  aucuns  de  la  partie  dEngleterre,  ne  les  maistres  desdiz  vaisseaulx  prins,  requissent 
ou  fcissent  reqiierre  aucun  aide  ou  confort  a  eeulx  de  ladite  ville  de  Neufport  pour 
rescourre  les  diz  vaisseaulx.  Requis  sur  les  xxxii  et  xxxiii"  articles  dicelles  complaintes, 
dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 

Jacques  de  Bremen,  de  leage  de  xxxix  ans  ou  enuiron,  eonseillier  et  trésorier 
de  la  ville  de  Neufport,  tcsmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  et  premiers 
sur  I,  II,  m,  iiii,  V,  VI,  vu,  vin,  ix,  x,  xi,  xii,  xiii,  xiiii,  xv,  xvi,  xvii,  xviii,  xix,  xx,  xxi,  xxii, 
xxm,  xxiiii,  xxv,  XXVI,  xxvii  et  xxviii"  articles,  dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet; 
exceptée  quil  ne  cnngneul  oncques  aucun  nomme  George  Bourse  demeurant  a  Neuf- 
port, el  quil  est  bien  vray  que  lui,  estant  ou  pays  de  Hollande  du  viuani  de  feue  madame 
de  Hollande,  que  len  appelloil  madame  de  Teillingues,  ne  lui  souuieni  pas  bien  de 
lannee,  jl  fu  arresie  oudil  pays  de  Hollande  par  les  gens  et  officiers  de  ladite  dame, 
pour  ce  quilz  disoienl  que  par  aucuns  Flamens  auoii  este  prins  sur  mer  grani  quantité 
de  poissons  saliez,  sans  autrement  nommer  le  nombre,  hors  des  nefz  de  Wouier  Adrens- 
sone  el  Willamc  Dordin  dudit  pays  de  Hollande,  el  aussi  daucuns  autres  de  Tessel;  el 
le  poursuirenl  pour  ceste  cause,  alTin  den  auoir  restiiucion  jusques  a  la  somme  de 
vi'  nobles,  pardeuanl  feu  monseigneur  de  Hollande  derrcnier  trespasse  el  son  conseil 
a  Laheye,  ou  jl  conuinl  que  lui,  qui  parle,  fisl  el  bailla  causion  de  ladite  somme; 
moyennant  laquelle  caucion  jl  sen  retourna  audit  lieu  de  Neufport.  Et  pour  ce  quil 
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rapporta  bonne  cerliflicacion  et  souffisant  de  la  ville  que  ledit  poisson  auoit  este  prins, 
nommie  par  Flamens  mais  par  autres  gens  de  France,  des  noms  desquelz  jl  nest  recors, 
il  en  fu  jngie  quitte  et  deliure  par  ledit  monseigneur  de  Hollande  et  son  conseil,  et 
ladite  caucion  mise  au  néant,  vn  pou  deuanl  le  trespas  de  ladite  dame.  El  en  rendj  la 
sentence  vn  nomme  Jehan  Herman.  Requis  sur  les  xxix,  xxx,  xxxii  et  xxxui",  dist  que 
riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 

Clays  de  Minster,  de  Icage  de  lvi  ans  ou  enuiron,  marchant  demouranl  a  Neuf- 
port,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  et  premièrement  sur  i,  ii  et  iii% 
dist  par  son  screment  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  iiii%  dist  que  enuiron  le  temps 
dont  ledit  article  parle,  ou  pou  après,  selon  ce  quil  est  recors,  jl,  demeurant  lors  a 
Walrauinside,  vit  bien  audit  lieu  de  Neufport  aler  au  moustier  deux  ou  trois  demoy- 
selles,  et  deux  ou  trois  de  leur  gens  auecques  elles,  lesquelles  auoient  este  prinses  sur 
mer,  et  estoient  détenues  prisonnières  audit  lieu  de  Ncufport,  comme  jl  oy  dire;  mais 
ne  scet  comment  elles  estoient  nommées,  ne  aussi  selles  eurent  aucune  partie  ou 
non,  etc.,  quant  elles  furent  prinses.  Et  oy  bien  dire  que  vn  nomme  Jehan  Inghelrauen 
de  Neufport  les  aida  a  prenre,  et  que  en  bien  pou  de  temps  après  lui  et  ses  compai- 
gnons  furent  sur  mer  tous  mis  a  mort  des  Engles.  Requis  sur  tous  les  autres  en  suiuant 
dont  dessus  est  faicte  mencion,  et  dist  que  riens  nen  scet,  se  non  quil  ne  sceut  ne  ne 
vit  oneques  de  son  temps  que  Guerard  Rosin  et  Clays  Scheeden,  ne  aucuns  deulz, 
alassent  par  mer.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 

Jehan  Adam,  de  leage  de  lx  ans  ans  ou  enuiron,  escheuin  et  demouranl  a  Neuf- 
port,  tesmoing  jure  et  examine.  El  premiers  sur  i,  n  et  ni"  articles,  dist  par  son  serement 
que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  ini",  dist  quil  est  bien  recors  que  en  temps  de  guerre, 
dont  jl  peut  avoir  xv  ou  xvi  ans,  autrement  ne  lui  souuient  du  temps,  jl  vit  audit  lieu 
de  Neufport  vne  damoyselle  appellee  Marie  Stalles,  cl  aucunes  autres  dont  jl  ne  scet 
les  noms,  lesquelles  y  estoient  prisonnières,  ainsi  quil  oy  dire;  mais  depuis  monsei- 
gneur de  Bourgoingne  les  fîsl  deliurer  ;  et  a  les  prenre  y  ot  vn  appelé  Jehan  Inghel- 
raue  dudil  lieu  de  Neufport,  comme  len  disoit,  qui  dedens  trois  sepmaines  après  fu  des 
Anglois  mis  a  mort  sur  mer  auecques  tous  ceulx  de  sa  compagnie  jusques  au  nombre 
de  xxM  ou  xxni,  entre  lesquelz  lui  qui  parle  auoit  vn  sien  nepueu.  Requis  sur  les  v%  vi, 
vu,  vni,  IX,  X,  XI,  xni,  xuii,  xvi,  xvii,  xviii,  xix,  xx,  xxi,  xxu,  xxiii,  xxmi  et  xxv*  articles, 
dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xxvi°  article,  dist  quil  ne  sceut  oneques,  ne  ne  oy 
dire,  que  Guerard  Rosin  et  Clays  Seheede,  ne  aucun  deulz,  alassent  par  mer.  Requis 
sur  les  xxvii,  xxviii,  xxix,  xxx,  xxxn  et  xxxiii*  articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus 
nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 
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Jaques  Hallino,  de  leage  de  xlii  ans  ou  enuiron,  maronnier  demourant  a  Neuf- 
port,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdiics  complaintes.  Et  premièrement  sur  i,  ii  et  m" 
articles,  dist  par  son  screment  que  riens  nen  sce(.  Requis  sur  le  1111%  dist  que  long 
temps  a,  duquel  jl  nest  pas  bien  recors  ne  se  lors  aussi  jl  estoit  guerre  ou  non,  vne 
damoyselle  appelé  Marie  Slales  et  autres  furent  prinses  sur  mer  et  amenées  jusques  au 
bauene  de  Neufport  par  Berthelmi  le  Crooe,  Jaques  Raymaer,  Nicolas  Coppin  de  Lom- 
bardie  et  Jehan  Inglielrauen  de  Neufport;  et  les  vit  descendre  et  amener  en  vn  bateau 
dudit  hauene  pour  amener  en  la  ville,  la  ou  jl  les  vit  depuis  plusieurs  fois  aler  par  les 
rues;  et  furent  logies  en  loslel  de  Oliuier  Snelle;  mais  se  a  leur  prinsc  elles  eurent 
aucune  partie  de  leurs  biens  ou  non,  ne  aussi  quele,  jl  ne  scet.  Dist  oultre  que  en  bien 
pou  de  temps  après,  ledit  Jehan  Ingheiraucn  Ai  par  les  Engles  mis  a  mort  sur  mer 
auecques  tous  ses  compagnons  quil  auoit  en  sa  neif,  excepte  vn  qui  fu  sauue  auecqucs 
lequel  jl,  qui  parle,  a  depuis  aie  par  mer  et  luy  a  ainsi  oy  dire.  Dist  auecques  ce,  jl  qui 
parle,  que  pour  cause  de  la  prinse  des  damoyselles  dessusdites,  ledit  Berthelmi  le  Crooc 
a  autresfoiz  este  arreste  en  Engleterre  a  Scardebourg  par  lourt  Jehan.  Et  conuint  auant 
quil  peust  estre  mis  ou  deliure  quil  resliluast  leur  dommage  dont  jl  a  lettres,  si  comme 
jl  la  oy  dire  audit  Meeus.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  viii,  ix,  x,  xi,  xii,  xiii,  xnii,  xv,  xvi, 
XVII,  xvMi,  XIX,  XX,  XXI,  xxir,  xxiii,  xxiiii  et  xxv"  articles,  dist  que  riens  ne  seel.  Requis 
sur  le  XXVI"  article,  dist  que  de  tout  son  temps  jl  na  point  sceu  ne  oy  dire  que  Guerard 
Rosin  et  Clays  Schccde,  ne  aucun  deulz,  alassent  par  mer,  et  quil  est  tout  notoire  audit 
lieu  de  Neufport.  Requis  sur  les  xxvu",  xxvin  et  xxix",  dist  que  riens  nen  scet.  Requis 
le  XXX*  article,  dist  que  en  leste  derrenier  passe,  pouoit  auoir  comme  jl  est  recors  trois 
ans  ou  enuiron,  autrement  ne  lui  souuient  du  temps,  jl  et  plusieurs  autres  dudii  lieu  de 
Neufport  virent  bien  que  vne  barge  dEscoce,  venant  de  deuers  le  west,  encontra  quatre 
vaisseaulx  chargiez  de  marchandises,  comme  il  oy  dire,  venans  de  deuers  loost  et  se 
trayans  vers  Engleterre;  de  laquelle  barge  lesdiz  quatre  vaisseaulx  furent  lolement 
chassiez,  que  les  maronniers  les  mistrent  au  plus  près  de  terre  ferme  quilz  porent,  et 
pour  eulz  sauner  se  misrent  aussi  a  terre  par  leurs  pelis  bateaulx.  El  lors  ceulx  de 
ladite  barge  de  leurs  petis  baleaulx  alerent  querre  lesdiz  vaisseaulx  chargiez,  et  les 
prinrent  et  amenèrent  vers  Escoce,  comme  len  disoit;  mais  ceulx  desdiz  un  vaisseaulx, 
dont  les  aucuns  enuoyerent  a  sauuete  aucunes  de  leurs  choses  ou  hauene  de  Neufport, 
ne  requirent  oneques  confort  ne  aide  aux  bonnes  gens  dudit  lieu  de  Neufport,  que  luy 
qui  parle  sceust  ne  oyst  dire,  pour  rescourre  les  vaisseaulx  et  biens  dessusdiz  :  aussi 
ceulx  de  ladite  ville,  dont  jl  estoit  bien  loing,  ne  y  eussent  peu  venir  a  temps,  ne  y  peu 
mettre  remède.  Requis  sur  les  xxxii  et  xxxiii"  articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus 
nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 

Jaques  filius  Boudins  Gilles,  de  leage  de  xlix  ans  ou  enuiron,  demourant  a 
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Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdiles  complaintes,  dist  par  son  serement  que 
riens  nen  scet,  excepte  que  jl  ne  sceul  oncques  ne  ne  oy  dire  que  Guerard  Rosin  et 
Clays  Scheede,  dénommez  ou  xxvr  article,  ne  aucun  deulz,  alassent  par  mer.  Kt  plus 
nen  scet  sur  tout  diligemment  requis. 

Woulter  le  Brau'were,  de  leage  de  lxi  ans  ou  enuiron,  escheuin  de^ourant  a 
Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  et  premièrement  sur  i,  ii, 
m,  un,  V,  VI,  vu  viii,  IX,  X,  xi,  xii  et  xiii"  articles  desdiles  complaintes,  disi  par  son  sere- 
ment que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xiiii",  dist  quil  ne  sceut  oncques  que  Jehan  Hal- 
liiic  amenast  ou  hauene  de  Neufport  aucuns  vaisseaulx  ou  nefz  prins  sur  mer,  fors  quant 
les  laynes  des  Brabencons  furent  prinses  et  amenées  audit  lieu  de  Neufport  par  aucuns 
vaisseaulx  de  Neufport  et  de  Lombardie;  laquelle  prinse  aida  a  faire  ledit  Hallinc,  et  le 
vit  lors,  lui  qui  parle,  venir  auecques  les  autres  audit  hauene.  Requis  sur  le  xv',  dist 
au  regard  dudit  Jehan   Hallinc  comme  en  larlicle  précèdent,  et  tient  par  ce  que  les 
laynes,  dont  larlicle  fait  mencion,  sont  des  laynes  que  lesdiz  Brabançons  disoient  appar- 
tenir a  eulz  :  dont  autresfois  et  pieca  restitucion  leur  a  este  faicle  par  lesdiz  de  Neuf- 
port et  de  Lombardie.  Requis  sur  les  xvi,  xvii,  xvm,  xix,  xx,  xxi,  xxii,  xxm,  xxiiii,  xxv, 
xxvi,  xxvii,  xxviii  et  xxix"  articles,  dist  que  riens  nen  scet,  excepte  quil  ne  congneut 
oncques  aucun  de  Neufport  qui  eust  a  nom  Jaques  Weet,  dénomme  ou  xvii'^  article; 
aussi  ne  sceut  jl  oncques  nul  demourant  en  la  meisme  ville  de  Nuefport  qui  eust  a  nom 
George  Course,  dénomme  ou  xxv'  article,  et  en  aucuns  autres  desdites  complaintes.  Et 
auee  ce  ne  vit  ne  ne  sceut  oncques  celui  qui  parle,  du  temps  quil  a  demoure  audit  lieu 
de  Neufport,  ou  par  lespace  de  xvm  ans  ou  plus  jl  a  eontinuelmenl  dan  en  an  este  fer- 
mier du  tonlieu  participant  a  ladite  ferme,  que  Guerard  Rosin  et  Clays  Scheede  alassent 
par  mer,  ne  aucuns  deuiz.  Requis  sur  le  xxx',  dist  quil  est  bien  recors  que  enuiron  a  m 
ou  iiii  ans,  autrement  ne  lui  souuient  du  temps  ne  de  lannee,  jl  vit  dudit  lieu  de  Neuf- 
port, comme  firent  plusieurs  autres  dillec,  que  vne  barge  darmee,  venant  du  coste  de 
dcuers  le  west,  chassa  et  poursuy  un  vayseaulx,  venans  du  coste  de  deuers  loost,  char- 
giez de  denrées  et  marchandises  pour  les  mener  vers  Engleterre,  comme  Ion  disoit; 
lesquelz  quatre  vaysseaulx  furent  si  aprouchiez  de  ladite  barge,  que  les  maronniers  les 
misrent  au  plus  près  de  la  terre  quilz  porent,  et  finablement  sen  départirent  et  les  aban- 
donnèrent; et  enuoyerent  les  aucuns  deulz  a   sauuele  aucunes  de  leurs  choses  oudit 
hauene  de  Neufport.  Et  prinrent  lesdiz  un  vaysseaulx  chargiez  lesdiz  de  la  barge,  et  les 
menèrent  a  Harfleu;  mais  jl  qui  parle  na  point  sceu  ne  oy  dire  que  ceulx  dudit  lieu  de 
Neufport  furent  oncques  requis  de  ceulx  desdiz  iiii  vaysseaulx  de  les  venir  secourre  et 
aidier.  Et  pose  quilz  leussent  este,  et  sen  feussent  mis  en  peine,  si  ne  les  eussent  eulz 
peu  aidier,  attendu  quil  y  avoit  vne  grosse  demie  lieue  ou  plus  de  la  ville,  et  lesdiz 
vaysseaulx,  auant  que  len  y  peust  estre  aie,  eussent  este  eslongniez  et  trop  auant  en  la 


—  495  — 

mer.  Requis  comment  jl  sect  quilz  furenl  menez  audit  lieu  de  Haerfleu,  dist  que  iesdiz 
de  la  barge,  dont  estoit  maislre  vn  nomme  Jehan  Crissone  dEscoee,  prinrent  aussi  et 
enmenerent  auecques  euiz  lors  vn  vaysseau  cliargie  de  ceruoyse  de  Hollande,  apparte- 
nant a  vn  qui  estoit  cousin  de  cellui  qui  parle,  lequel  les  y  vit  arriucr  et  descendre.  Et 
presla  depuis,  lui  qui  parle,  a  sondit  cousin  pour  racheter  sadite  nef,  viii  couronnes. 
Requis  sur  les  xxxii  et  xxxui"  articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  dcsdiles 
complaintes,  sur  tout  diligenment  requis. 

Grerard  Rosin,  de  leage  de  lxxmii  ans  ou  enuiron,  cscheuin  et  demouranl  a  Neuf- 
port,  lesmoing  jure  et  examine  sur  lesdiles  complaintes,  premiers  sur  i,  ii,  m,  nu,  v,  vi, 
vu,  vui,  IX,  X,  XI,  xii  et  xiu"  articles,  dist  par  son  seremenl  que  riens  nen  scet.  Requis 
sur  le  xiiu*  et  xv*,  dist  comme  le  tesmoing  précèdent.  Requis  sur  les  xvi,  xvn,  xviii, 
XIX,  XX,  XXI,  xxii,  xxm,  xxini,  xxv,  xxvii,  xxvm,  xxix,  xxx,  xxxii  et  xxxm"  articles,  dist 
que  riens  nen  scet.  El  plus  nen  scet  sur  tout  diligenment  requis. 

Joos  Bruneel,  de  leage  de  xxxii  ans  ou  enuiron,  maronnierdemourant  a  Neufport, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  et  premièrement  sur  i,  ii  et  m" 
articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  iiii%  dist  quil  est  bien  recors  quil  vit  audit 
lieu  de  Neufport  vne  damoyselle  qui  auoil  este  prinse  sur  mer,  comme  len  disoit,  et 
estoit  logiee  en  lostel  de  Olivier  Snelle.  Requis  sur  tous  les  autres  articles  dicelles 
complaintes,  dont  mencion  est  faicte  par  dessus,  dist  que  riens  nen  scet,  excepte  que 
de  son  temps  jl  ne  sceut  oncques  ne  ne  vit  que  Grard  Rosin  et  Clays  Scheede,  dénom- 
mez ou  xxvi"  article,  .ou  aucun  deulz  alassent  par  mer.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  dili- 
gemment requis. 

Jehan  de  Baermakere,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  maronnier  demeurant 
a  Neufport,  lesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  comploinles,  dist  par  son  seremenl 
que  riens  nen  scet,  excepte  quil  ne  sceut  oncques  de  son  temps  ne  ne  vil,  que  Grard 
Rosin  et  Clays  Schccden,  dénommez  ou  xxvi°  article,  alassent  par  mer.  El  plus  nen  scet 
sur  tout  diligenment  requis. 

Michiel  Bruneel,  de  leage  de  xxxix  ans  ou  enuiron,  maronnier  demouranl  audit 
lieu  de  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdiles  complaintes,  dist  par  son  sere- 
menl que  riens  nen  scet,  excepte  quil  ne  sceust  oncques  de  son  temps  ne  ne  vit,  que 
Guerard  Rosin  et  Clays  Scheede,  dénommez  ou  xxvr  article,  alassent  par  mer.  Et  plus 
nen  scet  sur  ce  diligemment  requis. 

Clays  Soudelin,  de  leage  de  lxviii  ans  ou  enuiron,  maronnier  demouranl  audit 
lieu  de  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  sera- 
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ment  sur  tout  comme  le  tesmoing  précèdent.  Et  plus  ncn  scet  sur  tout  diligenment 
requis. 

Glays  Bruneel,  de  leage  de  xxxviii  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu  de 
Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  serement  sur 
tout  comme  Michiel  Bruneel.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligenment  requis. 

Glays  de  Dromere,  de  leage  de  lv  ans  ou  enuiron,  marchant  demourant  a  Neuf- 
port,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  et  premièrement  sur  i,  ii  et  m", 
dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  un",  dist  quil  est  bien  recors 
quil  vit  a  Neufport  m  damoyselles  qui  parloient  engles,  et  auoient  este  prinses  sur  mer; 
mais  jl  lient  que  cestoit  en  temps  de  guerre,  et  autrement  ne  lui  souuient  jl  point  de 
lannee,  veu  quil  y  a  si  longuement  passe;  et  en  Orent  la  prinse,  comme  jl  a  oy  dire, 
Berthelmj  le  Crooc,  Jaques  Raymare,  Clays  Coppin  de  Lombardie,  et  vn  nomme  Jehan 
Inghelrauen  de  Neufport,  lequel  Inghelrauen,  assez  lost  après,  fu  des  Englez  mis  a  mon 
sur  la  mer.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  viii,  ix,  x,  xi,  xii  etxiii*  articles,  dist  que  riens  nen 
scet.  Requis  sur  les  xiiii"  et  xv",  dist  quil  ne  sceust  oncques  que  Jehan  Hallinc  prinst 
sur  mer  ne  namenast  a  Neufport  aucuns  vaysseaulx  prins  sur  mer,  fors  quand  les  laynes 
des  Brabançons  furent  prinses,  dont  depuis  restilucion  leur  a  este  faicte  par  les  facteurs. 
Requis  sur  le  xvi",  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xvn%  dist  quil  ne  congneut 
oncques  aucun  de  Neufport  qui  seust  nomme  Jacop  Weet,  et  plus  ne  scet  de  larticle. 
Requis  sur  le  xviii",  dist  quil  vit  que  en  temps  de  guerre  messire  Victor  et  messire 
Robert  de  Flandres,  lors  alez  vers  Engleterre  pour  y  faire  vue  reyse,  Jaques  Raymare 
amena  a  Neufport  vne  nef,  chargie  de  charbon,  quil  auoit  lors  prinse  sur  mer  ;  lequel 
Jaques  reuint  très  fort  blechie  et  naure.  El  fu  depuis  ladite  nef,  comme  il  qui  parle  a 
oy  dire,  arse  ou  port  de  Lescluse  par  les  Engles,  eulz  estans  darrainement  deuant  ledit 
lieu  de  Lescluse;  ne  scet  se  cesl  la  nef  dont  ledit  article  parle,  ou  non.  Requis  sur  le  xix% 
dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xx%  dist  que  ix  ans  a  ou  enuiron,  autrement  nest 
recors  du  temps,  il  vit  a  Furnes  es  prisons  de  la  ville  vn  engles,  lequel  y  fu  détenu 
bonne  pièce;  mais  pourquoy,  ne  comment  jl  auoit  a  nom,  ne  la  ou  jl  fu  prins,  ne  scet 
lui  qui  parle.  El  oy  bien  dire  quil  auoit  este  prins  par  les  sergens  de  la  chastellenie  de 
Furnes.  Requis  sur  les  xxi,  xxii,  xxni  et  xxun%  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le 
xxv%  dist  quil  ne  congneut  oncques  aucun  de  Neufport  ne  dailleurs  en  Flandres  qui 
fu  nomme  George  Bourse;  et  toulesuoyes  jl  qui  parle  a  demoure  tout  son  temps 
audit  lieu  de  Neufport  et  en  est  ne.  Requis  sur  le  xxvi",  dist  quil  ne  vit  ne  ne 
sceut  oncques,  que  Grard  Rosin  et  Clays  Scheede,  ne  aucun  deulz,  alassent  par 
mer.  Requis  sur  le  xxx%  dist  quil  a  bien  oy  dire  que,  a  deux  lieues  ou  enuiron 
près  de  Neufport,  fu  prins  sur  mer  un  vaysseaulx;   mais  de  lannee,  ne  en  quel 
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temps  que  ce  fut,  jl  nest  pas  recors,  ne  ne  seel  aussi  de  quelz  biens  lesdiz  vaysseaulx 
esloient  chargiez,  ne  a  qui  jceulx  ne  les  diz  biens  appartcnoienl.  Et  vil  venir  et  arriuer 
en  vn  petit  bateau  vn  appelle  Hennekin  Oliuier,  maronnier  de  lun  desdiz  iiii  vaysseaulx, 
ou  hauene  de  IVeurporl,  qui  en  dist  les  nouuclles;  mais  jl  qui  parle  ne  sceul  oncques, 
ne  noy  dire,  que  ceulx  dudii  lieu  de  Neufporl  feussenl  requis  de  faire  aucun  aide  ou 
secours  pour  rcscourre  cl  sauver  lesdiz  vaysseaulx  et  biens.  El  pose  que  requis  en  eus- 
sent este,  et  quilz  sen  feussent  mis  en  peine,  si  ne  y  eussent  ilz  peu  venir  a  temps. 
Requis  sur  les  xxxii  et  xxxiii',  dist  que  riens  nen  seet.  Et  plus  nen  scet  desdiz  articles 
sur  tout  diligemment  requis. 

Jaques  Boudinssone  Janssone,  de  leage  de  xxxix  ans  ou  enuiron;  bourgoiz  et 
demeurant  a  Ncufport,  lesmoing  jure  et  examine  sur  lesdiles  complaintes.  El  premiè- 
rement sur  I,  n  et  m"  articles,  dist  par  son  seremenl  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le 
ini%  dist  qui!  vit  bien  arriuer  et  demourer  vn  pou  de  temps  a  Neufporl  certaines 
damoyselles,  sans  esire  recors  du  nombre,  lesquelles  auoienl  este  amenées  de  deuers 
la  mer.  Et  furent  logiees  en  loslel  de  Oliuier  Snelle.  Mais  qui  elles  esloient,  comment 
elles  eussent  nom,  ne  se  elles  auoient  eu  quelque  perle  ou  dommage  de  leurs  biens,  jl 
ne  scet.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  vni,  ix,  x,  xi,  xu  et  xni%  dist  que  riens  nen  scet.  Requis 
sur  les  xiHi*  et  xv%  dist  quil  ne  sceul  oncques  que  Jehan  Hallinc  prinst  sur  mer  ne 
amenast  a  Neufporl  aucuns  vaysseaulx  prins  sur  mer,  fors  quand  les  laynes  des  Bra- 
bançons furent  prinscs,  dont  depuis  restitucion  leur  a  este  faicte  par  les  facteurs.  Requis 
sur  le  xvi%  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xvu",  dist  que  jl  ne  congneul  oncques 
aucun  de  Neufporl  qui  feusl  nomme  Jacop  Weet,  et  plus  ne  scet  de  lariicle.  Requis 
sur  le  xvni%  dist  quil  lui  souuienl  bien  que  pieea,  autrement  ne  lui  souuienl-il  du  temps, 
messire  Victor  el  messire  Robert  de  Flandres,  lors  alez  vers  Engleierre  pour  y  faire  vue 
reyse^  les  maronniers  cl  compagnons  de  Jaques  Raymaere  amenèrent  vue  nef  a  Neuf- 
porl, crayer  chargée  de  charbons,  laquelle  auoil  este  prinse  sur  mer.  Et  fu  depuis  arsc 
ou  port  de  Lescluse  par  les  Engles,  eulz  eslans  derrainement  deuani  ledit  heu  de  Les- 
cluse,  comme  a  oy  dire,  luy  qui  parle;  ne  scet  se  cesl  la  nef  dont  lariicle  parle  ou  non. 
Requis  sur  les  xix*  el  xx'  articles,  dist  que  riens  nen  scei.  Requis  sur  lexxu",  dist  quil 
est  bien  recors  et  vit  que  Hanekin  Coppin,  vi  ans  a  ou  enuiron,  amena  a  Neufporl  jus- 
quesa  n°  ou  m"  de  wasguescoi;  mais  dont  jl  les  amena,  ne  ou  jl  les  auoil  euz,  ne  scet 
lui  qui  parle,  auquel  ne  souuienl  autrement  du  nombre  dudil  wasguescot,  ne  du  temps 
quil  y  fu  amené.  Requis  sur  les  xxiii,  xxûii  el  xxv*,  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur 
le  xxvi*,  disi  que  de  tout  son  lemps  jl  na  point  veu  ne  sceu,  et  auecques  ce  tient  cer- 
tainement en  sa  loyauté,  que  Grard  Rosin  et  Clays  Scheede  nalassent  oncques  par  mer, 
ne  aucun  deulz.  Requis  sur  le  xxvii%  xxvni*  et  xxix%  dist  que  enuiron  a  iiii  ans,  autre- 
ment ne  lui  souuienl  du  jour  ne  du  temps,  lui  estant  auecques  plusieurs  autres  sur  les 
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murs  de  la  ville  de  Neufport,  jl  vit  m  ou  un  nefz  qui  dillec  pouoienl  bien  estre  loing 
de  11  a  111  lieues  en  la  mer  du  coste  de  Lombardie,  vers  la  partie  doost,  lesquelles  nefz 
enuiron  deux  heures  deuant  soleil  couchant  furent  prinses  et  amenées  par  autres  vays- 
seaulx  vers  la  partie  du  noord.  El  en  ce  meisme  temps,  jl  qui  parle  vit  venir  et  arriuer 
ou  hauene  de  Neufport  vn  nomme  Hennekin  Oliuiers,  qui  estoit  maistre  de  lune  des- 
dites nefz,  de  laquelle  jl  estoit  party  et  y  amena  auecques  lui  une  huche  et  vn  sardelet 
a  sauvete  en  vn  petit  bateau;  maiz  de  qui  Icsdictes  ncifz  furent  prinses,  ne  la  ou  elles 
furent  amenées,  quelz  biens  jl  y  auoit,  ne  a  qui  jlz  appartenoient,  jl  ne  scct,  ne  que 
ceulx  dudit  lieu  de  Neufport  feussent  aussi  auecques  requis  de  ou  par  eulx  desdites  ntfz 
ou  autre  de  par  eulz  pour  les  aler  aidier  et  secourir.  Requis  silz  leussent  peu  faire  par 
ainsi  que  requis  en  eussent  este,  dist  que  non  :  pour  ce  que  cestoient  si  loing  de  la  ville, 
que  on  y  eust  peust  estre  venu  a  temps,  et  eussent  este  trop  auant  siglez  en  la  mer, 
aincois  que  les  compaignons  et  vaysseaulx  eussent  este  prestz  et  alez  jusques  la.  Requis 
sur  les  xxxH"  et  xxxiii%  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligenment 
requis. 

Christian  Clément,  de  leage  de  l  ans  ou  enuiron,  bourgois  et  marchant  demou- 
rant  audit  lieu  de  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  toutes  lesdiles  complaintes. 
Et  premiers  sur  les  i  et  ii°,  dist  quil  ne  sceut  oncques,  ne  noy  dire,  que  par  aucuns  de 
Neufport  feussent  prins  aux  Engles  sur  mer  aucuns  fromages.  Requis  sur  le  iiii%  dist 
quil  vit  bien  a  Neufport  aler  au  moustier  vne  damoyselle  ou  deux,  dont  jl  ne  scet  les 
noms,  ne  dont  elles  esloient;  mais  y  furent  amenées  de  deuers  la  mer.  Et  assez  tosl 
après  vn  nomme  Jehan  Inghelrauen  de  Neufport  fu  de  ceulx  de  Blakene  en  Engleterre 
mis  a  mort  sur  mer,  et  bien  xxii  ou  xxiii  de  ses  compagnons  auecques  lui.  Et  ses  lesdites 
damoyselles  orent  quelque  perte  ou  dommage  de  leurs  biens,  rien  nen  scet.  Requis  sur 
tous  les  autres  articles  ensuiuans,  dont  dessus  est  faicte  mencion,  dist  quil  ne  congneut 
oncques  aucun  de  Neufport  appelle  Jacop  Weet,  dénomme  ou  xvn^  article,  ne  aussi 
aucun  qui  feust  appelle  Joris  Bourse,  dénomme  ou  xxv^  article.  Et  auecques  ce  ne  vit 
oncques  ne  ne  sceut  de  son  temps,  que  Grard  Rosin  et  Clays  Scheede,  dénommez  ou 
xxvi'  article,  ou  aucun  deulz,  alassent  par  mer,  se  non  quil  a  enuiron  xx  ans  que  ledit 
Clays  Scheede,  comme  marchant,  et  lui  qui  parle  reuinrent  ensemble  de  la  Rochelle 
jusques  audit  lieu  de  Neufport,  et  sont  eulz  deux  aussi  bons  marchans  quil  ny  a  point 
en  la  ville.  Et  plus  ne  scet  desdits  articles  sur  tout  dihgenment  requis. 

Oliuier  Snelle,  de  leage  de  lu  ans  ou  enuiron,  bourgois  et  marchant  demourani 
a  Neufport  et  conseillier  de  la  ville,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes. 
Et  premièrement  sur  les  i,  n  et  m",  dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet.  Requis 
sur  le  iiii",  dist  quil  a  enuiron  xv  ou  xvi  ans  selon  ce  quil  est  recors,  autrement  ne  lui 
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soimient  du  temps,  ne  se  pour  lors  jl  estoil  guerre  ou  non,  quatre  damoysellcs,  dont 
lune  auoit  a  nom  damoyselle  Marie  Stales,  lautrc  Neezckin,  toutes  deux  englesses, 
et  des  autres  deux  auoit  lune  a  nom  Kersline  et  estoit  de  Flandres,  et  lautre  estoit 
du  pays  dÂlemaigne,  ensemble  vn  chappellain  qui  auoit  deux  cheuaulx,  vn  queux, 
vn  page  et  autres  personnes,  jusques  au  nombre  de  xnii,  furent  amenées  a  Neufport 
par  un   cortiers  de   Flandres,  qui   les  auoient  prins  sur  mer  auccques  la  nef  ou 
dedens  estoient,  cest  assauoir  Meeux  Crooc,  Jaques  Raymaere,  Clays  Copin  de  Lom- 
bardie,  et  Jehan  Ingheiraue  de  Neufport.  Et  furent  icsdites  damoyselies  et  les  autres 
de  leur  compagnie  logiez  audit  lieu  de  Neufport  en  lostel  de  lui  qui  parle,  ou  jlz 
demourerent  enuiron  par  lespace  de  ix  sepmaines,  pendant  lequel  temps  jl  oy  dire  aus- 
dites  damoysellcs  que,  a  ladite  prinse  faicte  dicelles,  elles  auoient  perdu,  et  par  espeeial 
ladite  damoyselle  Marie,  plusieurs  de  ses  joyaulx  jusques  a  la  valeur  de  bien  c  nobles; 
et  se  plaingnoient  plus  dudit  Clay  Coppin  que  des  autres  trois.  Requis  comment  il  scet 
quelles  furent  prinses  des  vaysseaulx  dessus  nommez,  et  par  eulz  amenées  audit  lieu 
de  Neufport,  dist  quil  ala  au  deuant  deulz  jusques  a  lentree  du  hauene  quant  elles 
furent  amenées.  Requis  comment  elles  furent  deliurees,  dist  que  feu  monseigneur  de 
Bourgoingne  derrenier  trespasse,  que  Dieux  absoille,  lors  viuant,  les  fist  mettre  au 
deliure  et  conduire  après  leur  dicte  deliurance  jusques  oultre  leaue  a  Grauelingues,  ou 
lui  qui  parle  estoit  auecques;  et  auoient  beaucoup  de  bons  et  beaulx  joyaulx  en  cer- 
tains coffres,  tant  de  perles  comme  autres  dor  et  de  pierrie,  quelles  auoient  monstrees 
audit  lieu  de  Neufport  a  lui  qui  parle  et  a  sa  femme.  Dist  oultre  que  depuis  ledit  Meeus 
le  Crooc  fu  arreste  en  Engleterre  pour  cause  de  la  prinse  des  damoysellcs  et  autres  des- 
susdiz.  Et  auant  quil  peust  estre  deliure  jl  conuint  quil  leur  restituast  leur  dommage, 
ainsi  que  lui  qui  parle  a  oy  dire  a  plusieurs.  Requis  sur  toutes  les  autres  complaintes 
ensuiuans,  dont  cy  dessus  est  faicte  mencion,  dist  que  riens  nen  scet,  fors  quil  de  son 
temps  ne  vit  ne  ne  congneul  oncques  aucun  de  Neufport  appelle  Jacop  Weete,  dénomme 
au  xvn*  article,  ne  pareillement  vn  appelle  Joris  Bourse,  dénomme  ou  xxv"  article. 
Auecques  ce  ne  sceut  oncques  que  Guerard  Roysin  et  Clays  Scheede,  ou  aucun  deulz, 
dénommez  au  xxvi"  article,  alassent  par  mer.  Et  plus  nen  scet  desdiz  articles  surtout 
diligenment  requis. 

Jehan  van  den  Kelnare,  de  leage  de  l  ans  ou  enuiron,  sergent  ou  bailliage  de 
Fumes,  lesmoing  jure  et  examine  sur  le  xx"  article  desdites  complaintes,  dist  par  son 
serement  quil  a  enuiron  viii  ans,  autrement  ne  luy  souuient  du  temps,  lui  qui  parle 
lors  estant  garde  des  prisons  comme  jl  est  encores  en  la  ville  de  Furnes,  vn  nomme 
Jehan  Kempston,  marchant  ou  facteur  de  marchant  dEngleterre,  homme  assez  eage,  fu 
amené  prisonnier  audit  lieu  de  Furnes,  ou  jl  demoura  détenu  par  lespace  de  bien  trois 
quars  dan  ou  enuiron.  Et  fu  prins,  si  comme  lui  qui  parle  a  oy  dire,  en  lostel  appelle 
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scepelkin,  ou  la  enuiron,  par  vn  nomme  Jaspar  Dambrechts,  lors  sergent  oiidit  bail- 
liage de  Furnes,  par  lettres  de  marque  du  commandement  de  monseigneur  de  Bour- 
goingne,  et  a  jnstanee  et  poursieute  de  partie,  qui  estoit  vn  nomme  Martin  du  Cbat, 
bourgoiz  de  Bruges.  Et  fu  depuis  ledit  prisonnier,  qui  paya  les  despens  par  lui  fais  en 
ladite  prison,  montans  a  vni  lib.  gr.,  mis  au  deliure  du  commandement  du  bailly  de 
Fùrnes  pour  le  temps.  Requis  qui  estoit  lors  bailly,  dist  quil  tient  que  cestoit  Jehan  de 
le  Berghe.  Et  plus  nen  scel  dudit  article  sur  tout  diligenment  requis. 

Andries  van  Zinebeque,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  a  présent  crichoudere 
de  la  chastellenie  de  Furnes,  tesmoing  jure  et  examine  sur  le  xx»  article  desdites  com- 
plaintes, dist  par  son  serement  quil  a  bien  oy  dire  que  vn  nomme  Jehan  Kempston, 
marchant  dEngleterre,  estoit  prisonnier  détenu  en  la  ville  de  Furnes,  Jehan  de  le  Berghe 
lors  estant  bailly  dudit  lieu,  comme  jl  tient;  maiz  pourquoy,  ne  combien  jl  y  demoura, 
ne  scet;  ne  plus  surtout  diligenment  requis. 

Godeuaerd  Spreuwe,  de  leage  de  xxx  ans  ou  enuiron,  clerc  du  bailly  de  Furnts, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  le  xx*  article  desdites  complaintes,  dist  par  son  serement 
quil  a  bien  oy  dire  que  vn  homme  engles  fu  détenu  prisonnier  a  Furnes,  mais  com- 
ment jl  auoit  a  nom,  ou  jl  auoit  este  prins,  ne  pour  quelle  cause,  ne  combien  jl  des- 
pendj  et  fraya  en  ladite  prison,  ne  par  quel  manière  jl  fu  aussi  deliure,  jl  ne  scet;  ne 
plus  sur  tout  diligenment  requis. 

Jehan  Veyse  de  la  ville  de  Furnes,  de  leage  de  xlvi  ans  ou  enuiron,  demourant 
a  présent  a  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  le  xx®  article  desdites  complaintes, 
dist  par  son  serement  qu'il  est  bien  recors  que  ix  ans  a  ou  enuiron,  autrement  ne  lui 
souuient  du  temps,  vn  engles,  homme  de  petite  stature,  estoit  détenu  prisonnier  ou 
bourg  de  Furnes,  et  auoit  este  prins  en  lostel  du  scepelkin  en  la  chastellenie  de  Furnes, 
comme  jl  oy  dire  par  aucuns  des  sergens  du  bailliage  de  Furnes  ;  maiz  sil  auoit  a  nom 
ainsi  que  larticle  porte  ou  autrement,  ne  pour  quel  cause,  ne  a  jnstanee  ou  requeste  de 
quy,  ne  comment  aussi  jl  fu  mis  au  deliure,  ne  scet  lui  qui  parle.  Requis  sil  le  vil  en 
ladite  prison,  dist  que  non.  Requis  comment  jl  scet  que  cestoit  vn  petit  homme,  dist 
que  ledit  prisonnier  deliure  de  ladite  prison  sen  vint  logier  en  lostel  du  lion  audit  lieu 
de  Furnes,  ou  lors  demouroit  et  tenoit  hostellerie  lui  qui  parle.  Et  adont  jl  le  vit,  et 
parla  a  lui,  comme  autreffoiz  auoit  fait.  Et  plus  ne  scel  dudit  article  surtout  diligen- 
ment requis. 

Jaques  Zoudelin,  de  leage  de  lu  ans  ou  enuiron,  marchant  et  maronnier  demou- 
rant a  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes.  Et  premièrement 
sur  le  premier  article,  dist  que  en  temps  pieca  passe,  duquel  jl  nest  pas  recors,  vn 
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nomme  Jehan  Apelman  de  Zandwyck  en  Englelerro,  disant  auoir  este  encontre  sur 
mer  et  son  bateau  forsigle  par  lui  qui  parle,  fist  pour  cestc  cause  arrester  depuis  et 
détenir  prisonniers  en  Engieterre  plusieurs  compaignons  maronniers  de  Dunikerkc 
en  contrevengement,  dont  les  femmes,  parens,  et  amis  desdis  prisonniers,  furent 
si  esmeuz  sur  lui  qui  parle,  qui  toutesuoyes  en  estoit  jnnocent,  nosa  bonnement 
repairier  ne  conuerser  audit  lieu  de  Duntkerke,  si  quil  dist;  mais  par  le  moyen  de 
feu  messire  Laneelot  de  Lisques,  jadiz  bailly  de  Neufport,  et  pour  ce  que  finablement 
jl  fu  trouve  ainsi,  que  ledit  Appelman  fu  jnforme  après  que  lui  qui  parle  ne  lausit  mie 
fait,  jcellui  Appelman  len  tient  pour  excuse.  Et  depuis  aveu  en  Engieterre  auecques  lui, 
et  na  laissie  de  y  aler  reparier  pour  faire  ses  besoingnes,  pour  double  de  la  chose  des- 
susdicte.  Requis  sur  le  ii  et  m*'  articles,  dist  que  riens  ncn  scet.  Requis  sur  le  iiii",  dist 
quil  a  bonne  pièce  passe,  autrement  ne  lui  souuient  du  temps,  quil  vit  deux  damoy- 
selles  et  autres  gens  de  leur  famile  a  Neufport,  ou  elles  furent  amenées  de  deuers  la  mor 
par  Meeus  le  Crooc,  Clays  Coppin,  Jacop  Raymaer  de  Lombardie,  et  Jehan  Inghel- 
rauen,  qui,  comme  len  disoit,  les  auoir  prinses  sur  mer;  mais  se  on  leur  auoit  fait  aucun 
dommage  de  leurs  biens  en  faisant  ladite  prinse,  jl  ne  scet.  Et  sen  retourna  jncontinent 
vers  la  mer  ledit  Jehan  Inghelrauen,  qui  en  celle  meisme  reyse  fu  mis  a  mort  des 
Ëngles,  ensemble  tous  ses  compagnons  maronniers,  excepte  vn  qui  se  sauua  muchie 
ou  vayssel,  et  par  ce  aussi  quil  sauoit  parler  engles.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  vui,  ix,  x, 
XI,  xu,  et  xui'  articles,  dist  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  les  xnu"  et  xv'  dist  quil  ne 
sceut  oneques  que  Jehan  Hallinc  feist  aucune  prinse  de  nefz  sur  mer,  ne  namena 
aucunes  a  Neufport,  ne  aussi  Jehan  Adam,  fors  quand  les  laines  des  Brabançons  furent 
prinses  et  amenées  a  Neufport,  dont  puis  restilucion  leur  a  este  faicte.  Requis  sur  les 
XVI,  XVII,  xviii,  XIX,  XX,  XXI,  xxii,  xxiii,  xxnii  et  xxv°,  dist  que  riens  nen  scet,  excepte  quil 
ne  congneut  oneques  homme  de  Neufport  appelle  Jacop  Weet,  dénomme  ou  xvii"  article, 
ne  aussi  aucun  appelle  Joris  Bourse,  dénomme  ou  xxv"  article  et  autres  desdites 
plaintes.  Requis  sur  le  xxvi"  article,  dist  que  de  son  temps  jl  ne  vit  ne  ne  sccut 
oneques,  que  Grard  Rosin  et  Clays  Scheede  de  Neufport,  ou  aucun  deulz,  alassent  par 
mer.  Requis  sur  tous  les  autres  complaintes  ensuiuans,  dont  mencion  est  faicte  par 
dessus,  dist  que  riens  nen  scet.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligenmenl  requis. 

Clays  de  Baermakere,  de  leage  de  xlvi  ans  ou  enuiron,  maronnier  demourant 
a  Neufport,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes.  Et  premièrement  sur 
les  1,  II  et  m"  ariicles,  dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  nii",  dist 
quil  est  bien  recors  que  bonne  pièce  a  passe,  autrement  ne  lui  souuient  du  temps,  cer- 
taines damoysellos,  ne  scet  dont  elles  estoienl,  et  autres  gens  auecques  elles,  jl  vit  arri* 
uer  et  amener  par  vn  bateau  a  Neufport;  et  furent  logiez  en  loslel  de  Oliuier  Snelle; 
et  les  amenèrent  jusques  a  lentree  du  hauene  Berthelmeeus  le  Crooc,  Clays  Copin  de 
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Lombardie,  Jacop  Raymaer,  et  vn  nomme  Jehan  Inghelrauen  de  Neufport;  lequel 
Inghelrauen  a  tout  sa  nef  sen  râla  tantost  sur  mer,  ou  en  celle  meyme  reyse  jl  fu  mis 
a  mort  des  Engles.  Et  se  lesdites  damoyselles  orent  aucun  dommage  ou  perle  de  leurs 
biens,  jl  ne  scet.  Requis  sur  les  v,  vi,  vu,  viii,  ix,  x,  xi  et  xii%  disl  que  riens  nen  scet. 
Requis  sur  les  xini"  et  xV  {sic),  quil  na  point  veu,  sceu  ne  oy,  que  Jehan  Hallinc,  ne 
Jehan  Adam,  aient  prins  ou  aidie  a  prenre  ne  amener  ou  hauene  de  Neufport  aucuns 
vaysseaulx  prins  sur  mer,  si  non  quand  les  laynes  des  Brabançons  furent  prinses,  les- 
quelles depuis  leur  ont  este  restituées.  Requis  sur  tous  les  autres  articles  desdites 
complaintes,  dont  cy  dessus  est  faicte  mencion,  dist  que  riens  nen  scet,  excepte  quil  ne 
congneut  oncques  nul  de  Neufport  appelle  Jacop  Weet,  dénomme  ou  xvn"  article,  ne 
pareillement  aucun  appelle  Joris  Bourse,  donomme  ou  kxv*  article  et  en  aucuns  autres 
dicelles  complaintes.  Aussi  ne  sceut  jl,  ne  ne  vit  oncques  de  son  temps,  que  Grard 
Rosin  et  Clays  Scheede,  dénommez  ou  xxvi"  article,  alassent  par  mer,  ne  aucun  deulz. 
Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligenment  requis. 

Jaques  Meynin,  de  leage  de  lxuii  ans  ou  enuiron,  bourgmaistre  et  demeurant  a 
Lombardie,  lesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  serement 
que  riens  nen  scet. 

Gillis  de  Vos,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  demeurant  a  Lombardie,  tesmoing 
jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet. 

Joris  de  Bue,  de  leage  de  lu  ans  ou  enuiron,  escheuin  et  demeurant  a  Lombardie, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  serement  que  riens  nen 
seet. 

Jacop  'Wejrtin,  de  leage  de  xxxix  ans  ou  enuiron,  escheuin  demeurant  a  Lom- 
bardie, tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdictes  complaintes,  dist  par  serement  que  riens 
nen  scet. 

Jacop  Naue,  de  leage  de  xxvi  ans  ou  enuiron,  escheuin  et  demeurant  audit  lieu 
de  Lombardie,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  sere- 
ment que  riens  nen  scet. 

Symon  Goppin,  de  leage  de  li  ans  ou  enuiron,  escheuin  et  demeurant  audit  lieu 
de  Lombardie,  tesmoing  jure  et  examine  sur  lesdites  complaintes,  dist  par  son  sere- 
ment que  riens  nen  scet. 

Les  commis  nont  point  demande  des  xxxi  et  xxxnu"  articles  desdictes  complaintes, 
pour  les  causes  escriptes  en  marge  sur  chascun  desdis  articles. 
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Item,  et  pour  ce  que  entre  les  tcsmoings  bailliez  par  escript  par  cculx  de  la  loy  de 
Neufport,  nauoit  que  vn  tant  seulement  qui  sceust  a  déposer  du  xx"  article,  faisant 
mencion  dun  prisonnier  angles  lequel  auoit  este  prins  en  lostel  du  scepelkin  en  la  chas- 
tellenie  de  Furnes,  et  amené  dillec  oudit  lieu  de  Fumes,  lesdiz  commis  ont  fait  venir 
deuers  culz  et  oy  les  autres  qui  en  ont  dépose. 

Les  commis  dessusdiz,  venuz  de  Neufport  a  Oostende  pour  mettre  a  execucion  leur 
commission  des  poins  et  articles  des  complaintes  des  Ëngles  dont  jlz  auoient  a  faire 
jnformacion  audit  lieu  dOostcnde,  selon  le  contenu  du  rolle  ouquel  sont  comprins 
jceulx  articles,  ont  procède  par  la  faulie  des  Engles,  ou  de  leurs  facteurs  ou  procureurs 
non  comparuz,  tout  ainsi  et  par  la  meisme  forme  et  manière  quilz  firent  audit  lieu  de 
Neufport,  et  oy  sur  ce  les  tesmoings  que  ceulx  de  la  loy  dudii  lieu  dOosiende  leur 
ont  baillie  par  escript,  pour  en  déposer  par  ainsi  quilz  en  sachent  aucune  chose;  et  fu 
ladite  jnformacion  encommencee  a  faire  audit  lieu  dOostende,  le  xu'  jour  dudit  moys 
de  mars. 

Et  premièrement  Jehan  de  Clerc,  de  leage  de  lvih  ans  ou  environ,  trésorier  et 
demeurant  a  Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv%  xxxvi,  xxxvii,  xxxvni, 
xxxix,  XL,  XLi,  XLii,  XLiii  Cl  XLiiii'  articlcs  desdites  complaintes.  Et  premiers  sur  le  xxxv% 
dist  par  son  seremenl  que  riens  nen  scet.  Requis  sur  le  xxxvi,  xxxvii  et  xxxvni",  disl 
pareillement  que  riens  nen  scet,  et  qu'il  ne  congncut  oncques  aucuns  maistres  de  nefz 
ou  maronniers  a  Oostende  avoir  a  nom  Jehan  Sandinxson,  Jehan  Solter  et  Piètre  Cause. 
Requis  sur  le  xxxix%  dist  quil  est  bien  recors  que  en  temps  passe  dont  jl  peut  bien 
bien  auoir  xnn  ans  ou  environ,  autrement  ne  lui  en  souuient,  et  tient  quil  estoit  lors 
guerre,  aucuns  dOostende  quil  ne  scet  nommer,  ains  la  oublie,  prinrent  sur  mer  cer- 
taine quantité  de  draps,  ne  scet  combien,  ne  de  quel  valeur  jlz  estoient,  lesquelz  jlz 
départirent  par  porcion  entre  eulz.  Et  depuis  vinrent  audit  lieu  dOoslende  les  députez 
des  iiii  membres  du  pays  de  Flandres,  cest  assauoir  :  Jaques  Sueruoet  de  Gand,  Jehan 
de  la  Boede  de  Bruges,  Boudin  de  Meedom  dYppre,  et  Ywain  de  Strates  du  Franc, 
comme  a  retenu  cellui  qui  parle,  lors  estant  bourgmaistre  dOostende.  Et  firent  deman- 
der de  la  prinse  des  drapz  dessusdiz,  et  de  ceulx  qui  faicle  lauoieni;  lesquelz  furent 
mandez  en  la  présence  desdiz  députez  des  quatre  membres;  ou  ilz  vinrent  et  en  rap- 
portèrent les  pièces  quilz  rendirent,  et  aussi  vn  noble  et  certaine  quantité  de  petis 
deniers  dargent  monnoye  dEngleterre,  appeliez  <  cronaeriz  • ,  dont  jl  ne  scet  le  nombre. 
Et  y  estoit  présent  lui  qui  parle;  mais  se  ce  sont  les  draps  dont  larticle  parle,  ou  non, 
jl  ne  scet.  Requis  sur  le  xl'  dist  quil  nen  scet  riens.  Requis  sur  le  xli",  disl  quil  nen 
scet  riens  aussi,  et  quil  na  point  congneu  ne  ne  congnoisi  aucun  a  Oostende  appella 
Guillaume  Keene,  dénomme  ou  dit  article.  Requis  sur  les  xui,  xliii  et  xlmii,  dist  quil 
est  bien  recors  que  m  ans  a  ou  enuiron,  Hans  Tabard,  nomme  es  deux  desdiz  articles, 
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fu  mande  daler  a  Maie  deuers  monseigneur  le  souuerain  bailly  de  Flandres,  pour 
poissons  quon  lui  jmposoit  auoir  prins  ou  aide  a  prenre  sur  mer  aux  Engles,  dont  jl 
disoit  quil  nen  estoit  riens;  et  y  auoit  vn  Engles  qui  en  faisoii  poursieute;  et  pour 
audit  Tabard,  qui  estoit  et  est  bourgois  dudit  lieu  dOostende,  assister  en  ce,  jl  qui 
parle,  lors  aussi  bourgmaistre  dOoslende,  fu  enuoye  auecques  lui  de  par  la  ville  par 
deuers  mondit  seigneur  le  souuerain.  Et  finablement  ledit  Hans  Tabard  de  sa  part 
quil  pouoit  auoir  dudit  poisson,  saccorda  audit  Engles,  et  en  fist  restilucion  par 
lordonnance  dudit  monseigneur  le  souuerain  bailly.  Requis  combien  il  en  paya,  dist  que 
riens  nen  scet.  Et  plus  ne  scet  aussi  desdiz  articles  sur  tout  diligenment  requis. 

Thomas  Heyns,  de  leage  de  l  ans  ou  enuiron,  bourgois  demeurant  a  Oostende, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxxii,  xxxvni,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii 
et  XLHii^  articles  desdiles  complaintes.  Et  premiercmenl  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxvii  et 
xxxvin%  dist  par  son  serement  quil  ne  congneut  oncques  en  sa  vie,  ne  ne  cognoit, 
aucunes  des  personnes  dont  les  Engles  se  plaingnent  esdiz  articles,  et  ne  scet  aussi 
riens  du  surplus  contenu  en  jceulx  articles.  Requis  sur  le  xxxix%  dist  que  riens  nen 
scet.  Requis  sur  le  xl,  xli,  xlu,  xliii  et  xliiiiS  dist  quil  ne  congneut  oncques,  ne  ne 
cognoist,  aucun  nomme  Keene,  dénomme  audit  xli"  article.  Et  plus  nen  scet  surtout 
diligenment  requis. 

Jaques  Baudeloot,  de  leage  de  xlui  ans  ou  enuiron,  escbcuin  demeurant  a 
Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxvin,  xxxix,  xl,  xli, 
xlii,  xliii  et  xliui*  articles  desdieies  complaintes,  dist  par  son  serement  que  riens  nen 
scet,  excepte  quil  ne  congneut  oncques  Lambert  Willers  de  Heys,  et  William  Das- 
selles,  dénommez  au  xxxv^  article,  ne  Jehan  Sandixson,  dénomme  ou  xxxvi"  article. 
Aussi  ne  fist  jl  Jehan  Salter,  dénomme  ou  xxxvii',  ne  Pieler  Cause,  dénomme  ou 
xxxviii.  Et  plus  ne  scet  des  articles  dessusdiz  surtout  diligenment  requis. 

Heinric,  filz  Hainricx  Boudins,  de  leage  de  xxxvi  ans  ou  enuiron,  bourgois 
dcmouranl  à  Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii, 
xxxix,  XL,  XLI,  XLII,  XLIII  ct  xLiMi"  articlcs  desdites  complaintes.  Et  premièrement  sur  le 
xxxv',  dist  par  son  serement  que  riens  nen  scet,  et  quil  na  point  congneut,  ne  ne  con- 
gnoist,  ceulx  de  Heys  et  dOostcnde  nommez  en  larticle.  Requis  sur  les  xxxvi,  xxxvii  ct 
xxviii%  dist  que  pareillement  jl  na  point  congneu,  ne  ne«ongnoist,  ceulx  qui  sont  nom- 
mez esdiz  articles;  et  ne  scet  aussi  riens  du  contenu  en  jceulx;  mais  jl  a  bien  veu  en 
temps  de  guerre  des  prisonniers  Engles  a  Oostende,  dont  jl  ne  sauoit  ne  ne  scet  les 
noms.  Requis  sur  les  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii  et  xliiii^  articles,  dist  que  rien  nen  scet. 
Et  plus  ne  scet  desdiz  articles  surtout  diligenment  requis. 
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Victor  Gand,  de  ieagc  de  xxxvii  ans  ou  cnuiron,  a  présent  garde  des  prisons 
demouranl  a  Oostende,  tesmoing  jure  cl  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii, 
XXXIX,  XL,  XLi,  XLii,  XLiii  61  XLuu*  articles,  des  dictes  complaintes.  Et  premiers  sur  les 
XXXV,  XXXVI,  xxxvii  et  xxxvin*  articles,  disl  que  du  contenu  en  jceulx  riens  ne  sccl,  et 
quil  ne  congnul  oncqnes  leg  gens  qui  sont  nommez  csdiz  articles.  Requis  sur  les  xxxix, 
XL,  XLi,  XLii,  XLiii  et  XLiiii"  ariiclcs,  dist  que  riens  nen  scet,  et  ne  congnut  oncques 
aucun  dOostende  qui  eusl  a  nom  Guilliam  Keene.  Et  plus  ne  scet  desdiz  articles  sur- 
tout diligenment  requis. 

Jehan  Meegoed,  de  Icage  de  xliii  ans  ou  enuiron,  bouchicr  demourant  a 
Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii,  xxxix,  xl,  xli, 
xLii,  XLIII  et  XLun"  articles  desdiies  complaintes.  El  premiers  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii, 
xxxviii,  xxxix,  XL  et  xn*  articles,  disl  par  son  seremenl  que  riens  nen  scet,  et  quil  ne 
congneut  oncques  ceulx  qui  sont  nommez  esdiz  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii  et  xli* 
articles;  et  o  bien  veu  des  prisonniers  Engles  a  Oostende  en  temps  passe,  mais  jl 
nest  point  recors  quil  y  ait  eu  aucuns  amenez,  se  non  en  temps  de  guerre.  Requis  sur 
les  XLii,  XLiii  et  xliiii*,  dist  quil  est  bien  recors  quil  a  enuiron  m  ans,  autrement  ne  lui 
souuienl  du  temps,  monseigneur  le  souucrain  bailly  de  Flandres  fist  par  Jehan  le 
Juede,  lors  bailly  dOostende,  prenre  et  amener  prisonnier  a  IMale  Hans  Tabard,  dudil 
lieu  dOostende,  pour  poisson  salle  quil  auoil  prins  sur  mer  aux  Engles,  comme  len 
disoit;  mais  en  quels  temps,  ne  combien  jl  en  y  auoil,  ne  scet  lui  qui  parle.  Et  pour 
ce  que  ledit  Tabard  estoil  bourgois  de  la  ville,  jl  qui  parle,  adonc  bourgmaistre 
dOostende,  ei  Jehan  le  Clerc,  aussi  lors  bourgmaistre,  sen  alerenl  par  devers  ledit 
monseigneur  le  souuerain,  pour  la  deliurance  dicellui  Tabard  ;  et  y  trouvèrent  vn  petit 
homme  engles,  qui  estoil  de  Saltons  en  Engleterrc,  el  poursieuoil  dauoir  reslitucion  de 
certain  poisson,  qui  a  ceulx  dudil  lieu  de  Salions  prins  auoil  este  par  ledit  Tabard  et 
autres,  comme  lui  qui  parle  lui  oy  dire.  Et  finablemenl  jcellui  Tabard,  auanl  quil  se 
partist  de  la,  sappoinlta  par  le  moyen  dudit  monseigneur  le  souuerain  audit  Engles,  et 
cuide  quil  en  aquiltance.  Dist  oullre  (|uc  pour  la  meisme  cause  furent  aussi  prins  deux 
autres  stiermans,  lun  appelle  Piètre  Boene,  et  laulre  Meeus  Woulers,  dudit  lieu  dOos- 
tende; mais  par  lexcusacion  quilz  en  firent  den  eslre  jnnocens,  jlz  furent  mis  au  deliure, 
et  en  demourerent  paisibles.  El  plus  ne  scet  desdiz  articles  surtout  diligenment  requis. 

Joris  de  Jaghere,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  bourgois  demourant  a 
Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxviii,  xxxix,  xl,  xli, 
XLii,  XLiii  el  XLUU'  articles  desdiies  complaintes,  dist  par  son  seremenl  que  riens  nen 
scet,  et  ne  congneut  oncques  Lambert  Willers,  William  Desselles  de  Heys,  Arrard 
Lombard,  Jfihan  Chaster,  Jehan  Sandixson,  Jehan  Seller,  Pieter  Cause,William  Keene, 

64. 
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ne  Joos  Zouler  dOostende,  dénommez  esdiz  xxxv,  xxxvi,  xxxviii  et  xu*  articles,  ne 
aucuns  qui  eussent  ainsi  a  nom.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligenment  requis. 

Piètre  de  Vos,  de  Icage  de  xl  ans  ou  enuiron,  boucliier  et  poissonnier  demourant 
a  Oostende,  lesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii  xxxviii,  xxxix,  xl,  xli, 
xui,  XLiii  et  XLiiii'  arlicies  des  dites  complaintes,  dist  par  son  seremeni  comme  ledit 
Joris  de  Jaghere,  lesmoing  précèdent.  Et  plus  ne  scet  diceulx  arlicies  sur  tout  diligen- 
ment requis. 

"Willem  filius  Jans  Heyns,  de  leage  de  lvi  ans  ou  enuiron,  bourgoiz  et  mar- 
chant demourant  a  Oostende,  tcsmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii, 
xxxviii,  xxxix,  XL,  XLI,  XLii,  XLiii  Cl  XLiiu'  articlcs  desdiles  complaintes,  dist  par  son 
sercment  comme  ledit  Joris  de  Jaghere.  Et  plus  nen  scet  desdiz  arlicies  sur  tout 
diligenment  requis. 

Christian  Belentin,  de  leage  de  xxxiii  ans  ou  enuiron,  bourgois  demourant  a 
Oostende,  tcsmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxvni,  xxxix,  xl,  xli, 
^Lii,  xliu  et  XLiiii*  arlicies  dcsdicles  complaintes,  dist  par  son  seremeni  comme  ledict 
Joris  de  Jaghere.  El  plus  ne  scet  desdis  articles  sur  tout  diligenment  requis. 

Jehan  Dobbels,  de  leage  de  xxxviii  ans  ou  enuiron,  bourgois  et  marchant  de 
harens  et  de  poisson  demourant  a  Oostende,  tcsmoing  jure  et  examine  sur  le  xxxv, 
xxxvi,  xxxvii,  xxxvni,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii  et  xliiii"  articles  desdicles  complaintes, 
disl  par  son  seremeni  comme  ledit  Joris  de  Jaghere.  Et  ne  croit  point  lui  qui  parle, 
lequel  passe  a  longtemps  a  fait  et  fait  encores  de  jour  en  jour  sa  marchandise  de 
poisson  et  emploie  le  sien  pour  enuoyer  peschier  en  la  mer,  que  puis  xx  ans  enca 
entrassent  ou  pays  de  Flandres  autant  de  poisson  salle  que  contiennent  les  arlicies  qui 
en  font  mencion.  Et  plus  ne  scet  desdis  articles  surtout  diligenment  requis. 

Jehan  Zwancke,  de  leage  de  xn  ans  ou  enuiron,  bouchier  demourant  a 
Oostende,  lesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvj,  xxxvii,  xxxvni,  xxxix,  xl,  xli, 
XLii,  xliii  et  XLini'  arlicies  desdiles  complaintes,  disl  par  son  serement  comme  ledit 
Joris  de  Jaghere.  Et  plus  ne  scel  desdiz  articles  sur  tout  diligenment  requis. 

Jehan  Maertins,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  bouchier  et  marchant  demou- 
rant a  Oostende,  tcsmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii,  xxxix, 
XL,  XLI,  xlii,  xliu  et  xluii^  arlicies  desdiles  complaintes,  dist  par  son  serement  comme 
ledit  George  de  Jaghere.  Et  a  bien  veu  que  en  temps  de  guerre,  et  non  autrement, 
aucuns  prisonniers  engles  prins  sur  mer  onl  este  amenez  a  Oostende,  jusques  au 
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nombre  Je  iiii  ou  de  v,  dont  jl  ne  sceui,  ne  ne  seel  les  noms.  Et  plus  ne  scet  desdiz 
articles  surtout  diligenment  requis. 

Victor  de  6oes,  de  leage  de  xl  ans  ou  enuiron,  charpenlier  demeurant  a 
Oosiende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxviii,  xxxix,  xl,  xli, 
XLM,  XLin  et  XLim"  articles  desdites  complaintes,  disl  par  son  serenient  comme  ledit 
George  de  Jaghere.  Et  plus  ne  scet  desdis  articles  sur  tout  diligenment  requis. 

Rike  Proost,  de  leage  de  lviii  ans  ou  enuiron,  maronnier  et  pescheur  demeurant 
a  Oostende,  tesmoing  jure  et  examine  sur  les  xxxv,  xxxvi,  xxxvii,  xxxvin,  xxxix,  xl,  xli, 
XLH,  XLUi  et  XLiiii"  articles  desdiles  complaintes,  dist  par  son  seremenl  comme  ledit 
George  do  Jaghere.  Et  plus  ne  scet  desdiz  articles  surtout  diligenment  requis. 


Tesmoings  oys  de  fValrauinside. 

Arent  "Weytins,  de  leage  de  lxviii  ans  ou  enuiron,  demeurant  a  Walrauinszide, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  le  xlvi*  article  desdites  complaintes  des  Engles,  dist  par 
son  serement  que  riens  nen  scet  du  contenu  oudit  article,  et  ne  vit  ne  ne  sceut 
oncques  que  aucuns  draps  dEngleterre  ou  appartenans  a  Ëngles,  prins  sur  mer, 
feussent  amenez  ne  butinez  et  departiz  audit  lieu  de  Walrauinside. 

Amand  Goppin  Gillis,  de  leage  de  l  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu  de 
Walrauinside,  tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi*  article,  dist  et  dépose  par  son 
serement  sur  jcellui  article  comme  ledit  Arent  Weytins,  tesmoing  précèdent. 

Gasin  'Weytins,  de  leage  de  xli  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu  de 
Walrauinside,  tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi"  article,  dit  et  dépose  par  son 
seremenl  comme  ledit  Arend  Weytins. 

Hans  'Weytins,  de  leage  de  xxxvni  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article,  dist  et  dépose  par  son  serement  comme 
ledit  Arend  Weytins. 

Steuin  le  Moor,  de  leage  de  lv  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu  de 
Walrauinside,  tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article  desdites  complaintes, 
disl  et  dépose  par  son  serement  que  du  contenu  oudit  article  jl  ne  scet  riens,  et  ne  vit 
oncques  ne  ne  sceut  ou  oy  dire  de  tout  son  temps  que  aucuns  draps  prins  sur  mer 
feussent  amenez  ne  butinez  et  departiz  audit  lieu  de  Walrauinside. 
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Henry  le  Moor,  de  leage  de  lxii  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu  de 
Walrauinside,  tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi"  article  desdiles  complaintes, 
dist  et  dépose  par  son  serement  quil  a  enuiron  xvii  ans,  autrement  nest  il  recors  du 
temps,  Jehan  Macs  de  Walrauinside  prinst  sur  mer  vn  fardeau  de  draps  de  layne, 
lequel  fu  amené  et  descendu  audit  lieu  de  Walrauinside;  et  a  la  poursuite  des  quatre 
membres  de  Flandres,  qui  y  envoyèrent  leurs  députez  et  y  misrent  nu  scaulx,  entre 
lesquclz  furent  Jaques  Sneeuoet  de  Gand,  et  Yewain  de  Slraten  lors  et  encore  escheuin 
du  Franc.  Lequel  fardel  de  draps,  sans  estre  ouucrt  ne  deffardelle,  lequel  ceulx  de 
Dordrecht  disoient  esire  et  appartenyr  a  eulz,  fu  même  a  Bruges  et  rendu  ausdis  de 
Dordrecht,  comme  lui  qui  parle,  lequel  tout  ce  temps  durant  esloit  hors  du  pays,  a 
tout  ce  cy  oy  dire  a  ses  voysins.  Et  plus  nen  scet  sur  tout  diligcnment  requis. 

Jehan  Heyns,  de  leage  de  xlvi  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu,  tesmoing 
jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article  desdites  complaintes,  dist  et  dépose  par  son  sere- 
ment comme  ledit  Steuin  de  Moor. 

Jaques  de  Verschenare,  de  leage  de  xlvii  ans  ou  enuiron,  demourant  audit 
lieu,  tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi*  article  desdites  complaintes,  dist  et  dépose 
par  son  serement  comme  ledit  Steuin  de  Moor. 

Danin  Maes,  de  leage  de  xxxvii  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu,  tesmoing 
jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article  desdiles  complaintes,  dist  et  dépose  par  son  sere- 
ment comme  ledit  Steuin  De  Moor. 

Joos  Boudins,  de  leage  de  l  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu,  tesmoing  jure 
et  examine  sur  ledit  xlvi"  article,  dist  et  dépose  par  son  serement  comme  ledit  Steuin 
de  Moor. 

Boudin  de  Minstre,  de  leage  de  xli  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu, 
tesmoing  jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article,  dist  et  dépose  par  son  serement  comme 
ledit  Steuin  de  Moor. 

Ghristien  Gerards,  de  leage  de  xlvii  ans  ou  enuiron,  demourant  audit  lieu,  tes- 
moing jure  et  examine  sur  ledit  xlvi'  article,  dist  et  dépose  par  son  serement  comme 
ledit  Steuin  de  Moor. 

Archives  générales  du  Royaume  de  Belgique.  —  Chartes 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Flandre,  carton  n«  473, 
pièce  n»  1076. 


m. 

CONFÉRENCES  DE  BRUGES 

AU  SUJET  DES  RELATIONS  DE  LA  FLANDRE  &  DE  L'ANGLETERRE 

1364-1376 


De  tous  nos  chroniqueurs  Despars  est  celui  qui  a  fourni  le  plus  de  détails  sur  les 
conférences  de  Bruges  et  le  mariage  projeté  entre  le  fils  du  roi  d'Angleterre  et  la  fille 
du  comte  de  Flandre.  Voici  la  traduction  des  principaux  passages  : 

A*  1361.  En  ce  temps  il  fut  question  du  mariage  d'Edmond,  fils  du  roi  d'Angle- 
terre avec  madame  Marguerite  de  Flandre,  veuve  du  duc  de  Bourgogne;  ce  qui  réjouit 
beaucoup  le  peuple,  mais  déplut  gravement  au  roi  de  France  et  à  madame  d'Artois, 
grand'mère  de  Marguerite,  qui  n'en  voulaient  entendre  ;  il  en  fut  de  même  de  tous  les 
nobles  du  pays  ;  de  sorte  que  les  négociations  à  ce  sujet  furent  interrompues  diverses  fois 
et  traînèrent  en  longueur  pendant  huit  ans.  (Page  461.) 

A"  1364.  Au  mois  d'août  de  cette  année,  une  nouvelle  conférence  fut  tenue  à 
Audenarde,  en  l'église  de  Saint- Walburge,  an  sujet  du  mariage  de  la  princesse  Mar- 
guerite, dite  de  Maie,  avec  le  comte  Edmond  d'Angleterre,  mais  qui  n'aboutit  guère 
par  le  motif  déduit  ci-dessus.  (Page  465.) 

A'  1365.  Le  comte  Louis  de  Flandre  débarqua  à  Douvres,  où  une  conférence  fut 
tenue  au  sujet  de  ce  mariage,  tant  pour  satisfaire  au  désir  des  villes  de  Gand,  Bruges 
et  Ypres,  que  pour  complaire  au  duc  Jean  de  Bretagne,  dont  on  recherchait  l'alliance  ; 
et  malgré  la  résistance  de  la  comtesse  d'Artois,  sa  mère,  et  de  la  noblesse  française  et 
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flamande,  qui  faisaient  alors  toutes  les  démarches  auprès  du  pape  Urbain  V  et  l'entraî- 
nèrent finalement  à  s'opposer  au  mariage,  parce  que  la  reine  Isabelle,  mère  du  père 
d'Edmond  et  le  roi  de  France,  Philippe  le  Long,  aïeul  du  côté  maternel  du  père  de 
Marguerite  étaient  frère  et  sœur.  (Page  469.) 

A"  1368.  Le  jour  de  saint  Gilles,  en  septembre,  le  roi  Charles  de  France  arriva  à 
Tournai,  avec  une  suite  nombreuse  de  nobles  et  y  convoqua  le  duc  Wenceslas  de 
Brabani,  le  gouverneur  du  Hainaut,  Albert  et  le  comte  Louis  de  Flandre,  pour  arrêter 
et  conclure  le  mariage  du  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le  Hardi,  son  frère  cadet,  avec 
madame  Marguerite,  fille  unique  du  comte  Louis  ;  mais  celui-ci,  sous  le  faux  prétexte 
de  maladie,  ne  vint  pas  à  la  conférence;  en  réalité  se  rendant  aux  instances  des  trois 
membres  du  pays,  il  ne  voulait  consentir  à  celte  union,  sans  qu'au  préalable  on  lui 
restituât  les  villes  de  Lille,  Douai  et  Orchies,  qu'on  lui  avait  ravies  contre  tout  droit  et 
raison  ;  et  attendu  que  le  roi  ne  voulait  entendre  de  cette  oreille,  le  comte  s'en  tenait 
encore  à  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Douvres,  trois  ans  auparavant,  au  fils  du  roi 
d'Angleterre,  Edmond  de  Cambridge.  Ce  qu'ayant  appris,  la  comtesse  d'Artois,  sa  mère, 
vint  en  toute  diligence,  le  trouver  à  Malines;  et  là,  lui  reprochant  en  termes  amers  son 
entêtement,  blâmant  son  mariage  avec  un  prince  anglais  et  appuyant  chaleureusement 
le  parti  du  duc  de  Bourgogne,  et  de  sa  main  droite  découvrant  enfin  sa  poitrine,  elle 
s'écria  :  «  Moi,  qui  suis  ta  mère,  comtesse  d'Artois  et  de  Bourgogne,  je  te  conjure  sur 
tout  ce  que  tu  tiens  de  moi,  de  te  conformer  à  mes  vœux  et  à  ceux  du  roi,  car  si  tu 
réalises  ton  projet,  je  couperai  plutôt  sous  tes  yeux,  l'un  après  l'autre,  ces  deux  seins 
qui  t'ont  allaité  et  les  jetterai  aux  chiens,  à  la  honte  éternelle,  sans  te  laisser  à  ma  morl, 
la  jouissance  d'aucune  de  mes  terres  ou  comtés.  »  Ces  dures  paroles  émurent  si  forte- 
ment le  comte,  qu'il  tomba  aux  genoux  de  sa  mère,  lui  promettant  de  suivre  ses  volontés 
et  celles  du  roi.  Ce  mariage  ainsi  extorqué  ne  put  s'accomplir  celte  année,  à  cause  des 
démarches  et  des  obstacles  nombreux  et  incessants  que  les  Anglais  y  apportèrent  en 
faveur  du  comie  de  Cambridge  ;  de  sorte  qu'à  Bruges  et  ailleurs  en  Flandre,  de  grandes 
cl  brillantes  joutes  furent  données  en  son  honneur,  où  les  preux  de  Flandre,  d'Angle- 
terre et  de  France  se  distinguèrent  avec  éclat.  Le  succès  de  cette  alliance  causa  un  si  vif 
chagrin  au  roi,  que  sans  autre  provocation,  il  rompit  la  paix  de  1360  et  commença  les 
hostilités.  (Pages  472  à  474.) 

A"  1368.  Sur  ces  entrefaites,  plusieurs  Flamands  qui  désapprouvaient  le  parti  et  le 
mariage  avec  un  prince  français,  soudoyèrent  des  bannis  et  fugitifs,  et  ils  se  seraient  jetés 
dans  la  mêlée,  si  on  ne  les  avait  arrêtés  à  temps  et  exécutés  à  Tournai  et  ailleurs.  Les 
Anglais  voyant  dès  lors  que  leur  projet  avait  peu  de  chance  de  réussite,  s'en  retournèrent 
inconsolés  dans  leur  pays.  (Page  475.) 
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A"  1374.  Peu  après  (le  12  avril),  plusieurs  ambassadeurs  et  hauts  personnages 
laïques  et  cxclésiastiques  se  réunirent  à  Bruges  pour  chercher  à  accorder  les  deux  rois 
de  France  et  d'Angleterre  et  leurs  alliés  ;  mais  la  lâche  était  irréalisable,  parce  que  les 
Anglais  voulaient  retenir  TAquitaine  avec  la  souveraineté,  et  consentirent  tout  au  plus 
à  signer  une  trêve  qui  comprendrait  l'Artois.  (Page  487.) 

A"  1375.  L'année  suivante,  les  mêmes  ambassadeurs  se  réunirent  de  nouveau  à 
Bruges,  aux  mêmes  fins,  mais  sans  autre  succès  que  la  prorogation  de  la  trêve  pour 
un  an.  (Page  487.) 

A"  1376.  En  cette  année,  les  ambassadeurs  du  Saint  Père  et  ceux  des  deux  rois 
et  de  leurs  alliés  reprirent  les  conférences,  tant  à  Buenen  qu'à  Bruges,  pour  traiter  non 
seulement  de  la  paix,  mais  encore  du  mariage  de  Marie,  la  fille  ainée  du  roi  Charles  de 
France  avec  Richard,  le  neveu  du  prince  Edouard  de  Galles.  (Page  488.) 

,  A"  1377.  Vers  la  Noël,  une  quatrième  conférence  fut  tenue  à  Bruges  pour  le 
rétablissement  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre,  qui  ne  put  aboutir,  à  cause 
de  la  roideur  et  de  l'obstination  des  Français,  qui  venaient  d'équiper  cinq  armées  prêtes 
à  envahir  les  pays  voisins,  à  la  faveur  de  la  minorité  du  roi  Richard  ;  mais  ces  desseins 
belliqueux  furent  suspendus  par  le  décès  inopiné  de  la  reine  Jeanne,  fille  du  duc  Pierre 
de  Bourbon,  ainsi  que  nous  l'avons  entendu  dire.  (Page  492.) 

Ce  dernier  trait  marquerait  la  narration  d'un  auteur  contemporain,  dont  Despars 
avait  recueilli  le  précieux  témoignage. 

Quoi  qu'il  en  soit,  à  côté  de  ce  récit  qui  reflète  d'une  manière  saisissante,  les  senti- 
ments et  les  aspirations  du  comte  et  des  communes  de  Flandre,  nous  croyons  utile  de 
placer  les  six  pièces  inédiles  suivantes,  qui  oflfrent  un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de 
ces  événements. 

A. 

Le  pape  Urbain  F  repousse  la  demande  de  dispense 
faite  par  le  roi  d'Angleterre,  Edouard  ///. 

18  décembre  1364. 

iArchives  du  Vatican,  reg.  247,  fol.  14  verso.) 

Carissimo  in  Christo  filio  Edwardo  régi  Aiiglie  illustri.  Salulem,  etc.  Dilccti  filii  nobiles  viri 
Nicolaus  de  Louaygne  et  Thomas  de  Fulvcchy  milites  Cantuariencium  et  Lincolniensium 
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diocesuum  niincii  lui  dudiim  ad  sedera  apostolicam  destinât!,  post  bcnignam  et  graciosani 
dispositionem  nostrani  super  negotio  dilecti  filii  nobilis  viri  Ricardi  comitis  Arundellie,  de 
quo  jam  diu  régie  subliraitati  rescripsimus  pro  dispensalione  per  nos  gencraliler  concedenda, 
quod  filii  et  filie  tui  nati  et  nascituri  ex  legitimo  matrimonio  possent  cum  aliis  personis  eis 
in  tercio  seu  quarto  consanguinitatis  seu  affinitatis  gradibus  attinentibus  matrimonialiter 
copulari,  fîdeliter  et  solicite  institerunt.  Sed  nos  licet  tuis  honestis  votis  annuere  cupiamus, 
attendentes  tamen  quod  talem  graciam  non  consuevimus  facere,  et  quod  si  fieret,  ad  conse- 
quenciam  verisimiliter  traheretur  ex  quo  pro  lempore  in  Christiano  populo  possent  scandala 
generari,  dictam  dispensalionem  non  duximus  concedendam,  sed  si  pro  tempore  pro  ipsorum 
filiorum  vel  fiiliarum  aliquo  seu  aliqua,  et  certa  alia  persona  ex  quorum  conjunctione  non 
timeatur  probabiliter  scandalum  suboriri,  graciam  pelas  hujusmodi,  in  concessione  ejus  nos 
libenter  exhibebimus  libérales.  Super  aliis  autem  per  dictos  nuncios  pro  tui  parte  petitis 
videlicel  pro  tuis  ac  consorlis  etliberorum  tuorum  ac  aliis  regni  clericis  bcnefieiatis,  necnon 

de  citationibus  personarum  tui  regni  ad  romanam  curiam faciendis  et  de  causa  dilecti 

filii  nostri  Andruini  tituli  Sancti  Marcelli  presbiteri  cardinalis  apostolice  sedis  legati  ac  vene- 
rabilis,  fralris  nostri..  Arcbiepiscopi  Cantuariensis  racionabilia  nostra  responsa  dedimus, que 
ipsi  nuncii  tue  celsitudini  réfèrent  oraculo  vive  vocis.  Datum  Avinione  xv  kalendas  Januarii, 
anno  tercio  *. 


B. 

Le  comte  de  Flandre  accepte  la  prorogation  du  projet  de  mariage  de  sa  fille 
Marguerite  avec  Edmond,  comte  de  Cambridge,  fils  du  roi  d'Angleterre. 

31  décembre  1364. 

{Record  office.  Diplomatie  documents.  Box  8,  no.  205.)  ' 

Nous  LoYS,  Contes  de  Flandrez,  Duc  de  Brabant,  Contes  de  Neuers  de  Rethel  et  Sires  de 
Malines,  faisons  sauoir  a  touz.  Comme  par  le  traitiet  et  accord  sur  le  mariage  a  faire  entre 

•  Cette  bulle  est  citée  par  M.  Prou,  Relations  politiques  entre  Urbain  V  et  Charles  V  (Bibliothèque 
DE  l'école  des  Hautes  Études,  73"  fascicule.  Paris,  Wieweg,  1888). 

Le  3  octobre  1365,  Urbain  V  révoqua  toutes  les  dispenses  de  mariage  accordées  aux  souverains  en 
termes  généraux  par  ses  prédécesseurs  Clément  VI  et  Innocent  V,  et  en  particulier  la  dispense 
qu^avait  obtenue  le  fils  d'Edouard  III  pour  son  mariage  avec  la  fille  de  Louis  de  Maie.  Cette  bulle  est 
citée  par  M.  Luce,  éd.  Froissart,  t.  VII,  sommaire,  p.  lx,  n.  2. 

Edouard  IH  aurait  alors  envoyé  en  1366  des  ambassadeurs  à  Avignon,  mais  ceux-ci  n'obtinrent  pas 
satisfaction.  Voyez  deux  bulles  du  l"août  1366  dans  Ryuer,  3<  édit.,  t.  III,  p.  114. 

Enfia  le  3  novembre  1367,  Urbain  releva  Aymon  de  Cambridge  et  Marguerite  de  Flandre  des 
engagements  qu'ils  avaient  pris  mutuellement.  Bulle  citée  par  M.  Lues,  Op.  laud.,  même  note. 


—  5i5  — 

monsieur  Edmon,  Conte  de  Canlebrigg,  fil  a  trespoissant  prioche,  le  Hoy  denglctcrre,  et 
nostrc  fille,  Margarite,  duccsse  de  Bourgoignc,  fais  a  Douure  le  chastel,  ccrtainez  journées 
aient  este  prises  assignées  et  accordeez  parcnlrc  le  dit  Roy,  pour  li  et  monsieur  Edmon  dune 
part,  et  nous,  pour  nouz  et  noslre  dicte  fille  dautre  part,  a  estre  tenues  en  la  ville  de  Bruges. 
Et  depuis  pour  ccrtainez  causes  a  ce  mouuans,  le  dit  Roy  et  nous,  nous  ensamble  ses  roes- 
saiges  solennelz  a  ce  souffissanment  fondes,  cest  assauoir  messieurs  Henry  le  Scrop,  gouuer- 
neur  de  Calays,  de  Mcrk  et  de  Ghisnes  et  maistre  Jehan  de  Branketre,  trésorier  de  leglise  de 
Verwik,  avons  accorde  et  prorogie,  accordons  et  prorogons,  par  commun  assent,  la  journée 
de  solennisier  le  dit  mariage  et  du  payement  de  cent  raille  frans  que  li  Roys  dcngleterre 
nous  doit  faire  au  jour  du  dit  mariage  jusques  au  jour  S.  Jehan  ewangeliste,  sisisme  jour  dou 
raoys  de  may  prochain  venant;  Et  aussi  la  journée  de  baillier  et  liurer  toutes  leltrez  dune 
part  et  dautre,  selonc  les  itbligacions  et  promesses  du  dit  traitie,  iusqucs  au  vint  unisme 
jour  du  mois  dauril  prochain  venant,  tout  en  la  mesme  manière  a  tenir  et  parfaire  en  nostrc 
ville  de  Bruges  as  dessus  dites  journées  prorogies  toutes  les  dites  choses,  sicome  laccort  et 
traitie  du  dit  mariage  contient.  Sauf  le  dit  accort  et  traitie  du  dit  mariage  en  toutes  autres 
clauses  et  articulacions;  les  quelles  journées  ainsi  prorogiez,  Nous  auons  promis  et  iure, 
promettons  et  iurons  en  nostre  loyaulte,  parmi  dispensacion  sou(Iis[sant]  dont  li  dis  Roys  sest 
chargies,  sicome  par  le  dit  accort  et  traitie  appert,  a  tenir,  faire  tenir  et  acomplir  en  la  dicte 
ville  de  Bruges  de  nostre  part  tout  ce  a  quoy  les  dictes  journées  parmi  ceste  prorogacion  et 
parmi  le  dit  mariage  sont  selonc  le  dit  accort  et  traitie  ordences,  sans  fraude  et  malengien,  et 
sans  iamais  faire  ne  dire  en  iugement  ne  dehors  aucune  chose  alencontrc.  Tous  les  autres 
termes  de  payements,  promesses,  obligacions,  fois,  sereuis,  caucions  et  Joutes  autres  choses 
comprises  en  laccort  et  traitie  du  dit  mariage  et  parmi  le  dit  mariage  dcmourans  toudis  en 
leur  plain  pooir,  effeit,  force  et  virtu.  Par  le  tesmoing  de  ces  lettres  scellées  de  nostre  seel. 
Donnes  a  Gand,  le  derrain  jour  du  mois  de  décembre  lan  de  grâce  mil.  cec.  soissante  et  quatre. 

Par  Monseigneur  en  son  conseil,  Luwaghn. 


c. 


(Au  verso  :)  Reuocatio  desponsalionum  regibus  Ànglie 
super  matrimoniis  antecessorum. 

30  octobre  1365. 

(ArebiTes  Nationales  à  Pari!<,  J,  558.  —  Trésor  des  Chartes,  d*  ô.) 

Urbanus,  episcopus  servus  servorum  Dei,  venerabiii  fratri  episcopo  Cantuariensi,  salutem 
et  apostolicam  benedietioncm.  Dudum  cum  ad  nostrum  pervenisset  auditum  quod  nonnulle 
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dispensationes  per  felicis  recordationis  Clementem  VI  et  Innocenlium  VI  roraanos  pontifices 
predecessores  noslros  nonnullis  imperatoribus,  regibus,  principibus,  ducibus,  marchionibus, 
comitibus,  baronibus,  militibus,  aliisque  nobilibus  et  plebcis  diversarurn  parlium,  in  ipsorum 
predecessorum  confectis  super  hiis  littcris  nominatis,  pro  bono  pacis,  seu  i)ro  scandalis 
euitandis,  sub  ea  forma  et  verborum  gencralitate  fuerant  concessc,  ut  ipsi  et  eorum  filii  et 
nepoles  ulriusque  sexus  tara  nati  quam  etiam  nasciluri  raatriraonium  cum  personis  aliis 
eorum  nominibus  non  exprcssis.  secundo  uel  tercio  aut  quarto  consanguinilalis  et  affînitalis 
seu  consanguinitatis  aut  afïinitatis  gradibus  aut  aiiquo  uel  aiiquibus  ipsorum  graduum  sibi 
attinentibus  seu  inter  quos  orta  foret  spiritualis  cognatio  aut  quos  in  contrahendis  matrimoniis 
publiée  honestatis  iiisticia  impediret  licite  conlraherc  possent.  Ex  quibus  dispensaiionibus, 
seu  earum  aliqua,  prout  multorum  fîdedignorura  assertione  perccperamus,  grandia  oriri 
scandala  probaliter  limebantur.  Nos  cupienles  huiusmodis  scandalis  prout  ad  nostrum  spec- 
tabat  et  spécial  officium  oportunis  reraediis  obuiare,  omnes  dispensationes  huiusmodi  qui- 
buscumque  personis  cuiuseumque  preeminenlie  uel  status  existèrent,  eliara  si  imperiali 
regali  uel  alia  quacuraque  dignilate  fulgerent,  per  predictos  seu  quosuis  alios  predecessores 
noslros  roraanos  pontifices  generaliter  et  sine  expressione  aliarum  huiusmodi  personarum 
sub  quaeumque  verborum  forma  concessas  quarum  uigore  contracta  matrimonia  non  existè- 
rent, ctiamsi  de  ipsis  matrimoniis  contrahendis  essent  forsitan  prestita  iuramenta  que  per 
nostras  litteras  relaxauimus,  quarumquidem  lillerarum  eorumdem  predecessorum  tenorcs 
haberi  noluimus;  In  eisdem  nostris  litteris  pro  expressis  auctorilate  aposlolica  reuocauimus  et 
nuUius  esse  uoluimus  roboris  uel  momenli  dccernenles  irritum  et  mane  sisccus  super  hiis  a 
quoquarascienler  uel  ignoranter  contingeret  attemptari  ac  noienles  reuocalionem  et  decretura 
nostra  huiusmodi  extunc  ligare  omnes  et  singulos  quibus  dispensationes  huiusmodi  forent 
concesse  et  quos  concernere  aut  tangere  et  qui  carum  uigore  insiraul  matrimoniumcontrahcre 
possent  ac  si  eis  personaliter  intimale  seu  publicate  fuissent,  conslilutione  quaeumque  con- 
traria non  obstante  prout  in  nostris  litteris  inde  confectis  quas  in  Alrabatensi,  Cameracensi 
Tornacensi  ciuitatibus  et  diocesis  et  aliis  locis  publicari  mandauimus  plenius  conlinetur.  Cura 
aulem  nupcr  ad  andientiam  noslram  relatibus  fidedignis  peruenerit  quod  dilectus  filius 
nobilis  uir  Edmundus  nalus  carissimi  in  Xristo  filii  nostri  Edwardi  régis  Anglie  illustris 
dilccte  in  Xristo  filie  nobili  mulieri  Margarite  nale  dilecti  filii  nobilis  viri  Ludovici  comitis 
Flandrie  in  tercio  et  quarto  gradibus  consanguinitatis  altingens  ac  pretendens,  ut  dicitur 
huiusmodi  dispensalionis  aposlolice  graliam  se  habere  quam  si  haberet  ut  predicitur  extitit 
reuocala,  cum  dicta  Margarita  huiusmodi  matrimonium  intendit  de  facto  conlraherc  et  ad 
hoc  per  se  et  suos  dat  operam  iuxta  posse  in  anirae  sue  periculum  ac  perniciosum  exemplum 
et  scandalura  plurimorum.  Nos  attendentes  quod  si  ad  ipsum  matrimonium  super  quo  noslra 
dispensatio  pelita  extitit  qua  nos  ex  eisdem  causis  expresse  denegauiraus  procedcrelur  de 
facto  grauissiraa  scandala  et  pericula  quibus  ex  officii  noslri  debito  obuiare  teueraur  ex 
eo  verisimiliter  sequerentur;  et  propterea  volentes  huiusmodi  periculis  et  scandalis  oporlunis 
reraediis  obuiare,  fraternilali  lue  in  uirtule  sancte  obedienlie  et  sub  excommunicationis  pena 
per  aposlolica  scripla  mandamus  quatenus  per  te  uel  alium  seu  alios  infra  très  dies  a  prescn- 
talione  presentium  tibi  facta  seu  earum  noticia  eorapulandos  dictura  Edmundum  personaliter 
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si  comode  polcrii  reperiri  cl  sine  periculo  adiri.  Alioquin  per  publicuni  edictum  in  tua 
Cantuariensi  ccclesia  proponcndum  ex  parle  noslra  monere  et  ei  sub  excommunicalionis 
pena  quam  si  secus  fcceril  prclcr  senlenliaiii  in  conlrahcnles  matrimonium  sciciiler  in  gradu 
prohibito  promulgalam  a  iure  eo  ipso  eum  incurrerc  voluraus  et  terram  eius,  si  quam  habet, 
subcssc  ccclesiasiico  inlcrdicto  mandare  procures,  quod  dudum  matrimonium  contrahcrc  non 
présumât.  Insupcr  ex  parte  nostra  pcr  ediclum  huiusmodi  dictum  regem  ac  universos  et 
singulos  dicti  Edmundi  consanguineos  et  amicos  et  alios  quoscumque  ex  parte  nostra  per 
edictum  buiusmodi  raoncatis  ne  pro  ipso  malrimonio  conlrabendo  per  se  uel  alios  directe 
uel  indirecte,  publiée  uel  occulte  dent  auxilium,  consilium  uel  fauorcm.  Alioquin  dictum 
Edmundum  ac  omnes  et  singulos  conlrafacientes  cuiuscumquc  status,  ordinis  uel  condicionis 
existant,  etiamsi  regali,  poniificali  uel  quauis  alia  ecclesiastica  uel  mundana  prefulgeant 
dignilate,in  quarum  singularespersonas  excommunicalionis  et  in  ciuitates,  castra,  villas,  terras 
etloca  ac  in  uniuersitalesquarumcumque  ciuitatum,castrorum,  uiliarum,terrarum  et  iocorum 
que  fuerint  culpabiles  in  premissis  intcrdicti  scntenlias  promulgamus  si  de  ipsorum  nomi- 
nibus  tibi  conslilerit  de  quibus  simpliciter  el  de  piano  ac  sine  slrepitu  et  figura  iudicii  te 
informes  nominatim  alios  ucro  generaliter  exeommunicatos  ac  buiusmodi  eorum  ciuitates, 
caslra,villas,  terras, loca,  et  universitates  supposita  fore  prefato  Qpclcsiaslico  intcrdicto  publiée 
sludcas  nuntiare.  Diem  uero  monitionis  et  formam  et  quicquid  feceris  iii  premissis  nobis  per 
tuas  litteras  tuo  sigillo  munitas  uel  pcr  publicum  instrumentum  notificare  procures.  Ceterum 
volumus  ac  decernimus  quod  buiusmodi  monitio  si  qua  feceris  per  publicum  ediclum 
prcfatum  Edmundum  ac  oroncs  el  singulos  alios  a  te,  per  te  uel  alium  seu  alios  monilos 
arcct  acsi  eis  et  eorum  cuilibet  personaliter  inlimala  fuisset  constitulione  quacumque 
contraria  non  obstante.  Dalum  Auinion  lu  kl.  Novcmbris.  Ponlificatus  nostri  anno  tercio. 

{Au  replis  :)  De  Curia, 

P.  Vayssa. 

Original  sur  parchemin  parfaitement  conseryé.  —  Bulle 
arec  cordelettes  de  chanvre.  —  Je  suppose  que  les  lacs 
de  soie  ont  disparu. 


5{6 


D. 

(Au  verso  :)  Flandres- ^3 67 -7.  Bulla  Summi  Ponlificis  Urbani  quinii 
ctiius  pretextu  denegat  et  denegauit  dispensarum  super  mairimonio  seu 
copul.  filii  Anglie  et  filie  Flandr.  tang^  Regem. 

3  novembre  1367. 

(Archives  Nationales  à  Paris,  J,  SS8.  —  Trésor  des  Charles,  n°  7.) 

Urbanus,  episcopus  servus  seruorum  Dci,  ad  pcrpetuara  rei  mcmoriam.  Apostolicc  sedis 
bcnignitas  salubrem  stalum  ac  quiclem  et  paccin  fidelium  prcscrtim  personarum  sublimium 
materna  desiderans  caritate  proul  possibilitas  sibi  conccditur  illoruni  fuluris  scandalisobuiat 
ac  quietis  et  salutis  remédia  impcrtitur.Sane  eum  olim  pro  parte  carissimo  in  Xristo  filii  nostri 
Edwardi  régis  Anglie  illuslris  ac  dilecli  filii  nobilis  viri  Ludouici  comilis  Flandrie  nostro 
fuisset  apostolatui  referatum,  quod  inter  ipsos  per  comunes  amicos  tractatum  extilerat  et 
fîrmatum  quod  dileclus  filius  nobilis  vir  Edmundus  ciusdem  régis  natu»  et  dilecta  in  Xristo 
fîlia  nobilis  mulier  Margarita  comitis  predicti  nala  in  quarto  consanguinitatis  gradu  se  inui- 
cem  cum  gratia  dispensationis  dicte  sedis  matrimonialitcr  copularcnt  nobisque  per  utramque 
partem  supplicatum  ut  super  liuiusmodi  contrahendo  mairimonio  dispensationis  nostre  gra- 
tiam  concedere  dignaremur.  Nos  ex  certis  causis  rationabilibus  animum  noslrum  monentibus 
diclam  dispensationem  duximus  denegandam.  Cum  auleni  tractatus  prefatus  propter  nostram 
denegationem  huiusmodi  implcri  non  possit,  ut  ipsi  Edmundus  et  Margarita  cum  aliis  contra- 
herc  licite  valeant  et  hii  qui  super  dicto  adimplendo  Iractatu  forsitan  ut  in  talibus  fieri  solel 
iuramenta  prestilerunt  et  promissiones,  pactiones  et  obligalioncs  aliquas  fcccrunt,  ab  eis  sinl 
liberi  et  immunes;  eadem  iuramenta,  siqua  prcstita  fuerinl,  auctoritaleapostolica  tenore  pre- 
sentium  relaxamus;  ac  declararaus  omnes  et  singulos,  qui  super  codera  matrimonio  contra- 
hendo ipsa  iuramenta  prcstiterunt,  ac  pacliones,  promissiones  et  obligationes  quascumque 
fecerunt,  ac  corum  obseruationem  aliquatenus  non  teneri.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat 
banc  paginam  nostre  relaxationis  et  declarationis  infringere  vcl  ci  ausu  temerario  contraire. 
Si  quis  autem  boc  attcmptare  presumpserit,  indignationem  omnipotentis  Dei  et  beatorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum  eius  se  nouerit  incursurum.  Dalum  Rome  apud  Sanctum  Petrum 
iij  nonas  nouembris  pontificatus  nostri  anno  sexto. 

{Au  replis  :)  De  Curia, 

N.  Frederici. 


Original  sur  parchemin.  —  Bulle  avec  lacs  de  soie  jaunes 
et  rouges.  —  Sur  une  fiche  en  papier  (écriture  moderne)  : 
Le  3  des  Nones  de  Novembre  Pan  8  de  son  pontificat.  — 
Dispense  de  consanguinité  pour  le  mariage  d'Edmond, 
fils  du  roi  d'Angleterre,  avec  Mai-guerile,  fille  du  comte 
de  Flandre  {Trésor  des  chartes). 
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E. 

AUestalion  de  garantie  donnée  par  les  délégués  de  Flandre  pour  la  restitution 
de  certaines  prises  faites  au  détriment  de  sujets  du  roi  d' /Angleterre. 

36  mai  1374. 

{Record  office,  Diplomatie  documents,  Box  10,  no.  277^ 

A  touz  ceux  qi  cestes  lettres  verront  ou  orront,  Gérard  de  Rassynghcn,  sire  de  Basseroll, 
Johan  le  Roure  de  Hule,  Clays  de  Sesandres  de  Gand,  Michel  de  Hassenede  de  Bruges,  Bartheu 
de  Belle  dypre  et  Allard  du  Pôle  du  Frank,  saluz  en  dieu.  Sachez  q[ue]  come  li  tresexcellcnt 
prince  le  Roy  Dengielerre  deucrs  qi  et  son  noble  conseil  nous  depar  nostre  redoute  seigneur 
le  conte  de  Flandres  et  ses  trois  bones  villes  de  Gand,  Bruges  et  Ypre,  avons  pursuiz  pur  la 
deliuerance  de  certcins  niefs,  vyns  et  autres  biens  daucuns  flamenks  subgiz  nostre  dit  seigneur 
le  conte;  les  queux  niefs,  vyns  et  autres  biens  estient  pris  sur  meer  par  les  subgiz  du  dit  Roy 
et  amesnez  ore  tan  a  Sandewiz;  les  ditz  vyns  et  autres  biens  supposez  eslre  biens  des  enemys 
du  dit  Roy;  nous  eit  fait  faire  la  deliuerance  de  mesmes  les  niefs,  vyns  et  autres  biens  gra- 
cieusement et  liberalment,  parmy  les  lettres  nostre  dit  seigneur  le  conte  cn6xees  es  lettres 
de  diuerses  villes  de  Flandres,  selonc  la  forme  de  la  pecs  faite  parentre  le  dit  Roy  et  nostre 
seigneur  le  conte  et  leur  subgiz  dune  part  et  dautre;  et  soit  cnsi  q[ue]  par  les  unes  des  dites 
lettres  soit  trouez  q[ue]  de  les  dites  niefs,  la  nief  appellce  seinte  Jaques  de  Lescluse  dont  Guil- 
l[aum]e  N..re  de  Lescluse  estoit  mestre,  fuist  chargée  de  vynt  lastes  de  cakeharenz  apparle- 
nantz  a  Johan  Kaerlyn  de  Bruges;  et  la  nief  appellce  seinte  Marie  de  Hulsl,  dont  Johan 
C[aer]scictere  de  Hulst  esloit  mestre,  fuist  chargée  de  oyt  lastes  et  deux  cokets  de  cakeharcngz 
appartenantz  a  Jaquemon  Hoghennesc  de  Bruges,  pur  amesner  en  estrange  paiis;  et  par  les 
caries  soit  aussi  trouez  q[ue]  les  dites  deux  niefs  en  retournant  vers  Flandres  contcnoienl 
cest  assauoir  la  dite  nief  appellec  seinte  Jaque,  quarante  toneux  de  vyn,  deux  pipes  contées 
pur  un  tonel,  appartenantz  au  dit  Johan  Kaerlyn,  et  la  dite  nief  appellce  seinle  Marie  cyn- 
quante  et  cynk  toneux  de  vyn,  contées  deux  pipes  pur  un  tonel,  appartenantz  au  dit  Jaquemon 

Hoghennese,  chargez en  Normandie;  parout  le  dit  noble  conseil  supposent  eviden- 

teraent  q[ue]  tout  le  dit  hareng[s]  estoit  amesnez  as  Normandz  enemys  du  dit  Roy,  et  ensi  la 
forfaiture  de  mesme  le  harengs  de  droit  appartenir  a  niesme  le  Roy,  selonc  la  forme  et  par 
vertue  de  la  pecs  susdit  a  aiugger  par  nostre  dit  seigneur  le  conte.  Si  empreignons  nous  sur 
noz  foys  et  loyaltees  q[ue],  en  cas  qil  plest  au  dit  Roy  q[ue]  son  attornez  en  son  noun  pursuc 
pardeuers  nostre  dit  seigneur  le  conte,  pur  le  recouerir  de  la  vraie  value  du  dit  hareng[s], 
come  au  dit  Roy  forfait,  come  dit  est,  notre  dit  seigneur  le  conte  ent  ferra  plein  droit,  selonc 
la  dite  pces,  et  come  de  quanque  serra  iugger  par  mesme  nostre  seigneur  le  conte  dcstre 
paiez  au  dit  Roy  pur  le  dit  hareng[s]  plein  paiement,  et  satisfaecion  serra  fait  encontinent 
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après  raesme  le  iuggement  renduz;  cestassauoir  deinz  oyt  jours  lors  prochein  ensuantz  au  dît 
attorne  en  noun  et  a  loeps  du  Roy  desusdit,  par  les  dilz  Johan  Kaerlyn  et  Jaquemon  Hoghen- 
nuese,  cestassauoir  par  chescun  de  eux,  pur  la  porcion  de  ce  q[ue]  a  lui  appartenoit  du  dit 
hareng[s],  corne  parauant  est  dit;  et  a  ce  nous  obligeons  par  ces  présentes  et  exposons 
caucion  de  touz  noz  biens.  En  tesraoignance  de  quele  chose,  a  ycestes  noz  lettres  ouertes,  nous 
auantditz  Gérard  Johan  le  Roure,  Clays  Michel,  Bartheu  et  Allard,  auons  mys  noz  sealx. 
Donnes  a  Londres,  le  xxvj.  jour  de  may  lan  de  grâce  mille  trois  centz  septante  quart. 


F. 


Edouard  III  approuve  la  convention  de  trêve  entre  l'Angleterre,  la  France 
et  la  Flandre,  faite  à  Bruges,  par  les  légats  du  Pape. 

4  janvier  1575-1376. 

{Record  office.  Diplomatie  documents,  Box  10,  no.  279.) 

Edward,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  France  et  Dengleterre,  et  seigneur  Dirland,  A  touz 
ceulx  qui  cestes  lettres  verront,  salutz.  Nous  auons  veu  et  regarde  la  teneure  des  certeins 
lettres  patentes  de  notre  trescher  filz,  Johan  Roy  de  Castel  et  de  Lyon,  Duc  de  Lancastre, 
nadgaires  faites  sur  la  prise  des  certeins  trieues  entre  nous  dune  part  et  notre  aduersaire  de 
France  dautre  part,  a  la  mediacion  des  reuerentz  pieres  en  dieu  P.  lerceuesqe  de  Rauenne 
et  G  leuesqe  de  Carpenlras,  messages  de  notre  tressaint  piere  le  Pape,.en  les  paroles  que 
sensucnt. 

Johan,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  Castille  et  de  Léon,  Duc  de  Lancastre,  Â  touz  ceux  qui 
ces  lettres  verront,  salut.  Sauoir  faisons  que  corne  notre  tresseint  piere  le  Pape  eu  pleus[our]s 
foiz  prie  et  requis  par  ses  lettres  et  fait  prier  et  requerer  par  ses  sollenelz  messages,  et 
darreinement  par  reuerentz  pieres  en  dieu,  lerceuesqe  de  Ravenne  et  leuesqe  de  Carpentras, 
Notre  tresredoubte  sire  et  piere,  de  encliner  et  condescendre  a  bone  paix  et  accord  ouec  son 
aduersaire  de  France;  et  pur  ce  notre  dit  tresredoubte  sire  et  piere,  a  la  request  des  diz 
messagers  de  notre  dit  seint  piere,  nous  eit  commis  et  enuoie  pardeuers  eux  es  parties  de 
Flandres  pur  traiter  de  la  dit  paix  ouesqe  notre  cousin  le  Duc  de  Burgoin,  frère  du  dit 
aduersaire,  sicome  il  appert  par  ses  lettres,  des  queles  le  tenour  sensuit  : 

Edward,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  France  et  Dengleterre,  sire  Dirland,  A  notre  trescher 
et  tresame  filz  cl  féal,  Johan  Roy  de  Castille  et  de  Léon,  Duc  de  Lancastre,  salut.  Parmy  la 
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tresgrant  expérience  et  parfait  cognoisance  que  nous  auons  et  tenons  de  voz  auisenicnt, 
discrecion  et  lealte;  confians  certainement  dicelles,  nous,  par  iauis  et  consentement  de  notre 
grant  conseil,  de  notre  certeine  science  et  auctorite  roial,  vous  douons  et  commettons  aucto- 
rite,  plein  pouoir  et  mandement  spécial,  pour  accorder,  establir  et  accepter  ouecque  les  dépu- 
tez et  commis  de  notre  aduersairc  de  France  aiantz  a  ce  faire  boncs  et  suflisanz  puissance  et 
auctorite,  bones  fermez  et  loialx  treues  soefrances  et  abstinences  de  guerre  tant  par  terre 
corne  par  meer,  tant  pur  nous  come  pur  touz  noz  subgiz,  auiys,  alliez  aidanz  et  adherens,  et 
pur  toutes  noz  seigneuries,  terres,  pais  et  lieux  quelconques,  tant  et  si  longuement  adurer, 
come  bon  et  profitable  a  faire  vous  semblera,  oucctouz  les  clausules,  condicions,  moderacions 
et  circumstances  q[ue]  purront  estre  et  serront  accordez;  dacorder,  mettre  et  establir  comis- 
saires,  députez,  gardians  conseruatours  de  raeismez  les  treues  tanz  et  tielx  et  es  lieux  q[ue] 
bon  vous  semblera;  daffermer  et  asschurer  par  foy  et  par  serement  a  jurer  en  lalrae  de  nous, 
et  par  toute  la  melhour  manière  q[ue]  faire  se  purra,  icelcz  treues  ouecque  louiez  les  clauses, 
condicions  et  depcndences;  et  de  faire  publier  et  crier  ycelez  treues  par  toutez  les  places  cl 
lieux  q[ue]  a  faire  sera,  a  fin  que  elez  soient  le  mielx  conchuz;  et  daccordcr,  faire  conuenir 
et  establir  touz  autres  choses  necessaircz  et  proufitablcz  a  les  treues  ou  autres  choses  deuant- 
dites,  aussi  auant  come  nous  y  feusions  en  notre  propre  pcrsone,  suppose  q[ue]  plus  spécial 
mandement  en  seroit  requis  en  tiel  cas;  et  de  faire  reparer,  amender  et  faire  redresser  touz 
les  attemptaz  et  griefz  contrairez  a  les  trieues,  socffrancez  et  abstinences  auantditz,  si  auant 
come  tenuz  y  serrons,  et  par  manière  q[ue]  notre  dit  aduersaire  ferra  a  nous  et  a  noz  genz 
en  cas  semblable  ;  et  promettons  en  loialte  et  en  bone  foy  auoir  et  tenir  touzdiz  ferme  et 
aggreable  tout  ce  q[ue]  serra  fait  par  vous  en  les  choses  deuantditz  et  chacune  dicelez.  Donnes 
par  tesmoignange  de  notre  grand  seal  a  notre  palais  de  Westmonstier,  loitisme  iour  de  juyn 
lan  de  noz  règnes  de  France  trent  sisme  et  Dengleterre  quaranl  noifisme. 

Et  pur  traictier  de  la  dicte  paix  et  accord  nous  et  notre  cousin  et  plusours  autres  du  conseil 
de  notre  dit  tresredoubte  sire  et  piere  et  de  son  dit  aduersaire,  auons  estez  par  plusours 
jours  ouesqc  les  diz  messagers  en  la  ville  de  Bruges;  finablement  a  leur  requeste  en  espérance 
de  bone  paix  et  bon  accord  estre  mis  procheinement  entre  les  dites  parties,  Nous  pur  lamour 
de  dieu  et  reuerence  de  notre  seint  piere  le  pape,  et  pur  la  grant  pilie  et  compassion  q[ue] 
nous  auons  de  poeple  q[ue]  par  cause  des  diz  guerres  a  tant  este  et  serroit  si  plus  doroient 
greuez,  oprimez  et  damagez  ;  auons  otlroie,  promis  cl  accorde,  et  par  ces  presentz  lettres 
ottroions  promettons  et  accordons  ouesqe  notre  dit  cousin  par  vertu  du  pouoir  a  nous  donne 
par  notre  dit  tresredoute  sire  et  piere,  et  ly  aussi  avccq[e]  nous  par  vertue  de  pouoir  a  ly 
donee  sur  ce  par  son  dit  sire  et  frère,  du  quel  le  tenour  sensuit  : 

CiABLBS,  par  la  grâce  de  dieu  Roy  de  France,  a  touz  ceux  qui  castes  lettres  verront,  saluz. 
Sauoir  faisons  q[ue]  come  notre  seint  piere  le  Pape  nous  eit  plusours  foiz  prie  et  requis  par 
ses  lettres  et  messagers  solennelx,  et  darreinement  par  reuerentz  en  dieu  larceuesqe  de 
Rauennes  et  leuesque  de  Carpentras,  q[ue]  nous  voussisions  condescendre  et  encliner  a  boa 
paix  et  accord  entre  nous  et  notre  aduersaire  Dengleterre,  nous  enclinantz  as  prières  de  notre 
dit  seint  piere,  pur  honour  de  ly  et  de  sainte  siège  de  Rome,  et  auxi  pur  le  bien  de  paiex  que 
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nous  et  louz  Lones  pcrsoncs  deuons  voloir  et  désirer;  requis  par  les  diz  reuereiitz  pieres 
denuoicr  pardeuers  eux  ez  parties  de  Flandres  ou  aillours  illec  enuiron,  de  noz  genz  lielx 
come  bon  nous  sembleroil,  pur  traitier  de  la  dicte  paex  auecqe  Joban  Duc  de  Lancaslrc,  filz 
de  notre  dit  aduersaire;  conûans  pleinement  de  notre  trescher  et  tresame  frère,  Philip  Duc 
de  Burgoigne;  iceluy  auons  ordene  et  commis  a  aler  en  dictes  parties  de  Flandres  ou  aillours 
par  deuers  les  ditz  messagers  de  notre  dit  seint  piere;  et  ly  auons  donc  et  donons  par  le 
tenour  de  ces  presenz,  plein  pooir  et  auctorite  et  mandement  spécial  daccorder,  prendre  et 
fermer  pur  nous  et  en  notre  noun,  auec  le  dit  Duc  de  Lancastre  et  autres  de  la  partie  de 
notre  dit  aduersaire  par  ly  specialment  a  ce  commis,  treues  ou  soefrance  de  guerre  en  espé- 
rance de  paex  entre  nous,  noz  subgiz,  amis,  alliez  bien  vueilhanz  cl  adherenz  et  ceux  de  notre 
dit  aduersaire,  en  tielcz  marchez,  lieux,  countrees  tant  par  terre  come  par  meer,  et  iusques 
au  tiel  temps  come  bon  luy  semblera;  et  ausi  de  conuenir,  traitier,  pacifier,  transsiger  et 
accorder  auec  eux,  de  et  sur  touz  les  descors,  contens,  dissensions,  questions  et  debatz  meeus 
ou  espérez  a  mouoir  entre  nous,  noz  ditz  amys,  alliez,  bien  vueilhans  et  adherens,  noz 
roialme,  terres  et  seignuries,  dune  part,  et  notre  dit  aduersaire  et  ceux  de  sa  partie,  dautre 
part;  de  faire  mettre  et  accorder  en  notre  nom  et  pur  nous,  auec  notre  dit  aduersaire  bone 
paex  pur  nous,  noz  roialme,  terres  et  seignuries,  alliez,  subgiz,  amys  et  bien  vueilhanz  des- 
susditz.  Et  icelle  paix  et  touz  les  choses  contenuez  en  elle  ou  es  articles  ou  scriptures  faitez 
sur  ce,  bailer,  fermer  et  jurer  en  lalme  de  nous,  et  promettre  tenir  et  acomplir,  et  sur  ce 
doner  et  ottroier  ses  lettres;  et  generalment  de  faire  es  choses  dessusditz  et  en  leur  circum- 
stances  et  depcndences  tout  ce  qil  verra  estre  a  faire  et  que  faire  purrions,  si  nous  y 
estoiesmes  en  personc.  Ja  soit  ce  q[ue]  ce  soient  choses  qui  requiront  mandement  plus  spécial 
et  tout  ce  q[ue]  par  ly  serra  traitie,  fait  et  accorde,  es  choses  dessusdictes  et  en  lour  circum- 
stances  et  dependences,  tant  par  terre  come  par  meer,  nous  promettons  en  parole  du  Roy  et 
sur  obligacion  de  touz  les  biens  meubles  et  non  meubles  de  nous  et  notre  roialme,  auoir  ferme 
et  aggreable,  et  faire  tenir,  garder  et  acomplir  de  point  en  point  loialment  et  véritablement, 
sans  fraude  ou  mal  engin,  et  sanz  venir  ou  soflFrir  venir  encontre  par  quelconque  voie;  et 
confermer  par  noz  lettres  touz  fois  q[ue]  requis  en  serrons.  En  tesmoing  de  ce,  nous  auons  fait 
mettre  notre  seal  a  ces  lettres.  Donnes  a  Paris  en  notre  oustiel  de  saint  Pol,  le  primere  iour 
de  Maiez  lan  de  grâce  m.  ccclxiiij",  et  de  notre  règne  le  xj*. 

Treuez  generalx  pur  notre  tresredoubte  sire  et  pierc  le  Roy  et  pur  notre  trescher 
sire  et  frère  le  prince,  pur  noz  treschers  frères  le  Counle  de  Cantebrug,  monsieur 
Thomas  de  Wadestok,  pur  mossieur  Johan  de  Montfort,  Duc  de  Bretaigne,  et  pur  nous 
et  notre  dit  cosyn,  le  Duc  de  Burgoigne,  pur  son  sire  et  frère  le  aduersaire  de  notre 
tresredoute  sire  et  piere,  pur  Henry  notre  aduersaire  de  Castille,  pur  son  sire  son 
neveu  le  doulphin  de  Viene,  pur  ses  treschers  frères  les  Ducs  Danjou  et  de  Berri,  et 
pur  ly  meismes,  et  pur  touz  leur  roalmcs,  duchies,  le  doulphine  de  Viene,  countees, 
touz  les  terres  et  seignuries  del  une  part  et  del  autre,  tant  par  terre  come  par  meer;  a 
comencer  les  ditez  treues  en  et  par  les  terres,  paix  et  lieux,  et  as  jours  quensuient  : 
cestassauoir  en  Picardie  et  Vermondoys  et  par  tout  le  pais  decea  la  rivicre  Doyso,  et  en 
tout  le  roialme  Dengleterre  le  jour  de  la  date  de  ces  lettres,  exceptes  les  poriz  de  la  meer, 
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ou  les  trcucs  comonccronl  a  courre  as  jours  licsuz  doclarez  :  £n  Normandie,  en  France,  en 
Chanipaigne,  eu  Burgoigne,  en  Doulphinec  le  ij*  iour  de  Julhel  proscliein  a  venir;  en 
Brelaignc,  en  Anjou,  en  Maync  cl  en  Torayne,  le  vij' jour  du  tlil  inoys  de  Juilhel;  en  Poitou, 
Sanlongc,  Englcnioys,  Alucrnc,  Limosscs  et  Borri  liurbonoys  cl  le  counle  de  Foroys,  le 
x\j  iour  dicclx  moys  de  Juillicl;  en  Agenois,  en  Bourdeloys,  en  Baionys,  en  Rocrgue,  en 
Bigorre  cl  es  aulres  parties  de  Guyenne  cl  de  Langcdoc,  et  gencralraent  en  louz  les  autres 
parties  du  roialme  de  France  non  nomez  cl  déclarez  cy  dessus,  xxij*  iour  du  dit  moys  de 
Juilhel;  cl  en  le  roialme  de  Caslilic,  le  ij*  iour  daosl  prochein  auenir.  El  par  meer  de 
Lesclusc  en  Flandres  iosqucs  n  le  bouche  de  Sayne,  et  par  les  porlz  qui  sont  alopposite  en 
Engleterre,  a  le  ix  iour  du  moys  de  Juillict  dessus  dit;  de  la  dicte  bouche  de  Sayne 
iusques  a  la  Rochelle,  cl  par  les  porlz  que  a  la  opposite  sont  en  Engleterre,  le  xvij  iour  du 
dit  moys  de  Juillet;  de  la  Rochelle  iusques  au  Burdeux  et  Rayonne,  le  xxij  iour  dicely  moys 
de  Juilhct.  El  gcneralmenl  par  louz  les  autres  porlz  et  parties  des  roialmes  de  France  et 
Denglclcrre  cl  de  Caslilic,  et  des  autres  scignurics  de  Roys  et  de  Icui*  alliez  aidanlz  et 
adhcrens  tant  par  terre  comme  par  meer,  le  .ij'.  iour  du  dit  moys  daosl.  Et  dureront  yceles 
treucs  de  les  jours  dessus  déclarez  en  checun  pais  iusques  au  darreine  jour  de  juyn  soleil 
leuanl,  qui  serra  lan  mille  CGC  soixante  et  XVI'.  Et  auons  promis  et  jure  sur  les  saintz 
euuangeles  de  dieu  par  nous  louchez  et  uncorc  promeltons  loialment  et  en  bone  foy  par  ces 
présentes,  tant  en  non  de  notre  dit  Ircsrcdoutc  sire  et  piere  par  venue  du  dit  pouoir  de  ly 
a  nous  sur  ce  donc,  comme  en  nostre,  tenir  cl  garder  bien  et  loialment,  et  faire  tenir  et 
garder  les  dilz  trcucs  tant  par  meer  comme  par  terre,  par  louz  les  lieux  et  paiis  susditz, 
sanz  faire  ou  sofrer  esirc  fait  aucune  chose  au  contraire;  mcz  duranz  les  dictes  trcues 
cessera  et  ferrons  cesser  genrralmcnt  et  uniucrscicment  toutes  prises  des  persones,  de 
forteresses  et  aulres  lieux,  pillcries,  roberies,  arcenres  et  tout  autre  fait  de  guerre  par  louz 
les  roialmes,  terres  et  scignurics  de  lune  jjarlie  et  del  autre.  Et  purronl  durant  le  temps 
des  ditz  trieues  touz  les  subgiz  de  lune  partie  et  del  autre  desarmez  alcr,  venir,  demorer, 
marchandier  et  faire  louz  autres  euuics  et  busoigncs  liciblcs  schuermeul  les  uns  en  partiez 
des  autres,  sanz  estrc  empcschez,  arrestez  ou  molestez  par  merque  ou  rcprisaille  ou  contre- 
prise  comment  que  soit,  en  paiant  toute  foiz  les  deuoirs  ordcncz  es  lieux  et  pais  ou  ils  serront, 
ou  par  les  queux  il  passeront,  saunz  cco  qui  paieront  autre  chose  que  les  subgiz  des 
seigneuries  ou  ce  ferra.  Toulefoiz  ne  purronl  ils  entrer  es  chastelx  de  garde  leur  bienz 
des  aulres,  sanz  licence  des  sires  ou  capitains  des  lieux,  ou  des  conscruatours  des  treues 
ou  aulres  aianz  pooir  a  ce.  Et  aussi  ne  purronl  entrer  es  villes  fermeez  ou  autres  forteresses, 
si  ils  ne  sont  desarmez  et  en  petit  nombre.  Et  auec  ce,  notre  dil  iresredoubte  sire  et  pierc, 
ou  ascun  de  ses  alliez  ou  subgiz  dessusditz,  ou  nous  ne  enduirons  ou  ferons  enduire  aucunz 
des  alliez  ou  subgiz  du  dit  aduersaire  de  notre  dit  très  redoute  sire  et  piere  a  laisser  son 
partie  ou  son  alliance  durant  le  temps  de  le  dil  treue,  et  ne  soeffrerons  aucuns  persones 
eslre  prisez  a  cause  de  guerre,  arestez  ou  empcschez,  ne  eslre  pris,  assailly,  conbatu,  eschelee 
ou  enble  aucun  fort  es  lerres  et  paiis  de  loheisunce  du  dil  aduersaire  du  notre  dit  Iresredoute 
sire  et  piere,  ne  ses  diz  amys,  alliez  aidantz  et  adherens.  Et  si  aucunes  persones  ou  lieux 
estoient  prisez,  notre  dit  sire  et  piere  les  ferra  deliuerer  les  persones  auec  leur  biens,  et  les 
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lieux  rendre  et  restituer  sanz  cJelay,  contredit  ou  difficulté  aucune,  si  lost  q[ue]  requis  en 
serra.  Et  aussi  ne  soeffrerons  aucune  fort  estre  fait  ou  enforce  de  nouel  en  aucuns  des  terres 
et  paiis  de  le  obeisance  du  dit  aduersairc  de  notre  dit  sire  et  piere,  ou  de  ses  alliez  ou 
subgiz  deuantdilz,  par  les  gcnlz  de  lobeissance  de  celuy  notre  tresredoubte  sire  et  piere,  ne 
daucun  de  sez  alliez,  pour  porter  damage  ou  préjudice  en  temps  auenir  a  son  dit  aduersaire 
ne  a  aucun  de  sez  subgitz  ou  alliez.  Et  ne  soeffrera  notre  dit  sire  et  piere,  ne  nous  aussi,  en 
aucun  manere,  q[ue]  aucun  de  ses  alliez  ou  subgiz  aille  a  faire  aucun  damage  ou  preiudice 
en  la  terre  de  son  dit  aduersaire  ne  de  son  obeisance,  ne  de  aucun  de  ses  amys,  alliez, 
bienveullanlz  ou  subgiz,  soit  par  manere  de  compaignie  de  roberic  ou  autrement,  par  fait, 
parole,  confort,  conseil  ou  eide  scientmentou  taisiblement  en  aucun  manere  par  quelconque 
voie  que  ce  soit;  mes  ferrons  punir  generalmenl  et  uniuerseleraent  touz  maneres  de  crimes, 
excesses,  debalz  et  autres  mesfaitz  (luelconques  louchan  fait  de  guerre,  qui  durantz  les 
dictes  treues  serront  faitz,  commis  ou  perpétrez  par  aucuns  des  subgiz  de  notre  dit 
tresredoute  sire  et  piere,  ou  de  ses  bienvucUanz  ou  alliez  dessusdilz.  Et  encore  en  spécial 
nous,  ne  le  susdit  Henry  notre  aduersaire  de  Caslille,  ne  purrons  faire  durantz  les  dictes 
treues  aucun  damage,  grief  ou  empesebemenl  a  quelconques  subgiz,  alliez,  amys  eidanlz  ou 
bienvuellantz  del  autre,  ne  a  lour  terres,  paiis,  seignuries  ou  biens  quelconques  par 
quelconque  manere,  colour  ou  occasion  que  ce  soit.  Et  serront  puniz  les  malfeiteurs  et 
attempteurs  contre  dictes  treuez,  si  aucuns  en  a,  si  tost  que  viendra  a  la  cognoissance  dez 
sires,  sanz  autre  prière,  insinuacion  ou  requesle.  Et  outre  ce,  touz  altemptatz  faitz  encontre 
les  dictes  treues  par  meer  ou  par  terre  aprcs  les  jours  dessuslimitcz  en  chescun  paiis,  par 
les  subgiz,  alliez  ou  aidantz  de  notre  dit  tresredoubte  sire  et  piere,  cely  notre  tresredoubte 
sire  et  piere  et  nous  les  ferrons  reparer  sans  delay  ou  difficulté  aucun.  Et  si  les  malfettours 
ne  puissent  restituer  les  damages,  le  dit  notre  tresredoute  sire  et  piere  les  restituera  ou  fera 
restituer.  Et  se  aucun  compaignc  des  gentz  darmez  se  metoit  en  aucune  des  terres  du  dit 
aduersaire  de  notre  tresredoute  sire  et  piere,  ou  de  ses  alliez,  par  aucun  de  lobeissance  du 
dit  notre  tresredoute  sire  et  piere,  il  pur  obuier  a  la  dit  compaigne  aidera,  si  requis  en  est, 
son  dit  aduersaire  raisonablement  a^la  faire  vuydier.  Et  ne  soeffrirons,  ly  ou  nous,  duranz 
les  dictes  treues,  aucuns  demolicions  de  mesons  ou  abatementz  darbres  fruit  portantz  estre 
faitz  par  aucuns  de  ses  subgiez  en  preiudice  ou  damage  de  son  dit  aduersaire.  Et  si  ferrons 
confermer  les  dictes  treues  par  le  dit  notre  tresredoute  sire  et  piere,  et  sur  ce  doner  et 
ottroier  ses  lettres  de  confîrraacion  as  qucles  nos  presentz  serront  acorporeez  de  mot  a  mot. 
Et  auecqe  ce,  nous  ferrons  que  notre  dit  sire  et  frère  le  prince  et  noz  autres  frères  dessus- 
dits, et  leur  licuten[nants]  et  capitains  et  officers  principalx  de  guerre,  et  autres  officers  et 
capitains  du  partie  de  noire  dit  tresredoute  sire  et  piere,  des  queles  ly  ou  nous  serons  requis 
par  les  conseruatours  des  dictes  treues,  prometteront,  jureront  a  les  tenir  et  garder  loial- 
ment  et  véritablement,  sanz  fraude  et  sanz  mal  engin.  Et  auons  promis  et  accorde  come  des- 
sus, que  par  aucun  mesfait,  attemptat  ou  entreprise,  se  aucun  entreuenoit,  que  dieu  ne 
voille,  contre  les  choses  dessusditz  ou  aucun  dicelles,  ne  serront  ou  purront  estre  tenuz  ou 
reputez  pur  einsfraintes  ces  présentez  treues,  ne  guerre  pour  ce  estre  fait  dune  partie  ou 
dautre;  mes  serront  reparez  et  remis  au  premier  et  dehu  estât  les  dicts  mesfaitz,  attemptatz 
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cl  cnlrcpriscs  faitz  par  cculx  de  la  partie  de  noire  dit  trcsredoubtc  sire  el  picrc,  lanl  par 
terre  comme  par  racer,  par  les  conscrualours  ou  commissaires  que  par  noz  autres  lettres 
nous  ordcnerons  en  chacun  des  dicts  paiis  sur  le  fait  des  dites  Ireucs;  el  serront  les  raal- 
faiclours  puniz  selonc  le  cas,  si  comme  dcsus  est  dit  En  lesmoignance  de  ce,  nous  auons  fait 
sceler  ces  prcsenlez  lettres  de  noire  scal,  el  auons  requis  les  dilz  messagers  de  notre  saint 
piere  le  Pape  quil  y  facenl  mclre  lour  sealx.  Donn[es]  a  Bruges  le  xxvij'  jour  du  moys  de 
juyn  lan  de  grâce  mille  CCCLXXV.  Ilem,  nous  auons  a  eu  et  regarde  le  teneur  de  eertainef 
autres  lettres  de  noire  dit  filz,  conlcnanlz  aucuns  chapitres  ou  articles  sur  certeines  muta- 
cions,  declnracions  el  modificacions  aduisez  par  noz  susdilz  messages  faites  en  les  paroles 
que  sensuient  : 

JoHAN,  par  la  grâce  de  dieu,  Roy  de  Caslille  et  de  Léon,  Duc  de  Lancaslre,  a  louz  eeulx 
qui  ces  lettres  verront,  saliiz.  Sauoir  fesons  que  après  ce  que  nous  el  notre  eousyn  le  Duc  de 
Burgoigne  messages  el  Iracliers  enuoiez  par  notre  Iresredouble  sire  el  piere  le  Roy  et  par  son 
aduersaire  de  France,  sur  le  fait  de  la  paix,  auons  longuement  traclie  et  parlemente 
ensemble,  par  la  granl  diligence  el  bon  mcdiacion  de  reucrentz  pieres  en  dieu,  larcevcsqe  du 
Raucnne  et  leuesqc  de  Carpenlras,  messages  enuoiez  sur  le  dit  fait  par  notre  seint  piere  le 
Pape,  Qont  este  auisez  sur  le  fait  du  dit  traclie  les  chapitres  ou  articlcz  auesqes  les  muta- 
cions,  deelaraeions  et  modificacions  qui  sens[uiuent].  Apres  eeo  que  les  messages  qui 
enuoiez  estoicnl  dcucrs  les  Roys  par  noz  seigneurs  les  duces  sur  le  fait  des  treucs  ount 
estee  retournez  a  Brigges  après  la  fcsle  de  la  Trinité,  et  est  auise  el  regarde  par  nous 
P.  arceuesqe  du  Rauenne  et  E.  euesqe  de  Carpenlras,  messages  de  noire  seint  piere  le  Pape, 
par  manerc  de  supplément,  mulacion  et  declaracion  en  la  mancre  que  sensient:  Primer- 
menl  que  la  Irieue  gênerai  dun  an  et  louz  les  choses  purparlez  et  aduisez  a  Brugges,  appoin- 
tiees  par  nous  messages  dessusdis,  quant  au  fait  du  trailie  de  la  dite  treue  le  sabmedy  xxvj 
iour  de  may,  demouront  toutes  en  leur  effcct  selonc  la  forme  et  teneur  de  la  scriplure  sur 
ce  fait.  Sauues  et  exceptes  les  modificacions,  mulacions  et  deelaraeions  cy  après  escriptes;  de 
la  quele  scriplure  la  teneur  sensuil  :  Primermcnl  que  les  dilz  Irieues  se  lignent  el  soient 
parfaitement  gardez  enlrc  nos  sires  les  Roys,  en  louz  el  par  louz  leur  roialmes  el  seignuries 
quelconques,  tant  par  mier  comme  par  terre.  Item,  soient  enlenduz  el  compris  en  yeelles 
trieues  tant  le  Roy  Henry  de  CaslilIc  et  les  roialmes  et  terres  qil  tient  eome  louz  autres  alliez 
aidantz  adioins  et  adherens  quelconques  du  Roy  de  France.  Item,  semblablcmenl  y  soient 
compris  tant  le  Duc  de  Brelaigne  comme  louz  autres  alliez  aidantz  adioins  el  adhérents 
quelconques  du  Roy  Dcngle^erre.  Item,  que  les  dites  treues  duranz,  tout  guerre  cesse  en 
Brelaigne  el  nen  ypuisse  faire  le  Duc  de  Brelaigne  aucune,  par  luy  ne  par  autre,  le  dit  temps 
durant.  Mais  face  le  Roy  dcnglelerrc  el  le  dil  Duc  briefment,  louz  délais  et  excusacions  ces- 
santz,  retourner  en  Engleterre  ou  autre  part  hors  de  Brelaigne  el  du  roialme  de  France,  tout 
son  armée  et  gcnlz  darmes  qui  sont  présentement  en  Brelaigne.  Toulcfoiz  les  dictes  Ireues 
duranlz,  le  dit  Duc  purra  tenir  en  Brelaigne  aucunes  gcnlz  darmes  iusques  au  noumbrc  de 
deux  centz  hommes  darmes  pur  la  garde  eouenable  de  ces  villes  et  lieux  qil  tient,  soient 
Englois  ou  Bretouns,  aussi  que  meulx  lui  plerra,  auecque  les  autres  genz  pur  son  estate 
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couenable;  les  quelles  toutcvoics  ne  facent  acunc  guerre.  Et  pur  la  prouision  et  municion  de 
ces  villes  et  lieux  qil  tient  présentement  en  Bretaigne  corne  dit  est,  est  auise  que  purra  leuer 
et  receuoir,  et  faire  leuer  et  receuoir  le  dit  Icmps  duranlz,  louz  raunceons  et  paccis  qil  aura 
au  iour  que  les  seignours  tracteurs  parleront  de  Brigges  a  cestc  primere  foiz  pur  aler  depar 
nos  sires  les  ducz  deucrs  les  Roys.  Item,  que  le  siège  de  seint  Sauuour  en  Normandie  serra 
casse  et  leue,  cl  sen  parleront  touzgenz  darmes  du  Roy  de  France.  Toutefoiz  ce  nounobstant 
les  bastides  faites  et  enforciez  ou  lieu  et  enuiron  la  muraille  de  saint  Saueur,  les  quelles  lais- 
seront desmaintenant  les  Franceis  vvides  et  sanz  aucune  establie,  dcmourront  durant  le  dit 
temps.  Par  ainsy  que  des  dites  bastides  soient  ostcez  les  escluffes  et  en  paitementz,  et  soient 
mises  on  Icstatc  q[ue]  elles  estoient  auant  q[ue]  elles  feusscnt  enforciez  enlreiez,  cestassauoir 
en  dit  estât  que  les  Franceis  les  laisseront;  et  ne  deuront  ne  ne  purrout  acunement  prendre, 
ne  a  eux  applicuer'les  Angloiz  ne  Iour  gentz;  ne  ycelles  ou  acune  dycelles  démolir,  romper 
ou  empirier  par  quelque  voie;  mes  les  purront  et  deuront  rauoir  les  Franeeys  a  la  fyne  des 
dites  treues  en  lestât  que  les  laisseront,  et  sanz  ces  que  les  dicts  Anglois  par  eux  ne  par 
autres  y  ayent  acunement  attemple  ou  empire;  et  auecque  cco  les  villes  q[ue]  ount  este 
establez  et  enforciez  par  les  Franeeys  q[uej  ount  tenu  la  siège.  Et  ausi  les  bastides  esfaunz 
hors  de  lieu  et  arrier  de  la  muraille  de  seint  Sauueur  serrount  et  demurront  en  lestât  q[ue] 
elles  sount,  et  les  purra  faire  garder  le  Roy  de  Fraunee  aussi  comme  bon  ly  semblera.  Item, 
que  le  lieu  de  Coynak  serra  mys  durant  le  dit  temps  es  mains  de  notre  saint  piere  et  de  nous 
messages  dessusdiz;  et  ausi  serra  rendu  et  baillie  après  le  dit  temps  le  dit  lieu  de  Coynak  a 
cely  a  qui  il  deura  parlenir.  Item,  de  la  partie  des  Englois  ad  estce  prie  et  requis  très  affec- 
tuosement,  que  a  fin  que  les  busoignes  puissent  miciilz  et  plus  graciousement  estre  pursuiez, 
le  captai  monsieur  Rogier  de  Beaufort  et  monsieur  Joban  <lc  la  Rocbe  son  neucu  soient 
recrcuz  pur  aler  ou  il  Iour  plerra  duranz  les  dilz  treues,  et  pur  purcbaccr  leur  deliuerance 
aussi  comme  plus  couenablement  purront  souz  bones  seurtees.  Si  fu  acorde  et  permi  par  les 
tracteurs  de  la  partie  de  France  de  faire  toute  diligence  deuers  le  Roy  de  France  sur  le  fait 
de  la  dit  reereaunce,  et  de  enuoier  dcsmainlcnant  pur  en  sauoir  sa  volunte;  et  retourneront 
les  tracteurs  sur  le  fait  des  dilz  trieues  a  Brigges,  ou  a  Burbourgh  se  nossires  les  dues  ne 
estoient  a  Brigges  le  dymenche  jour  de  la  Trinité  proscbein  venant.  Cy  après  sensieuent  les 
modificacions,  declaracions  et  mutacions  faite  sur  la  Iractic  des  trieues  dessusdiz  le  xxvij" 
iour  de  juyng  lan  mille  trois  centz  soixante  et  quinze:  quant  a  fait  de  Bretaigne  et  de  seint 
Sauour  et  eslargissement  des  prisonneres,  Primerement  que  pur  le  paiement  de  deux  centz 
hommes  darmes  que  le  duc  de  Bretaigne  purra  laissier  pur  la  garde  de  ses  forteresces  durant 
le  dit  tricuc,  il  leuera  ou  ferra  leuer  et  receuoir  duranz  ycelles  trieues  generalx  dun  an  touz 
paccis  et  touz  raunceons  qil  auoit  le  dit  xxvij'=  iour  de  Juyng  ouquel  les  dictes  trieues  ount 
este  accordez  et  iurrez.  Item,  ad  este  touche  et  auise  par  nous  messages  dessusditz  que 
pur  cause  de  cco  que  les  choses  touchent  le  duc  de  Bretaigne,  le  dit  duc  vigne  au  tractie  de 
la  paix  a  Brugges  ou  en  Engleterre  au  Roy  pur  taunt  que  plus  prestement  en  puist  recourre 
a  ly  pur  les  busoignes  que  le  purrount  toucher  en  dicte  tractie.  Ilem,  quaunt  au  fait  de 
seint  Sauvour,  les  genz  du  Roy  Dengleterre  ferrent  dcliuerer  a  la  iourne  emprise  le  dit  fort 
de  seint  Sauueur  a  nous  messages  de  notre  seint  piere  dessuisdilz,  ou  a  noz  commys  et 


députez,  pur  le  tenir  en  nom  de  notre  scint  picre;  En  paiant  a  la  dit  iournc  par  les  gciitz 
du  Roy  de  France  au  genz  du  Roy  Dengiclerre  qui  rendront  ou  ferronl  rendre  le  dit  fort, 
quarant  mill  franks,  les  quelles  ount  este  promys  et  accordez  pur  rendre  ycelle  forteresce, 
outre  XX  rail  franks  que  la  part  du  Roy  de  France  ount  ia  paiez,  sicorae  ils  dicnt,  a  cause  de 
la  forteresce  du  dit  seint  Sauuours  aux  Englois  de  la  dit  forteresce  ou  aux  genlz  de  la  partie 
de  Englois;  parmy  ceo  que  si  la  paix  est  fait  durant  le  dit  trcue,  le  dit  fort  demurra  ou  il 
serra  ordenc  par  la  dite  paix.  Et  si  ycelle  paix  nestoit  fait  durant  la  dite  Ireue,  qe  dieu  ne 
vuelle,  le  dit  fort  de  scint  Sauveur  serra  rendu  et  dcliure  franchement  et  quiteracntau  Roy 
de  France  ou  a  ses  députez,  le  xv*  iour  de  Juyng  proschein  venant,  en  paiant  par  ly  ou  par 
ses  gentz  au  Roy  Dengleterre  ou  a  ses  coramys  et  députez,  autre  quarant  mill  franks,  le 
primcre  iour  le  dit  moys  de  Juyng  a  Brugges.  Et  en  cas  que  le  Roy  de  France  ne  paiera  aux 
ditz  iour  et  lieu  come  dit  est  les  ditz  quarant  mill  franks,  nous  messages  dessusditz  ou  ceux 
qui  tendront  le  dit  fort  en  nom  de  noire  scint  Picre,  le  rendront  ou  ferront  rendre  au 
Roy  Dengleterre  franchement  et  quitemcnt,  ou  a  ses  commys  et  députez;  et  a  faire  et 
reeeuoir  en  cas  dessusdit  la  restitucion  du  dit  fort,  le  dit  Roy  de  France  par  ly  ne  p«r 
autre  ne  ferra  ou  suffera  eslre  fait  ascune  deslourbier  ou  empeschement;  aincois  sufTera 
les  genz  qui  serronl  ordeniez  par  le  Roy  Dengleterre  pur  resceiuoir  le  dit  fort,  aler 
seurement  et  pesiblement  parmy  ses  terre  et  seigneuries  a  receiuoir  le  dit  fort  de  ceux 
qui  devront  faire  la  dit  restitucion.  Et  parmy  ces  choses  cessera  la  ioumee  emprise  a  seint 
Sauueur  au  second  iour  de  Julhet  proschein  venant.  Et  ne  se  tendra  dune  partie  ne 
dautre.  Et  aussi  larticle  contenu  en  dit  tractie  de  la  tricue  parle  le  xxvj  iour  de  May 
faisant  mcneion  de  scint  Sauueur,  serra  tenu  et  repute  pur  noun  parle  et  pur  noun 
eseript  de  tout,  sanz  ce  que  au  dit  article  len  ail  regart  en  aucune  chose,  /fem,  quant  a  trac- 
lie  parle  le  dit  iour  sur  le  fait  de  la  paix,  accorde  est  que  les  Roys  enuoieronl  au  dit  lieu  de 
Brugges,  le  xv"  iour  de  septembre  proschein  venant,  personnes  notables  aianz  plein  pouoir 
de  eux  et  pleinement  instruis  de  leurs  entencions  pur  procéder  et  aler  auant  sur  la  tractie 
de  la  paix  par  les  voies  contcnuz  en  dit  tractie  et  par  toutes  autres  voies  iustcz  et  reson- 
nables,  que  bon  semblera  taunl  a  nous  messages  dessusditz  come  as  traclieurs  qil  plerra 
enuoier  aux  Roys  dount  dessus  est  fait  mcneion.  Item,  le  captai  monsieur  Rogier  de  Beufort 
et  monsieur  Johan  de  la  Roche  son  neueu  serronl  recreuz  et  eslargiz  jusqcs  a  quatre  moys 
souz  bones  caucions  et  seurtees  pur  aler  un  chascun  deux  ou  il  ly  plaiera  et  bon  luy  sem- 
blera; Pourueu  que  durantz  les  ditz  quatre  moys  le  dit  captai  de  monsieur  Rogier  de  Beau- 
fort  ne  purront  entrer  en  Guyenne.  Les  quelles  chapitres  ou  articles  auesqe  les  declaracions, 
mutacions  et  modificacions  faitz  sur  yceulx  et  les  choses  dedenz  contenues  solonc  Iour  forme 
et  tenoure,  Nous  en  nom  de  dit  monsieur  et  piere  le  Roy,  et  pur  ly,  au  jourduy  auons  pas- 
sez, voluez  et  ottroicz,  promisez  et  iurrez  solempnelment  sur  les  saintz  Euangiles  de  dieu  en 
les  mains  des  ditz  messages  de  notre  seint  piere.  Et  ycelles  volons  et  ottroions,  consentons  et 
accordons,  iurons  et  promettons  en  bonne  foie  a  tenir  et  garder,  loier,  approuer  et  confer- 
mer  par  le  dit  monsire  et  piere  le  Roy,  entretenir  et  acomplir  sanz  deeepte,  fraude, 
mal  engin  ou  eauillacioun  aucun,  loialment  et  véritablement,  par  ly,  ses  subgiz,  amys, 
alliez  et  bien  voillantz  dessusditz,  saunz  faire  venir  ou    suiïrir  estre  fait  aucun  chose 
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au  contraire  a  notre  pooir.  En  tesraoignance  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  notre  seal  a  ces 
lettres  auesques  les  s'eaulx  des  ditz  messages  queux  y  ount  mys  a  notre  requesle.  Donnes  a 
Brugges,  le  xxvij*  iour  de  Juyng  dessusdit  lan  de  grâce  mille  CCC  soixante  et  quinze. 

Et  protestons  et  disons  que  comme  bien  que  es  articles  contenuz  en  noz  presentz  lettres 
et  acordez  les  dites  Reuerentz  pieres  Arceuesqe  de  Rauenne  et  Euesqe  de  Carpentras  aient 
intitulez  le  aduersarie  de  notre  dit  sire  et  piere  le  Roy  Charles  Roy  du  France,  et  notre 
aduersaire  de  Castille  Henry  Roy  de  Castille,  non  est  notre  entencion  aprouuer  les  dictes 
aduersaires,  ne  preiudicer  en  aucune  manere  au  droit  que  notre  dit  sire  et  piere  le  Roy  et 
nous  auons  en  ditz  Roialmes  et  chescun  ou  aucune  de  eux.  Donnes  comme  dessus.  Nous  les 
dictes  treues,  chapitres  et  articles,  auesque  les  mutacions,  declaracions  et  modifieacions  auant 
dites  solonc  Iour  forme  et  teneur  dessus  especifies,  loons,  approuons  et  confermons  de  cer- 
teine  science,  et  les  promettons  tenir  et  faire  tenir  et  garder  de  notre  part  sanz  fraude  ou 
mal  engin.  Donnes  par  tesmoignance  de  notre  grand  seal  a  notre  Palais  de  Westm[onstier], 
le  quart  jour  de  januer  lan  de  notre  règne  de  France  trent  sisme  et  Dengleterre  quarante 
nœfisme. 

Faryngton. 


In  verso  :  Ces  sont  les  trieues  prises  par  entre  notre  sire  le  Roy  Edward  tierz  puis  le  con- 
queste  et  le  Roy  de  France  lan  notre  dit  sire  le  Roy  quarante  noefisme. 
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Catrik  (Me),  Jean,  251,  288,  289,  301,  322.  Var. 

(kTRYK. 

Cauchon,  Pierre,  422. 

Cause,  Pierre,  485,  603-505. 

Celabrede,  331. 

Chamblem,  Agnès,  478. 

Champmane,  Guillaume,  478. 

Chapelle  (de  la),  Jacques,  397.  —  Jean,  59. 

Chapeman,  Thomas,  449. 

Charles  V,  19,  25,  34,  510,  519.  —  VI,  114,  269, 

364,  381.  -  VII,  457. 
Charles  de  Bourgogne,  460,  461. 
Charolais  .comte  de),  335, 338, 343, 344,  353, 360, 

363,  451,  461. 
Chartres  (évêque  de),  144,  167, 181, 183,  256. 
Chaster,  Jean,  484,  505. 
Chat  (du),  Martin,  500. 
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CuAUCER,  Thomas,  374. 

Chaudmerse,  Guillaume,  387. 

Cheyney,  Jean,  116,  124,  126-128,  130.  134,  437, 

139, 171,  172, 179,  194,  224,  288. 
Ghicele,  Henri,  322. 
Ghirche,  Jean,  364-366,  394,  399,  400,  424.  Var. 

Chiceley. 
Chypre,  422. 
Claerhout  (de) 366. 

Clarence  (duc  de),  168.  —  Thomas,  309, 329,  462. 
Clément,  Cristian,  498. 
Clément  VI,  512,  S14. 
aERC,  Jean,  486,  503,  505. 
Clerk, Jean,  116, 123. 

Clèves  (DE),  Adolphe,  62,  90,  100.  —  Renaud,  98. 
CuFFORD,  Guillaume,  376.  -  Richard,  56. 
Cobentre,  292. 
Cognac,  524. 

Cologne,  1,  9,  29,  57, 100,  478. 
Coluyle,  J.,  58. 
CoHMiNES  (DE),  Golard,  412. 
GoNTCouRT  (DE*,  François,  322. 
CooLSCAMP  (seigneur  de»,  27,  366. 
COPPEUF,  Gamelin,  479,  480. 
CoppiN.  Jacques,  481,  489,  493,  496,  499,  501.  — 

Jean,  497.  -  Nicolas,  478.  —  Simon,  502 
CoRTSCOOF,  Golard,  66. 
CosiN,  Gérard,  481. 

COULONGEON,  400. 

Course,  Georges,  494. 

COURTIVRON  (de),  400. 

COUSTAIN,  449. 

Coventre,  Robert,  67. 

CoNVENTRY,  167, 193, 195,  303. 

Craffort,  470. 

Crevecoeur  (seigneur  de),  451. 

Crisson,  Jean,  495. 

Cristencon,  342. 

Cristofore,  Ange,  114. 

Crofft  (de),  Jean,  68,  72,  83,  93,  108,  120, 122, 

123, 135, 136, 147, 149, 155, 159, 173, 175, 176, 

184, 191,  237. 
Croke  (de),  Barthélémy,  478,  489,  490,  493,  496, 

499,  501.  —  Lambert,  354.  Var.  Le  Crooc. 
Cromwell,  420,  462. 
Crotoy,  340,  445. 
Crowmer,  482. 
Cuke,  Jean,  485. 


CuPRE  (DEN),  Cristian,  468. 

Cuper. 
Curbdffin,  194. 
Gycestre,  24. 


D. 


—  Jean,  35.  —  Var. 


Dabbenil,  Josse,  59. 

Dambrechts,  Gaspar,  500. 

Damme,  354. 

Danckaerds  eecke,  Henri,  467. 

Danver,  Péris,  33. 

Darbany  duc  de),  342. 

Dauphlné,  521. 

Davesnes,  François,  60. 

Delf  (DE),  Thierri,  332. 

Delft,  327,  421,  430. 

Dely,  28. 

Denaule,  Guillaume,  397. 

ÛENHAM,  462. 

Dertmouth,  59. 

Descrut, 441. 

Despars,  509. 

Desseuers,  Guillaume,  484,  504,  505.  Var.  Das- 

selles. 
De^aubes,  Guillaume,  279. 
Diedricsone,  Barthélémy,  481.  —  Henri,  483.  — 

Jean,  480,  481,  483. 
Dieppe,  340,  387,  389. 
Dijon.  442. 
Dînant,  340,  350. 
Dique  (de  le).  Clément,  490. 
DoBBELS,  Jean,  506. 
DoDE,  Willy,-481. 
Doeden,  Hilbrand,  34. 
DOERDEN,  Guillaume,  481. 
DOES  (TER),  474. 

Donc  (van  der),  Jean,  76, 184. 

DONSTAPELE,  69. 

Dordin,  Guillaume,  491. 

DoRDRECHT,  11, 57, 207, 247, 430,  436,  439,  508. 

Douvres,  35, 173,  29h,  509,  510, 513. 

Dreling,  Jean,  338. 

Dromere  (DE),  Nicolas,  496. 

Dubois,  Roland,  487. 

Duchesne,  Nicolas,  486. 
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DUDDELEN,  452. 

Dunes  (abbé  des),  442. 

DuNKERQUE,  7S,  146,  147,  149, 153, 158, 166,  256, 

313,  481,  482,  501. 
DuREMONT  (DE),  Gillcs,  422. 

DORGOWE,  430. 

DURHAM,  359,  360,  419. 
Dynel,  Jacques,  35. 
Dynsedore,  Guillaume,  43,  48. 


E. 


Eboraci  (duc  d'York),  157. 

ECHT  (DE),  Amille,  437. 

Ecosse,  466,  469,  470,  493,  495. 

Edmond  de  Cambridge,  510,  512-616. 

EDOUARD  III,  1,  2,  5,  11, 13, 15, 18,  25,  34,  512, 

518.  —  EDOUARD  IV,  460,  461,  463  etpassim. 
Eechout  labbéD'),  474. 
Eecke  iVAN  DER),  Nicolas,  165,  468,  470473. 
Egtone,  Jean,  478. 
Ely,  419. 
Embden,  306. 
Enghien  (d'),  Sohier,  5. 
Ermude,  430. 
EscASTON,  Richard,  481. 
Espagne,  139,  262. 
EsPYNGHAM,  Thomas,  139. 
EssEX,  462. 

EsTCOURT,  Jean,  394,  399,  400,  405. 
EsTRANGE  (DE  l'),  Pierre,  32. 

ESTRYDYNG,  36. 

EsTURMY,  57,  58.  -  Guillaume,  235. 
EvERARD,  Guillaume,  423. 
ÉVREUX  (DUC  d'),  329. 
Exester,  452. 
EXETER  (DUC  d'),  329. 


F. 


Falkenborg,  40. 
Faryngton, 526. 
Faucille  (de  la),  Victor,  288. 


FÉCAMP,  422. 

Felbrigg,  Georges,  48. 

Feriby,  Guillaume,  36. 

FiTZ,  Richard,  Jean,  66,  67. 

Flete,  Guillaume,  481. 

Flobecq,  16. 

Florenson,  Pelegrin,  327. 

Formelis  (de),  Simon,  71, 108, 109,  288,  295,  297, 

366, 397, 400, 471.  Var.  Fourmkl  et  Fourmelles. 
FoRO  (de),  Pierre,  442. 
Forster,  Jean,  485. 
FouY,  60. 

FoYT,  Wautier,  60. 
Franc,  266,  362,  465. 
Fraylon,  Nicolas,  423. 
Frederici,  516. 
Freyton  (de),  Wybert,  75,  76. 
Frise,  305,  381,  428,  451. 
Fry,  J.,  58. 
FURNES,  402,  480,  496,  499,  500, 583.  —  (Vicomte 

de),  312. 


G. 


Galles  (pays  de),  137,  173,  214.  —  (Prince  de), 

71. 
Galles  (de),  Yvain,  114. 
Gand,  6,  8, 150,  266,  337,  361,  393,  395,  407,  409, 

414,  419,  448,  473,  474,  509,  513. 
Gand  (de),  Jean,  442. 
Gap,  César,  306. 
Garctone,  Guillaume,  485. 
Gascogne,  20. 
Gaster,  Jean,  481. 
Gauthier,  387. 
Gedeney,  Jean,  483. 
GÈNES,  359. 
Gerevliet,  430. 
Gerlac,  1. 

Gersey,  76, 194.  Var.  Jersey. 
Gest,  Richard,  163,  164, 184. 
Gevaerds,  Cristian,  508, . 
Ghalbaert, Jean,  489. 
Ghedde,  Nicolas,  481. 
Ghend  (VAN),  Jean,  312. 
Ghenien  (seigneur  de),  30. 
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Gherbode,  Thierri,  71,  102,  104,  254,  279,  312, 

397,  475. 
Gherlof,  Pierre,  442. 
GuiSNE,  513. 

Ghistelles  (seigneur  de),  468. 
Ghistelles  (DE),  Jean,  397. 
GiLLis,  Aniand,  507.  —  Baudouin  et  Jacques,  493. 
GiLSONE,  Martin,  478. 
Glatton,  Guillaume,  480. 
Glendower,  Owen,  114. 
Glocester  (duc  de),  38,  410,  411,  414416,  418, 

420,  451. 
GoDESHELPE,  Jean,  479,  481 . 
GOEDERiCKE,  Everard,  32. 
GOES  ^VAN  i)EKj,  Jean,  2.  —  Victor,  507. 
GOETHALS.  Henri,  312,  364,  375, 377,  378,  397, 475. 
GoMAiEGNiEs  (DE),  Jean,  11. 
GoTHOME,  Guillaume,  479. 
Gravelines,  32,  65,  78,  164,  173,  174,  188,  191, 

198,  214,  228,  235,  256,  312,  313,  440,  442,  474, 

475,  499.  Var.  Graveunge. 
Grene,  Guillaume,  160,  162. 
Greville,  420. 
Grochouvv,  Ludolf,  40. 
Grimsby,  237,  312. 
Grymeston,  Edouard,  384. 
Gueldre,  29, 40, 41, 100, 101,  412,  422.  —  (Due  de), 

54. 
Guernesey,  76,  194. 

GuiDOUCHE,  Georges,  86, 108, 150,  466,  469,  473. 
GuiENNE,  262,  264,  266,  326,  329,  341,  521. 
Guillaume  de  Hollande,  2.  —  De  Juliers,  29,  41, 

44,  48,  52,  54. 
GuiNES,  15,  20,  117,  197,  237,  384. 
Gyles  m»),  33. 


H. 

Hainaut  (comté  du),  2, 16,  33,  381.  —  Alix,  Anne 
et  Isabelle  de,  11.  —  Philippe  de,  13. 

Hains,  Arnold,  481,  485.  —  Jean,  481. 

Halewyn  (seigneur  de),  468).  —  Guillaume  de, 
104. 

Hallinc,  Jacques,  493.  —  Jean,  479,  484,  494, 
496,  501.  502.  Var.  Halling. 

Hambourg,  34,  305. 


Hangest   de),  Jean,  116,  122, 124, 127,  129,  131. 

145,  170,  172,  178,  180,  181,  183,  194, 196,  197, 

201,  204,  211,  227. 
UANKm,  Jean,  481. 
Uamnequin,  Jacques,  480. 
Harfleur,  75,  77,  160.  161,  176,  335,  :140,  :il6, 

350,  494. 
Harinc,  Adrien,  478.  —  Cristian,  481. 
Harlebeke,  442. 
Hasarm,  Guillaume,  184. 
Hastyngs,  Guillaume,  462,  363. 
Hatteclyf,  Guillaume,  463. 
Hainde,  Robert,  478. 
Hawle,  Jean,  59. 
Hays,  484. 

Hecke  \Van  den),  Liévin,  442.  —  Nicolas,  69. 
Heict  (DE),  Pierre,  150. 
Heidelberg,  57. 

Heinricsone,  Jean,  485.  —  Nicolas,  480. 
Heldeboli.e,  Jean,  66. 
Hemsrode,  441. 
Henchin  (de),  Thierri,  279. 
Henevliet,  430. 
Henri  IV,  roi  d'Angleterre,  42,  43,  46,  57,  90,  98, 

102, 108,  114,  116,  132, 139,  173, 198, 212,  222, 

240,  253,  266,  269,  276,  283,  299, 309,  327,  329. 

332.  -  Henri  V,  322,  338,  344,  346,  353,  356, 

364,  365,  372,  381,  384,  387,  391,  394,  396,  397, 

415.  -  He.\ri  VI,  419,  421,  422,  425,  428,  431. 

436,  440,  4:7,  449,  451.  —  Henri  Vil,  452. 
Henri  de  Flandre,  5. 
Herbert,  Thomas,  460,  462. 
Hereford  (évèque  de),  146,  153,  156,  165,  166, 

173,  174,  188,  193.  —  Comtesse  de,  57. 
Hernan,  Jean,  492. 
Hermesthorp  de),  Jean,  48. 
Héron,  Willem,  60,  250. 
Herpynghem  (DE),  Thomas,  184. 
Herzelle,  441. 
Hesdin,  209. 

Hevyngham,  Jean,  374.  Var.  Hovy.ngham. 
Heyloud, Jacques,  354,  356. 
Heynes,  Jean,  486,  487. 
Heyns,  Guillaume,  505.  —  Jean,  508.  —  Pierre, 

467,  468.  —  Thomas,  504. 
Heyst,  346,  348,  466,  504,  505. 
Hili-e,  Jean,  480,  483. 
Hopstede  (van  der),  Pierre,  59,  63. 

69 


—  546  — 


HoGHENEUSE,  Jacqucs,  517,  518. 

HoLLAND,  Jean,  422,  425,  435. 

Hollande,  2, 18,  34,  100,  213,  311,  327,  372,  381, 

384, 385,  412,  421,  422,  428,  433,  437,  451,  481, 

491,  492,  495. 
HoLLANDER, Jacques,  482. 
HOMBRE,  237. 
HoNiN,  Jean,  150,  397. 

HONTENESSE,  442. 

Hoo,  Guillaume,  251,  261. 

HoRNESEE,  479,  485. 

HoRNEWEDER,  Jean,  354,  356,  416., 

HovE  (DEN),  Jean,  34,  35. 

Howard,  Jean,  463, 

HucHON  (LE),  Thierri,  254. 

HuDSONE,  Guillaume,  480. 

HuGUEViLLE  (seigneur  de),  75,  76,S424,  126;  145, 

256. 
HuLL,  312,  480. 
HULST,  517. 

HUMBERCOURT,  442. 

HuNDENE,  Jean,  483. 

HuNGEFouD,  420,  423.  Var.  Hungerford. 

HuNTiNGDOM,  420, 422, 424, 435.  Var.  Huntyngton. 

HusFELD  (DE),  Linon,  288. 

HUTSY,  Thierri,  256. 

HuucHSONE,  Tideman,  479,  484. 

Hyndene,  Robert,  478. 


I. 


Ikllngtone,  Richard,  481,  483. 

Inghelrave,  Jean,  490,  492,  493,  496,  499,  601, 

502. 
Ingram, Jean,  478. 
Innocent  V,  512,  514. 
Irlande,  446. 

Isabelle  de  Frange,  114,  610. 
Isenden,  Guillaume,  36. 
Italie,  340. 


Jacobi,  Thomas,  35. 
Jacobson,  Thierri,  327. 


Jaghere  (de),  Georges,  505,  506. 

Janssone,  Jean,  414,  416,  497. 

Jean  II,  roi  de  France,  26. 

Jean  de  Bourgogne,  208,  214,  216,  273,  276,  312, 

329,  375  ;  —  de  Gastille,  623. 
Jenne  (DEi,  Robert,  423. 
Juede(le),  Jean,503. 
JuLiERs  (de),  Guillaume.  Voy.  Guillaume. 
JuLLE,  Jean,  481. 
JusiERS,  452. 


K. 


Kaerlin,  Jean,  517. 

Keene,  Guillaume,  486,  503-505. 

Kelnareivan  DEN),  Jean,  499. 

Kemp,  Jean,  419,  422,  435. 

Kempston,  Jean,  480,  499,  600. 

Kent  (vicomte  de\  69.  —  Thomas,  452,  462. 

Kerstede  (van  der),  Gilles,  470,  472. 

Keythulle  (de  la),  Jean,  84,  487. 

KiNGESTONE,  480. 

Knolles,  Thomas,  482. 

Knuts  (de),  Nicolas,  76,  354,  356.  —  Pierre,  76. 

Var.  Le  Knuts. 
KoK  (de),  Barthelemi,  206,  207. 
Kyngton,  Jean,  48,  57,  58,  235,  450. 


L. 


La  Haye,  18,  212,491. 

Lalaing  (de),  Gauthier,  441.  —  Simon,  442. 

Lamy,  Laurent,  473. 

Lancastre  (DE),  Henri,  5.  —  Mathilde,  13.  —  Duc 

de,  31,  32,  38,  157,  618. 
Langbart,  Nicolas,  442. 
Langley,  Jean,  63,  65. 
Langport,  459. 
Languedoc,  521. 
Lannoi  (de  ,  Guillaume,  400. 
Lantsmeer,  Thomas,  34. 
Lardinier,  Jean,  184. 
Lardyn,  Jean,  484. 


-  547  - 


La  Rochelle,  68,  71,  i86,  497, 343, 343, 346,  330, 

353,  356,  361. 
LÉCLUSE,  68,84,  H7,  149, 153,  158,  174,  176,  191, 

313,  335,  338,  466,  467,  473,  482,  489, 496, 517, 

521.  Var.  Si.uis. 
Lefflnghe  (van),  Victor,  66,  86,  92,  102. 
Leget,  Jean,  479. 
Lelinghem,  64,  66,  70,  161,  182. 
Lende,  Pliilippe,  481. 
LENDMA.V,  Jean,  484. 
Lennebiug,  Thideman,  9. 
Leroy,  Thierri,  397. 
Lescrop,  Henri,  374. 
Lessines,  16. 
Leunie,  436. 

Lexoviensis  (Lisieux),  390. 
Leycester,  116,  135,  289,  290. 
Leyde,  327,  430.  Var.  Leide. 
Leyet,  Richard,  381. 
LiCHFELD,  363,  464.  Var.  Lychefei.d. 
LiCHTERVELDE  (DE),  Jacques,  364,  .366,  397. 
Liège,  26,  253,  372,  381,  422. 
Lille,  467,  471. 
Llncoln  (évéqiie  de\  112,  511. 
Lindevoorde,  Guillaume,  379,  422. 
LiSLE,  Adam,  423. 

LiSSEWEGHE  (van),  66. 

Loangley,  Thomas,  359,  419.  Var.  Lasgley. 
LORARENC  (LE),  Pierre,  191,  251,  254.  261,  269, 

272,279,288,291,  309. 
Lombard,  Amand,  505. 
LoMBARDiE,  158,  478,  479,  482,  489,  493,  494,  496, 

498,501. 
LoMBARDiE,  Arradin,  484. 
LoNDHAM, Jean,  484. 
Londres,  31,  66,  92. 167,  188,  268,  372,  376,  386, 

436,  474,  477,  480482,  484,  485. 
Longe.  William,  286,  287,  291,  293, 297, 302, 303, 

4i7. 
LOREXCH  (DE),  Noël,  3. 
Lotervoet;  Pierre,  94. 
Louaygue  (de),  Nicolas,  511. 
Louis  H,  le  Barbu,  duc  de  Bavière,  57. 
Louis  de  Mâle,  comte  de  Flandre,  5,  19,  25. 
Louis  de  Namur,  27. 
LuBECt,  11,  165,  305. 
Lusace,  13. 
LuTEREL,  Hugues,  66,  68,  72.  Var.  Lutrbll. 


Lyle  (DE),  Guillaume,  108, 116, 119, 122, 135,  147, 

149,  163, 164.  173, 174. 
Lyncolne,  Thomas,  481. 
Lyndesey,  237. 


M. 


Maertins,  Jean,  506. 

Naes,  Danin  et  Jean,  508. 

Maestricht,  48. 

Maire  (le),  Raoul,  397. 

)Lailly  (DE),  Jean,  422. 

Maily  (de>,  Nicolas,  423. 

Maldeghem  (de),  Gérard,  397. 

Mâle,  503,  604. 

Malines,  13,  25,  31. 

Mandere  (VAN  DER),  Wautier,  441. 

Mandevili^  (de^  Guillaumo,  163,  169.  171.  — 
Robert,  481. 

Mante,  452. 

Marche  (comte  de  la),  14. 

Marck  (de  la),  Enguerrand,  9, 10. 

Marguerite  de  Clèves,  36.  —  de  Mâle  ou  dk 
Flandre.  15,  25,  82,  84,  86,  88, 104,  110, 147, 
120, 146,  148, 156, 165, 188, 191,  198,ÎOO,«M. 

Mark,  32,  65,  234.  Var.  Marck  et  Marks. 

Marquise,  118,  181,  182. 

Maryot,  Guillaume,  482. 

.Mascall,  Robert,  146. 

Mason,  Guillaume,  478,  485.  Var.  Masone 

Massy,  Filiane  et  Henri,  478. 

Mathys,  Pierre,  440. 

Maubeuge,  36. 

Maussy  (de),  Gauthier.  1,  2,  5. 

May,  Jean,  478. 

Maze,  306. 

Meedom  (VAN),  Baudouin,  503. 

Meegoed,  Jean,  ^05. 

BIeetkkrke  (de),  Henri,  338,  467,  476. 

Medenblic  (van  ,  Wolfard,  213. 

Meissen  iVAN),  Baltiiasar,  24. 

Mekeren,  Herman,  41. 

Melster,  Jean,  479. 

Melun  (de),  Jean,  19. 

Menart,  345.  —  Quentin,  441. 
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Menevenis  (évêque  de),  422.  Var.  Mineviensis  ou 

Saimt-David. 
Merckem  (Van),  338,  471.  Var.  Merchem. 
Merkt,  45,  513.  Var.  Merk. 
Mersche,  Jean,  184. 

Messem  iVAN),  Guillaume,  69,  108,  165,  466-467. 
Metteneye,  Jean,  5. 
Meulan,  452. 
Meyer,  Jean,  237. 
Meyere  (de),  Raoul,  397. 
SIeynin,  Jacques,  502. 
MiCHEi.L,  Jean,  364-366. 
MiDDEi.BOURG,  2,  4,  236,  308,  430. 
MiDiLTONE,  Richard,  481. 
Milan,  422. 
MlLET,  330. 
MiNSTRE  (VAN),  Amold,  486.  —  Baudouin,  508.  — 

Nicolas,  481,  485  487,  492. 
MiQUiEL,  Michel,  361. 
MoERKERKE  (VAN),  106,  338.  —  Louis,  467.  — 

Wulfort,  108, 165. 
Mol  (den),  Hugues,  76. 
MOLTON,  Jean,  75. 
MoNBRAY,  Guillaume,  142,  191. 
MoND  DE  NoRWiCH,  Edmond,  237. 
MoNENE  (DE),  Guillaume,  354,  356.  Var.  Menons. 
MoNs,  36. 

MONSTREUIL,  181. 

Montaigne  (de),  Jean,  76. 

MoNTAiGU  (DE),  Jean,  144. 

MoNTFORT  (DE),  Jean,  520. 

MoNTGOMERY,  Nicolas,  268. 

MooR  (LE),  Etienne,  507,  608.  —  Henri,  508. 

Moue,  Hayn,  479. 

MOKGAN,  Philippe,  364-366,  374,  419. 

Mortemer,  Hugues,  322,  374.  Var.  Mortimer, 

MoRViLLER  (DE),  Philippe,  400,  441. 

Mosdale,  Jean,  480. 

Mountjoy,  462. 

Mucroit  (DE),  Gérard,  52. 

MiiNTRE  (DE),  Georges,  208. 


N. 


Nassau,  1. 
Navarre,  422. 


Nave,  Jacques,  602. 

Neffeldin,  Henri,  485. 

Nesles  (DE),  Jean,  104. 

Nesse,  Jean,  34,  35. 

Neufchatel  (DE),  400,  491. 

NiEUPORT,  75,  84,  86, 146, 147, 149, 160, 153, 158, 

166,  313,  335,  338,  344,  350,  402,  467,  468, 477, 

478,  488493,  601. 
Nieuwendamme,  256. 
Noble,  Nicolas,  486. 
norfolck,  486. 
Normandie,  160,  387,  617. 
NORWÈGE,  422,  437. 
NoRWiCH  (évêque  de),  3,  94,  422. 
NOYON,  422. 


o. 


Ogierlande  (van),  Jean,  338. 

Oldington,  Richard,  191,  212,  217,  254,  266,  261, 

269,  272. 
Olivier,  Henri,  497.  —  Jean,  498. 
Oliviersone,  Jean,  482,  491. 
Onfroy,  329. 
Onley,  Jean,  292. 
Oostland,  491. 

Orléans,  262,  264.  —  Duc  d',  140,  268,  323. 
Orny  (DE),  Lisle,  76. 
Orwell,  160. 
OsTEN,  Jean,  102. 

OSTENDE  (ville),  76,  168,  402,  484,  486,  503-605. 
OsTENDE  (VAN),  G^orgcs,  364,  375-378. 
OsTREVANT  (comte  d'),  36, 100,  427. 
OvERHEET,  Jean,  442. 
Oylard,  118. 


P. 


Padoue,  33. 

Paeldync,  Jean,  288,  366. 
Pale  (van  der),  Baudouin,  366. 
Papeingay,  Robert,  237. 
Paris,  63,  269,  470,  474, 520. 
Payle  (de),  Catherine,  477. 


—  W9  - 


Pbek,  Thomas,  478,  -480,  -481.  Var.  Peke 

Pegge,  Guillaume,  237. 

Penytorn,  Guillaume,  402,  411. 

Percy,  Thomas,  31. 

PÉRONNE,  3-22. 

Pescornay,  Gilles,  442. 

Pett,  481. 

Pette,  483. 

Philippe,  roi  d'Espagne,  26. 

Philippe  de  Bourbon,  511. 

Philippe  le  Box,  402,  404,  422,  432,  448, 

Philippe  le  Hardi,  25,  82,  104,  510. 

Philippe  le  Long,  510. 

Picardie,  76,  262. 

PiCKERYNG,  Jean,  269,  363,  365,  366,  394,  399, 

400,  405,  407409. 
PicTON,  Guillaume,  384. 
PiETERS,  Gisbert,  402. 
PiETERSZOON,  Nicolas,  306. 
Pn.TON  (DE),  Willem,  66. 
Plantagenet,  424,  435. 
Plymouth,  75,  359. 

PoELE  (de),  Alard,  517.  —  Baudouin,  397,  442. 
Poelgeest  (DE),  Adèle,  36. 
Poitou,  361,  521. 
Pôle  (de  la),  Guillaume,  424,  435. 
PoLREMAN, Jean,  485. 
Ponthieu,  15.  20,  445.  Var.  Pontku. 
PooRTEFiN,  Wautier,  467,  468. 
Poperinghe,  3,  6,  8. 
Popham, Jean,  423. 

PORCHESTER,  379. 

PoRTUGAi.,  422.  —  Henri  et  Isabelle  de,  445. 

POTTER,  Gerrit,  212.  —  Thierri,  213. 

PoucKE  (seigneur  de),  27. 

PoYTERS  (de),  Charles,  33. 

Prague  de),  Albert,  33. 

Prata  (DE),  Pileus,  33. 

Prendegrest  (de),  Jean,  297.  306.  Var.  Prbnde- 

gast. 
PRISTONB,  Henri,  480. 
Proost,  Henri,  507. 
Prusse,  44,  241,  262. 
Pykworth,  Thomas,  191, 196, 197, 199,  202,  205, 

211,  217,  223,  235,  242,  279,  283,  289,  290, 291, 

301,309. 


Q. 


Quatre  membres  de  Flandre,  92,  94,  96,  97, 106, 
117,  12i,  150, 190,  214,  228,  230,  266,  269,  274. 


R. 


Radcltf,  Jean,  423. 
Raebs,  Georges,  366! 
Rampston,  250. 
Rassynghem  (de),  Gérard,  617. 
Ravenne,  33,  519,  523.  526. 
Ravenschoot  (de),  Guillaume,  471. 
Raymaer,  Jacques,  489-491,  493,  49ft499,  501. 
Rebeke  (de),  Guillaume,  397, 487.  Var.  Rebecque 
Reims,  423,  452. 

Rempston,  Thomas,  59, 60, 66, 75.  Var.  Remyston. 
Rethel,  23. 

Reynaud  de  Juliers,  52,  54,  62. 
Reyphin,  Arnoud,  66. 
Ricaseys,  Piecre,  32. 

Richard  II,  roi  d'Angleterre,  34.  38,  40,  44,  48, 
511. 

RiCHEMOND,  361. 

RiEDE  (VAN  DER),  Roger,  69,  466,  466.  471.  476. 

RiVEL  (DE),  Jean,  400. 

Rhin,  412. 

Robert  de  Flandre,  491,  496,  497. 

Roche  (de  la),  Jean,  525. 

RocHEFORT  (DE),  Jean,  442. 

Rochester  (évéque  de),  246. 

RoDBORN,  Thomas,  422. 

RoESSELARE  (VAN),  Jean,  134, 166. 

RoisiN,  Gérard,  491497,  502. 

ROMALN  (LE),  Louis,  13. 

Rome,  20,  218,  234,  313-315,  353.  367,  449, 516. 

Rommel,  Soyer,  3. 

RosiNCRANS,  Jean,  441. 

RosTEiXANT  (comte  DE),  329. 

Rothertham,  Thomas,  460,  462. 

Rotterdam,  430. 

RouBAis  (de),  Jean,  441. 

Rouen,  340,  373,  451. 

Roure  (le),  Jean,  517. 

Roy  (le),  Thomas,  254. 


-  350 


RUPE  (DE),  Gui,  423. 

RUPELMONDE, 421. 

RuPERT  DE  Bavière,  57. 

RussELL,  Jean,  463  —  Raoul,  423. 

Ruveschure,  442. 

Rye,  35. 

Rye  (DE  LA),  Pierre,  287,  288,  291-293, 297,  397. 

Rymer, Jacques,  479,  480. 

Rymore,  Jacques,  478. 

Rysheton  (de  ,  Nicolas,  64,  66,  68,  72,  75,  78,  93, 
107,  108,  112,  118-120,  122,  123,  125,  129,  131, 
136,  138. 141-143,  145,  147.  149,  155,  169,  160, 
162,  163,  170,  173,  175,  176,  178,  180, 181,  183, 
185,  186, 188,  190, 191, 194,  196, 197, 199,  203, 
205,  211,  217,  223,  227,  233,  242,  243,  246,  256, 
262.  Var.  Risseton.  Ryssheton. 

Ryssele  (van),  Georges,  160. 

Ryvell,  Jean,  423. 

Ryvers,  462. 


S. 


Saarbruck,  31. 

Sac  (du),  Jean,  400. 

Saerte  (de  la),  Laurent,  354,  356. 

Saint-Albans,  480.  —  David,  288,  295,  329.  Var. 

Davit.  —  Fide,  237.  —  Inglevert,  118.  —  Jones, 

462.  -  Orner,  33,  63,  69,  104, 184,  386, 440,  472. 

-  Valéry,  266,  269, 280,  340,  387, 474,  475  Var. 

Wallery. 
Saint-Marcel,  512. 
Saint-Michel  (de),  Pierfe,  168. 
Saint-Pol  (comte  de),  76,  76, 117, 120,  140,  157, 

228,  234,  375,  379,  422,  468. 
Saintes  (de),  Jacques,  75,  144,  167,  171,  172,  181, 

183, 187.  Var.  de  Sains  et  de  Sanctis. 
Saintonge,  521. 
Salisbury  (comte  de),  31,  299. 
Salthons,  481,  486,  505. 
Salvain,  Romain,  360. 
Saindixsone,  Jean,  485,  503-605. 
Sandgate,  293. 

Sandwich,  243,  402,  404,  477,  517. 
Santyngfeld,  117, 118,  134, 136. 
Sauls  (de),  J.,  321. 
Sauvage  (le),  Godefroi,  296,  296. 


Savoie  (de),  Mathilde,  57. 

Say,  66. 

Saye,  Guillaume,  478. 

SCALES,  462. 

Scarborough,  312. 

SCEEDE,  Nicolas,  491494,  496,  497,  602. 

Schardenburch,  478, 485, 493.  Var.  Scardenbourg, 

Skardenburch. 
Schaunvorst  (van),  Renaud,  263. 
Schiedam,  206,  247,  305,  430. 
Schoneweder,  Conrad,  9. 
ScHOTESBROOKES,  Robert,  423. 
Schuetelare,  (de),  Liévin,  66,  160. 
ScoxEVELT  (van),  Tliomas,  313. 
ScooRKiN,  Nicolas,  63,  64,  71,  72,  102,  108,  109, 

134,  150,  166,  266,  288,  296,  312,  471. 
Scott,  Jean,  483. 

SCROP,  420.  —  Henri,  19,  22,  613.  Var.  Lescrop. 
ScROPE,  Jacques  et  Matthieu,  479, 480.  Var.  Serop. 
Selter,  Jean,  485,  503-506.  Var.  Solter. 
Sersanders,  Nicolas,  617. 
Shiryngton,  396. 
Sicile,  422. 

•  SiGiSMOND,  empereur,  431. 
SiGLE,  Roger,  36,  48.  Var.  Siglem. 
Skert,  Guillaume,  479. 
Snelle,  Olivier,  484,  490,  493,  495,  497,  498,  601. 

Var.  Snelling. 
SOMEREY,  Jean,  479. 
Somerset  (comte  de),  Jean,  56, 66, 90, 94, 192, 218, 

240,  243.  248,  269,  274,  275,  291,  308. 
Somme,  174. 

Sotherne, Jacques,  484. 
SouDELiN,  Nicolas,  495. 
Southem, Jean,  478. 
Spicer,  Richard,  60. 
Spreuwe,  Godefroid,  600. 
Sprever,  Guillaume,  423. 
Staffokd,  Edmond,  248.  —  Jean,  419,  420,  424, 

435. 
Stales,  Marie,  477,  489,  490,  492,  493,  499. 
Stavele  (de),  Guillaume,  364. 
Steelandt  (van),  Hellin,  338,  467,  468,  476. 
Steenbergen  (van),  Henri,  48. 
Steenhuse  (de),  Félix,  397.  —  François,  313.  Var. 

Steenhuise. 
Stepynck,  Henri,  237. 
•Stettin  (duc  de),  40. 


—  K54  — 


Stokes,  Guillaume,  236.  23'.». 

Stouteburg,  296. 

Straten  (VAN),  Ywain,  69, 108.  466,  S03,  S08. 

Sturmy,  Guillaume,  381 . 

SuBSTOWE,  Jean,  481. 

SUDBEVEIAND,  427. 

SUERVOET, Jacques,  503,  SOS. 

Sdffolck,  6,  422.  424,  4.33. 

SwYNBORNE,  Tliomap.  72,  83, 93,  lOS,  119, 120, 122, 

13S.  155,  169. 
SwYNFORD,  Thomas,  104,  116,  119,  123,  127,  129, 

131, 138, 141,  143.  170,  17k,  180, 181,  183, 183, 

231,  234. 


T. 


Tabbart,  Henri,  503.  —  Jean,  486,  487,  505.  Var. 

Tabard. 
Tac,  Hugues,  347,  348. 
Tailleur,  Jean,  480. 

TaNCARVILLE  (DE;,  19. 

Tkilingen  (de  1 423,  491.  Var.  Teillingdes. 

Texel,  481,  483,  491.  Var.  Texille. 

Thorone,  Robert,  483. 

Thourout  (van),  Jacques,  32. 

Titzalau,  Thomas,  322. 

Tournai,  449,  510. 

Trade,  361. 

Tremayn  de  Cornubia,  184. 

Trigg,  Jean,  477. 

TuRBERG,  Laurence,  480. 

TuTBARY,  Laurent,  292. 


u. 


Uffle  (van  den),  Liévin,  442. 

Ufford  idei,  Robert,  3. 

Urbain  V,  pape,  19,  310,  513,  516. 

Urban,  Jean,  61, 66, 68,  72, 75, 80, 83. 88, 93, 107, 
108, 111,  113,  117, 119,  122,  135,  173,  174,  200, 
240,  246,  254,  269,  279.  —  Nicolas,  111, 117. 

Utenhove  (van),  Henri,  441.  —  Simon,  397. 

Utkerke  (d'),  Roland,  397,  441. 


V. 


Vachevierk  (van  DKNy,  Jacqucs,  338. 

Valenciennes,  36. 

Valois  (de),  Charles,  422,  423. 

Varssenare  (de),  Jean,  396. 

Vauij)REY  (de),  Philibert,  442. 

Vayssa,  615. 

Veer,  430. 

Vendôme  (de),  452. 

Venise,  32,  208. 

Vermandois,  423. 

Verneuil,  390. 

Verschenare  (DEj,  Jacques,  508. 

Verze  (DE),  Jactjues,  474,  475. 

Veyse,  Jean,  500. 

ViANEN  (seigneur  de),  212. 

Victor,  bâtard  de  Flandre,  489,  490,  496498. 

Vienne,  620. 

V1ESVIU.E  (de  la),  473,  476. 

ViLLiERs  (de),  Jean,  422. 

VissENiCH  (de),  Coent/.o.  44,  52. 

Vos  (DE),  Gilles,  602.  -  Jean,  208.  —  Pierre,  306. 

Vryman,  Jacques,  306. 

VuERZE,  Martin,  208 


AV. 


Wadestok  (DE),  Thomas,  520. 

Waghen,  Jean,  327,  332. 

Walcheren,  236. 

Walderne,  William,  288. 

Waldyff,  Alain,  486. 

Walle  (van  de),  288. 

Waijiavenside,  312,  479,  486,  487,  607,  308.  Var. 

Walravenzide. 
Walsham,  Martin.  237. 
Warrb,  Henri.  379. 
Warwick  (comte  de),  38, 329,  4204513.  Var.  War- 

REWICK. 

Waterton,  Robert,  48. 

Whisby,  402. 

Weet,  Jacques,  479,  494,  496-499,  601,  509. 

Wenceslas  de  Brabant,  310. 

Wessy,  Thomas,  237. 
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Westminster,  64,  67, 154,  338,  344,  462. 

Weytin,  Jacques,  501. 

Weytins,  Arent,  Jean  et  Nicaise,  507. 

White,  Guillaume,  486,  487. 

WiELANT,  Florent  et  Jean,  442. 

WiGHT,  75. 

WicoRNiENSis  (évèque  de  Worchester),  248. 

WiKE,  483. 

WiLLARD,  B.,  361.  —  Micliel,  480,  481,  483. 

WiLLiERS,  Lambert,  484,  504,  505. 

WiLLYAM,  Jean,  60.   ■ 

WiNCHELSEA,  266,  269,  347. 

Winchester,  90,  359,  360,  435,  440,  451.  Var. 

WiNCESTRE. 

Wittington,  410-412. 

Woestine  (van  der),  Gilles,  442. 

WuLPEN,  165-167. 

Wyffi.e  (le),  Louis  et  Michel,  397. 

Wykeham  (de),  Guillaume,  28. 

Wykes,  Jean,  46. 

Wynclese,  280,  350,  361,  474,  475.  Var.  Wynkel- 

see,  Winkelzee,  Winckelzee. 
Wynstone,  486, 
Wynton,  363. 

Wyntreborne,  Thomas,  462. 
Wyse,  Edmond,  184. 
Wysse,  Jean,  482. 
Wystenroom,  346. 
Wytkby,  486. 


Y. 


Yarmouth,  305,  436. 

YONGE,  Richai-d,  116, 191,  197, 199,  -211,  223,  233, 

245. 
York,  38, 160,  237,  385, 419,  422, 435.  —  Duc  (d'), 

451.  Var.  Yorck. 
Ypre  (van),  Daniel,  467. 
Ypres,  5-8,  67,  150,  151,  266,  349,  396,  442,  465, 

469,  474,  475,  509. 
YsENDAiRE  (DE),  Wautier,  30. 


Z. 


ZÉLANDE,  14,  18,  381,  384,  385,  422,  428,  437,  451, 

ZiERICSEE,  430. 

ZiNEBEQUE  IVAN),  .André,  500. 
Zoetendale,  474. 
ZoMERE,  Jean,  346,  348, 
Zoudelin,  Jacques,  501. 
ZOUTER,  Joos,  485. 
ZuERiNC,  Jean,  108, 165,  338. 
ZUIDERZEE,  305. 
ZUTPHEN,  29,  40. 

ZwANCKE,  Jean,  506. 
ZwiN,  14,  466,  469. 
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